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Sur la Bible, traduite par M. Genoude (i). 

Il y a long-temps que nous n'avons parlé de la Bible 
de M. Génoude, dont les livraisons se sont suivies 
avec assez de rapidité. Peut-être lui devons-nous quel-* 

rt eiLCHse pour ce retard. Un ami nous avoit promis 
rendre compté de cette entreprise, et, détouioié 
par d'autres soins, il a négligé jusqu'ici de tenir sa 

Sromjesse. Nous ne voulons pas différer néanmoins 
'annoncer les volumes qui ont pjiru. Il y a jusqu'ici 
six livraisons, dont les trois dernières se sont succé- 
dées de près.lA 4". livraison renferme l'Exode et Isaïe. 
Isaïe avoit déjà été publié par l'auteur, il y a quelques 
années; le volume de TExode joint à la traduction de 
ce livre seize petites Dissertations relatives à l'hîsloire 
ou aux usages des Juifs. 

La S*, livraison contient le reste du Peniateuque; 
savoir, le Lévitiqne , les Nombres et le Deutéronome 5 
-la Genèse avoit paru précédemment. Ces trois 'livres 
forment les tomes III et III bis de l'édition. L'éditeur 
y a joint quelques morceaux , par exemple , dans le 
tome III, dès Considérations sur la Législation mo^ 



(i) Chà(|u6 volume, prix, pour îcîf soiiécripteiirs , 5 fr. et 6 fr. 
• 5o c. franc de port. A Paris ^ chez Ad. Le Clere , an bureau de ce 
journal. 

Tome XXXII* VAmi data Itcîig^. cl du liot. A 



miqucs et dans le tome III &£^ des Dissertations sûr 
quelqiuefl difficultés des livfes saints. Il a pensé qtt'îl 
pouvoft pj^-ofitt^r à cet égard- des Iravaax des sa^ans qui 
bfit écrit sur ces wAtièvts.iuG^Gçnsidéraiions^ sun la 
fiégislalion m ofu'igue $ont au docte et vestueux aj>bé 
Oiténée, H .^ont tirées de ses Lettres de quelques Juifs ; 
cWt un ïixoi'cèau de::plus dé aoo pages, et qui est digpe 
de la sages^^t et de l'esprit de critique de son aateur. 
liés dix pet îles Dissertations du tome III Aw sont ex- 
trait*^ s des Jiéporises critiques aux difficultés des iricré^ 
dulesy par Bullet. Il y a également dans ce volume une 
longue note sur l'intolérance reprochée aux Juifs f cette 
note fort judicieuse est empruntée aux Lettres detjpiA' 
ques Juifs., - = ;. . . . :. 

Kous sommes loin de blâmer ces empi*unts y et no^« 
croyons pxénie que JM. Gen.oude ne pouvoit mieiiK 
faire que de suivre de s\ bons guides/ Seulement noés 
regrettions tju'il eût négligé d indiquear le* sources oà 
il avoit puisé« Il n'étoit sûrement pas dans 4a pensée 
d'un homme dont nous connoissons la. loyauté^ autatit 
que^^oûs estimons sou talent, de s'attribuer lé mé-- 
Tîte de.^cea Diaaertatioas. fl ayoH afmoucé.^^. 4^jis la 
JPréface-de son^l*^, vokçme v» qùcu £^âi m^rpjS^mL at^ieS' 

vSOires seroient tîi^és en grande partie de nos nfeiUeiirs 
commentateurs ; et, dans un --dff*!^ inséré dans la der- 
nière livrais&n , il prévient qu'il donnera., à Ja fin de 
son entreprise, une liste eom{>léte des auteurs aux- 

. quels il aura eniprunté de^ notes ou des dissertations. 
Ainsi chacun aura ce qui lui est dû , et l'auteur évi- 

.,tera un reproche qui pourroit blester sa délicatesse. 

La 6*. livraison, qui a paru tout l'écem ment ,. est 

composée de trois volumes, qui sont les VI*. >^ XHI*. 

et XV*. de l'entreprise. Le tome VI contient les livre» 

ic Tobîe, de Judith, d'Esther et de Job ^ ce dernier 

Jiv.oit déjà été publié par M,* Genoude 5 mais, comme 
il ne formoit qu'un très-rpetit volume >. l'éditeur Jat 
Ipiat atut trois livres dont il donne une traduction 



(5) 
nouvelle. Le tome XHI reufemie Daxri^ et les petSs 
Prisqphètes. Daniel paroH pouv la première, fois , .et 
eat, ftccomp^gné de courte» dissertatio&s-snr ce pré- 

Shète et sur se^ prophéties. Les petits Prophètes avoieut 
iéjà paru, et la tiMUctibn offre , outre les notes , des 
pMSages lir&i.dç Fiénélon^ de Pascal et ^e Bossuet . 
que les jteçt^u^ ; dit M. Gemchsi^e , reconnoUront a^- 
•éitfaent à IVu^ti^^u , à la profondeur ou âla< sublimité 
qui y règneut. ^ :. ' - 

Le lome XiY r^nS^rm^ les - deusr £vftBgile8 ' de saîùt 
Mai*c, et dé |>ltts Uû Discours pr^lîminàire.et des Dis^ 
âertatlous. Le Disçoui^, qui porte pour titre dejçmsr 
ChriH f^ :âe iSÇL Doctrine^ est tiré du Distour^ àe^osr - 
«uet sur fJ^istoire universelles c'est le x^x'. chapitre 
4ie cet :i^cyiiiiàble ouvrage. Les quatre Dis^ertiajtiôus ^u^ 

•Le«.£.vangikè.&nt partie des Jtéponses cHUquçs de Bui- 
let^ ce«oiitc)fiues oàcesavattf eHamine si les Evangiles 
)6ut été altéiNêi par tes^ diirétîètis , où il titake des va- 
ir^àres de ee^s livjires; et discute les difficulté^ sfu^ là g:é- 
iàéalogie du Sauveur; 

M. Qe|i4»tt<i(^ Tmaouce que, pour les Ëyangires et 
iéàAt^tl^ des A^ôtre^y il a tnàduit la Vulgate f iuaîs 

^^^^^3^9 "Ip^^ègyi^ Êf4trea'ei4^^fi«ôçal;fp9eiT il^e'céii^tei]^ . 

'Mpdr de- retoucher là: v;er8ieii. la plus autorisée; fi -a 
Wulu^ dft-il, éviter ^toutrepfisoohe de nouveaènté, et 

' il sVst conforâié aux cotiseils dftiu ecclésiastique trèn- 
distiuj^é. Soti entreprise appi'ocfae de \soti' terme. . 
Treûé y5>lumes pat oejâ paru \ il ue reste plus^à pu- 
blier qu,e Jasi,iéy les Juges, les Rois, Jks* .I^ararlipe- 

. mèiiesy Endifas, les filoich^ées, et le reste dUtUpuye^n^a 
Testament; L'ouvr^gçjië devoitay^irque ]>6 vol. in-ft*.; 
Vais il y en aura probahlcfiiÉie&t quekjueis-^iiis qui se-- 
ront divisés en déUx parties, <loWDle l'est le tome III. 
Ainsi le^zèle^e Tauteur aura terminé en peu d^ann'ées 
une entreprise qui auroit effrayé un courage médiocr^^ 
fs^^e|»uté méxue^es homqoies appl^qij^és et labori^qgK;, 

A a ' ' • 
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•NO^rVFT.r.F.S F.CCf.KSï ASTIQUES. 

. Pau is.tlne fpfnin^ célèbre dnris le 1 7*. sîëcle par son inërite^ 
- sa pîclê cl son zelc pour les, bonnes cetivres* Barbe Avnllot, 
. idame Acarkf, puis religieuse Càrmëlile sous le. nom de Mar- 
rie de rincarnatiorr, monrtu à Pontoisev le 24 avnl 1616, 
'«|»res avoir ël^ tour ^ tour un aiôclè4e.dans le monde et dans 
le cîoUre. Elle éloit liée avec ce que Paris ayoit alors déplus 
^IfcïftreV ct-ên dit (jnerflenri ly \m envoyait de l'argçnit pour 
j€9 pauvres c^naïul il ^ voit joué. A ça mort, sa réputation de 
verto. étott ^ bien établie, qu'on la.regardoit comme une 
iHenheureuse , et ^|ue son tombeau étoît visité par des per- 
sonnes dé toutes les cUssos. Saint François de Sales virtl dei/x 
fois jpour rcTa à Portloise- sainte Oiantal j vint aussi, ainsi 
ijtïe les Teinés Marie dé Médicis et Anite d'Autriçbei M. de 
Marillac -, dèptiisr garde des<s6e»ux^ qui avoil été trës-'lié avec 
M^*. Acarie, s'occupa de lui ébcver. an moniwent convenais-' 
>l*le , »<jai Cut açfeove envè%6 , êi le roi , Louis XIII, donna 
_tou^ les •marbres; ce monument a «ubsisté ju&qa^àla réi^ola- 
lion. En 16221, on commença des inforaKations sur les vertus 
de J.a sainte -religieuse, et la procédure , plusieurs fois inter- 
rontipne, a ènRn produit Hm décret rendu par Pie VI ^. le 24 
^inaii 1791» ^i par lequel Marie de^FIftçarnatîon. est deiçlarée 
-au i>omb"re' oeé i])tenflreareiix.'^.<'%m»ée ^uivanlAtr l^^s '^^ 
méliles de ^ofiloise , se voyant oWigées^ de sortir iê'e leur 
/Couvent, confièrent le corps. d^Ja. bîenhçureùse a M. fe 
.coiate de Mon(hiors, -Ancien lieutenant -«^énénil cte Pou* 
toise ^ et ^ri^^n^aire du .chAlepu de Niieourt, près Ma- 
gny:j le 23 septembre, fe religieux, magistrat emporta )a 
reirqiie aussi secrètement ou^illui fut possible, et la déposa 

* datis son châtéafti ; mais Ife «lirecloTrê dm district en ayant été 
averti, envoya, le 2 iioyenrAre «^gS, un détachement de 

' rarmée rëvoiatîontiâil-e à sou cbât«aù ) lu; relique fut enlevée , 

• toutefois le çcrcuetl ne. fuipoin^t ouvert; mms on le dépo^ 
/dans ]|e,presbytèi^f:çteii. y. mit les sellés. Après la terreur, le 

èorps fut replacé d^uni^ manière honorable^ le 19 mai ^797, et 
l'on constata fidentité d'une manière authentiape.Un nrocès- 
verbal fut dressé en cette circonstance. M. oie Mpntniers a 
gardé fiklèlem^at le. dép&t datis la chapelle de; son château ;, 
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. maisftavoit iQujeiiis ijfpihïs dclôrc^rç ]ersf]ue Us Carmélites 
seroicnt rétablies à tonloise. Ce& religieuses ayaNt ra^pheté 
leur ancien couvant, et Tayaut fait rép2^rer>el distribuer, pou i[ 
leuir usage , M. le- co«nte tle Moijlbieis Vesi empressé de, tenir 
«a paroJQ , et Iîï. IransUlion des celimaesâ été-Kidiquéè^ pour 
le 7 in^i. Suk la déuTiande de M. l'abbé de Bouzon ville, cba* 
iioinec digtiilaire de SaiiH-Pkîiiis. dievalier de. Saint- Louis ^ 
eto^ii^iérKeiir de la maisoi>, M, révéïjue de Versailles a dé-r 
pulc Mti de î'éB gra^d.s-viciMKespe!>u^ présides à lacéréii]onîe> 
4>l lefi aiU^rités de ia ville de Ponloise.y ont été; iuvitées. 
Le 7 mai au loatin ,. M. Je q<wale et M"***, la comtesse d^ 
Mon thiers partirent de leur ciiâleau; dans.une voiture ét;oif 
le corps de fa sain te,. avec MM. lescurés^dc Sérans eide^Lier^^ 
ville, en habit d^égli>e. Le simial étoitdoùité pour <jiraul»pi?e-f' 
slitère yue un délfKhemciit île ia garde* uaiionale se pprtàtau* 
devant de la voiture par. h taùbojiirg d'Eiîrtcry. Les cloches ont 
eu effet àn-n once jVmvéo du dép^oC ]>r(»€iev^7 les nuè^ éteieol 
reiihplies de monde , et.la' voriiuiés'x^str arrêtée à FégKse Sainb 
Macloti. ()u descendi-t la rçlique, et M. de Mon tliicrs attesta 
sous sejriuci,>«t,€ju^elfc était .1^ niênjc qu'il avoîl §auvée de lai 
pcoianation cji, 179(2. Mr. le eu té dé Serans,.c^ui a voit assisté 
4IUK v.érij^c94rpus et rçjnlégrations. de ces reliques, dans 1? 
château ; de ]No|:onrt, le 19 novembre 1797 et le ,|Ç juil- 
let .i.|^, prononça un discours eu réoiietlaat la reliq^ue k 
Jl/lJ:A*ahhé liSgrôley'^, gi«ai4d-vicaive de Versailles, ,q^ui» renr 
cé^jsa^. etW y^i^ut ddtâ^'lé èhœtir peudant .que L'ôit cb^ntoit 
^e's prières aufilogues. Tout le clergé de la .villeétôk çéuni 
à Saiqt-Mactpin^, 9vec qiiclq^uïsr curés des en^iifons as Pout 
Jtpisc, .MM./lfi ^pus-pretet,. le président du tribunal , le 
prpcMreui* .du Eai «. le irtaire et diyet«ses. autres aUrtpriiés. 
Pn. se mit e«|uite e» fûa relie peur, te ctmy en t dt^s C^rmé^ 
iilçs, oii. la irelmue^ tfevoit cire reportée. Elle fut plaqéé soi^ 
le Jais, et portée pf^c deitix prêlires^eadalinati<|jue ; les quatro 
^ersoni^es ks, plus en digitiié pa cm i. tes Laïcs portoieht les cor- 
dons ,. . çt la. procession pétait nombrctisç et iiiiposaniie. Le 
f hant des prières, dé TEglise ctôix.feuti»cniclé de musique. Ou 
jULi-iVa aiqsi à la )^prte du couvenl^M^ J'ab'bc dé Ëouzonville 
^içeiisa 
pieuses, 
/^essc , < _ 
prononça le panégyrique de la «ai^^. dajus. lec£uel.fl rappela 




ftés yértcis heroiqutt^ M VètnMtÊnié amiêrf^iieiH èe set 
féêir^priétiiuii êm miKéu de tant d^Alariûes et d'orages. La 
taeaée termirtée , on a porté le corp» dans l*intMettr do |i»ô- 
fiastère, <yb- let religîeusef rattendôt^nt avec des^Aergen k 
}a D»amj.le çheimn ^étoît femé ^e ftefira. Ôi9^a vérifié avec 
exaetitade les liens et les sceanx qui ferroent les deux bmlet 
fw le corps de la bienhenrease . est renfermé ; on s'est assiiré 
^«e toift étoH intact L^ l>ottes ayant été ert^iiîte ouvertes 1^ 
M» reconnu inie l^tut étoît conforme ait procès •verbal 
drçssé par M. I jabbé Sé^uier , grapd- vicaire de Yersailtes ^ 
lorsqu'il avoit placé lui^métne les retiqui>§ dans ces deux 
Imites^ Les supérieurs ecclésiastiques ont offert tous leurs ré- 
saercîfneris , et ceux de la communauté , à M- de IMonthiers^ 
<3ont le dévoâmenf et le courage ont sauvé celte précieuse dé» 
jpouille; et pour lui en tértioigner leur gratitude, on lui a remié 
deux ossemens, dont rautlienlîoité a été aussi attestée par un 
jprocës-verbal. Le reste aété renfermé dans les mêmes boites, 
mm ont été liées et scellées avee les précautions accoutumées^ 
et M. I Abbé Lagroley y a apposé le Weao de Tévéché de Yerr 
Jailleçw Les boites ont été placées , non pas dans le monument 
élevé par le pieux Ma rii lac,, et qui ne subsiste plus, mais du 
inoins dans la même chapelle o^ la relique étoit à Tépoqu^ 
.de retilè^ement ^ le 23^plembre ^79^- M. l'abbé Legrotejr 
Hnnooça , 4e. la part de >L j'évêque y, qW la translàtiqii'^aes xe* 
liauès servît célébrée ^beiqMef!l<MjrJ.f;j2$ «T>tem>re> jourii 
éller âvoiÀfît é^. sôustréitea à la prc^aniition de» rçivototio^ 
tiairesv Tout ceci Vest fait <n présence de M. l'abbé de ^ou» 
«ènvUe^^ de M. Tabbé de Graildcliàrap , doyen du cbapitrè 
.de SaîYlt* Denis, de MM^. les curés ^ et de^ autres téoioifis çi« 
dessus indiqués. Ainsi s'eet ternnf^ée cette cérémonie ,^iqoi « 
été'ué {oiir de -joie pour la communauté de^ Carmélites et 
pétir la ytlle de Ponimse^ lesquelles ont recouvré^ »près 
trente ans y det reliques qu'elles regardent avec raifén^ comme 
un dépôt saeré et comme uii gage de protection. La capitale 
itaém'e^ 6b M***. Acariie naquit, et oii^efle passa la plus grande 
(Mirtié de sa vjie dans Texercice des bomies ijeùvres , . ne peut 
Irestér étrangère à èette translatieii , et doit recueil liravec res* 

Kt tout ce <|ui est*^ relatif i la nséoièire d'iuie dâiiie si révé- 
dâns Ion temps pour ses imminentes vertus. La conserva* 
Hop ^es reBques a quelque chose de prodigieux q^^n^/^n 
ge rappeUlt les eirconstancéa de leur eiAëv«iaent , le a5 sep-- 
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U»i|lir»i7<)lK et Te 2 novembre 1793; et il semble que les ee^ 
eic[ëo$<iui survinrent alors, et fes èflbrU même de l'impié^i,^ 
n'aient servi qu'à asstirer et à perpétuer rautheijficité de» 
restes de la Kenheureuse. 

«<^Mf le curé dé fionne-'Nouvene s'occupe 1 en çe^pnoment, 
d^ donner une forme définitive à l'association de charité .qu'il 
^ établie dans sa paroisse k la suite de la mission» Déjà sept 
cents personnes sont inscrites pour la congrégatvnn générale i 

Î[ui est placée s]t>us |à protection de la sainte Vierge, et sbnà 
a direction de Mé Je curé. Le but est de s'ammer mutuelle-* 
ment 1^ tout ce <|ui est pour la gloire tlé'0ieù et rédificatioii 
du prochain-. Des prièrè« seront dites à cHIe iiUentipn , et deé 
réunions ^nérales 00 particulières auront lieu. Mf*. Parebe^ 
véque doit aller^ vendredi prochain , à Bonne*|iïouvelle,. poûPe 

Î résider à l'in^tallalion et célébrer la melse du saint Esprits 
lé règlement qui a été adopté pai^oît fort sage et: fort propre 
à consolider cette bonne çeuvre.Dans l'associttioii généme^ 
t>n à choisi' un certain no^mbre de^asies qui , -soit parlent 
«ëfe et leur piété, ou' parce qu'elles sont plus libres de leur 
temps, sont plus* en 'etàt de se, iivrerauai bonnes Chivre$. 
Elles Torineront'iïn conseîhdé'Tàssoçiation , qui se rétuiirii 
tous les mois : on jt lira cequi «ura^ été fait « et^pn régilerftçe 
àu'il y auroit à faire. Ces idames s'appelleront Damei dé ki 
rl'ovîilence; Celles qui ne pourroieni l'^ttre^ soit pa# leuri 
éccupations , soit pour toute antre raison , Instruiront les pr«« 
^i^^rel' déi besoins des pauvrçs , dfifmoyénê de lel^sottU^erv 
^#dé khUt^quB lètir aâf^^ol^appii» leé Wfté^ iqu^tles avrenot 
;pu faire dans lei quartiers: cm» leutf auront été aissi^nés.; cfa 
dànaes seron| appelas 4es Danies /d*offiee. En outre ,.df»a 
dames agréés recueilleront les aueiônes auutit qu'il sef* 
en' elles. IL j anra^deiiK-fris 4'^, tfne assemblée géoért^e 
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ibeureux augure pour le sucées de cette Wné^ «Mivne. 

^JUe célèbre uistkoteur de& soards-^aaMefes^^ M^ Fabb^ Si^ 
nàtâ^ est mort vendredi 4faMier« à:l1geée préside quati^-^ 
^ngts àne. Ses obsëqwea ont em heu» le lendèmaîn-v ài^otre* 
Dame. Nou» adonnerons* «ne Notiee <nr hif dans aotae p«»)P 
cbain numér<f». La clergé de Paris a aiSfssi peràa M. ^o^gjL 
fatriceClLam|>sani:, «premier vicaire de: Saàtt-^ttsliçfr' 
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au d iôcèse d'Em^un . Ce l cûclésîastîque éloî t âgé de soixante-* 
hiiit ans , el ëloit attaché à la paroisse de Saint-Eustache bien 
.•ivant la révolution. L'exeÈaple de son curé, M. pQupart ^ 
l'entraîna , ainsi que plusieurs autres prêtres de la paroisse , à 
(aire lé serment en 1791; il paroît qu'il revoit rétracté de- 
puis. II est ntort d'une fluxion de poitrine. Il laisse il la fe- 
b'rique $000 fr. , pour un annuel qui sera célébré pour lui il 
perpétuité. H a .fait d'au Ires legs en faveur d'associations de 
cbai ité établies sur la paroisse , et qu'il dirigeoit en rabsencc 
du curé. 

— La Gazelle de Mn^ence a publié dernièrement un fait 
qui ne montre pas chez les protestans cette parfaite tolérance 
qu'ils réclament quelquefois avec on peu de hauteur. A Ir- 
lich, viHage cathodique., près de Néuwiéd., nne.patvre or- 
phreljne , destituée de toute ressourcé, fut adoptée par un ha-* 
DÎtant catholique , qui se -fît délivrer ipar le; magistrat un acte 
r6vétu de toutes les formes légales, et par lequel ijadéptoit 
tel enfant. Après cette démarche, le père àdoptif fit élever 
la jeune fille dans la religion catholique ,- et elte en suivoiç 
toutes les pratiques, quand ,étaiit allée à Neutried pour <;^uel- 
ques emplettes , elle ne- revint point. LeijathoHqne, vivement 
inquiet y la fit chercher de tous côtés, .et apprit , après beau^' 
coup d'informations , que son enfant adoptif éloit retenu dans, 
la maison du pasteur pratestapt de, Iieuwied.il allai la récla- 
mer auprès de ce ministre ^ qui prejtendit q«e l-eioifstnl^ «UnC 
né de pac^ns protestans,. devoU^jii^ivjw^lf'snême^^rett 
QToutes les instances du.père, et la Vue même de l'acte d'adop- 
tion , furent inutiles ; le boQ catholique ^n- a appelé à l'auto^ 
rite,- Il sem^ble qu'un gouvernement , -même protestant , hç' 
cauroit hésiter ici , et qu'il doit maintenir' un acte, légal , et 
Tendre un enfant à celui qui l'a adopté généreusement , et lui 
a donné tous les. soins d'un père. 

— M. de Venancourt, capitaine de frégate, conairiàridant 
ia station de Terre-Neuve, et chargé, en 1821, de l'explora- 
tion des côtes de celle île, a eu occasion d'y connoîlre, dans 
le Hâvre-Sainl-Georges ^ deux tribus d'Indiens, qui , réunies , 
forment un peu moins de cent familles : la première est ori- 
ginaire du cap Breton , et la seconde du Labrador. Ils vivent 
je la chasse et de la pêche , et portent les noms de Miomacks 
^d^Mo^tagnards. Ces sauvages sont tous catholiques , d'un 
"*^**-*rèsHloùx ) et sont atlaçMs aux JFrançois. Il j a parmi 
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e«x des jdesœàdans de marini basques, qui frAiaentenl ces 
parages pendaol la saison' de la jp^he. £e nompre des pê- 
cheavs François s'ëlevant k sept mille pendant celte saison , et 
les sauvages cathoKques, réunis & duelques familtes d'origine 
irlandoise qaî habitent la cdte de Terre-Neuve '; ronhant en-^ 




tempâ^ 

|>our les marins et pour les sauvages? II visitfrroit ceux-a, 
Us instruiroit, et sa présence en attireroit peut-être d'autres 
dans rétablissement. M. de Yenancourt a été témoin de Tat* 
lâchement de ces pea|>les à la religion. Peu de jours après, 
son arrivée dans le Hâvre-Saint-Georges , il reçut une visite 
du chef de la peuplade y qui lui montra une croix pendue k^ 
sein cou. Cétoit un vendredi : l'officier françois leur ^jmf, 
fait servir un repas mêlé de gnas et de maicre , ils refasjrreht 
fe gras, et ne prirent que du maigre. Le^dimanche suivant ,, 
M: de Tenancourt se rendit , sur leur invitation , k leurs 
prières commuues : ils chantèrent les prières de la messe dan& 
un livre écrit par eux. Il y a lieu de croire nue d'anciens 
missionnaires, qui avoietit appris leur langue, s'etoient 'donné 
la peine de traouire pour eux les principales pnères ^u sa- 
crifice. Ces sauvages, dit la relation , avoient élevé ches eux 
-un petit antel décoré d'un Christ et d'inàages pieuses; ils y^ 
«Voient' même yÀai uti portrait du Roi et un tabteau repré-> 
aent^ètje^mamag^ di»'diic<le Berri.' M. deVenailcourt lenf 
a appris le Domine^ salvumfac Rtgeni , dont ils ont par- 
faîleinent saisi Tair, et qu'ils ont noté sur leurs livres. Ces 
bons Indiens ne mériterotent-ils pas de fixer Tattention du 
gouvernement ? ' * î - ^ - 

NOUVELLES POLITIQUES. 

pAnis. Lès feuilles libérales «ont radieuses et triomphantes depuis 
le succè» des élection^ de Paris j nous somme», disent-elïes, les plus 
nombreux et les pins forts. Voyez qaelle immense majorité'!. Mais, 

2uand OD sait de combien d'intrigues et d'artifices oii circonvieiit les 
lecteurs , fl est permis de douter si le résultat des élections est tou- 
jours Texpression de la volonté, générale. Ceux qui soiit'si glorieux 
anjourd'hui de leur majorijté dcvroicntsé rappeler que d ai^trcs eurent 
le même honneur, il y a 3o ans* Il ^r eût à Paris en septembre 1^92 
deséléctioos oti le parti révolutionnaire eH aussî une grande'jw^pou- 
^ranceT Quels furent les konorâbles. députés qui réunirent )e8 suflra- 



«ei? ^es Commet k ÎP^^U fameux, et 4oQt les noms lôttt in«rquéf 
aaHs rhisfoiro j îp^ deux Bohcspirrro', Danton , CôlTot- d'iTerboisJ 
toannél, Billaud-Varentieit, ramllle-Detonbi^nns , Maraf, LaîAicoiitc^ 
rie, Légendes P;inb, Servent, FàKf^-rt'Êglanflne ; Bdtiéher , etc.;' 
tou5. fqrént- ëlu» k uile grandi majorité» TeUc i>f oit alors l'exprcsfimv 
4e la volonté générale des seeiions.. Cela drVroH péuW-tré rendre 
plas laodeste.^ ceux, cjui foirl donner si liant, leur lictoire.'Quau^ 
aux autre» élections, il y avoîi alors à Pans un club de Ucobins 

Îcri de^ighoit ai|X stml» deft dé'paftemeni^ le» tand dais qu'il fallbit 
lire; ain«i, on eti^oya dam le Loiret. Tordre de nommer Ijpuve'f 
€t Iiéon«rd-^fidUfâon. Nous ^n'aToils folitt aii1( urd'liui de jacobins 
Sans dpute; mais nous avons, d{t*oti, un ebmitc directeur forthabfle^ 
et dont îes «gens répandns de tous cétés oiit une influenee c^tr^^ikie ; 
car ceux a^ qui tous les moyens sontbohs, <îont bien for f s. C'est té 
comité i^i' tait nomtoer' députes dans critiiins pays iés gens qu'on 
il^ èohnoit pas plus qu'on ne connots.<oir à Orléam Lotivet etLiSc^ 
nard-Boarbon. Il n'y 'a rien dé nouveau sous le soleil. ^ 
' *-* Madame est enlièrémenl rèfablie de son inclispantien. S^. i^. K# 
«9t allée se promener, le tt> au bois de Boulognr. S. i. B. ^ient 
d accorder a k Société de Cbar'té MatcrneUe de Dijon , un secours 
de i5ob fr. pbur Tannée l8si?. . , " / 

— S. A; B. MJ*. leduc d Angbuléme virnl' d'aecordcr cm secours 
(le 160 fr. à un ancien gendarme résident à Itf ontoaiiaki , et qui se 
trouTOit dans une position malhcarcu^e* 

* -—M. le diiedeFitz-James, premier gentilhomme d(* la chambr^ 
de Monsieur y avoit ouvert V comme nous l'ayons dit, une soufirrip" 
tion pour les victimes des incendies qui , depuis lin m6i<( , désolent 
1«' département de TOise. S. M. a bien voulu que son nom fnt plac^é 
éli*tétd de la liste pool)* Une somme de 5ooo tr«^ Moh-siaÔR a. donné 
Iboo fr: ; MaI^mx , iboo fr. \ MiP^n le 4uê d'Atigo«lém« «uttoHI ,'iaiii« 
eue M«w*» U ducbêsse d« Be»H et'«e»4*ugii«të»'eiifii*s| Mi^.^ '«^^^ 
d'Orléans, 4o6 fraècs;' M««. la duchèft^î, '3bo 5fr. f M"*. dOrléaS 
autant^ Mj*.^1e duc dé Bourbon, laoo fr. M.- le duc de Tltz-^ames 
à souscrit pouf Ôoofrancr, he total de lasonseription est de 17,247 fï''» 
ff} cent. 

— Ce à'est pas M. le ceinte de Damas , mais M. le liéttteif ftnt- 
kéaéràl c^mife de B'i-thisy', qiri est nbmmé gouvcrneur'du cbàteaii 
d.'s Tuilerie? : M, je duc de Castries, pair de France', est nommé 
gonveriieur de celui dr M^nrfon. 

. «^ {,e 10 , il a été célébré ;' à là dianclle du chftfeau , une messe 
de Hepiiênt, pour le tepos de Tame ie feu M"«. £lisabi:>th, sœuf 
du Roi. Le même jour , M: Tablée d'Àlèz , vicaire-gAiéral d^Arras , 
i parciUemeiyt célébré, aans Téglise de Sainte -Périne, dpnt il est 
tfnmônier , un service funèbre en mémoire de cçtte auguste vicf imev 
llM. les otages de Louis XVI et de sa famille, et plusieiirs autrel 
personnes de dîstiitctiqo, ont a8si«t4^ k cette pieuse cérémonie*; 

•^ On s'occupe des <Hn)o$ition5 aécessaitcs pour l'ouverture de l# 
prochsuire session, dans I» salle destinée à cet éffcit au Louvre. ; 
. -^1^ Urdonnaac^ du tîor porte qye., vu le rapport du préfet 



^ rrr-y ■ , .. 

^e f%lkt àePatu , «ir Ié« fait^ cfuJ OntJtronhHVorârt , te lo de cç^ 
moM , âaiif le 8«. co'Wge d'arrondissement àexefîe ville , le teiron 
Louis cetscra d'être compté au nômtre des ministres d*Etot. 

7- Une ordonnance du Roi fixe au fo Juin Têpoque a laquelle le» 
dUtillerieJt.ActueÂemriii existantes dans Paris cesseront toute opéra- 
tion, et 4i'ternîjDe les biitfcs de rinderanité rpri devra être préala- 
blement accordée aux propriétaires dé ces étaWissemen*. 
' "^ M. le comte de Maonemara, ious-finyerneur des page» du Roi, 
est mort lo i3 de ce moi?. 

— M. le baron Tassin Vient de reprendte le tommandc^ent du» 
corps <ïe }a gendarmerie royale de Paris. « \»- 

— M. de MartillaCi, «ous-pr^fet do Qqin^erlé, remplace M, ne. 
Rosfly dans la sotis^-préfecture dé Rochefort. • > 

— Le sieur. Dumoulin , ancien ofliciar- d'ordonnonce , et impliqué 
dans le procès de la conspiration du 19 août .a voit interjeté appel 
du jugement de police correctionnelle qjiif î© condamnoît à trois, 
moi^.de pri<:on et 1 6 fr. d'amendé, pour s'être permis, dans l'église 
iés t>ct»t^-PèrcR , lors des , missions , des gesfes indécens. La €OUr 
r.dyaïe., rejetant l'appel du prévenu , et attendu .que Iç lieu o\i cette- 
action a été commise lui donne le caractère dé : jacril^gc , a con-» 
Û^mtïé Dumoulin a m .mois de. prison et lob fr. d'amendç* 

— Le lieutenant Loritz^ et les adjudans Gaillard çt Robert, qui 
âToient tenté de s'évader de Sainte-Pélagie, ont été interrogés ,, le 
7, sur les faits relatifs à cetté^ évasion. Immédiat mon* après, ces 
troi<î mi'itairés ont été tran^f^rés à la Force, où ils doivent rçsleç 
en détention jusqu'à répoquc de leur )iigemen t.. ^ .' 

*- MM* Eugène de Pradel, Hardy, fct plusieurs libraires du Palais^ 
Royal, auteur «imprimeur et distributeurs du recueil de chî^on* 
ay^Xii ponr tjtr^^ &^ PUnèeUei, viennent d'être appelés et intèft*ogés 
jt^ |é, j«gJfld'wlraitio.n« .ft'ftprèf le rjèquinfoire. .dp. M., 1^ proçureuj. 
pu RiWi ptowtnw cfe ees coalisons présentent^ des. attaques, éônir* 
l'prdce de suecesdbilité au trôné, des provocation è porter dé^^signcf 
extérieurs de ralliement non autorités ,^ et des outrages w^%. bonnef 
inœurs ot à la morale publique* et religieuse. ' ^ 

•— Le nommé Ganuel , jenne militaire en cong^, se battant en dnd 
^Tce un autre jeune liomme. appelé Pelluel, eut, dit-on, la déloy^ut^ 
de porter à ce c|ernier,pèndant qu^il se ba^ssbit pour ram'asser son armé 
qu'il avoît laisse toinber, deux coups de flenret, dont l'un lui traversa 
le bras gaucbe de part en part, et Vautre lui, 6 1 une blessure pro* 
jToo.de k la poitrine. Traduit devant la cour 4Vnses de Paris, Canuel 
À été dédaré coupable de simplet ^lesauires /et condamné à nnje an*- 
^ée de prison, et 5o fr. d amenae* La religion » là morale et Tiniélét 
.des faniilles ,, r.cdament impéjrieusemenl nn'e loi forte et énergique 
COttire cet usage aussi criminel que, barbare* . [ \ ' , 

-^ td cour roypfe de Colmar a ordonné Id mise en âiccasatioà^ 
^larante-vqugtre individus, inculpes jdans Tafiaire de Êéfort, comm^^ 
auteurs 00 complices de Vatténtat qui y a été comn^îs le i«r. jj^vier 
jScrnieiv Labour a, dcctaré qu'il, ny ayeit.pas liéu a suivre contre 
quatorze des individu.». Au nombre dès prévenus sont quatorze oiB- 
mts ^ doa^ quatre étoieht impliqués dans l'i^aire du 19 août 1^0 « 



sept sous'dfllolelrt , sépC ëlikliaDs en droit, un étoâlâtkVentnitdeciBe'^ 
un médecin , dfs individus se disant ni^gocians ou commii voya- 
geurs, etc ; vlngf-un d'enircux sont absens.. 

— M. Dubrcuil-Hëlion'dte la Guerroliuiére^ ,<.UÎpu(«$ de la Charente, 
siégeant an côte droit, est mort dans ses propriéttis , situées à qucl^ 
ques lieues d'Angbuléme. 

~ Après Ja nomination de M. Delphin , «U'puté rojiilist«, des mal* 
\eillaps ont cherché à exciter du trouble à Lyon; mafslcars efforts 
ont cté sans succès, La force armée à fait.éyqeuer la place des Ter-» 
reaux , où ils s'étoicnt portés. On n*« point à dënlofier de J^clxeux 
aceitlcno. On a arrêté au miljcu des groupes une xJouzaine d indivi-^ 
dû.«« A dix heures la tranquillité étoit parlaiiemenl rétablie dans- 1» 
tille. ' . « , 



Elections d'an'ondissementé 

SeiiiCé Les collcgcs t'ieçtoraux d'arrondissement ont procédé , ïe lo, 
à la nomination des députés. Voici le résultat donné par Jp dépouf 1-» 
Icinent des scrutins. i«»". collège: M. Je général Gérard a féiini85o 
Toixj M. L;ablë, 620 — ^,2«. collège r^M.'Lafittc, ^lyj M« de Brpyi 
454» -^ 3e. Collège :^,M# Casimir Perripr, 824} M. Outrequin, 478, 

— 4*- collège i M. Gévaudan , 845 ; W. Be'rlin de Vaux , 469. —: .5*^ 
collège: M Delessert, 691; M. Walctcnaçr, 384. — ^*- collège ; 
M. Lapano^i'^ze, 3715 M. Tcrnaux 33i- <—7S collège : M. Snllcron, 
565 j M. Damécourt, 497- — .^"^ çollégç: M. Leroy, 245 î M. Gotj 
a33. MM. Lapanauze et Leroy ont été portés'par les électeurs roya- 
lîiîtL's. Qj! iTîl fjLio i3Go éirctcurs ont ^^lé ti1>''en'- ♦ 

Oisti. Senlh\ M. Alr:xaïicli-e Ji^ L:irociicf«uc:iull , fib de IVf.,!* duc 
rie LarocUefmiciiiJd-Liarieourf . :l téwnï ^76 vuix:^ M. flérîcai't'^dé 
Tbiiry^ dèpnïè iîoit;mt rt pr^stdpnt An coXif^i^j a bbKnw 4^^ voi*(f 

— Catt:piè^nc* M- Tmnchoii , d^put»* soiUil ? ■'f i-t"iïi 'jrt Siiffrag^ f 
M. Florïîin de Rérgorby , iié|mté sortait* VL prf'sidrnt du coHègc^ 
la^, *— Bmuvms.* Mt Dcnsr-flrnnnJt , prè-iidi ntdti tribunal de prc- 
Hiiùre infitmi'C, la^cmpyrlé J« (* toÎx sur M. Bord Je J5ré.tizer, 
dèjmtè. ^rtanf, tt président du collègu', . , 

Haut-Blu/i, Colmar* M< Itï barun I>anth(li j riindldàt des foyaVistes", 
a tlt- nciïiiraé député. Son ctthipèHtcor èJtj'it M* Kœddin; député 
flt^rtaut. ^ liéjbrt. M. d'Argenson, déiuifè aorlaDt j à obtenu 60 voix j 
M. Hass, 36 . . / 

Côie-d'Or^ Difoiu M, Hérnoux , député sortant , a èlé réélu à une 
majorité de 37 voix. — ^ ChdtiUoiip M. Caumarlin, député sortant, a 
eu une majorité de 4 Toix, ' '^ . . . • ' 

Indre et Loù-e, Tbi/iv.TVI. Lctissier, député sc^rfant* et président 
du collège, a obtenu 3oi voix sùr'Soo. — Cfiinotu M. le cointc d*El^ 
fiât, président du collège, a obtenu 222 y oix sur 38o. .\ 

Ille et yUaine* Bennes, M. Qorbîèrc ,, député sortant et niinîsti'c 
de rintérieur, a obtenu 282 suffrag(,sj M. Legraverend, 181.,-^ Be- 
don. M. Delahaye-Jousselin, prèsidint, a obtenu 85 suffr'agcî sur 
89, — Saint-Mah, M, Garnier-Dufougerais, président du collège, 

•■ - ■ -■ ■ 7 



a obtenu ifkt'SQffrai^rs; ^. Boaret, loa. *-r. i^2ffi|âr««% M, LebescUu 
fie Chârap^avin , prc«i<]cnt. du coHég€ y a obtenu lOo suffrages ;* M. .Lc- 
gravereml , l'iO. ., 
'' Loifet^ Orléans. M. Grignon d'Âuzoùcr, dt'-futé sortant et'pi*ift-:i- 
«Irnt du collège , a obtenu au premier tour de scrutin une majorité 

- -«le 127 voix.. — G{W;« M. Alexandre Pwrier, disputé sortant > a ol>- 

irnu ,i5G sufrragc.<r, M. Henri de Longuève, députe^ sortant .et pri^- 

aident du colh'gc , la'i, —^ Pàhiviers* M. Laisné de ViHévesque,. dë- 

\ pultt sortant, a obtenu 116 voix; M. Fougeroux de DenàinTil- 

liers, ip{. , n ' 

Omê^ Jlençwri^ M* Thiboust, président du collège ,. a réuni i^ 
suffrage:!; M. Mercier, lag. — Argentan» M» d'Orglande, président 
4« icelK-gc:, a ohfenn .17/) voix ; AI; le général Grouchy iS^» —^ l^om- 
front. M. Legotiîdcc^, président du collège , a obtenu \ i^ voix: M, le 
général Remond, (m). — Mortagne, M.' Bôuchier, président du col- 
lège,* a n^mt'iQ-i voix; M* Chaslon, lai. 

Meuœ. Verdun, M. Raulin, député bort^nt, a obtenu- 160 voix; 
M. Gabriel, président du collège, lai. — Bar-le-Duc, M.Saulnier, 
député sortant, a rcmiii62 suffrages; M. LaUemand, président du 

■ «ollrgc , 39 , et M. Lemaîre „ professeur , 34. 

CreuzK Guéret. M. Me«tadiçr , ' député sortant , et président du 

-•eoilége, a été réélu k une grande majorité. 

•• . Âhnne^ Lyon fnord). M. Delpbin, caniilidat royaliste, a été é'a 
a une majorité de 4o voix« •— X/oit (sud ). M. Delborme, président 

'<Ui collège , a obtenu une majorité de 5o voix. -*- yiUeJixincJie, Le 

^én£ral Xapôypc a été nommé à une majorité de 3 voix. 

.-4 ; : • ■ '' 

- • Notice sur TabBé BolgenL 

Parmi l«s écrivains cjtii , dans ces' derniers temps , oirl soa^* 

'^nn b§ droits dé l*£gli$ç f,v«q zële> il faxit compter un tliéo- 

fiogien^ i4aHen , Bolgênt , mort il y a «nze arw.^Nous lui cori* 

'«dcr^i>s d*» niant plus volontiers une jiolioeyqueTious) avions 

parle trop . su cîcmc tentent: de Im dans un -autre' oiovragc , et 

• 4|a'nn auteur récent , en voulant suppléer à noire sUcnce , a 
'•commis Quelques ineicaetitùdé^. 

^ Jeafi'-^viiicent Bolgonî, ne à Sergame le 312 janvier 1733 , 
-«nlra cbee^ les Jésuites , dam la province de Rome , ctt 1747, 

• et fit ^8 demierf vœùi le 2 février ^766. Il «nseigna», peu- 
'^ant plusieurs aunées , là philosophie et la théologie a Mace- 
: rata ^ et ftsi là qu^il fit imprimer ses premiers écrits , lesquels 
. furent dirigés contre les novateurs qui commençoient alors à 
. «'acoréditer. eu Italie. Pierre Tamburini ^ fameux professeur 

à rUniversité de Pavie, avoit publié son livre de la.vétîiabie 

Idée du sûint Siégé,. 4}ui n'a d'autre but que d'affoiblir une 

'autorité inconiniode à tous. les sec^ires^ et que,, pour ce 
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motif, on a tra^uU en frtnçois et mi|)riiiil ii Barfi il y a clout 
^ns. Bolgeni lut i^ppoia ^Examen de la vériiatle Idée du 
saint Siège, Macefala^ IT^S, îa*8*. t réimprimé j^usîeur» 
fois ; le ù iliaue cotrigé, oui fieeherches critiques, 1 706 , ejl \^ 
Réfutation de la Censure de l'Examen et du Critique eor» 
tige, même année^ L'année suivante., il fit parotti^là Ré^ 
ponse à la question .* Qii'a«l-ce qu'un appelant? ou O^^emi* 
tions théologicocrfJiquçk. sur deux libres imprimés à Plai" 
sance en 1784* '^^^ ^^ *^^ ' Qu'est-ce qu'un appelant 7 el 
la suite. Nous ne savons- point quel étoit ^'auteur de ces deux 
livres, qui étoirni favorables a l'appel : c'étott petti-ttre une 
traduction du françoif . 

Il s'éloit élevé h Pavie^ «n 1775, «ne dispute au sujet 3m 
•Catéchisme de "BeMarrnfin, L'évéque de cetié ville ayant voulti 
ie faire réimprimer pourTuisage de son diocèse , le Père Na- 
tali , drs écoles pies, et e^'oséur^ imaginsi de faire dès corréC^ 
fions aux enditoils de ce Catéctusmé qui contraripieut $és 
idées. La seule pensée d« changer' un livi^ si ancien et si -ac-* 
1 crédité parut, k t4Hfs tes théologiens , anft^ ridicule que témé* 
raire. L'évéque refusa dé déférer aux corrections du censeur^ 
et l'excomiuunîa uiéme^ A Vienne, au contraire, on prit son 
parti , et on destitua le Pominvcain Sua , qui avoit écrit contre 
fui. Un de ceux qui parurent dans cette controverse, fiit Jean- 
Baptiste Gnadagnttii, arcfaiprétre de Valcamonica , qin don- 
na en 1 7^ , à Pavie , un Examen des R^xi^ns îheptë* 
(igiques etieriiiques ,' étu ^el irfaa' êorrectiàfis ^u Catéchisn^ 
de aeUarminj, a ^hh tn^. Il -^ VéooHdoft l^deuk Broèlilirité 
^contre le proj«»t de Nalaii -, tratt6ft la question dé l'état dea 
• cnfans iborts sans baptême, et donnoit les bases d'uA noU« 
veau oatéchiitme. Cet ouvragé , toii l'on crioit beaucoup 
contre If's pélagiens , les motinistes çt autres, excita le aèle 
de Bolgeni , quj-' publia : De fêtai deè Enfàns^ ftwrts sans 
bapiéme, Macerata, <i787,:iB<^^. L'année suivante , il fit tâa- 
prifner,: à Brescia, le Ylraité des faits dogrhatiques , ou 4e 
TJrfaiUibriitéde ^BgHse pour décider sut la oonne Ott £a 
maui^aise doctrine des /iV/vf , q vôL iii-8^. ;On dit que c'étoit 
k^raduciion> d'un livre flamaftd. Guadacnini-fit jtneRéponw^ 
«me Bolgeni réfuta dans son Economie aè là Foi.chtétieMtè], 
Brescia, i79o,in«-8^. • 

^otre auten>r se trouva e^g^gr, ^vers le ibéme témf^ i daita * 
une autre cou iro verse > k IJocca^ioa à^ m DUseréàtiM sur Im 



charité mtt Amour de Dieu ,q!àia^6\ïlpw^vi^^^^ 

^n 2 vol. PlusietiriB tbëologifiis i'éîev'crent contra «on »jfè- 

. téroe^ eiUr*iiutre8 ses aticiens cènfrèrës Muz^aréln, Joafchim 

Corlës, etc;' H sbatinl son sentiment dans ses BlclmrcisfCm 

fnens pour h dt^/tfnêe th 2^ Dis^eNûiion , ï'olignô, 1790 > 

înr:8*l , el dans VApvlagùt de VAmoùf' deDitU, dU de Corv^ 

cupisèencct 179^^ ; Ôiais4>n convient que, dans cette disputé , 

-9<^l|$éBi montra plus de talent et de^subtilitë que de précision 

.TtWolotfiqne. .■»' ^ . 

. ^aetques-uns. attriimetit ,à Bolgeni lé fiif^ir hUton'çUfi 
pw& setvir de ptéservat^4x>ntre les erreurs courantes j, 178a, 
in*8*. La ftiéme année , il fit paroilre son Iivr« de F^pi»^ 
copal on de ta P uîssancti: de gouverner l* Eglise , 1789, in-4'. 
Ci^t oiuVràge fut imprimé à Rome » quoiqu'il ti*en ^j^ork^ pas 
.le nom ; îl est divisé en deux parties y dont la preuiiëre traite 
àp" l'origine de répiscopi^t > et . la seconde est 'dirigae ^contre 
^Janvier Cestari. £n 179I) Tauteur donna ^ne Anafyrse^ es imfi 
, Défense de oe livre , Rome, puis inné Défense de PEj^sçopai, 
sens date eX sans 00m de ville. Ce demie» écrit ëtoii contne 
rieincien Jésuite Giovena':^zi , à qui Bolgeni avoit cherct^é que- 
relle daiis sojp Episcopai sur nn sujet de littérature, et fui 
^vjt>it fépiOfidu par |in ^ssaide lu bonne fi>i et dp la criiifUP 
de, ^qlgeni, Florence ^ 179a. Giovenazzi étoit^, coipnie on 
:iiaTt, un des littérateurs les p)us distingués de. son tcunjM; jl 
,est.mpft à Kome.le 28 juin i8o5. 

/,^i>re y.î,;iîi»tr;ui|,dli wérUe de Balgenî . rayoit fait Yenir^ 
^j^meyje^ de.U pénil^ncerie. hift 

Jésuite/. fusUfia cette confiance par son zèle et ses écrits. Il 
donna en «79*, à Rome, une Diséetrtalion sur la Juridiction 
^célésiasti^ùe./m'^, 11 y réf^toit \t théologien GeçÀ^es Si- 
cardi^ qui avoit prétendu:, dans une brochure , que le pou* 
voir d'ordre ne différojt point de la juridiction, quoiqu'il eût 
précédemment enseigné le contraire dans ses notes Sur fad' 
ministrfilion du Sacrement de pénitence f, du prélat Gi^ti. 
Bolgeni attaqua encore les janséniste» dans son. Problème si 
iesjttnsénisies sont Jacobins, J^omwi^ ^794- ^° '79^9 ^^ fit pa« 
roitre., a JBr^sqia,. son traité de U^, Possession, principe fijh^ 
damcmal pour décideras cas moraux, in-B**», et y donna 
iine suite, qui n'a vu le jour qu'après sa mort, sous le titre 
'de seconde Dissertation sur lês Actes humains^ Crémone. 
i8i6,iii-8v 



. Bolçeni jouUspit d'une e][i9tence lrati<]uille et honorable t 
il résidoit dans le CoHëge romain , et ëtoit préfet de la biblio- 
thèque de là maison, lorsqu'ëdata la révolution qui priva 
Rome de son pontife. Pie Vf ayant été enlevé de sa capitale 
en 17989 les cardinaux, les prél/its, tous ceux qui occupoient 
.des places, furent poursuivis ou inquiétés; on bannit les uns, 
on dépouilla les autres, on demanda le serment de haine à la 
royauté. Bolgeni, soit foiblesse, soit conviction , fut d'avis 
qu'on pouvott le prêter. B^etenu alors dans son lit par la 
goutte, il ne parottpas avoir fait cette démarche; mais il la 
conseillât à d'autres^ elles professeurs du Collège. romain et de 
' la Sapience suivirent ce conseil. Bolgeni soutint cet avis dans 

récrit intitulé : Seruimeriê sur le serment civique prescrit, 

Rome, i79Qtîn-8^. Ce malheureux écrit fut, pour l'auteur^ une 
source de chagrins; il fut attaqué de toutes parts, M. de Ma- 
gistris, évéque de Cyrëne , donna une Défense des Brefs de 
JFie /^/; M. Marchelli, aujourd'hui évêque, publia une bro- 
chure sous le nom de Fir^iiin Terrehi, pénitencier d'Acquapen- 
^ente. Le Jésuite suédois, Laurent-Ignace Thiulen, composa 
les deux écrits : Avis sur le serment , et Rëfutaliçn des sen-^ 
timehs de Bolgeni sur le serment civique. Harcelé ainsi ^ 
Bolgeni répondit par les Métamorphoses du docteur Mar^ 
' chef ii , iSoo y in-8V„ sans nom de ville ou d'imprimeur. C'est 
contre ces Métamorphoses que M. Marchelti donna les Oui et 
les Non, ou Parallèle des doctrines et ^ des règles de F abbé 
Bolgeni, 1801 (j). Il y opposoit Bolgeni à lui-même, en 
Montrant qu'avant la révolution ce Jésuite avoii-souleau^es^ 
.doctrines contraires à celles qu'il énonçoit alors. 

Au. surplus, on dit que Bolgeni rétracta son écrit sur le 
serment, et qu'il envoyi» on acte de .rétraclalioo aux cardi- 
naux alors assemblés à Venise. Il perdit sa place au retour 
du Pape, et mourut à Rqme le 3 mai 1811. Son confrère , 
le savant Morcelli , lui consacra une épitaphe. honorable, oîi 
il rappelle le plus grand théologien de son temps, et lé vieil- 
lard le plus religieux. 

(i) M. labbé Guiiion , datis ses Martyrs de la Foi, tome IV, 
pîige 3ia , a l'air de supposer que les Métamorphoses sont postérieures 
aif Oui et mi Non; la date seule de ces tleuî^ ,<*crits auroit du lui 
faire voir son erreur. 11 y a dans sa note à ce sujet d'autres légères 
-inexactitudes sur Bolgenr. 
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Notice suf^M. V abbé, Sicard, • ' 

*. ' •. . ' ^»^ 

M. Roch-Ambroîse Sîcard, prélre, directeur et in^ti- 

'tuteur en chef de rétablissement des Seurds-Muets à Fa- 
ris 9 J a succornbé à l'âge et à une lo.Dgue nialadie. Né 
à Fousseret. près Toulouse, le 20 septembre 1742, il fit 
'ses études avec distinction dans cette ville, et entra dans 
Télat ecclésiastique. 11. fut d^abord appliqué à l'exercice du 
'ministère; mais il le quitta pour se rendre Utile dans une 
autre carrière. M. de Cicë, archevêque de Bordeaux, ayant 
'formé le dessein d'établir une école de sourds-muets, envoya 
Tabbé Sicard à Paris pour y apprendre la méthode de l'abbé 
de TEpee , et le mit ensuite à la tête de l'établissement de 
Bordeaux; c'étoit en 1786 : c'est à cette époque que Tabbe 
'Sîcard connut Massieu, alors âge de 14 ans, et dont les éton- 
nans progrès dévoient t^^nt ajouter à la réputation du maître. 
'L'abbé de l'Ëpée étant mort à Paris , le 28 septembre 1789, 
M. Sicard fut appelé à lui succéder dans la direction de réta- 
blissement de la capitale ; il fut nommé après avoir été exa^ 
miné par des commissaires pris dans les trois académies ; les 
suffrages ne fureni pas long- temps I>a1ancé8, IM. l'abbé Salvani 
n'ayant paru au concours que pour dire, avec sa modestie 
accoutumée , que la place appartenqit à son concurrent. 

Jusque-là l'établissement ii'avoit été soutenu que par les 
dons de l'abbé de l'Ëpée, qui y ayoit consacré sa fortune , 
et par des libéralités particulières. Le ^uven\emenl arrêta 
enfin de pourvoir à la perpétuité d'une si belle peuyre; on as- 
signa des fonds pour cet objet. Le Roi ayqit annoncé rinten-- 
tion de placer les sourdsrmuels dans le couven( des Célestirr^, 
qui avoient été supprimés plusieurs années avant la ^évolution. 
Cette destination fut en effçt suivie ;. mais dépôts Técole fut 
' transférée à Saint-Magloîre , dans la rue du faubourg Saini- 
'Jacques, maison occupée précédemment par les Pères de l'O-.' 
ratoire , qui y avoient un séminaire. En 1791, on ne demanda 
point le serment à l'abbé Sicard , qui n'avoit pas paru disposé 
à le prêter; mais il fit^ en 1792, le serment Je liberté et 
d'égalité. Cette démarche ne te sauva point des mesures ri-* 
Tome XXXII. L'Ami de ialietig^ el^Iu Roi. JB 
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goureotes qtiî suivirent le lO aoàt : on vint rarrêter, le 26 
IH»ÂI ) •« niitett de ses élèves , et €fh îe corfduîsit an couiiré 
die sa section ( à TArsenal ^ y puis à la mairie. Les sourds-tnuets 
firent iine pélilîon à rassemblée pour redemander leur maî-^ 
tre » et Ton décréta que le ministre de l'intérieur rcndroit 
-coniple des motifs -dé Tarressalion; mais Je rapport ne fut 
pas «ît. 

On retînt rabbé.Sîcard prr^onriier 'à la mairie jusqu'au '2 
septembre; ce |our on le transféra h. TAbbaye , ainsi que 
d'autres déienuH. On sait que ces frahsfattons étoîent alors 
•comme un signal de m'assacre; En df^t, la plupart des com'« 

S^iMM de TàMié Sîcard furent éjgorgés en arrivant a t'AV 
je; il auroit éproiïvé le même sort, si Un horloger, 'Mbn^ 
not', noràvoft'COtlvert de son cbrps. Il resia en prison jus- 
M'iatt-4-, toujours dans lès angoisses d'une fin prochaine, en- 
teuré'de scélérats et de victimes , entendant les éris dès uns 
tèidèetnitres, et témoin de s<jëhés eîTro^ables. Enfin, après 
bcèuconp de démerches faites en sa -faveur, on vint le tirer 
.de^TAbbare*, le 4 ^ sept heures do âbir, et on le conduisit a 
TâssamMée méine, oiiil prononça un discours que les jour^ 
iiau« du ternies recueillirent. Il a donné lui-même une réla^ 
lien î^i dtélAillée des dangers qtr'il courut en ce(tè occasion ; , 
oh U trouve iltfils-lès Annales religieuses, tome 1**".', p. 1? 
•I 711; én peut voir aussi une lettre, page aoS du méuié 
V9MiTne. ••■■.■'' ■"^'■ 

UMii Sitsanl, trendn à ses étbVeSyjiarotE. avoir été aussi 
tranquille qi^'ôn p6uv6it l'^fte peiuk^nilé temps ^e la (e¥> 
rtor. Au commencement dé 171^, îl se j^nit à M. l^abbé 
Jânifret pdur la rédaction des Annales' relîgîeuses y poUiûjues 
•^ Uuéfùlrès) niais 41s n'en donnèrent due les dix-huit iprer 
-inièrs ntunéros j èfâbandorinërent la rédactfoA à M. l'abbé de 
.Boiriogne : se'nlenieni l^ibbé Ricard continua de s'intéresser à 
.cette entreprise : il sia;Y)oit les numéros lianlÀt de son nom vé- 
ritable, tantèt de l\inagratnine Dracù; ce 5|ni le fît com- 
Cj^wdre , laprës'le |9 ff'uctidbt, dans 1a proscription des {our- 
lislescKTeledilWtôirecOndamnoit à la déportation. L'abbé 
Sfoird n^alla point tontertyis à la. Guïane; il trouva moyen 
de ae cAcëer dans le faubourg Sain't-Mârteau , et essaya., du 
, Ibnd éé sà'rell^tte, dé fléchir lès directeurs par des protes- 
tations dto Soltnn'ssion an gouvernement établi. On piibiia dans 
le .temps une lettre qu'il écrivit , et oh il cbmaientoit les pa- 



sol€S âê saint PaiJ sur la soumission aux puissances , Epi (ré 
awx Romains» cfaaf. sur; paroles citées dans rEptfre du 
Tt". dimanche après la Petitecôte. On dit méoie ^ii'fheùt là 
l»ibl«sse dedesairoaer la part qa'ilavoit prise ans Annales-, 
et <[Q'ii fà. insérer ce désaveu dans le Journal de Pduhier, 
avec lequel il ëtoît lié. ftlàis nî cette démarche , ni le^ récla<«- 
mations de ses élèves, ni Tintérét qtié lui portoit grand noui- 
hr« de personnes, n'appaisèrent les resSeotimens des farou- 
ches directeurs; ' - 

Ce- ne fut qu'après le 18 brumaire que Tablïé-Sicard'fot 
rendue ses foiKftioiH. l/étabKssementdes Sourds-Muets avdit 
été fort négligé en son absence; on ne fournissoit' plùâ les 
fonds néeessMres pour la dépense de ta maison ;' ce n'a Voit 
point été assez d'èter aiTx sourds-fnûétS ^etrr mbttre , ofi avoit 
vouiu leur ravtr la seule source dé <^on8t>latidn qd^U ensserit 
^ans leur infortune*: Les eiercices de la religion furent prds^ 
critS) et'^m dit même qa4I fut pris des mesure^ dt? rîgueu^ 
contre les élèves qui oseroient prier Dieu , et qu^1 \y en eut 
'de punis poilr avoir fait le sigtie de la croix. Cet élat de 
choses cessaaprès te retôul' dé Pabbé Sicard : le miriislrë de 
ritiierieirr^ M..€hapttfl, protégeoit rétablissement, et avoit 
même des vues propres à' le faire prospérer. Oh forma ank 
Sonrds^Mbètsiiné imprimerie desserVic par eux, et qui ofProit 
I-âvatitag^ de leur apprendre un éUit dont ils pouiroiènt par lit 
siritè tirer parti pour eux-mêmes. Cette imprimerie fut mise 
éii activitë en décembre 1800 , et lès sourds-nméts acfqoirent 
éopea de le'mps Itf faculté^d'j IrAvailler areé suctès. C'est là 
-(^é furent inipvimés ta plupart des otsyrages de rabbé^jSicard, 
Jont nous donnerons la liste :plus bas. ' ' ; ' 

• Oh a bieaucuufp entendu parier des exercices pnKlifcs-qbë 
dosildît l'abbé Sicard; il ai moit ces sortes d'exerpîi^s^, ôb il 
briHtiît plir 1^ succès dé ses élèves , et par les preuVes' éton- 
nât! t^s dé •leur imèlH^fce. Il y. faisott parôttre céMa^sîeu', 
dont tout Patis a admiré k rare pénétration; (?éi6tt Técoliér 
' favori de f institutettr , et cebii qui a le* premier dofiné pttis 
d'écliit et de vogue à la méthode. 'Bans ses . ëie^Ciçes', 
comme dans jeè livres, l'âbbe iSicferd Vabatidotiîiôit v^oïon- 
tters à son eotboiisiàsme 'pbui* sa méthode , et il en pai*- 
lt>it avec une effasiôn qui farsoit' sourire '<|<i^^u^'*<>^s, ûiajs 
que pdttvtyientibiré exruS(»r sn !kknte réfnrtation et la c6h- 
j^eienee des iiejpTieèt> qu'il avoic irrrdu^. -C'^esf toi quiia 
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inspire un fa^térçt gikié.rai pour une d4iscT indii^ii relise' ; 
Vesi (kpuifi lui qye des ëcolés se sont multipliées )M>iir.]e« 
sourds-sniueti. Son nom iréloil pas moins célèbre dutis les.àu* 
très Etftls qu'eu France , et ses ejierçices élaienl une des pror 
juiëres choses que les étrangers vouioieot voir en arrivant ià 
iPatts* Il se faîsoit un plaisir d'jcn. donner pour eux, et de leur 
exposer sa méthode et les découvertes qu'il avoit ajoutées. à 
ceUes.de l'abbjé de TEpée. 

En i8o5, il enl riionnenr de recevoir le souverain Pon-* 
tife.- S. S. bénrt la chamelle de' la maisoïi , le 23. février, .ft 
)e souvenir de cette cérémonie est perpétua par une inscripr 
tîon que l'on voit e>icore. Le saint Père assista eiisuite à une 
aéance', oii l'abbé Sicard lui.adressa un compliment^ et donna 
quelques échantillons de rinteUigence de ses élèves. Il o^rit 
à S. S. quelqi^S'uns de ses libres , .en tr'aU très un livre de 
|>rières composé pour les'sourds-muets^ et imprimé :par eux<r 
mêmes. On conduisit ensuite le souverain Pontife k l'impri* 
xnerie, alors dirigée par M. Ad. Le Clere, et on pria S. $> 
de prendre elle-même le barreau de la presse pour tirer une 
feuille qui.se. trouva renfermer un compliment en latin pour 
«Ile. Ce çomplimeut, qiie l'on a conservé, et qui étoit à la fois 
•élégant et ingénieux, étoit de l'abbé. Charlier. S. S. fit des pré- 
sens à l'abbé Sicard et à M, Le Clere , et elle parut très-satis- 
jhitQy ainsi que les cardinaux ;q ni avoient assisté à la séance*! 

M»is Buonaparle ne put jamais souffrir l'abbé Sicard : quéli^ 
4|tié fàtia .c^sé de. cette antipathie^ elle fut aussi conslantis 
<ciue marquée. Il aflècta de. ne jamais visiter l'établiasemesit 
^es Sourds^Muets , quoiqu'il ait passé souvent devant la mii*- 
«ôa. Il ne voulut point ratifier. la nomination de l'abbé Si- 
card k un canonicat de Notre-Dame ; il lui refusa la décora- 
tion de IfL légion-d'honneur, dont il ;étoit pourtant assez prc^* 
digue. L'abbé Sicard lui ayant demande une audience daifs 
vnê circonstance fâcheuse pour lui, n'en obtint; au lieu d« 
.«ecQurs ) ' aue la réponse la plus sèche et la plus dure. Bua- 
fiaparte n avoit p^s assez d'entraiUes pour sentir les égar<|s 
4|ue Ton doit au, malheur. 

Le. 28Juip i8o5, l'abbé Sicard perdit un ami, dans |a 

personne âe Itabbé Bonnefoiix , ancien supérieur général 

/des. pocinnaires, et administra,teur des établissemens <)e 

lûenfaisance k Pari|. Entré de bonne, heure dans une apn- 

gregatiaii vouée k reqseij^niexit , Kabbé ^nt^efoux s^ 
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litott fait cofiiroVtré par m itiiens, eVàv-ôit été coïkkiaë 
trois fois dans v^ne piace dont 4es fonctions ne duroîent qilé 
njL ans« Il mourut aux Sourds- Muets , où il demeurait. 
On eroit que, s'ileût vécu , ses conseils auraient ëj>argQéà 
l'abbé Sicard les cbagrins qui vinrent affliger sa vieillesse^ 
Une excessive facilité, et une coufidDoe aveugle dans que}- 

Sues intrigans, rexposëreiit à la pins fâcheuse disgrâce, 
avoit sbuFScrit des billets de complaisance, et fut ppur- 
eoivi pour des dettes qu'il n'avoit pas contractées. Les arran^ 
gemens qu'il fut obligé^ de prendre avec les créanciers le ré«^ 
âuiisirent k un él^t voisin de la détresse* Il se dépouilla des 
revenus de ses places , vètidit S4 vcnture et son mobilier, et 
ne conserva qu'une petite pension. Avec ces sacrifices, il par» 
vint à se libérer au bout ae plusieurs années*^: mais il paraît 
que de aouveanx malheurs « ou peut-être de nouvelles iia» 
prudence^, ie condamnèrent encore , sur la fin de ses } on rs^^ 
il de nouvelles privations. IN ons parlons avec peine de ces dé^ 
tails affligeans, mais trop publics. Au foôd, l'abbé SiCard 
fut , dans ces rencontres , la victime de la bonté de son cœur^ 
Il étoit, pour lui-même I sobre et économe; mais il ne s^-t 
pas se garantir des pièges que lui tetidoient des flattearsemr- 
pressés et d'adroits? intrigana. Le génie se di^^peuse pas de 
payer le tribut à lliumani té.' 

' L'abbé Sicard étoit ^ dépuis plusieurs années^ dani^u^ état 
|Naa§ressif d'eSbîMtsseBMnt qui alérmoit Ûohs $ê8 mÀ^ l\ a 
aiiccombé^ le lo mai, à une^ heure du. nâatia , étant dans siî 
^atre'-vingtiëme année. Outre sa place dé directeur et d1n$«, 
tituteur en chef de Técole des Sourds-Muets, il étoit chanoine 
honoraire de Notre-Dame ^ et l'un des administrateurs de 
Fhospiôe des Quinze-^Vingts et de l'institution des Aveugler- 
Travailleurs. Membre de la seconde classe de institut depu^ 
sa création, . et Kun des commissaires nommés peur la rédactioi» 
du Dictionnamde Ip langue françoi$e,, il. jouisseit^ en cette 
qualité, d'un double traitement. Il étoit, en outre, associé 
à plusieurs académies étrangères , et décoré d'ordres par dif- 
férens souverains. Les prùices alliés qui vinrent à Paris, il jr 
^«^ quelque» années, assistèrent à ses exercices. En t&i7, il j^ 
le voyage d'Angleterre, et y reçut l'accueiHe pfuVôalleur. 
On peut dire de lui avec Juslesse ce qu'on a 4it avec exagé- 
ration de<}uel^i| autres, qu*il aVoit une réputation euro« 
péenne. 
On ne aaureit douter qu'il n*ait aj^ouié aux déeouvei te&. dr : 



Vsiblbé 4e rËpée. Çeliit-.cijivoii 4«flea»erë d'îmtier séi élirtê 
aux ohie\s }ntelleciLàèl$ , «t m mi^thoae à cet é^erd BftfïïMtât 
8ie rf^dfiire,à iDo.pur. DMeanisBie. L!ahhévSicapd osa inirWittr*^ 
)fi& 6pur49HWuet9 dans le chanp. de la méUffajrsique s on* peut 
lire , dans ftoq Coars tCinsWnction jtun souMi-imuifi (i) , . les 
iléveloppemens de k.aMrjçhe ^a'il a. suivie, et I'oq : Jouira 
combien il Iiui a.fiilla de AcmipSv^'iadreaae^ de tact etde jpa^ 
Mence pomr ifaîre .arriyjer.â Tesprît de sea cljbves des nouons 
j]ui .ne neinbloient pat. élue à leur ^lortce. Maïs il faut.bîèa 
convienir :qqe aa/ méthode, lottte.ângeniense et tonte briManle 
ji|a'ç]|0 est, ne oent.avoir sartoas un sitccès éifaV, et qn'élie 
;aMpp0$erdanff.Kenfaat,ufid«grdd'inleIJigence peu erdinatre. 
.Tous les SQnrds-^iaoels ne sont pas des Massieu , des.Clàre m 
des Bertlûer; néanmoins tous ont d& gagner plus on moine 
a\k\ soîns que leur inslîtoteur prenoi^ dVux^ et sea travaux 
leuir ont $ans douté été surtout utjAe9 sons le rapport de la re- 
ligion , dont ii leur laisoit mieux connmtre , par ses preecdés^ 
IT^sprit , la doctrine et les précentes. 

. . Les principaux ouvrages de l'abbé Sioard sont : un Mé* 
ptQÎre sur Vart d-instmire les soardS'^mueis,i'j9g, in-8*. ; Ca- 
téehisme ou. Instruction chrétienne à Vmsage des sourds^ 
^çts., 1 796 , . in^, ; Mnnuel de Venfanee (a), 1 796 , în- 1 a ; 
Èléinens a^ grammaire générale, 17999 « vol. in^tJ*. ; .Cours 
^insU^çUpn /cPùn sourd -^muetp 1009 ; n>-8^> . rêimpruné 
en 181^3.;- Jotifrniés drétienne d'un stMOtdf^muei^ lobS, îoi^iaf 
, J>héorie tks signes (3), 1808^ a vo|^ in-8^. tl donna une édition 
âe Vousr9gtiëfigloi$d!EarX]eyy de tHomme et de sesi/acubésj 
des Trapes de.Oomarsais, et du Dictionnaire ^néaiogiqtêê 
de VÊcriiture sainte. ^\ avôîtiioiagioé un syttenore de;P<i^f« 
■ gf^hie.on éeriture; universelle, et il l'a développé «boa on 
livre exprès, qui parai. en i^»7: on peut voir auast ce ^'il 
en -M dit dasa. les Atmaèes reEgteusés , tome t*'. , page mi. 
On publié, en i6ir7, «ne y'ie delaDuuphine, mers du. 
Roi, ttiria,à laquelle' oâ a mis le ifom de Tabbé Sioard; 



(1) P^ùy(6% le £oiiiniie cpie nous avttàs li^ndu àe cet oevr^ éans 
: ùs MéUing»9 4e phUf^sf^pk^ » tome X,:page.^. 1 voU in-^..; prix» 
' ^ (r. et '7 Tr» 5o c. franc de port. * ; - 

ï») 1 vol. in-iQ 5 prix , iïr, 5ù e. et ^ fr. i5 c. franc de port. 
f 3; a vol. itt-6%: prix, I2 iV. et i5 fr>franc de J)ol't.ToiM ces ouvrages 
«c trouvent chez Adr. Le Clcre , an bureau de ce iournal. Ceux dont 
les prix ne sont pas indiqoés G»4eisus SQut entièrement épuisés. 
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nais îl y « totijt lîeq de croinè qtt*il n'avoît fait que prélàr 
4 cet oavragç VaûlDrité de ^pn nom. 

^ Les obsèqa^ je y^bhé Sioard onl été c«liét>rëes , le ii mai , 
it No tre-rÛa me. I^^ bourdon de la métropole a satHlé tome U 
m^ttiée en «on iionneur. Le corps ayant été e)[ posé dans 1% 
C^ur de la maison de Saini^M^gloire» ^ été en^uîle porléà. 
ï^otre-b^mo: Le convoi cloit composé, en outre, d'acadé» 
Qiîpens* d'admîuislrateurs de la maison des S<|ur4$«-'Muets et 
4e ses jeunes élèves. Apres le service divin , le corps a étd^ 
eoTuluit au cimetière du l'ère La CÏiaîse., oii des discours Aiit 
été prononcfés sur sa tombe. M.,Bigot-rPréameiieu ^ parlé 
au nom àji TAcadénfiie, et M. Lafond^adebat au nom d«a 
ednainistratèursiie rétablissement. II me semble que oe n*étoit 
gjière à un protestant q^i'il convenott de porter la parole^ 
celte occasion. 

M. Sicard laisse plusîeqrs places vacantes; la plus imptfr** 
tante, sfns doute, est^eile xi'iostUiitcur des Sourds-Muets ; né 
peut-on pas. dire qu'elle étoit due à M. l'abbé Sal van «bomnfo 
^.ussi instruit que modeste, q^i dirige l'établissement parti* 
^ulier âeê Sourdes-Muettes, et qui met autant d^art h cacher. 
ses succès, que d'antres montrent d'empressement .i>étaler et 
à exagérer les leurs? MaisM. Salvan ayant refusé sans dmite 
le priK jde ses longs travaui et de son rare désintéressil-» 
liiént, le gouvernement a nommé M. Pabbé Gondelîn , oai 
est en ce moment instituiemr de l'éi^bli^s^ment des Sourds^ 
Muéisde Bordeaux, et aiiquàel M. ^icarâ avmt, peu de jours 
avant de mourir, conQç ses-éleyes ppr ce pfEftit bHlet t Moi$ 
cher confrère , près lie t^ourir, Je vous lègue mes chers enn 
Jahs; je lègue leur ^me à vofre religion, leurs corps à tw» 
soins, leurs facultés ù^^elleciuelles à "Uos lumières, à vas 
moyens; remplissfM ceile noble tdùhe,M fe meur^ tf^w^r 
quille. On ne peut qn'applâudir à la sagesse du cboiai qui 4 
poniiçme /cette toudiante et honorabje désignation.. 

NOUVELLES lÇCCLÉSIâ5T]|QXJES. 
fAMis. Le jour de rAsceiisîon , M«'. Tarcbevéqne die Part» 
a recale pclUum desmaîns de S. E^c* M«'. l'ai'cheTêque .«{«-^ 
Nisijbe, neDjCf apostolique. Les deux prélats ont assisté a I» 
graadWste ,.daQS L'éffKse métropolitaine , occupant chsrcu» 
un des denxtlffônes idu ctusor^^t èatoufét^de iears ûuigiieaL 



On à. fettiatqûé qa^ M* KarcbeVéqué de P»«\ «aiis'doatév 
pour honorer I^ saint Siëge dans la pei'sonne de son nonce ^ a* 
liait porter à «e prêtât l*encens^ l'£vangiîe et la pail, avant d« 
les recevoir lui-même. C'est aussi M. le nonce qui a bëni 1er 
peuple avant le demier Evangile. A l-îssue de la niessé, S.ËiCé 
a'est dirigée ver& le ianctnaire $ et, s^étant assise devant l'au* 
tel 9 eHe a attendu M* Farchevéquei qui ^st allé se mettre, à- 
genout devant elle. Là, celui<»ci a prêté, sur les saints Ëvan^ 
giles, le ^ertnent d'usage, entre les mains de S. ExCé , qui Va. 
revêtu du palUutH, en récitant la formule marquée dans le 
Pontifical. Après quoi les deux archevêques et leur ccrriége 
sont retournés à la sacristie par le chœur et la nef, bénissant 
Tun et Tantre le peuple, qui sembloit prendre une part reli- 
gieuse à cette cérémonie. La présence des deux prélats, la 
vue du représentant du saint Siège , les honneurs qut lui.ont 
été rendus , le signé de juridiction qu'il étoh charge de trans' 
mettre, ces rapports hènrèux entre le chef de TÉglfse et Icf 
pasteur ordinaire, tout devoit en effet être pour les fidèles un 
sujet dé félicita lion. La cérémonie s'est passée avec beaucoup 
de dignité ) d'ordre et d'appareil. La messe a été chantée à 
grand orchestre. 

•— 11 y a eu le même jour, dans Tégltse de Saînte-Gencr 
viève, an salut soletînel en actions de grâces des bénédictions.. 
jgne JDîeù a daigné répandre sur la visite pastorale. Un nom« 
preux concoure remji^tssoil cette I]rel)e basiliqttô; des évêques^'^ 
des ecclésiastiques ^ et de pieux laïcs ^ dont oeaucoup étoient 
décorés, des pairs, des députés étoient placés dans le chœur, 
et dans lâ nef, iin grand nombre de dames s'y étaient rendue,^ 
de tous les quartiers de la capitale. A six heures, M. l'abbé 
de Janson est monté en chaire et a parlé de l'objet de la ce-» 
rémonié» On a chanté des^ cantiques , entre aûtreà celui sur 
le bonheur du ciel. A six heures trois quarts, M. l'abbé 
Kauean a fait l'instruction et a prononcé son beau discours 
sur le bonheur du ciel*, il a, dans ses deux points, prouvé 
l'existence et l'étendue de ce bonheur. Ce discours, qu'on 
avoit déjà entendu dans la capitale, n'en à pas moins été 
écouté avec l'intérêt' c]^ue réclamoient la beauté du sujet et le 
mérite de la composition : c'est une. des productions les pluâ 
remarquables d'un orateur distingué dans la chaire, avant 
même qu'il se f&t livré au travail des missions. M. l'évêqna 
tiix d'Évreux a donné le salut ; une illumination ektrêmemmt 
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bvîltftDtft etktouroit faulei; et les jeunes ^vençlès'dc Pinsttm*^ 
tiott, dirigés par M. le docleor Pignier, oiit exéculë des mor- 
ceaai de musiquie avec beaucoup dé justesse et 3'erisèmble. 
La cérëmoDie a fini par îe Te Deum qui a été cliAjLé pour 
les grâces reçues pendant la visite pastorale. 

-^ On ne sait pas encore précisément quand les nouveaux^ 
évéques seront sucrésj leurs bulles sont arrivées, mais n'ont 
pas encore été revêtues des formalités d'usage pour la public 
êation. On ne croit pas que les évéques soient sacrés avant le 
mois prochain'; et il paroît qu'ils ne le seront pas toui^ en^ 
semblé : l'un d'eux, M, l'évêque de Dijon, doit, dit-on, être 
eacréàRoucn. 

•*- La retraite annuelle pour les ho mmey. pendant Tôclave 
de l'Ascension, a commencé le lendemain dé la fêteà Notre- 
Dame. Il n'j à d'exei'cices qgë le .soir; ils commencent à sept 
beures par le chant des cantiques; à sept heures et demie, 
le sermon, puis le salut. 

— Le souverain Ponlife, a janl accordé un jubilé 4 l'église 
de Saintr Jérôme de Toulouse, toutes les fois ijue la fête de 
l'Invention delà Croix to'mbêrdit un vendredi, celte paroisse 
à joui cette année de ce pieux privilège : M. l'archevêque de 
Toulouse a fait un Mandement pour annoncer cette grâce 
eux fidèles. Le à mai , veille de la fête , on a ouvert une re-^ 
traite à' Saint-Jérôme. Le 3, Jour même de l'Invention, on 
est; allé en procession à TégfHse de RécôDeU , oii le prélat a 
bélébré la messe « qui a été suivie des stalions ad Calvaire. La 
procession étoit coin posée du clergé de' la ville et des ecclé- 
Biatiqiies des séminaires. M. l'abbé de Chiëze a fait sur le Cal« 
vaîre une exhortation devant un immense auditoire. Pendant 
l'octave , il y a eu trois instructions par jour , le malin à six 
heures «t à aix^ et le soir à cinq heures. Quelques ecclésias'* 
tiques s'étoîent ûfferts pour Seconder les missionnaires dan4 
l'exercice de leur minisière. 

— La ville d'Aire (Landes), se félicite d'avoir^eu à là 
fois une mission et une visite de M« l'évêqUe de Bayoniie. 
La misMon a commencé le lo février dernier, dimanche de 
la Sexagésime,Tous\es amusemens du carnaval , si bruyans 
dans ces contrées, ont cessé, et ont été remplacés par le» 
exercices de la mission. La cathédrale d'Aire et l'église du 
Mas , (jjnoique fort grandes l'une et l'autre , pouvoient à peiné 
comenir la foule. iNon-seulement U n'y a eu aucun désordre | 



niâk î1 n'^-fi eu ipéine lacune tr«(recl*oppo$ilip[ii^(i]ipol<|Uf }« 
ville fût remplie d'étrangers. IVI. l'^v^qiie jde Bavonue, W- 
truù' de t!e concours» a venlo venir en. personne O^îc^Uclô-. 
iure ^e la mîs&ion. Te prélat estarrivë Je i5 mars; U garde 
iialionale â cheval étoît allée à «a rencontre à une )ieiie,. ^ 
le cominandant , "M. Valette / Ta fromplimenté. Le cj^^.eî 
les autorités ont reçu Monseigneur àTentréexle la ville, et Tont 
conduit à Terplise calliédraJ«,,puis au petit séoiinaire. JLel^rir 
demain^ M. d'Astr os s'est rendu àréglisesousledaisv^ui étoit 

Sorte par des fonctionnaires publics* A IVntrée de lacathé- 
rale, M. Labe^rie, curé, a harangué le prélat, quia en- 
suite célébré la messe , et a adressé à un peuple immense un 
diçcouM qui' a été écouté avec un grand recueillement. Dans 
raprès^midi , U prélat est allé .à Saint -Louboué pour y clore 
une mission, et est revenu le i5 au séminaire; le t€, il et 
présidé à la plantation de la* croix , tant à Aire qu'au Mas. 
Le dimanche, une ordination s'est faite à la cathédrale ; en-* 
viron rsoixonle «ujels- ont été promus k différens ordres. Le 
lundis a eu lieu au Mas une confirmation générale , oii plus 
de douze cents personnes ont reçu le sacrement. M. Tévcque « 
visité en détail son séminaire , et a paru frappe de Ja beauté 
du.bâiiment, mais surtout satisfait du bon ordre et de la dif* 
eipline de laYnaison. Il n'a pas été moins content du'collége, 
oii règnç le meilleur esprit/^ et ou il y a environ quatre /coiits 
.^unes gens. Le prélat est ^rli vers trois heures poiirMoni 
.^e Marsan. La ville d'Aire désire avec ardent- rarriveè de 
«on évéque ; elle a fait l'acquisition de l'ancien évêché, et 
supporteroit volontiers les frais des réparations. Le petit se-** 

mmaire et le collège sont deux beaux établissemens , que dî* 
rigent des j^rétres respectables. Le séminaire possède une pr»» 
priété assez importante, qui* lui a été rendue par le gouver- 
nement. Quant au collège, il appartient à la ville , qui ne 
Scmanderoit pas miçux que de le mettre à la disposition de 
- ^* réveaue.pQur son séminaire; 

., — La ville de Châteao-Gontier, diocèse du Mans » ou nn^ 

Cisiion étoît fort idésîrée , a vu réaliser ses vœux à, cet ég;ird* 
PS missionnaires de Laval y!sont venus au nombre de hut|, 
et se sont parlagé les trois églûes, .pour miewi .répondre 4 
ren^pressement des fidèl^. Les .evrciccf ontxomoieoçé^ie 
l4> mars.et outJSni lë i5^vnJ ; iU tmt été consUioiQfteiit suivis. 
iUes discèucs des, misûonnatraséloiant entendus av^c rfciiaiU#F 



ment, €t de' noniLrêases conversions' en sont résultées. Lei 
tttitorités ont 'assiste aux cérémonies , «t \e», fen(ures et les 
guirlandes oui décormeiit les rues pour !a processfon annori- 
^oieut les aisposîtions des habitans pour Faire éclater leur 
respect poiir la religion. M. Véyoc^ du Mans lès a favorisé» 
et sa jpr^Mnce pendant plusieurs jours, et a témoigné aux 
missionnaires sa vive sensibilité pour fes travaux qu'ils sui- 
vent avec tant de dévouaient dans son diocèse. Ces hommes 
respectables sont allés encore depuis rehdre te même service 
à la Flèche. 

■ «-«Dans un article relatif à la controverse sur la conslitû— 
tjon civile du clergé, numéro 632 , nous avions fait roentio» 
d'un écrit en faveur de cette constitution, qui avoit pour 
tîtoe i Apahgie du serment ci\fiq^te, par un prêtre de la mai" 
son et société de Sorbonne , ami de la religion et des lois , 
J790, tn-8^. j et lions avions dit que l'auteur, M. D. , se ré- 
tracta peu après. Nous ne connoissions pas alors le nom de 
cet ecclésiastique ; mais nous venons de le trouver indiqué 
dans une bracbure du temps. Il nfy a sans doute aucun incen» 
vénient k le publier. Rétracter une erreur est toujours une 
démarche honorable; elle suppose un courage qui n'est pas 
donné à tout le monde; et, dans ce cas-ci, Mi D. eut d'au- 
'^ànt plus de mérite, qu'il n'eut pas besoin dçs excès qui sui- 
yieent pour reconnoUre le bon parti : il se rélracU dès 17911 
et oe fut point -«rr^të par la ci*aiBle de perdre ufrie.pHicc dont 
«a démarche le priva en effet. L'auteur de Y Apologie est 
donc M. Tabbé Dancel, du diocèse de Coulances, alors pro- 
fesseur àe philosophie au collège d'Harcourt , ecclésiofStiqtte 
jaslementjCODsidéré, dont l'écrit fit quelque impression , mais 
dont Itt prompte et généreuse rétractation n'eu fut que nlof 
éclatante et pitis utile. Il est désigné comme auteur dans 
W Adresse à M, Mirabeau Vaine ^ Aix, 1791, In-S"*. de ï43 
pages,' écrit qui paroîl être de rabbé.RpMXt grandwvicaprt 
d'Apt. M. l'abbé Uancel est sans doute le même qui est au» 
lourti'bai ^and-vicaire de Coutances et curé^e Valognes , et 
^fx remplit ces deux places avec autant de talent que de 2èle.^ 



. NOUVELLICS POIâlTIQUJSiS* 

Pa;»w. s. a. R. Mqtsiscb vient de fainç adrc«!»tt a M.: le préfet 
d'Aniieits urne somme de 1000 fr. pour les incentliés de la commune 
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^ Sj-ày, ci utte anire âPorame de j5oo i^. pour «^mi de'U couâtïmie 
i^e MoyeDCGurl« Ces sé<;our8 seront, d'après Tiatentic^ delaMgusU 
bienfaiteur^ distribué aux p]us malheureux. . - 

—Më^» le duc d'Aneouléme vient d'açcordçr une sotQfne de 3oo fr. ^ 
l'I M™«. la duchetee de Béni une sùtnAe de 200 fr,. pour rëtabli?- 
setncnt d'une Ecole ehrëtietine'de jeunes 'flties dans la paroisse de 
Saint- Waast à Béthuhe. Cet établi^ement est confié aux soins de 
M. Tabbc Wourni , ,vicai^e de cette paroisse* ' < 

-7 M. le maréchal de camp de I^àJoycre est appelé datks laj8«# 
division militaire aii commandement de la t^f. subdivision (.Dijon). 
M- le maréchal de camp Gtundler. reprend le commandement de la 
»«. subdivision (Troves)} et M. le maréchal de camp Gueurel passe 
au. crmmandcmcnt de la 5«. subdiyision (Chà^ons-sur-Saô^e). M. le 
tféïiëral Rouçi t est ap^ielé au commandement d'une subdivision. de 
la i9«. division militaire. M. le générid Neigrc est mis en djsponi* 
bilité. , ■ ' 

— On dit que M. l*oyferré de Gère , préfet de Deux-Sètres > 
Yitnt d*étre appelé par !« Roi à d'autres fonctions^ 

-^ Le 1 4 mai , le tribunal de pt)lice correctionnelle a condamné Xv 
ÀomméMosnier àsix joursde prison^ comme coupable d'avoir, danf 
le courant d'avril , troublé l'ordre dans Téglise Soint-Laurént, au mo- 
nieiit où l'on renoit d'y tirer un pétard* 

• "^Le même tribunal 8*est occupe de Tafiaire du sieur Barginet de 
Grenoble j ce jeune homme est auteur d'une btochure ayant pour 
filtre : HUtoire de Tcken-Tchéou-à , mandarin lettré, etc., ÉUe paroit 
contenir, sous le tbile de l'allégorie, les provocations les. plus sédi- 
tieuses. M* Barginet a déjà été traduit plusieurs fois en justice pour de 
sembrables alTaires* M. l'ayocatdu Boi a requis contre Tauteur, qui n'a 
point comparu, la peine 4^ cinq années tleprison et 3, 000 fr. d'am^ndiCf* 
il a en même t^mpscdneiu a cequtâ le sieur N^vaii, éditeur de Tou-i 
vra^e> mais qui n'a point de brevet de libraire , fut condamné à 18 
mou de prison et à 5.oo fr. d'amende. La cause a été remise à huitaine» 

— M.. Roy , 'a qui certains .journaux avôient fait tenir> au sujet des 
dernièk'es élections, des discours qui ne sortent pas de la bouche d'ui^ 
•vrai royaliste , vient de démentir dans une lettre publique les propos 
au'on lui avoit attribuas; d'un autre eôté , les libéraux viennent de 
aonner à M. Roy une marque de faveur en le i^cmmai^t scrutateur 
dans la seconde section du collège de département. 

— L'avocat de Vallé s'est rendu à Paris pour intercéder sa gi'àce, et 
tlemander la révision de Tarrét de mort rendu par la cour d'assises . 
dnVar. 

; . — :flrémlte des nominations faites parles collèges d'arrondi^ement 
que les amii de la légitimité ont obtenu 28 députés, et leurs adver- 
saires a3. Sur 33 députés à nommer par les eoUûges de département, <ffl 
espère que l'opposition n'en obtiendra que 6 ou 7^ et par conséquent 
les royalistes ao ou 27. " . 

*- Le tumulte occasionné à L^on a eu des résultats plus graves 
qu'on ne Favoit cru dans le premier moment* M. le maire a été frappé 
et iasuHé dans l'exercict de seS/ioBotiom^ plusieurs dépositaires dt 
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U force puhit^ii^ i^ fjiideure coimni^saircB cU polie r ont te^itt de 
mauvais traiténiejis : un militaire a été grièvement blessé pat ui^ 
coup tle pi'elre , et de» objets ont été jetëa des fenâtres de quelques 
cnfés Mir les. loupes qui pa^soient dans les rué$. M. le préfet dn 
BMnc <^ yrU un arrêté qui prohibe les rassêiAblemens ,' et qui. me% 
h. la di4)asirioR do M. le procureur^- général les^ perturbateurs qti« 
ron.^'saÎM^. Itf. le lieutenant-général de la division est invité à tcn 
nir toutes les troupes de la garnijBon prêtes à maintenir la tram-; 
qùîUHc. 

'—M. Dub'rcuîl-Héliôn dé la Guerronière, député de la Charenfc ^ 
dont noos avons annoncé, la mort, étôit chef d* escadron et chevalier 
àe Saint-Loni)?. Il avoit ser.vi avec distinction darïs Tarmée de Condé; 
*on corps étoit couvert dp blessures glorieuses, et jamais il né s'écarta 
du chemin de l'honneur et de l.a fidélité.'^. A. R* Monsiror lui avohf. 
fconféré le grade d'iusj5ecteur général des gardes nationales de là Cha- 
rente, lï répon<lit dignement a ce choix par sa sagesse' et son Iné- 
branlabfè fermeté. • , \ , . . . , ' 7 

. — ^ Un sieur Bourgeois, ancien militaire et journalier, avoit été con- 
damné par la cour d-assises du Pasnle-Calais , le. i5 juin 1816, à la peine 
des'travaux forcés à perpétuité, comme Tiiu dès auteurs d'un vol com- 
mis avec violence sur un ^and chemin. Son innocence a été réconnue 
dernièrement*, La clémence royale a remédié à ritnpuissance de la jus- 
tice , et h 1". dé ce mois, S.\M.' a âècordé à Bourgeois des lettrés dç 
jgrâce pleine et entière, 

^ Beaucoup d'incendiés ont éclaté dans ràrrondiisement de Douai 
et d'Avesn es depuis six mois'; dans beaucoup de villages les h abitàns 
^inontentia carde toute là iiuitV Le 7, trois maisons ont été incen- 
diées à Pretin, petite commâne à deux lieues de Lille. On n'a près* 
^'e rien pu. sauver des flammés. 

— Dans la nuit du il a\i 12 de ce mois^tiri cultivateur qui vcilloit 
près de son habitatfpn à Arablainvillé,, cantoii de' Méru , aperçut uu 
individu qnl>venbitde metti^e léfeû à sa j*ran^é; il hii tira iin coupdja 
fu'îL qui lui donna la moct. Orf n'A trouvé sur î'incèmtiàîré , 'entière^ 
raent ineônnxi dtinsie'pliys^ aucciù papier qui puisse' le faire rccbnr 
noitre» ^ - ' ' , " - ■ . î 

— Le 8 de ce mois^ à cinq heures du soir , l'ouragan lé plus Tir- 
lent a ravagé, en un« heure de temps, vingt-cinq parbisFCs du dé- 
partemenjt de l'Yonne, ejt principalement celles qui avoi incnt -Au- 
xcrre. LMvaluation déjà 'tattc aes pertes des communes voisines 
d'Auxerr'e sVlève très-haît)t. Plus db trenti3 communes dii départç- 

•mcnt dû f(ord ont éprotivé le même fléau; 

-— Le Moniteur dément la nouvelle donnée pal* IrS jouri^an'^ rc^' 
lativement à Samana. If annonce seulement que , d'après les' inr^ 
tfDtcs prières des François établis à ^a^ana , qp^lqués-U])^ d^'bf- 
jtimc;ns e]»>4'^tion ajvx Antilles, et dont une partie faiseit tjojlie pottr 
la France, s'ont allés , soms le commandement du jcontre^asijral Jaeob^ 
offrir des secours , ejb , au besoin , un asiie à <c©s infortunés eôLon», 
. menacés d'une invasion dont lés conséquences se préseptoie9it à eux 
.;k>u8 l'^e^ le plvs effrayîNati M.. le ministre de la n^ariné a ééift 
4ans ce scnsji la chambre' dfe conmiiercé du Havre/ 
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Perdognei Pén'gueuy, M. Dùrand-Durcpaire , candiclat royaliste , à 
obtenu 1 55 suffrages^ M, Froidcfeiid de BeUisle, i36. ^^ Bergerat^, 
M. Maine de Biran., président du collège çt député sortant, a été 
réélu. — Biùerdc, M., de Mej^nard, député sortant et président du 
collège, a obtenu ii5o voix ; M . Dut-echi», autre candidat royaliste, i la." 
— Sarlat* M. de Saint-Génia, député sortai^t et candid;it royaliste , û 
réuni 78 fuffrages ; M, fte»iièrcà ,71. 

Creuse, Auhusson, M. de Soobrcbo^t a obtenu une majorité de 9a 
toix ; M, Tîxier de )a Chapelle, président du collège, en a réuni 7?, 

Dciix-Séures, Niort.^ M. fipjault, avocat , a réuni 343 suffrages : M. le 

'lieutenant-général Aîmé , Candidat royaliste, i38, — Parthenay, 

M. Gilbert de Voisins, a obtenu 217 sufTrages; M, d'Abbadie, 174* 

Colb-d'Or, l^emine, IVlJ de Châiivèlin , député sortant , a obtcnv 
une majorité d'environ \i,o voix, 

Gers* Coiid'im. M. Cassaignole$ , premier prc^ident d,e la cour rqyale- 
rfe Nitnès, dcpiS»é sortant, a obtenu 162 voix; M. de Barraux dé 
Castex, 117 voi.v, — Isie ça Jourdain, /M, Dupïstn , député sortant 
et pré.ddent du collège., à .obtenu i^ voix ; M. d'Aurignac de Gi- 
nlont, i4p, -^ Juch. député élu, M..Tbé$an dç Biran, candidat 
royaliste, A obtenu 179 Miffrages,* M. dé Cassaigçoles, i38. 

Haut- Rhin f ÀlikircJu^, Bignonaréuni if3 voix; M. Moll, pré- 
sident du collège, 71. , , .. 

ffautcs-j^lves, Gap. Cette section qui nommé deux députés , a 
élu M. Bucelle, pré^^idcnt dii collège, et M. Colomb, avjDcat-gçàc» 
rai frèa la cour royale de Paris. 

Hérault,, MontpeUieiy M. Durand-Fajon , dépoté sortant et prési- 
dent du cottégr..-7 Bezierf»"M, d'Hauterocke , Hèputè sortant et' 
président du coîlégCt -^ Locfèuc^ ly^. Caizergu^, déf>uté sortant et 
J[^rè..ndenf dû collège* .. '.,.,' ' ^ ' 

Il ne reste à cbnnoitrè aue les élections de JU LQzôre : oïl ne doute ' 
pas qu'elles ne soient royalistes* - * .' 



JS'léctîona dé département. 

Le 1 6 , on a procédé àana les sections des collèges de Paris , à la for- 
ovation des bureaux déBnitifç ; un seul buretiu provisoire, celui delà 
cinquième section , a été maintenu j dans les autres deux secrétaire» 
ont été conservés* . . ^ . 

M. M«rini, camèrier 8cc*-et de S. ^. et préfet des archives pootl- 
fica^es, vient de publier Une dissertation sous le titre de nouvel Sxâ" 
■ men de Vauthenticité des diplnmes de Louis le Débonnaire, Olhon I^^, 
et Henri /*'*. sur le thmaitie temporel des Pontifes ivmaws, Romi?, 
1822, in 8«, de*i34 rûg<S L'atitetir ne se prépose pas d'exposer le» 
foBdemens &a pouvoir temporel des papes, et de considérer cette 
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ènestion sous «es rapports généraux ; il rappelle «eulrtncnt Its upma 
iés saTans qiii, soit es^ Italie, foit ailleurs, ont traire ce point dk 
critique. Pour lui , il ne consklère cett «liplàmes crue «dus le rappovi 
de la paléographie et cle rénitlition , et il prétend prouver. leur au- 
thenticité par les règles de diplomaliifoe. admise parmi les savanr. 
Il convient qu'il a coiitre lui d'a«sez graves autorités (Muratori, 
*"'*'""" " ^ .. » 1 écrivains lés phis 

"^5^ mais il croit 

^ , jj ^._, cette question 

par son attacfactn^nt û la maison d'Est, ciui l'avoit pomblé de faveurs, 
et qui avoit des prétentions tout opposées à celles des papjcs* pré- 
tentiônt qui ont oecasionné de longues contestations entre les ueulL 
Cours, 

Le prélat italien soutient tfue le dinlônie de Louis le DébonnaÎT^ 
exi^toit avant te onzième siècle , et il s'efforce de le prouver par un 
-examen aHtbtif de ce diplôme. Il passé ensuite aux diplôme,*^ 
xVOithon et de s^iint Henri, en aioutant de nouveaux argumens à 
'cgtix dotit on s-étoit drjà servi. Il prend Ta déft'nsc clu camerlingue 
Caucius contre les imputations de plusieurs critiques- modernes « et 
répond aux objections faites contre 1 authenticité des diplômes. / 

Sans entrer plus que M* M'^rini dans le fond de la qiiestion , nou3 
«lirob.« qu'il y montre une efude approfon«lic des ebartres et des rao|- 
numcus du moyen âge ^ et rhbbilude de lompulstr ce^f actes si pré- 
<:ietrx pour l'histoire. M. Marreïi Marini c>t neveu du.tclèbre anr 
tiquaire- Gaétan -Louis Marihr, également préfet des archives du Va» 
tîran, Cft mort le 17 mai 181 5 à Pàri«, oîi Bùonapartc l'avoit forctî de 
'vcnin, Ibi^tqtril sVmpara dès archives pontificales. On a de cet habile 
«t laborieux archivi te dés ouvrage.* pleins de rechtrchessur des ins- 
criptions autiqucs et. sur. des chartreo, bulles, diplômes et actes divers 
des temps l6s plus reculés. M. Marini , \é neveu , étuit lui-même venu 
m Paris avec son ooc!e; et occupoit Une place aux àrohives^ 

Dans une note de la dissertation, il parle de 4a restitution de ees 
archives qui eut lien *A 1814, et tend hommage k la loyauté avec 
laquelle oh reiidit au Pape tout ce q^' 1"^ avoit été enlevé. Cert 
alors que là fameuse Lettre dé Louis Al Va Innocent XII, en 169?» 
fut restituée, et elle se trouve encore à. Home, comme nous l'avons 
dît. On n'eut h regretter , dit M. Marini , que des Lettres <ie Bessuet 
et de quelorues autres évéqucs au Pape, et les originaux de que'ques 
bulles, et U croit qu'il faut «n accuser, nèîv pas l'archiviste trançois» 
mais des personnes à qui on.aToit permis de prendre copie de ces 
Lettres. Ces Lettres, ajoutc-t-îU étoient relatives a l'assemblée d« i68sy 
et les cttbemis^ dû saint Siège a voient à cœur de les souHraivj', JN'ous 
croyons devoir publiôr k ce sujet ce gi|i est pcrsonnçUemei^ <i notm 
connoissanc«« Kous ^tenons'de l'archiviste lui-même qu'il avoit fait 
un.-r«ciMil-4e-ee9 -Lettrey; et -qnit Tira ^olt envoyé dés copiés au inP 
ni^tre de l'intérieur de ce temps4&; jftab <quelques reciièvchés ,qu il 
ait faîtes depuis^ on n% jamais pu retrnûverf ces copies. L\')tchivlste- 
|)rétendoit que les Lettres de Uossnct q^ il avoit vues l'tbicnit c^^nçues 
d^des termes bien djlférens que la Xf^ênse fff la Déclaratimi, pt 



itoient pleines d« proiestAtions de déroAnnrnt et do respect. Nouf 
. rapporton« ce que nous tennn» k cet ^gard 4e M. D; san» en tirer 
les même» conctuftiom que lui; les sentimeiiH que n^ontroit BossuoC 
dans ces Lettres Jie nom ë tonnent nullement ÇUi la part de ce gimnd 

' ■ " * I f ij ■■ ■ 

. MtBeanc^Rnsând amisen vente depu^queïqnesiours le i«". voKdu 

Thésaurus' Biblicus(i), dont nous avions anooucé la réimpression dans 

notre n». 755". On sait que dans cet ouvrage tes pacages, de rBcriîui» 

sainte sont classés par ordre de matières.} ainsi, on y trouve son» dif« 

< férens titres tout ce qui a rap{)ort aux dogmes , à Ui morale , à tons les 

g oints import ans de la religion. Lé premier article,, par exemple, 
'aite de rahne'gation dé soi-^nume , et renferme onze passages des 
deux Testamens, qui ^ent relatifs à cette vertu; le second article, 
de Vabné^tion de toutes choses^ offre 1 4 passage?. Celui de l'abuinence 

r' diiit, en a 58. Les sujets les plus étendus , comme celui de Dieu, 
Jésus'Christ , de la grôée-, de ta fusUce, etc, sont divisés en plu- 
sieqrs sections. Le premier volume va jusqu*à la lettre L inclusive- 
ment. ^ 

Il est iùsé de rbir combien un tel recueil peut être utile aux ec* 
clésiastlfjues. Les théologiens, lés prédicateurs, les catéchistes , tons 
ceux qui ont besoin de trouver des textes de l'Ecriture sur un su»- 
jet donné, pourront, sans feuilleter leurs Bibles, rencontrer ici réu- 
nis les passages qui leur conviennent, et choisir dans le nombre ceux 
qui leur plairont davantage pour le but qu'ils se ^proposen^ Ces ci- 
tations sont d'une extrême exactitude, et portent toutes le nom du 
livre canonique d'où elles* sont tirées. Les mots que Merz y a ajoutés 
sont en italique , afin qu'on ne pût pas les confondre avec les parole^ 
même de l'Ecriture. 

Les améliorations qui ont été faites a cette édition la rendent encore 
plus digne de l'attention et deTestimcdu clergé,, Un ecclésiastique 
fort capable et fort soigneux s'est chargé de revoir tous 1^ textes, et de 
faite dupffroitre quelques Uégligetices ou quelques inexactitudes dans 
les citations* Les épreuves ont été soumises à plusieurs réviseurs, et 
nous avons parcouru ub assez grand nombre de pages sdns avoir trouvé 
de fautes d impression. Cette correction , toujours si précieuse , l'est 
bien plus encore dans un livre de ce genre. Le papier est très^ort , 
l'impression est nette et agréable à l'oeil , et l'exécution typographique 
nous a paru réunir tous les avantages extérieurs qui peuvent ajouter 
mi mérite d'un ouvrage. ^ . ' 

Un avis de l'éditeur contient une petite notice sur Merz , et rend 
compte des améliorations faites à cette édition , qui ne peut manquer 
d'obtenir du .succès parmi les ecclésiastiqiies. Le second volume est 
sous presse, et paroitra dans peu de temps* , 

(i) Domt le prix est de 8 fr.^ le prix du a». voL est encore dd 
j6 fr. Les personnes. qui paieront les deux 'volumes en retirant l6 
r'*'*, jouii<otat d'une remise de a fr. par volume. 
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Lettresrsur la présence réelle de Jésus-Christ dans / ei^ 

charistie; suivfies de divers extraits sur le niéme sujet, T^ 

eit rf'u/iie Lettre sur le Sactifice de la messe, par le ^ ^^, ? c- 
Père SiJieffmàcher. Grcnable, in-^ia. ^ 

Jean-Jacijtles Scheffmacher, Jésuite de la province 
de Cbaatpagne, ué à Kintzeîm en Alsace^ le 27 avril 
166S, d'une famille honoraMe, s'esf fait un nom' par 
son talent pour la ooiitroverf e; Il fut pourvu , enijiS, 
de la chaire de controverse que Louis XIV a voit fondée 
dans la cathédrale de Strasbourg y et il réussit à rame* 
nàer pla$ieur3 Iiith^riens dans lé sein de TEglise. ÙA a 
de lui 9 entir'autres , douze lettres qui furent publiée^ 
successivement, et réunies ensuite j les six premières 
parurent sous le titre de Lettres d'un docteur allemand 
de V Université catholique de Strasbourg, à Un gentil^ 
hommç protestant, sur les six obstacles au salut qui se^ 
rencontrent dans la religion luthérienne; elles traitent 
del'Egli^^ de la foi des prote^nhs , de leur révolte 
cobl^'e les pasteurs légitimes, de la privation où ils sorii 
d'une véritable rémission, des péchés, ainsi que de la^ 
consécratioa» du corps de Kotre-Seigneur^ enfin de- 
Uurs diverses ei^reurs. Les six dernières lettres de 
Scheffmacher furent publiées sous le titrtr die Lettres 
d'un théologien de t Université catholique de Stras ^ 
bourg, à un des principaux magistrats de cette ville ,■ 
sur les six principaux obstacles à la conversion des 

Ïrotestansi les suiets de ces lettres sont le sacrifice de 
1 miesse, la permanence de Jésus-Christ dans Veuch^^ 
ristle , la communion 3011s une seiile espèce , l'invoca- 
tion des saints , la prière pour les. morts, et la jttsti&- 
cation du pécheur. 

Tme XXXIL VAmi d^ la BpUg. et du Ron C 
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Cçs questions sont traitées par le sayaut Jésuite avec 
autant de solidité que de modération, et les i^eponses 
que lui firent Pfaff, chancçlier de Tubinçue, et Ar- 
mand de la Ghapelle, pasteur à La Haj^e, ne.par^^ois- 
sei)t pas avoir diminué la réputation de Schefimacber. 
"Pu nt en peu de tejnps trois éditions de ces lettres réu- 
nies en a volumes in-4% > en i j'i'5 , i ^47 ^t en. 1 750. 
On en donna aussi un abrégé en i volume în-8*. L'au- 
feur mourût à Strasbourg, le 18 aoât 1733, étant alors 
réacteur du collège. royal et dé l'Université çatl|olique. 
Shi ^769, il parut à\Rouen une nouvelle édition de ces 
(^ttïMfis.;eii. 3 voluraîes în«.i2., et l'éditeur, que nous ne 
coiMioi8Son«.poiat, y en ajouta une i3*. , sur la pré- 
sence réelle de Jésus'i-Glmst. dans rEuçharistie* 
, C'esit cette Jettre qfii^ M, l'abbé Bossard , supérieur 
' àvL grand séminaire de Grenoble, a cru devoir iaire 
réimprimer. Il la regarde comme pouvant rivaliser avec 
celles de Scbeffmaçhér , tant pour la force que. pour la 
clarté. Il y a joint lés lettres de. Scbeffmacbcrlui-mêuxe 

ÎWT. le sacrifice de la xoGsse, des' Observations surks 
^Jjrftèrcs, tirées de \sl Discussipn amicale dé M . l'abbé 
de Tréwm, et des ^xtr^iits de ht Lagiffué do-^i^rà-, 
jftoyal rel^ûis aLUx ipèmes matières, iiin^i que des Médi-^ 
ùuions sûr les E^^angiles, par Bossuet^ L édiiteur a sa^ 
gement pensé que la réunion de ces différens morceaux 
paàvoit éti'e utile dans un moment oâ il semble qu'il y 
ait parmi les^^rotestans une disposition à reconnoître 
les suites fuD^stes du. système des premiers réforma- 
teurs. 

La première lettre^ sur la présence réelle, est ^atcp 
de Rouen, le a5 novembre 1763, et a 142 pages j. elle 
est destinée à servir comme de supplémeijt aux Icttr^ 
de SchefTmaciJier. En effet, celui-ci, qui écrivait en 
Alsace, combatlort directement lesluthériens , et avoit 
par cette raison omis de traiter expressément le dogme 
d^'la présence i*éellë, qui est admis dans la confessa 



â^Atrgsbotirg. H étoit donc à propos d^aàrtsBet â/'nos 
éalTiaistes des argumenâ dirigés précisément contx^ 
leurs erreurs particulières. L'auteur de la lettre éta<- 
biit que le dogme de la présence réelle se trouvé à la 
lettre dans les paroles dé Jésus-Christ, et il donne trdi^ 
preuves différentes de la vérité du sens littéral. Ces 

5'reaves sont tirées de rEcrituTre meniez V^t sont suivies 
es réponses,aux obieçtions. Quoique cet écrit annonce 
un théologien exercé > cependant la ^orme n'a rien de 
•colasUque, et il n'est personne qui, avec uil peu d^at* 
tentioà, ne puisse suivre le* fil des raisonnemens. La 
discussion est claire et méthodique, et le style est td 
qu'ail conyenoit au sujet. Nous regrettons de ne pou** 
toir indiquer le nom de TécriVain. 

Nous n. insisterons pas sur I^s citations empruntées 
"Sl différens auteurs « qui se recommandent par eux- 
înéihes', ^let nous ne dirons quW.mot de la letti^. de 
Sch^ffmacher, sur le sacrifice de la messe« Il y proûv» 
'àiiè' ce 'sacrifice étolt partout en usage ayant Lutlîer} 
{ut les Gi^ecsèf les autres communions d'Ôrieht, sé|.a-' 




parole 

%{on , et que Luther s'est mis en opposition avec toute 
l'antiquité , cOmme avec le sentim^ent général reçu de 
lioà, temps k l'Eglise, lorsqu^il abolit ni messe par le 
conseil da diable , conïme il le rÀpportte lui-même. 

M. l'abbé Bôssard , qui rend depuis îong-témps de 
grands services dans un diocèse pu la Providence Va 
éonduit, est le même que nous a vonS; indiqué xpmjne 
Iflmtear de VHistoirédu Serment à Paris ^ i79i> in-S*** 
Il est dn diocèse de Rennes^ et étoil intkne ami 4«i 
Vertueux abbé CarrOB. 
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. RpHK. Le a« septeinbre 1824^ lê.Pape.a eVige jefi ëvéché , 
]2ar une bulle spëtbiale^ Tabbaje de TenÎ€e, daas là Galliçîe 
aumchienne > c*es^ une ancienne^, a l>i>aje de Beriëdict jn$ qui 
èiisipit ijepuis bùîl; siècles.. L'ëvêcbé est démeipbré de celui 
()e Cracovie et Freraistaw; Sa., Sainteté 7 a nomme ctansL 
le dernier coiMtstoiro. Une autre bnlle, du 24 septembre" 
de]* méiite'antiée «transfère de réélise Saint -Pierre a Yèà^uê 
ducale de Saint rJMarc, le siège: du. chapiCre patritrcarde 
Venise^ On croit que le >seuverain Pofilite'a dû. régler aussi 
ftLf une bulle Téreclion des nouveaux siégea en SouaS>e et en 
Franconie* Fribourg en Bri^gaw dpil ^t^e^erig^ er? s;rcb'evé- 
t:hé , et avoir pour sufi&agans Majènçe , Fulde^ Rottenâboùrg 
iSt Limbonrg , à q^ui Oii adonnera une dptatiQn convenable., 
tant pour les évéques que jVour les cliapîl res et les séminaires. . 
^ ««-rf Dans' la €ongrégali(^ df«s Rits, tenue le 20 avril 
^mier, :on & décidé, sur la propostlioni de M. Ie,cai^ià|rl 
delhi Somagli^i , d'adoiettre la. cause du yénérablle serviteur 
de Dieu , le Përe Fraiiçp\S'^iivier-J|larie Biai^pb] , reHgieui^ 
I^rnabite. H^ rescrix égaleraient favorable:a été rendu but la , 
cause de la bîenheureùj^'Vér^nîqûe Giuli.àni , del^ordre oès 
i-el^îeusea CfpucÎ9fe»j. «t«: ilK, U. proposi'lu^çi^ M; l^fkt^ "" 
dinàl %i|!|d£^', la congrégation à reconnu fa^iuîlidîté d^s pro«* 
trédores faàés sur les notiveaux miracles examinés pour pair-* 
venii^ à ^canonisation.' Le niéme çamdinal a. proposé Jil'a|W .. 
prouver la |»rocédure.fuitQ à Fondî, sur les miracles opéréi . 
fpar l^intercessioq du Père^ Paul de LaÇroi^^ fondateur def 
rassiontsles^ nort en vf'jS'; ce.qui a^étéadopté^Enflu on f' ' 
autorisé, sur t% proposition ^u cardinarRivarolà , ^te culte 
rendu de temps immémorial, au Diènheurenx. Bonavénture 
Bônaccorsî, de Pirtoiè, de Tordre dés Servijes. .' - ' 
' -«-«Le sonverkiii Pontife a, le a3 février dernier i adressé 
«n bref honorable a M% Ange^Antoine Scotti , professeur da 
fflileographie k Naplea^ e^ interprète dés mànusorits d'Hère- 
<:ulahlim , qui vient de publier un, Çaiéthisme méétijcal^ô^ 
Développement 4^s ^Hneipe^ qui concilient la religion et là 
^mc'ifeci/ie* L'ouvrage est dédié aju sAÎni Père , et est diyisé en 
tJMtts parties ; dont l'une traile-^» avantages que la religion 
fMCure àrla médeciae , l'iautre dos services Kjue la médecin^» 
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, pentreiKlre à Ié religion,' M^ la dèitéeiredlcsilev6ir»'qme la ri* 
. ugioQ împote aax oiëdecm > d*oii Tuttleur prend occasîoa de 

remarquer avec quel tele la religion s'occupe de IcMit ce qot 
; peut conflHbcrer au soulagement de rbumanîlé. Il rëbte en 
. pàssanl quelques assertions dt Sprengol et de Richercnd , cl 

«"mbrassè son «ujet sous )és; rapports les plus attacbans. $« j|. 

dans son bref le félicite de son zèle, en même temps que d;a 
, tajeni qui "parôit dans son ouvrage. 




|i£ion et clans celui dèstamilles^ mau nnjtpnr« 
. irai ayant annonce la nouvelle ^ nous n*avons plus à èneourir4<i 
/reproche d'indiscrétion en r|épe|a ni des bruits qui par<)Mit9t 
, très-fondës. On .dit' qu^ub des booiinetf lés plus dijilingiies.danfe 

)e; clergé par ses taîens et par son caractère, dbit(.4tren|is>à 

la tète de Tinslruction puh)iqtte.>i$, M. lui a P^i>'iiltteinefit 
, atinoncé ses intentions à cet ëgailf , et M a ei^ensiénie donwé 
. les. raisqn.s qui dévoient triompher, de ses réjpu^nfmçesrf^car 
, cet lîôiuiÀe,, aussi modeste qt»e capable^ 'e^sa,yoii de décline ^ 
, iiu honneur qui en eût séduit tam d'antrçs. Nops iaisons di^rs 
rvçnux pour «.u'un choix si/ heureux.- soii «proclama iiicessi^in'' 

^meiit; Ic4 amis de là religion i des tnœurs et de Ja mon||f*" 
, fbic y jr appdaodrront tous également. 

'■'- «^Le'nfandi 14 ,^«'; le p^ce'dè Groi, gcand^aum^^r 
. de France, a |&ris possession, cOmînf supérieur .spirituel, de ta 
'maison royale d'éducation Je la Légion donneur; rue Baf^ 

bette , à Paris. Le prince a été reçu avec Its.bonfeurs.dus.à 

son rang. A là- porte de la chapelle, «M. l€ premier tMmânier 
]dè, fa maison raeompRmenté. M. Tabbé JP^mlsrier, yicajr«i- 
. général de la jjpande-aumèoerie , * çélébi^^a messe,: après 
. laquelle Al|. le grand-au«ionier s'est assis, dé^caoll'autei, «t-a 

a()ressé, tant aux religieuses qu'aox élèves ^ un fieti^dJA^0|ir&. 
, sur l'objet de la viisite. Le prék|t a encouragé .les dames^daus 
tfa'tàçhè honorable qù'eHes remplissent a,vec tanlde.ïèle.att- 

{^ tr^s de ^a jeunesse , et dans leuri efforts pour lui iiicalqafr 
. es principes de religion et rètlacliemenl{ au. Aoi; il :a e^UiiH^é 
~.i^$ élëtes h se inonlrec dociles- au s" leçons de leurs rnssUoesses^ 
.et k s'exeixrr de boi>ne lieuse; a la, pratiquas dfss verHi's- qui 
, font le boiihçur et roirnerHent des faiiiiUes. .1^ prince., e,lé- 
;moigué à toutr'siutu! extrême bonlé , «>l a af|noncé>q;Ujl por-n. 
.leroii toujours un vfe{iiUé(dt à mi cUbli&^eiii^nl «i p^ié^^^ 



W^^i'p^j^ulieeniotinéleTeDeum, Apres' }« c«rétiiôiii> , 
M., le -vicomte de S»int-Ma« , poufr Mv le marëcHal duc de 
T^reWte , a présenté au prélat les é)ëve«« de> Ir'tiMtscm.' La 
bonne înteHigence qui règne entre Tau tort (é spiritaeHe et 
temporelle contribue surioiit an succès de rétabtHsenàent. Le 
Mi M. le grand-aumônier iM àla maiiô» des Loges, près 
SaiottGerniain, ' , ' * 

" «^ Lés exercices de la rçtratte deîs Iiommés se font tous îei 
ioîriçà Notre-Dame. Le f>rfîihiçr jour, on a cbarnié le j^eni , 
Creator; aprës quoi , lil. l'abbé Borderiips , vicaire-geoéral ,'# 
pairlë V dans un entretien familier, de l'utilité de la retraité , 
#t>dér dispositions qti'ort y dctit apporter. A Sept heures et de* 
niie, Mï Pabbé Barbier' est liaOnté en cheire : son sermoil 
éloil sur le jugement dernier. Le même prédkateur a prêtai 
lundi, sur le prix* du temps. U j a eu chaque jour;, à f« 
même- heure , un sermon *' qtil est toujours précédé et suivi 
de réflexions pieusies pérM. Pabbé Borderiés. Le lundi, 11i 
entretenu ses auditeurs delà niécessitc d'étudier ièt de bien 
cOnnotlre la religion ; -et , après le sermon , il en a tiré iha 
rêfliéxioni énr le aujet ^uî venbîf ti'^lre traité. ' Ces discours 
et exhortations Sdnr stiivis do ëh'ant des çântiljtres et du* sa^ 
l^it.' Les hommes remplissent la pius grande ràrtie de^ la nef; 
on y voit avec plaisir n bn-senleiin en t des vieillards j^ mais dfe* 
iiortftmes d«ins la matofité'del*âgé',et ^rtèutde!s j^^treirigét^s 
de toutes tes classes de Ki société : tons écdditent avec récuéib 
- lemént' le(ï' instructions ou chantent avec ardeér les louanges 
eu Trèir-Hàut, • 

-^ LUr paroi^e S^*nt'i>Roch vient die reiitrir'dânS la propriét2 
^u bèlimént bui formbit anciennement le presbytère et la 
con^m^unauté îl^pfëTrcà, dans >a rue Neuve^Saint-Roch. Ct 
bâtiment,» ebliëf^ment eontku à IVsHse ,'luî étoit nécessaire 
lons''lè triple rapport de k sûreté^/ de la tranqniHitc et de ia" 
• décéheé. En Pacquél^attt, }él fabriqué se ménage' lé moyem 
d'ouvrir des issues trës-utttes dans lei fours d'afBtténce , dé 
rétablir deux tribunes, dé' procurer des logémens plMs coé^ 
^enables pour M.;-^ euri, pour Ii& clergé et pour les peV- 
^omiés attachées an service de l'élise, èi de ménager des de^ 
charges pour dtffiérens objets iju'iT convient de mettre en ré- 
iérVe. Ce' bâtfmentavoit été construit autrefois stir un terrain 
-appartenant à k fabrique; et M. Marduel , oncle et prédéces« 
Mtty dé fit. le çoré isietûel) y employa 400^000 fr< SoBTespcé-* 
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table n^ven, par raspèet pour la mémoire d'an pareml^i dier/ 
tt^par zële peur le ûici> dé 1« paroisse y a voûta preii^re à -ék- 
çhafg^au^ moins ^ le tiers du produit de r-aafuîsition ; il j â 
«onsaôré le résultai :de: ses économies depuis pluf de vifigt aur.^ 
On, espère quelques: secours de la part du gouvernement^ et 
Ja fabric[.ue y jomdra tout ee dont ^lle peut di<poser. Néaîi«^ 
moins on auroit besoin d'environ i5o,ooo fr. pour compléter 
le prin-der^cquisition. M. le curé et le conseil de la fabrique - 
, ont fait un appel à la géneVosité des pairoîssiens , et les enea- 
.gentjài.coTUriDiier, autant qu*il esten eux , à. uiie mesure St^ 
yemie nécessaire i.eldonfr il résuliera pour réglîae^.Saint-%oc\f^ 
)es plus grandsr (ivanlages. Il est d'autant plit« important de 
faire remarquer Uinsuifisance des fonds réunis pour cet ob|el^ 
,quViQ journal, enapnan$ianti*acquisition,>râ fait eo des termea 
i}ui semblecpieni fdiire croitf que M. )e curé a tout payé. Or, 
icepasteuf,,. quel. que soivson «èle | .ne seroit pas, en élatde 
ii:«ptr2K:ter de . tel^. engagemens , et il -nous prie' de dissipa 
.une erreiiir qui «eroit préjudiciable au/ sucées même de sea 

*Vt|âS(-> '.. .■ , ' i- :.. . .: •• . : * '■ '' ^ * 

. r- IJi». article fort jnuocenty^ue; nous avons insdré^ iby a 
quelque lempa i sur des évéq^nes nommés .par Bii4)iia{Mirte au 
plii^ fort.de.seS:dÀfférendsi^v<^6 te Pape, a-dépla k un journj|« 
4iste«.q.ni a plaidé la 4:aufie , de ceCé vaques avee un zèle tout^ 
•àfrfait edilE^ntir: Il noua ai;cuse d'aVpr voulu lès tourner eu ii« 
jlicji^e « tandis . <|ae «ou^ .n*a vion^ ; ciië : que dei f9tts , et ^u» 
.<ious XI y ayioof ajouté aucune réâetioni 11 y» , dil-«il , féta^ 
blir la vérité des faits, et il signale deux grosses enreiâ*» que 
nous avons commises :'i*. Ce n*est ;pas m. Tabbé de Mon- 
lesquion, mais M^Beugnat, qui remit aux troiskéyêj^ues leur* 
bulles, en i$i4r2!'. Ct n'est pas M. Jaubeii'i qui on remit 
«es•bul^eSf mais M. dé Pr^dt, ancheveaue de M^lines. H pa» 
^oit^ ajoute le .journaliste v que le roi ae Sardaigne s'appose 
ji ce que M, Tabbé Dejean prenne jiiossession du siège d'Asti^ 
^t il croit que< la démission de celui-ci est nécestaire , si l'on 
veut que le siège d'Asti soit occupé. Le . rédacteur igooroit, 
aapis doute, qiie le. siège d* Asti est rempli', et Test depiiit 
quatre ans : M. Antoine Eau* «le Brono y ^t iH*omu dans Ul 
consistoire du 16 m^rs i8li8« et sacré à.Rojaie le 24 du niSmè 
j^.ois; Il est à croire ^ue «on? institmioé est canonique , et nou^ 
n'aw^* pas ùèHSire ^ue le clergé ou le ^npte d'AsK afèn|r 
léç]ftfaé . pgtu: M> Tabbé, Dejèan , où. aieat v^gagàé i^ J^% 
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totikH» JUhfr mtrns/ LefouniaKste pnSleIfé étoCotê qifd'M. VMH 
Jaitbéfi6/d /Ht foin lès Mrfiarchts ridiûùtes qu'on hii prée 

•e» biiUtff j 
[ est diffictlie 

jbultesdeM.Jtiifc. 

l»efl çtoiéfil àParis;; H le savoir bîen^/tfilVtiregisIreoMnit aà 
coiiseil d*£iai nVtoit pas ané formalité * si Ibnèue à reitipfir : 
ce poil voit être l'afiairé de quetqaes {oàrâ. Quant aux de^ 
.marchei, que le cntiqne àf^pelle ridièules (tiôus' oe n<ms" 
éiioQS pas servi' de ce mot) , nous sommes persuades qoe 
..M; Tabbé Jaùbért ne desâvoueroit point des tirconsCalfices qui 
•oint ëië bien connues dé ffinsieurs personnes. Il n*a pu onUteir 
qu'il ^étoit allé, pendant lés cent jours , chM le carditml fi\ 
pour le prier de s^ntefesser a son affiliH» et de le ftaèrer. H 
alla également chea lé . directeur général des cultes' dé ce 
temps-Hi\ M. B. 'de 1*,^Vqm vit eWcore, et qui va ce qu*«li 
dit , trouva la demande on peo singulière. 11' alla ches oft 
^utre évéquéy qui vit aûsA; et qD^il prib du fiîiré assis* 
tant ^ à son sacre. M. fabbé Jaubert leur représenta qiléte 
idioâH0 de Saifit-*Flpnr le demandoit \k borps et & crié; qu^ 
Jà dépntatîon du département à la cbambre dès cent |ùùi^lé 

Sessoîl aussi de se fiiîre sacrer; que cela<«eroit utile i la 
use..'.;...,, etc. Nous âê fadkons point ti/i crirp^ à 9f. Jn^ 
Jki% du déàir bien huabU^ïr^emplir sa:tt/tisii^^^^ 
«omme lé dit ie jourhâHâe; nous racontbilii seulement ;^^ 
,. toute simplicité, èe que^nous savons. Un uou^ apprend; d'ail- 
leurs ,^ que M.* Lejeas a obtena une peftsion de 6000 fr. , 'et 
Jl. JaabeHiltiiè de 4000 fr. ' : ^ - • 

. ^ -^ M. réVéquede Lii Rochelle visite en ce moment la pai^ 
ne de son diocèse qui étoit auti-efois de Télréclié de Sainte». 
.Arrivé dans éelte dernière ville, ie aa avril ,' le prélat y é^ 
•resté jusqu'au ^j ti à donné çbaque jour la confirmation^^ 
,uû grand hoùibre de fidèles s'éioîent «lisposés'pour recevoir 
àà saeremenU Le 3o avril , on a c^ébré ta féfedé Sâint-Ëua^ 
trope, apôtre de la Sàiotonge; M. révéque a officié pontili^ 
l^irjei^ni^ans réjflisa consacrée i ûe gltnèuic tnavfyr, èi qi4 
^u cobserva le chef. Cette fête , qui chaque àhnéè attire te» 
$dèiesdu'pey^9 recevôît ua nouvel éclat de là pré(ien<^e du 
pontife; Lé i«^. miai^ la prélat se rarfdit 4 Sâiot-Jeati d'An* 
gtdy^ iet passa trois jâùrs dans soi» petit sémiâaira |M>ar s'at-^ 
Miinr jpar \m-vf{im die l'iN^de cal ^uUÎMmeiitV q^ pr6s^ 



■:fkte et |>f«fQêl an dioc^ df}& jHijeU bîêQ ikéfiêitairA j^aii _ 

llfoiiwinieiir est r^toumé à Sâmtet^ et çstâlté enivke rl^diif> 

puis ^' Jobsac , oii ^ trouvent les miftsipimâiref da dipcës^^ 

" C^t ini-inéme qai a établi cétiè association, dont les tràvani( 

-fMrodnîsent dans tout le pays les fruits les plus abo«|dans. Dès . 

-fiaroîssês ou la, religion étoit contme oubliée préséht eut dépuit; 

-là visite des ntussionnàires un aspect tout atfierent. JUt yi)ie 

deiSàtntes, oii ils sont étfMis 9 se féliçitede les voirreveAir 

tous les ans dans son sein, après leurs coursés apostoliques, et 

'e*jF rendre encore utiles dans le ministère, lorsau'ils aùroi<eht 

besoin de se reposer de leurs fatigues. M. revenue a clos ht 

jaîenon de Jonzaç le |our de rAscenstpif , et est retôuiTlé b 

La jËadMlle , oii il doit faire prochainemèn t Tordinâtion. <^ 

n'est paa sans étonnement qu'on voit ce prélat-, presque n<^; 

migénatre , vaquer 4ans un âge si avancé au?i fonctions psis- 

toralesv, visiter son troupeau , et tpontrer pour le bien de 9t^ 

ooailles toute l'ardeur et la vivacité de la jeunesse. . 

— Un ecclésiastique dislmpic par ^on mérite et $çi ser- 
• vices, M. rabbé Girard, proviseur du colJëge royaï de Rho- 
«de», est n>ort dans cette vilie , le 23 avril , a Tâge d'environ 
s^iianie-dÛL ans. Il éioit né en Pranche^Comié, et fit dés 
éludes très-brillantes ao collège de Loais-le-Graod^ ou il 
meorporla le prix d'boaneur. M* de Cicé , alors évêque de 
•Rhodes, l'appj^a dans son flioQèse , lui confia une chaire do 
rhétorique, pttiii^ifi direction du collège de cette ville^ L^a))bé 
^rard c^ccupa la place de principal jusqu'au iDomentde Ta 
révolution. Il a formé « en coite quatité, des sujets fort dis- 
tingués, parnû'lesqtiets il suffira de citer M, Fraysfiinbos. Le 
> refus du serment arracha l'abbé Girard à ses fonctions. Pen* 
dant tout le temps des trouhfes , il resta cacjié che£ un ami. 
Nommé directeur du collège de Figeac (Lot)/nyan<I le calme 
eut reparu, il rendit encore dans celle place des leryices si- 
'gnalés aux enfans el aut fainillf^s , et merîta d^être appelé , 
ver§ 1806^ V la place de professeur de rliéiffrique â llLodex» 
puisa celle de proviseur. Peu d^^s choix de TUniversilé ont 
été aussi applaudis^ L'âhbé Girard jOt^noit , à Te^prii de. son 
état, à une piété solide et a un attachement profpnd i'ia ti&> 
figion, les talens du jEçouveniemènt^ U vigilance,, et une.fei^<^ 
meté tempérée par la douceiir. Ses élèves ct^ignoient sa r<* 
î^out de lut d^laire ,. et ie Rouerg^e conservera long-temp^le 
^tt venir d'un bs^oie tpâ parii^issoijL iié peur diriger Té^ct^ 
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tton it ht ]9mtsêe. On 1ui\dbU uiie:l{^inrryiy«> q«i ll^tf|é 
imffti ifàée et adôi^éé dan^ plui$ieuf^5'. maison^s -d'éduca lion . 

*— ' On nous a fait passer une relalioii:.cf riiÇée d'utoeguër»- 
son opérée^ U 3> afiars dernier, à GrÀuonviUe (Séin!e-«>Infc- 
liettre) $ur une Bile âgé< dé lrea(«-8Îx ans. Celte -fille, nom* 
jiaée' Marie Picot .avpît , depuis i6i 5, une paralysie fortei- 
ineni .caractérisée dans le bras^gauche. Elle eHnt éthWfièé d'a« 
voir consiiurament le l>tà$^ en écharpe , et sa main éloit 16aU 
à-fatt insensible. Plusieurs ïnédecins. la viren-t en eat ëfai^ et 
cionseillër^t une opération y à laquislle la faalade refusa, de se 
«oum^ttre. Les .autres moyens = ayant éle employé» sans sué- 
eësvc^n eût recours au prince de Hohenlolie* M. Vallée; c'ueé 
de Grémonville, écrivit ^u prince» pour lui reconirniaiider la 
paroissienne 1 il reçut ^ le.^5 mars » une lettre ilnprinllée^, 
Cofniue'cefles du ménie geirrç que rie priuce a- envoyées etx 
France. Elle pdrlôit que la nîâlade devoit , le ^Si njarS^. di« 
manche des Raaieaui ,;.à <Hiâe heures du i!natin ij .ntiii^ ses 
prières à celles du prince. Marie Picot attendit sa ^iiérison 
avec y ne entière confiance ; cei>endaht , les }oûi's qUi pr^cé- 
dèrent; ses souffrances en devinrent p1u« vives : mais, dkiia 
relation /au jour et à l'heure indiqués, il s'opéra une gnérîsen 
à Finstant de la conimunîûn ; leS douleurs cessèrent , l^charpe 
^t retirée, le bras et les do^ts se trouvèrent avok' repris leifiç 
mouvement naturel , et; firent leurs fonctions 4kve(;{aCtUté ; ç^ 
peti' de î^rt , la viainiar Repris sbW ancîeriÈ^Tormev et elle i- 
au{durd'faui autant d*énaboii point. La relation afoilte qtiè 
cette gnérisoA a eu iin grand éclat, dans le pays; Elle est 
d^ressâ par M; Vallée , et certifiée par sçpt cures voisins et 
,'par olize laîes. A ces témoignage'S tmposans se foinl le ceiii^ 
ficat d'iui médecin , M. V^se, qui attesté l'état ancien et prèî* 
lent de la fille ^^ et déclare qu'il a vu avec éionhement cet 
ej^ei friervéilleux. Un autre médjpcin , M. And rien, constate, 
U paralysie, mà}% ne parle âucanement de la gnérison , qiioîw 
que son certificat soit du sS avril dernier. Toutefoié , ij pâfolt 
que , dans^tout le eanton v ou regarde La g.uérison comme sur^ 
Jtatarelle. Nous rapportons lès^ faits tels qu'ils .nous ont été 
prêtantes t saris nous hasarder à deuDér un avis sur- ce qui 
s'est passé trop loin de noits. Nous dirons seiileinent qiiè 
h relation paroit faite avec soin, et qu'elle est munie de si* 

Î' natures propres à inspirer laconfiapce; noui pensons K(u'èIW 
dt ètr^ soumi^ k rautof ité« 
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-^Ôn tf dit Jans qi^e)au^s Yëuill«s âlItfBian^és v^ deijîiuf« 
naux frariçoîs otit répété, que I0 el^rge catholiqqe'avoit élu 
pour, l'a rchevéçhë ijfe Bade M^ lé baron* de Wcsseinb^Pf -> <^t 
qu'il n'avoît point accepte cpelté nomination ^ parce qu^il niç 
voiiloit point ç£/e ses ràppbns pièrsohàèls a^éç la cour. de. ' 
fiorhe trouhlass^ni.tapaix dfi tjB!^lise,^i émpéchûs&enl un- 




doyens 1^ les doyens ëptscopaux^^el ceux qu'on pourroît^apH» 

Seler seigneuriaux ou du souverain,. parte qu'ils sont en éÈÈK 
e la création du gouveruemént. Dans les déniiiers temps 
d'anarchie religieuse 011 Tégiise d'AlleiBaghe a. gémi, pn.s 
imagine d'opposer cettje noiivet)e.cre(^tion aux do^yèns ëpisco? 
paux , que Pon ne îrouvdit pas assefc souples* Jï est aise àà . 
sentir qiie. le gouveniemént^n'a pas Fait tomber ses choix sur 
les^hoinnies les plus remarquables par leur «eïe.etijeur ôrf 
thodotTe; il ^ ^ sans dout^ parmi ces doyens des ecclésîasl\W 
ques ainceremcpt attachés h la rehgiofi, et iiani85ant d*ttne 
juste cpfisidératlon ; majs ce a*est pas |é plus grand nombre; 
. la -pltipari jéloient de l'école de M. de W. Les catholiques se 
jl^ttqient que^ jpour rélaclion d'un archev%<ie , on sadrei* 
terott aux dbyein^ épiscopanx , lés^uls q^uî mérileiit ce nonSi^ 
et qui aient qqalilé pour^ élfre. Mais i|iôo ; tes doyens du.s^iîf 
vérain seuls onf été appelés ^ et il n'a pas éiémeoîe qucstio'a 
4es doyens épiscopau'x. Peutron appeler cela teiroeiudu clergé 
C.a(hohque *) q^uel droit d'élection avaient c9b créatures da 
gouvernement? c'est fe cri unanime dès câthôTiques, et il 
etoit aisé de pressentir qu'une telle élection éprouverott à 
lionie de grandes difficultés, et fe^-oît peut-être manquer les^ 
nouveaux arrangemens. M. de'Wessëmberg a donc sagenieilt' 

fiit de refuser la norjiinalion^ c'est de sa part une déiuarclie' 
pnorable , et dont tous les amis de la reUgîon doivent lui. sa-^ 
voir gré. Aujourd'hui on assure que le* gouvernement a pro<p 
posé au saint Sié^e , pour l'archevêché de Bade , M« Waï^ker^ 
professeur à l'université de Friboorg. .^ ( 

•—Les evéqutfs du royaume^de Naples^nt senti pi as qa# 
jamais 9 après la dernière révolution , le besoin de rappieler le 
peuple aux principes qu'on avoit cherché |t lui faire oublier.. 
l4*Archevêç(Ke de Capoue a fait donner des missions dapa tout 
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. m^-^focëie ; il a appela , po^r ceh » des. ecclëstairiquet et des 
.relîffîenx de diver^s conffréj^tiônsv Quatorze.inifsîôRnairet 
de ui congrégation do Redempéebr (fondée par le bienheù- 
.reux Liguori) ont prêché, pendant cinquante joars , dans U 
V .ville de Sainte^Marie. Toirtet les classes ont pris part k fa 
mssioQ, et Farchevéque de Capooe en a marqué la fin par 
.une distribution al>bndante d'aumônes k beaucoup de mal^ 
beurettx, et par: rétablissement^ d'une maison de refuge poiir 
;tes ^phelines. A Marcianise^ toute la population et celle dçs 
.environs a été ébranlée; on a vu , un jour, arriver seize cents 
piarsonues vêtues en pénitens; qui se sont rendues procession- 
oellen^ht à l'église , et ont imploré le secours des 'mission- 
naires. Dans quatre autres villes du même diocèse, ce sont 
ley Père» de la congrégation de Yeirgiiii , de Naples , qui oiit 
^doniie la mission ; enfin , les missionnaires de la congrégation 
.ilê9 |>ieux 0uvrier8.de|ïaples, et ceux de la congrégation de 
.la.mis'sion de Capoue, ont été chargés d'évangétiser d'autres 
.violés et campagnes, pii tous ont recueilli lés mêmes coh^blà- 
^ttotts. Le diocèse de Napleis a joui aussi de plusieurs missions! 
. Le-G janvier*dcrnier, la congrégation dite cle la Conférence fit 
partir trois divisions de missionnaires pour trois points dîfÊ»"^ 
i^s,* ils jçtoierit vingt-six en tout. Le même jour, une autre 
..congrégation, Aie de. Sàinte-Marie-de-la-Porctéj envoyoîl 
vingt^nn Baiii«ioniiaires,y:.c^î ont dû, se.porter 'aussi ejifrajjl 
'étroits. Une antre congrégation , dite de\J^ropaganda Fide^ 
.et formée an$si à NapTes, a feit donner «me mission dans le 
. faiibo^ra; Sajnt-Jean de cette capitale. Lés- missionnaires de 
,lé Çqn&reiice. ont ausM visite le diocèse de 5orrenlô. Trois 
antres missions ont dû être enirepfisès, deîpùis Pâquey par 
•lea soins des trois congrégations ci-dessus désignées. Oq voit 
, parlàquel^estlézèle pour cette bonne œuvre dans tejrqyaunie 
de l^s^ples. feulement , qu'on nous permette de le dire , ces 
'. missions nous paroissent jun peu courtes, et nofus avouons que 
.nous préférons Tusage établi en France dé les faire durer tin 
peu plus longtemps, afin de se donner le temps dVprpuyèr 
aumoins les bonnes dispositions des pénitens» . 

NOÙYXLLKS POLITIQUES. 

pAmis. 9. M: coiMoussnt les diVénnitct pertt» oecasioiinées par h« 
iaiccdiidies, 4 fAÎi parvenir 4 M. 4e préfet de l'Etare un crédit 4e 
: 3è,ooo francs, pour être distribués en Jadeqinité.v« 
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— S/ A; &• MûiisÎBiî», dont rinépoisabte bienfaisance Vient att m^ 
coart 4le- tons 4o8 genres d*lnfortunè , informé de la situation malkeuk' 
reii«<e où se trouve le nommé ](<egendre , père de famille , haoïUrië n- 
commune de Miseray, près Evreux, Vient de faife remettre à<lf«4é 
préfet de TEure une somme de 4Ô6 ir. ^ pour éti-e distHbuéeàeelle* 

-^ S. 'A. B* Madavx a feit adresser une son^lne> de.ioo francs ^ti' 
maire de Éour * Neixye , arrondissement' dé Saint-Aènîs , pour Gon- 
ttibuer k la réparation du moulin à vent da sieur Egrét , qui aVOit' 
été Jbrisé pâi^ la tempête, 

" — La séance royale pouf Totivertore de la chambre des députés' 
aéra précédée d une messe du Saint-Esprit , à laquelle assisteront le» 
membres de la famille -roy de, et qui aura lieu dans régKse Notre^- 
Damer ^.. le ^>uui. Les dispositions faites au Louvre pour la séance 
royale ^ont les même» que les années précédentes. M. AUglès n'aykâl^ 
pas été réélu député, M. de Laproix-Frainvillè, né ëii: 1749, iéira 
président d*ftge. On à^re 9pc la loi des comptes et cdle mi- biidl^ 

5 et seront présentées iniinëaiàteufentapràs la constitution défihittre 
•s cl^ambre*. "^ ,- ' . ; • 

— < M. le duc de Ridielieu est mort le l?J de Ciéinois, d'une fièn«' 
«ér^rale*:Dépuis ^elque temps , B ressentoit des foiblesses dans tot^ 
les membres et des frissénj*. Lé ji6 , après^aVoir déjeuné dans une teri^c; 
appartenant kMf'"". la duchesse de Richelieu « il est reyCnu ^n p^ûisle^ 
k Paris,' ou il est arrivé à s^péhctft'es et demie do soir. If s'ëtdit trouvé 
mal^tlrois fois pendant la route ; son état a toujours empiré. ' Le in ay 
malin , le iRoi Itti a; envoyée ses t^édediisf mais tous les'seconrs de Tart 
ont été intitiles. M, IHd^né Feii trier lui a^ adminjptré rèxtréme oiic^ 
tion , le malade n'avant donné que de fôibles Mgncs^ connoissancé.; 
Armaud P5:gp»lcssis de Richelieu, petit fils du maréchal dè>Ce>n6mV 
croit âls du diic de'l^fonsac^ .et futtàt<^d'oihdr<Lt<Somte'de' Chinons né 
Tefs 1761^, il sortit f(i«l|eune de France^^ «es premlAres^im:» soà44<$ 
général Soûwarow , et fd(^ chargé par lèâ pfinées de roi<tnons ihiportàp^ 
\ tesdansles^saivglaniesanaéesUe: la révolution • Ensuite il^8*attaehii hf 
la cour de Ras9ii*4 et fut comble de faveurs de rempei^Ut^ Alçspunçhrc; 
Depuis iRo:$.jusqu à iSf^/i^fût gouverneur "civil Ct ifiiU^î)'è'«POc^4jtjf 
ei de tcfutes les càtes énvironnantieS; L'ori^dc îa rcstaur;dîim vil rentrj 
eii France /où le Ro» le nomma depuis uiniKlro ila tif^nïn^s i-trâjif^^rt-^ 
et. président dû con^eitdes ministre?* M. le-doc *^e Kirlu'J^n 9cA i^iit 
distinguer par son désintéressement, sa 4oy au a^ t^t ï» i\oXif<im- ât gon 
•^caractère. Ses obsèques ont euJieu,' lé îo , dni><; l\ glj?c de i'Ai-îomi - 
Uon^ Le cortège qui sui^ojt le «ot^iUard'iUntt composé dp plus tlf 
bjiit cmts personnes les phis élevées en dignftc. M* l'^ibhé Fmy^-i 
èîitom ;- premier aumôiiier>du llof ;.» çélébi^é la mess*- pt fait I^J- 
soute ; M.'fabbé Feutnèr^a^ssisté comi;2e'Oonf«3«enF. Le?) di^poiiîlUjt 
mortelles de M. le duc de Richelieu doivent être transfi'ri'iîs (îann 
les eiveaux de la Sorbbnne, , dès que^ les réparations nécessaires ai -^ 
pont ^té terminées. Tout le^monde saitvqu'un membre de f«a famille , 
H fameux cardinal de^Rîcbelwn, iiit le fondateur der cette célèbre 
lÉcukévet/qae'Son eorps y fut placé d/ins 4«n jna{g|n>6q)ie;maùfolé<v' 
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!^k<^ 4e PûCç9fàeaac:pj3aFi^ultm cdipmai^dcment des hc« :ct av^ulïdi"' 
wiwDfdc k>3^ dhHon.iailitâirc'*? . 

r ^-r £e général Jfajoiili, .tomnn^djint; dft dépaiiieoient de Maine; ei- 
Lbiré,rest;rel|iplacë.par M. le p[^Téch4l de camp Matliis» . . . v : W 

— ^ M» le maréchal de camç Doguéreau vient d'être nommé eomr . 
mandant de Técole d*artâlerie Ji La FiSfre» 

. — Le 17 mgi,' la cour de cassation ^ , dans. Tintérét de la loi , ej, sur 
Ift r^uisitiçn de M.^le procureur ^én^al, cassé un aiTêt de la cliani- 
hre A accusation (ïe fa coup royale d'Aix , qui. ovoit renvoyé devant le . 
tribunal ooi;re«tionnol de Marseille^ les nommés Jacques Cauvin^ert 
Blierre Bpqtin , prévenus ;dç tiqhfion de^ptilture et de vol.de Véte- 
mens ffui <inviélof DjoiciH le^^adavre^ qu'Us avoient déterrés. 

.. — • Le.'triijunaf (Je police correctionnelle A aond^nm^ ,. le 17, 4e éc 
Ipqls ^ le& npfBiDae»» Jean Buix>r>'et ArnauX', cbarpentler, accusés d'ik*. 
voir, te»*» jdesipçoppfi siéditieuz.^ le -premier k i.5 jedrt d*€ltiprîtol»ne^ 
ment ,• et le second à 8 jours. 

,; — Dans k nuit du ^19^ la; police a arrêté aux environs d|i i*aj««- 
Boyal et prej? rhôtel d'Angletetre,, une douzaine de vagabonds et gens 
aiaos.tiveu., U8<fnM^té)eoiid|iit^&;lapr^fectui'<i, . . . ^^ 

delà rue .de Vcndéme. On a sa^ plusieurs âssiettes.à reH^gier'de 
finonàpartrt - ' ^ : - ^ ' 

— On asstire q»e troift gardes du corps k pîed'ottt «lié oin-étéi U y < 
qtidquo joufs 

^ JjP t'4 de ce ïnoïs, b fonte de k Malue ^qïie^^rre de Loin* Xl"^ - 
a eu IhiU Cette q^iirâlion n r^ii^i d une manière arlri^îraMe et^;^»^ Ië 
m oindre acdtloiït. Le u5 miit cette &taluc «crai^kvc^i^ ^ur la plact; tlejf 
Vicipire'* ^ 

— Aui.^ilût que k nomelîe de la inal:idic de S* A*T^ê Ma^apië sVst 
répaniliïe d.'^ivs Ëfin i« ad x , plusieurs i^t^hlWnicDÉ JïnîuL^ition di^ coUe 
\iU« qyj ^ont jiDMs }:) proffction de Mao^me , et ptmicurs corporai inU!^ 
d'art ùaiiJST ont fait dîre.ctiTîns pluâUtirs paroif^rs dus ra^t^cspenirdcniitix- 
dcr ïi Bien le ri^t^liMcmetil dune ssntè ni chère. La Éoulc des fid^ie^ 
sYat portée av<.'C t'mprt.'^'ti'tttcnt à ecs piru.'îcs ct^rémonicF* 

— Xa cQUr rci\.ilr de Lj'on, rémiic tn a^semLli'e g^néride, le i4 dé 
te nioij^ a dtcldi^ que rinslritclion de Ja prqrtfhîiie *uh tp contre les. 
auteurs et compHccs des dt^s ordre*» qui en t eu ïiett rn retrc i ille, arr<iii . 
éiroqiwe piT la c)ift«il>re des misr,"! en accn.%titioïî- Le ministère ptiblîc 
ft déJL^Ti^ Qii^ tribuiuniiiK un é<Lnt anonyme cou tenant de^ imputait iona^ 
îpiuricu^Cf contre l'fidmînisIr^lLon , au >dtiJ4.'t de la foriii alite des Ht les 
dV'leetcUTï* 

. — Le 17 9 Lyon a^joui de la tranquillité la plus parfaite pendant 
toute la durée de la séance du collège de département; mais le soir « 
une Ibule de jeunes gens, dont la plupart paroissoient ^app^tenir a 
une classe |>eu aisée, a parcouru divers quartiers de la ville en poui^. 
sant deii cris de f édition ; la Afars^Â^ois^ a méme4<lé cliantée* Unat 
pafronille de. chasseurs à chevaiet-nn- posfO; ocicupc par les Suiif^ 
^t éttf attaques : alors la ré^gioMnl, entier des chasseurs ectspr II dc9 
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fiasfinie»^^ a dii«pcrt^le« difi^rem groupes qui s'ëtôlvnt formée. lï 
, parcdt que 4aétques penoniies ont été Uessées; ct.d'atutrfes tfrrété^ 

*— 5» Exe* le Ibinistrc de U guette â promu au^adé'dicious^eute* 
liant le sieur Gatel, sergeni an do*. regîmenit dé H^ne ^ aûi s'est 
distingué par sa présence d^esptit et son déTOÙment daxis les demie» 
troubles de Lyon» 

— Un réfiTgié piémohtats , le docteiir Bârbafoul, a féçu Vordre de 
qpit|^*r Mi^rsç^Ue, dans un ctmrt'délai. ! ,« j - . i - M . ..'\>.>- 

. -^ li'aatorké')udt«iffine et la pbK'ce, tfé<fondéés par le i^èledë la foitre 
armée) ont failles recherchés les 't>là3 actives pOBtxfééôaTtir ie^'âû- 
teun des* incondics qui ontraVa^ divers départent en.% Dànseèlui'de 
rOise^ àà individus ont été mis sousni^ntlat de dëp6t coitiaie idcùt^és. 
d'incendie «Il de tentatives d*incendié. Beiuc pét'sobncis oiit eor èitti^e' 
été arrêtées , comme inculpées' d^élire auteiirs d'écrits' tbd^efaânt âçé 
menaces d'incendie* La vigilance des magtf^tratsdMisfes autres dépâr-* 
temcns n'a pas cù un- résultat moins'salistiii*?aht/ . ■. !..i ■. .. 

. . -^ Les^eortès d'Espagne a'oCtdpcni depiils quelque tèm|^^e fi^iUik''' 
ces et d'administration^ le parti modéré des révolutionnaires paroiè jr 
prévaloir. Les (on^mifiif/xjj ou républicoia^- ont publié upe. nouvelle, 
constitution» qui » produit un très^bim eflVt, en dévollanl? ïetib'pro^ 
jets criminels 4 Des insinrecthons '^manifestent Nit plosieui>s {roints do, 
royaume* Les garde» du corps qui avoient été iricM^érés et mis 'éh tië»-' 
«tisatioiDt 41 y a diK^huit' inois ^' Olit été iM>quiité<(* En ircvanche, on, 
a eu la douleur de voir dans la chaîne des forçats, oui est partie 'lés- 
inai , cîacf vénérables pvétrétf , et le malheureux ADttblo^ -partageant, 
lies liens faonécuz réservés au crime.- r. ; . : m )>:,■•■ 

. •*- Le 1.1 avril, Te^cadre oltomane, forte de trent^ehKf-vaisMsàux 
de guerre, a débarqué à Scio un corps de troupes ^diâ'cst crtpaté'4**'^ 
|iai|tcurfQÙlesGrçlM^*éfolenA reATanchés^etaliv^éla vBle $nx± flaitimeSf . 
L'incendie a duhé pin» ^de mfiq}oi»s# O^dteure qà^atuitill' câAidllqil« , 
n*a péri r le capitan-jiacha a pourvu à la sûreté de i5oo persoùMeîf 
qui s'étoient reuigiées au consulat de' France. 

•^Des lettites 4^ Saint-Thomas annoncent que Tamiràl Jkeob est 
arrivé a Samana:, aprés^l'occupatioupar les'Haïliens> et quey'Ae ità*^ 
contrant pat le soulèvement des 4'»ooo Espagnols qui lui étoît'annoncé. 
Il est reparti i ne lai^fl^t dans la baie qae 'trois frég^s qui n^ayoiéni - 
|Vu de coumniilcation avec la terre; H y- a qneiqoei jours qu'un na- 
vire arrivant de Saint-^Domingue est entré dans la rade du Hâftre* Ce 
navire, après avoir été vingt^uatre jours, retenu parVcmbar^a, a^^ 
t;e,çu.du. président ^oyer Tantorisation de partir , et tops les lAtim^/ 
européens ont été également rendus à la liberté» • 



Elections d'airondt'ssement» 

• ^sère« Les électeurs de ce département hé forment qu'un s^tlt 
collège qui nomme toute la députati^n* M/ Ândi'é, candidat roya*^ 
Ufte ^et membre des chambres de 1816 et iSté, a réuni aa^ sù0^age^i' ' 
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M. le comte R^né de Bemia, pr^iident dit doUége, éVàéfmU'mxr*- 
lanl» en 4 obtenu 344. L*un et l'autre ont été ppocletiéf député»* - 
^ RM)tat définitif : députes nommés par lei rojalktet » 3o ; député» 
Bommél pi^ roppotition , aâ« . 



Eketions^de dépaitemênt, - ■ 

Seinu If ombre des yoUns , aa^a. M. Temaitx « réuni iMn vok'j 
11. G«sp«rd Got / i3a4 ; M. Tripier , 1 367 ,*^ M. AlexanAe Deid^oHle ^ 
iai5; M. OImer,.983; M. Leoron, o55 ; M. Bonnet, 076; M. Bf«-^ 
iojn, ioo5. I^es quatre premiers candidats ont été proclamés débités. 

Oûe* M« le comte Florian de Kergoylay et M« Borel de Brétîfdl , 
tous deux députés sortans, et candidats royalistes ,' ont «biain , lé 
l^emier i5o voix, le second igo, sur 380 yotans. 
. Loftet* Nombre des yotans , 3o6. M* Henri de. tonguèye ef M. le 
comte de Rocheplatte , dépotés sortam , . et candidats royalistes > ont 
^té nommés députés* Le premier a «^enu ao6 yoix, et le second 
aoi. 

Bhênu ^* Payy, député «»Tliuit, et !M. GiUet, candidats roy»- 
iKstes, oot été nommés à mie forte maôorilé. 

Haut-Rhin. Dépotés élus :,M* KomWiu député sortant» et M* U- 
^ette fils , tous deux candidats 4e roppositiou* 
\ Çâu-d'Or. ^IM. de Berl>ts et Ëreuet, déjputés sortans, o«t été 

Chne. M* le comte Charles de Gqntaut-Bicon , président du col- 
lège » a obtenu aà4 sufirages; M. de Gokier de Cnarencey, aao, et 
\ VL de Maisons ^ aio« Le nombre à^ électeurs présens étoit de aag* 
Ces trois dépiités sont royalistes. 

Meuse. JNombre des yotans, i^Sr» M* le féaéral d'Anibonavét, ct- 
||. Etienne» député sortant « ont réimi. Je premier &S Suffrages, et 
Iç second 8i. 

/m/rs et Loire» Nombre des yotatis, aSi. M. Perceyal ,' député - 
sprtjmt,. et candidat. royaliste, a obtenu i35yoix; Mi. de Rbdie-> 
ipore, dépoté sprtant , 108, et M* de JoufiVey, lo3. Le id, fl a été 
nrocédé a un nboveao scrutin pour I9 nomination du second-député r 
M. de Rocbemore , député sortant , aytnt réuni 1 38 suffrages sur aa7 
yotans, a été proclame député ; 1A% de Jouffrey,.son compélîteuv, 
a^obtenu 87 Toix., . 

Jïirdofne, Sur 181 yotans, M. Cbillaod de la Btgaïadie , député sor* 

Sut, a obtenu 175 ypia^ M» de Mirandol, député sortant, 17», ct> 
r iHipavillôn , candi Jât roj^Jiste , i(Sq. 

liie et F'ilatne» M. le comte de la Vieuyillc , député sortant , et 
président du collé{[e; M. DuplesNs de-Grénéilan , député sortant „ 
et M* de Trégomain-Bonnéfontaine., candidat^ royalistes, ont été 
nommés à une majorité ëe aog, 198 et loei yoix. Les trois candidats 
de l'opposition ont obtenu,, savoir : M» le Gravereod, député 1 



opposition ont obtenu,, savoir : M» le Gravereod, député sortant, 
35 y 61^^ M. Pou «et, 33 , et M. Dafcrmout , aS. Le nombre det vo^ 
tâns étoit de a4o. . \ • s ' - 
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Sur des conversions de protestans en AUcinag^je^ dahs 
^" le \Qf, siècle. 

Nous avomannoncé , n**. 782 , que nous nnu;; occupions d'an 
travail sur les coftV€i:;$ions de prolestans en AI lemagoe ^ et dei 
.personnes aussi instruites qAesêkies nous'pnt déjà communiqué 
une assez longue liste . à laquelle noU& tfèuvons aussi des ad* 
ditions à faire. Mais le travail s'aggrandit chaque {oar, elt 
quoique nous ne remontions qu'à la fin- du 1 7'. sîccle , il se 
présente cependant une foule de noms clotii la seule indica^ 
ûon dépassera peut-être le cadre ^ue tious nous étions pre»^ 
crit. En attendant que nous puissions compléter nos renaeî- 
gnemens sur cet objet, nous parlerons de quelques conver- 
sions toutes récentes, et qui ont fait beaucoup de bruit en 
.Allemagne. Déjà dans le n*.,732 nous avions nommé plusktirs 

Ï)rotestans convertis ; mais nous manquions de documens sur 
a plupart. Nous avons même en cet endroit commis une er* 
reur,' en rangeant dans, le nombre des catholiques les deux 
frères comtes d« SoUns-Laubach; nous apprenons que cas 
deux seigneurs sont toujours protestans; ils Pont eux-inémet 
déclaré dans la Gazette de Francfort, Parmi les conversions 
que nous cillimes dans ce même numéro, les plus remarqua- 
bles sont celles du comte de Stolbergy de M. Werner j(t de 
M. de Scliiegel ; nous dirons quelque chose de chacun d'eux. 
Frédéric-Léopold , comte de Stolberg , naquit , le 7 no-- 
«vembre 1750 , à Bramsledt) dénj| le Holsteîn , et fut d'abord 
gentilhomme de la chambre du roi de Danemarck , puis , eA 
1777', ministre plénipotentiiaire de Lubeck à Copenhague. En 
178a, il épousa Agnes de Witsleben , qu'il perdit en 1788*, 
ayant eu. aelle un fils et trois fîlleSk En 17801 il devint mi- 
nistre de Danemarck à Berlin, et, en 1795^, président da 
] gouvernement à Entin. En 1789, il contracta un second mé* 
riage avec la comtesse Sophie de Kedern , et fut décoré , 'éi 
. 1 797* <|€' ordres russes de Sainte^Anne et de Saint-Alexandre 
iÇewski. On le regardôit comme un des écrivions les plus dis- 
tingués de l'Allemagne : on a de lui des odes, des cantates, 
.des romances, des élégies ^ çemarquaUes par la beauté do 
Tanie XXXIl l'Ami de la IMig. et du lUt, O 
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b poésie ; ifg (raductioiu en ven âtVifiade dlfomere, ie$ 

' dialogues choisis, de Platon, des Iragédies d'£scbile et dea 

fpoënies d'Ossian; un roman intitulé 1*116,, et une refation 

:a.e ses>ojages en Allemagne , en Suisêe et en Ûalie. Ces ou^ 

vrages avéient fait à M, de Stolberg une grande réputation., 

quand tout i\ coup il se démit de se» chargp.s, eUriSoo, se 

rendit à ftlunster, et embrassa la rèligioa jcstliolique avec 

'toute sa fanutlle. Sa fille aînée seule vXlpf a voit épousé le comte 

de 3toIberg-Wernigerod(^resla protestante. Cette démarcl^ 

dé M^de St9jbi3(r^»«>uieva contre lui une classe de prote^tàns^ 

•t,*11[ncli$ nue tes plus sages conliiiuoienl à parler avec estime 

4e sa, personne «t de ses ouvrages, des esprits ardens se d?- 

cJarèreni ses ennemis et $eê détracteurs; Son mérite éminent^ 

disparut tout à coup à leurs yeux , et son talent fut rabaissé 

.par ceux qui Tavoient le plus admiré. A la tête de ce paît is^ 

trouvoient Jean - Henri Woss, Wachîcr, PanJos. Voss, au^ 

Irefoîs ami intime de Stolberg , publie un pamphIetW<>« Mt^'^ 

nées de Sialàfrg , et, à l'â/^e de -80 ans , il attaqua encô^ te 

jcomte de La manière |a pfus insolente: maïs celui-ci avoit 

l'ame trop noble pour descendra daiis la carrière* des récrîmf- 

ttations et des$ injures, et le public a fait justice deii écrits de 

jffis adversaires. Conime hi«mfieii*,' *$t<>lbei*g est conno-par sH 

t^ie^Alfp9dl6 Grundig pithliéa ea^iBiSî H par soa^His^foiM^ 

*<fc I0 Religion dé Jés^iê^^^Chriêt p en i5 volumes, ouvrage 

plein d'éruditijon, et remarquable , dit-091 j pour le nyle ^ il 

Len a en trois éditiiMis., à- Hambourg, ér Vienne et k Soleure^ 
*s deux derhiers écrits de l 'au ten r son t im Traité svr rA>* 
moiir de JJlie^ , t volum'e y et des Méditations sur rjEcriitire 
iSa/nie, en d volumes. Sa mort a été digne dé sa vie, et il^ 
^a montré les senti mens les plus.étliiians. M. de Stolberg a 
, laissé douze enfans, doipt Tun eslf^venu cet bîVer à Paris, ^t y 
,a édilié par sa pieté ceux qui Tont connu. Kous avions déjà 
4Mirlé brièvement du vertueux comte, dans noire n**. 565. 

La. conversion de M. Wemer nr'a pas été moins éclaf*^ 

tante, «t S4 réputation n'a servi tm'à rehausser le. mérite 

•4^ sa denarchei Frédéric '^Lmiis-iSacharfe Werner, con* 

Miller aUliqiiode Hesse^Oârmstadt, cbahome honoraire de 

'Kaaiiniek^ et membre dé la societé^rojale de'Kœni|;sb^rg, 

.naquit dans cette dernière ville, le 18 novembre 1768. Son 

S*îr^ y éloit professeur d'éloquence et d'histoire, cft devint 
pt 1a «uite r«cteur de l'Univeraité. Le jeitoe Werner étadi% 
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If droiti-fif SE phflosopliie «pas te fanieax^Kafi! / et donoa h 
premier ^essor k son talet^t cbint un exei'cice qu'il soutint çii 
pleine nniversîtéy.et.ob il prononça âeox discours hùns aux 
appl«fMii8iemens\d'un nombreùi auJtfoire. âoti inérixe lui 
procnra de bonne iienre: un emploi lionm-able; en 1793, il i\it 
nommé secrétaire de la guerre et des domainci , €t, en \Bo5^ 
il fut appelé .à Berlin y^omme-sècreiaire intime aa nouvpau 
département ^e la Prusse^ orieiita le. Sein goût pour s.^iris- 
lruire le.porta au« voyages 9 qui él oient pour lui un iqbyea 
d'étendre ses connoissances par ses rapports avec if s Lommes 
les plus distingués dans chaque paya. Son premfekivo^age lîN 
tératreifut en 1790^ ou il* visita Berlin etlîr^ale. Apre* la 
mort de êti vakre y en 1807/ il *''* successivement h \ tenue, 
i. Manich , à Francfort ^ à Cologne -, à léna ; en 1808 , en 
Suisse et -à Parisien 180g, en Italie. Il se lia dans ces courses 
aviiC les littérateurs de ce temps, Scheliing, Goethe, Jàcobi. 
A.'^G. de- Schlegel. Mai», si ces voyages furent tiiiles a 
M. .Werner, sous le rapport des connoissances et du goût , 
iU lui procurèrent encore un avantage plus précieux. C'est à 
Eoi;ne qu'il èoit le bonheur de connoitre la foi catholique, et 
le courage, dev l'embrasser. La persécution sousiaquelie VE^ 

ëise^gémissoit alors ne l'empêcha pas- de reconnoHré' en elle 
•( marqvMs de, l'assittaiioe dmM^vQit dit' que ce fut l'abbé 
Qstini, professeur de. théologie au collège Romain, qui acheva 
•danades conférences particulières avec M. Wernier ce que la 
^4ce a voit commence. Le nooxeaa caliioliqne pirèuvà par sa 
conduite la^ sincérité de sa conversion ; il étudia la théologie, 
et Bnit par ne pl«s« S'Occuper que des matières de religion. Ëa 
-^ijdt S , il retourna^ en Allemagne , et témoigna à l'arichevéti'ue 
4e Ràtisbonne, M.^ Dalber^^ son désir de se préparer plus 
prochainement à l'état ecdésta&tiqoe. Le prélat le plaça danfs 
Mm séminaire d'Aschaffenbourg , oii M« Wenier recul l'or- 
drinetion sacerdotale, en i8i4* Ëtant allé à Vienne , ;ilVy livra 
sm ministère de la chaire, préchant l'hiver dans la capifale , 
•t l'été dans les provinces environnantes Un graild* concours 
se^portoit à se& sermons^ la Hongrie, la Styrie, Venise ménofe*, 
^refR le théâtre de son zèle. Il passa une partie <)e PiRitiée 
1817 cfaes le comie Nicolas de Grohahki , vice-gouvY»rneur 
-de Kaminiek, dans la partie de la Pologne russe , et^ U -y 
<€onnttt i'évéaue .lHakiewica , qui le nomma chanoine hoilo-* 
xaii-e de «on egUsa. C'^at à son retour de Vienne que cfe prîi- 

D a 



i Sir 

âicattvif tfft entré dans la congrë|^tîob dei préirés clo JSamtii- 
R^deinpteu^, fondée en Italk fuir Je B. lâgaptL QaMi0 
M.' Wierner (juinse differens ouvrages, qui . l'ont placé aa 
homlire des Ititérateun distingués, et quit poâr la plopavt, 
sont antérieurs a sa conversion. Un des plus connas est soî| 
poëme drainadqne des Fili de là f^aliée, i8o3, 2 volumes. 
Ses tragédies ont ou du succès; En 1807, îi publia son Jf^rr/n 
Liiûier, qu*it « réfuté lai-mème en iSi^ 11 n'y a encore en 
d'imprimé que deux de ses sermons. Depuis 1814 cet homme 
estimable a été-^ontinotptlement en botte aux calomnies et aux 
sarcasmesdesprotestaris;'On ne peut foi pardonner son chao- 
gèmeot et son feëfé , tandis qu'il est visible <|ueson ancien atta- 
chement au protestantisme prouve là -droiture de son cœur; 
il éloit de bonne foi \, il dierchoit -la' vérité, et s'est déclaré 
pour elle dès qu'il l'eut trouvée, f- 

. Frédéric de Schlege) peu t être cité avec honneur à o6té de» 
préçédens noms, il naaoit h Hamyvrè , en 177^*, et est Çrèi^ 
S'Âuguste-Gurflaume de Schlegef, auteur dramatkjue, et 
littérateur célèbre. Leur père avoit placé le jeune Frédéric 
dans une maison de commerce; maiscekîi-ci se dégoûta bîçil* 
t^t de cet état^ et eno^bràssa les études littéraires aviec une et^ 
itètàe ardeur, ^tidit , heilénisteV poète , il |otgnoit If ^^leot 
liria crttfqne'auY'iâonr^le^iifl^^ Ses^premÊis esj^ 

furent sôh moreeàtt\fi/r' leà-Èct^es des'^ Poètes gteçs; des /fur» 
liçles dans le journaf notnmé fAllenktgne, à Berlin ; son oj|- 
Vrage des Grecs et des Rï>mùinSi Le savant liejné donna les 
l^lùs grands éloges à<:etécrit , Ou PatiteuT ar réuni en effet nu 
.^oùt original et une erattde érudition. Ses leçons de philoso- 
phie à lena , et son Éetath Mt/^agète , accrurent sa réputA- 
>tion. Etant venu à Paris, en 1802, avec sa femme y fi Ûe dn 
littérateur Juif Mehdelsobn , il y ouvrit aussi un cours de phî- 
-losophie, et fit des recherches sur itotre ancienne littérature. 
C'est au retour àece voyage^ue M. de Schlegel embrassa la 
religion catholique, à Cologne, ainsi que sa femme; de la 

Ïart d'un homme de ce caractère, cette démarchenepdnvoil 
tre que l'effet d'une conviction éclairée. Mr de SchlegeL« 
•continiié de cultiver la littérature. Ses recherches swrlaLtUj^ 
gue et la Sagesse des Indiens, ses poésies publiées en 1809, 
9t%' Leçons sur € Histoire moderne^ et sur^oistàire de la Lit" 
iémtupe de tons lespeupiesyk'yhÀne y-en i8iiet i8ia; son 
Musée idlemand, tels sont se» principaux écrits; Le prince 
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Charles V^ttiurba TaUi^ut en qualûe è^ «ecFé<«ire auG^iiei; 
<(t rëmperetiir lui confeca kk noblesse. Depiiù,.!». prince 4^ 

ite kîgali^oiià la diète de Fvofiç^u IVt. de $5:ltteget quitila cf Ite 
«-lace au coimiienëeiDent de iv8i8.v e| çe4ouri>a: à YienB» , oiji 
4I €OMiBieti$a h'Concorrlta^ deconçest avfc des savatis téve- 
^ûs., €oij>ine lui, dans le ,^ein d» TEglUe^ l\ p^rélt qu'il oçr 
C4i[>e àiissi à Vief^ne |me clukitre de [»ro&sseur. Cet ëj^rivaiçi 
-est 11 Q (âspvH ordinal ^ ârglx , pi^ofoiùî , doué d'une imaginà- 
lien briHaatè et piei»é àm ctialeac; i) i^bonâe en $eaux mpuir 
vetiiens> et a c^Kelcine cliôse d'enl^ikiaîù. quai^d IL tuaite é|i 
prose où en vers les^ sujets qui se v^ttactent à la Feligibn. 

Nous bornerons ici ees^ noticiErs ; ntuii pèncrons parler une 
autre ^ots- de auielque& howiues. esiimés^ en- A]lejQ3agn>. 
Jif. Adao), dèMuIlee, eoiiseiiler de ré§^ence aHe^nai^d ^èt dé-* 
puis consul .général d'Âutrîcbe à Leîpsifk ,,,esi connu pai: di^ 
écrits politique sur lés derniers: évëneiuen-s,K et ]iar desJkfe^ 
langes sur la Philosophie , te^ Arts, el la ^ratitfue;. ces écrij* 
•montrent son attacb^t^eni k toutes lea si^oj^s. doctrine^. 
Jâ' VoJk, professeur à Friboiirg en BF4><>gaw, et prêtre ,é(o& 
auparavàni proEesseuc el prédiçateu«^ prloiestànt.a C^lsrub^. 
£^U5. néflpmievonS Cfu:ore le professeur Tiek de Berlin, et 
les deai( ffëre&G^ssier^ fils du présidpu^de.cé np^nii^ au|»ara^ 
itant etodtàfis a. BoifiiK^ ai^m>io4^r^-JM^«=V^u>'#^^À 
ti^oU que leur conversion eu 4ue pruiçij?a])emQnJtaU 3^^^^ 
leur professeur^ HkL Fi^éudenf^h]., dons j»qus; àjk^pns iLacén ta 
^histoire , n*. 742. A propos^d^ ce prj^cssèur , ntiû^. s^Vonf 
qu'il" est parti pour J^om^. avec ni» n^iid/âcia^ westpbatien.^ 
jSk* Bc^ntâna; on dit t^u'i^se |u:ppo6e ie sk çonsacren aux 
.uiissïon«,^,êt en croit qui^ M:» BTj^is(pi>^çi^ éjgaLl0iB6n|f&. 

.l'élaVcccjésiastii^ue.- •* . - . 



Fâoii^. Oncroit que deuv. des i)ou veamé^êj|uef{(er/>]it saçaéa 
h dimanche de la Triniié ; savoir, MAI. les év.À)neê d'£yreui; 
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lÇaria(.,|^ar ltf.:rar.c^evé<|tif d^ que le ^914^ 
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il doit ,^à ce qn^ofi assure, être' sacré à Issy, par M. le grand- 
aurnonîér, probablement le 1 1 juîiî , four de saint Barnabe. 
ph sait que ces sbnes de cérëmotoies doivent se faire- un di^ 
manche eu on jour dé fête. 

-* i^ 91 mai y il s*est Içkiu h Saînt^ulpice , dans la cbapeltè 
dès Allemands, une réaftién pour Tttuvre des petïts-séniinétiip 
res; M. rartrhevéqùe de Paris Ta présidée. M. rabbé Desjar^ 
ditis » fiit le rapport^ et a présenté aVec beaucoup d*ii^tér£t 
l'état actuel de cette œuvré si importante. Le^ dataett comi- 
liuént avec un i^lé admirable à recueillir les dons des fidèles y 
^t bravent tons les ^é^gréniens qu'eires peuvent avoir à ren.- 
'«jonti'er dans Kèxèrcicé dé leurs font^tions. La collecte de ce 
'frîmèsire iest moiés Considérable' que cette du, précédent; «îé- 
'pendàntl^le est encore' satisfaisante. 'M. Titrcheveâue de Far» 
a encouragé les damés à- persévérer dans leur noble tâché y et 
leui^ a rappelé quelques-' uns des' motirs qui doivent leà soà^ 
'tenir etiés animer^ il s^àgitéh effet de ce qui leur est le pliis 
cbék^, de leurs famitlés, de Tintérét de leurs éiifans , auxquels 
il faut assurer pour Pavenir les secours de cette religion , sato 
-laquelle l'homme né saurôit êité heureux, même sât la tér^é. 
•^ An comraenCen/ient dé la semaine^ on É fiit, 'it^l'Arché* 
véché , Kexamén des €Mrdkia»ds.'1dM. lès^ grarKbkVtC'ëites» 
^lu^éurs chÉitoîmer, ét'4«s sàpi|n^tii'et'^dfrèctéifrs'dés sl$iM<^ 
nairesdé lir câpîtirile, ontiiiieri^ë lés sujets 'qui àé préiie^- 
'ient pour tes 'ofdi'es. lia retraite comnaèncé pour èiix aéiniin 
dimanche. LVrdinatTon de la ÎTrinité^parolt devoir être treft- 
npmbreuse; elle se fora dans l'ég^Kie Notre-Dainé. ' 
' -^La visite dé M. le grànd-àu'niônier dans là maison des 
lioges n'a pas été moins satisTalsante que celle de la rue Bar- 
t>e(te. Le prélat est aPrîvé à miâi , a entendis la messe , qui 
a été célébrée païf' M, le vicaire-général , et a aussi adressé 
fine exhortation paternelle aux personnes présentés» La mèi- 
fon d&ê Loges renferme èirviron Mxarite dames religieuses et 
deux cent vingt*clnq élevés. M^*. dé Léteau , supérieure ge« 
Àérale dé lï céngré^àti^n » résidé iantât aux Lbges , isntSt'k 
)P#Hs.' ; - • - • 

^ ^Jjé féhdéinat,n de f Ascension , M. Tai^hevéquè j& Parii 
rëst irendii, comme nous l'avions annoncé, à Téglisé.de 
Bohne-Nonvellé pour y' installer là nouvel le congrégation 
lldaiè-paùr M; It taré, Le prélat, arriva «afaàs de ràat«l/m 
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tiHponé Je f^eni, < Cmat^, et a célëbrëia, messe , .après )«-. 
cpelie a a adressé aim daines -une courte , niats toUchatilç exo^ 
liortaMon. Il s'est félické de yoîr ces lieureox (nîts de la vî- 
•ite pastorale.^ et a engage les dames à asseoir cette tsavre 
sur les fondetnéils les plus solides. Le prenuer de tous doit 
4|tre, a-t-il dit, une conri|nce et une déférence entières 
pour le digne pasteur qui doiLprésider la .congrégation ; cha* 
cun ^oît lai «souinettre^ ses idées, sacrifiant uiçme des, vues 
oui peuMtre serpieiit bonnes^ 'ait leurs, mais qui seront penir 
etae aussi meilleures plus tard; il^ a temps pour tout 9 et il 
laut savoir imiter la Providence , (|nt procède en toutes 
choses avec sagesse et lentepr* he second fondement e^t 
l'union, cet^e union qui fait la force d^ toute association y el 
que Noire-Seigneur nous a recommandée dans j'£vangiiie» 
IjC prélat s'est représenté ces dames se préparant par la re« 
-traite et la prière , comme autrefois les apôtres , d^kns le cé-- 
liacle , à remplir leur mission , à se livrer aux exercices dei 
bonnes ceuvres y à consoler les alAigés, instruire les ignoranSi 
prot^<>r l'enfance, arracher la jeunesse aux Rangers ;., par là, 
«*t*il ajouté ,, vous ac€|uerr4;z un trésor de inéri^es , et vous ar- 
rivéres dj^vant le tribunal suprême, entourées des a m{^& que 
ifous aurez.. aaiiv^^. Le 20 mai^ il, y a eu uîoe pireniiere 
féu^tpi} des dames chics M. Je curéj, on j à Tu Je r^gleipenif 
^î^kon y f, a, forait un cooseU pfpvisoir^^owr s•/^CiÇ«pilr.a»*>rlef 
CDamp des bonnes Q&uvrës,jqui^sont t'6bjèt^prii;icipaf d^ 
.ciation. Des fondis ont déjà été reunis ppur cet objet^ f t b 
Jparotsse va ressentir tes effets 4! 'imi iëlé fi précieux, et cjùt 
niéritoit tant d'être eatocouragé. ; 

— M. révéqued'Ôrléafts a visité dernièrétnent bric det 

parties les plus éloignées ie son diocèse , l'a rrondi^sè ment it 

Gieii, oii sa présence et son affabilité ont produit d'heureuses 

; impressions. A Gién surtout le prélat a éprouvé. l'acCueil lu 

pliis iatteur. M. (e sous- préfet de Gien , et M. le ciiré de Saint- 

L<^is , ét^tie'nt ailés » le i0 avril , à sa rencôutrê ^ fveç un éé» 

laohèméni delà garda nationale et de latgen^àrnàerse. A. I^en* 

ttée de la vijle^ M. t^e Noir, maire., cpmptîiifftent» ]lf^ l!^yjt> 

'que de la manière là plus hèui'éusé et là plus satisIbisànCe 

pour le clergé ; il témoigna , entr'autres v (^ dévoûmenl una» 

liincie'^des habitans pour )e Eoi. M./de Vaiicourt Vp^^^ 

; avec beaucoup d'à^-propoft ét^dé bonté ; il traversa la yiHe t 

ebtoD^rédit clergé^ dsa cutoritét é| ié là g/^tiê patiooàlè;^^ 
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Ixpuva lqui«s ]c3,iiiaîsQB$ fi^voisëes. Arrivé. diei^M; Icxaré^j 
llfU.ÇriUarâ, prç:»ijjçnl du It-jbunul , complimenta 1^ prélat^ >' 
epinme préâidciil du conseil de fabrique, et ootnme preûdenl; 
du ,iritiunaî..l4e lendemain 17 avril, le son des cloches an?»; 
noniç^ la cérémonie de la confirmation ; la procession ét<ÂI^ 
iiuposante; on se rendit, en chantant le Benediclus , à ]a pa*:r 
roissc. A la porte de l'église. M, Yallet, curé de SaintoUonis,- 
^t ancien député à l'assemblée constituante , harangua le préf. 
la.t., pt rappela qu'ils avoient été autrefois ensemble au çôté^ 
droit de cette assemblée; jl se fëlicita à la fois d'être, d epuîfr 
quarante ans , dans une paroisse qui.éloit sa patrie, et'ou îtr 
n'^voit éprouvé que des sujets de satis&ctjon., çt de recevoir 
qans son église un premier pasteur si distingué par son zèle^ 
et ses qualités. La réponse de M. Févéque fjiit ausu affeç*^; 
tueuse que spirituelle. Jl se trouva à la confirmation plus de. 
^uatorze^cents personnes; M. l'àbbe £gra«, grand- vicaire 
d['Prléans et archidiacre de Qien , prononça pn discours sur 
la religion, qui, fît impression jur un grand lipmhre. Déjà» 
&{. curé et %e% vicaires avoient ramené plus de quatre centt; 

5'ersonnés. Le 20, IVIonseigneur donna encore la conÇrmaJ^ionv . 
ans U m^me église à plus de treixe cents personnes, soii^Q 
Oién, soit des environs, qui n'avoient w être «4Îpisej^,laif 
première fois. Dans l'i^prës-midi il visita les églises» rbp«|>i<» 
^t le collège. Le diman)i^e,jaiv Je.préUt.çffîqîa poiitUicat^^ 
çdetit. Le soir, il Q^ciaencare & vêpres, et baptisa un GIa 
fipuveau-né de M. Je comte de Lestrade, sousrprëfet. Le s5^ 
M*. 4e y^ricpurt repassa encore par Gien , en revenant der 
Briare et de Ch4tillon*sur-Loire , ei en se rendant à Sully^ 
pour continuer ^ visite. II. a remis des lettres de chinoine 
honoraire de sa cathédrale à M» l'abbé Vallet, qui ravoit.xeçu, 
çhcï lui avec toute sorte d'égutd^s^et ^i s'^pplVudii des lieu^ 
Tcux e&ts de la visite dans. sa paroisse ,011 elle a ramené dea 
âmes long-temps égarées. ]^[ous ayons été contraints d'abrégei{ 
çxtrêqiemept la relation , gui fait beaucoup, d'honoiear «as 
sentimens du clergé, ffei auti^ritésy et de tous les habitant 
de &i«n, î 

— On peut se rappeler que M. t'abbe R. de |^ Meiinais, «n^ 
cien grand- vicaire de Saint-3rieux, et M J'abbé Desbayet « alor^ 
c^ré d'Aurajf» ont établi en Bretagne une société de Frërea 
pour f^ire les écoles dao» les campagnes^ et suppléer aux Frères 
^^ S§jq[t-Yon,i|ui ne vont ^ue d^ui^ à deu3(< (TouiHVûHl )Murlé| 



{Hasœovs fet^^ de ^eU« tiliie ki»it«iti6n^ entr'àûlfes darU fié% 
»••• 189 et 733. Elle^Vêst déjà répandue dans lesdidcesés à9 
Sami*Brteax, de Yarines et de Rennes, et on lie douté pat 
qu'elle ne «^étende bientôt plus loin. Ce^ Frères logent chez lès 
cures, et les secondent dans ce qui peut être de leur ressorts 
on se loue dans les campagnes de leur zèle pour rinstruclîoa 
des eofans, de leurpiëtë, de leur bon espHt, de leur charité. 
Une ordo^Mince du Edi , du I«^ mai dernier, autorisé cette 
association sous le nom de Congrégation de VinstrueUon chrd* 
iienne- elle devra se-conformer aiix lois et régicmens extstaùs) 
Le brevet de capacité pour chaque Frë*e lui sefa délivré sui? ^ 
le va de la lettre particulière d'obédience qu'il aura réÇue dé 
•on supérieur général. II pbùrm être fait des legs et donatipiitj' 
•oit à rassodatiou en général, soit aux- écoles partiCuCèrea. 
qu'elle dinge. On applaudira sans Joute à ces encouràgemené 

3ue le gouvernement accorde à un établissement si précieux 
ans les caniipagnes ; ces Frères sont communément a/)péléâ 
par le peuple les Peiùs^Frères. Ils ont la même règle à peu 
près que les Frères dits de Saint-Yon, et ont été formés par 
eux et dans le même esprit J ^ 

- w- Dans l'article que nous avons donné sur le savant abbé 
Bullet, iMMit n'avions point fait mention de son Diction* 
nait^de la langue ceiiiifite, parce qiie cet ouvrage ne nous 
par^stott pas avoir un râ|fport direct avec, le tJan de notre 
^urnal. Un admirateur du savant frànc-^comtors à été néau^ 
OUMnsét^mié de cette omission , et noos engage à la réparer* 
Ce Dîciionimire , dil-îl , a coûté des Recherches iinmenses à 
aoh auteur; il est telleoient chargé d'émdhîon, qu'il cloit 
au-tdessus de la portée de beaucoup de personnes , et qu'iî 
resta assez long<«>temps inconnu ou dédaigné , jusqu'à ce que 
^e savans anglots, en parcourant le magasin tfun libraire 
^e Besançon, y trouvèrent cet ouvrage en fenilles , l'exami- 
bèreni.', et , l'ayant jugé plein d'instruction etde rechercher^ 
jicbetièrent presque toute rédition. La personne qui nous à 
fait passer oeS: renseigncmens est d'autant plus croyable i 

Ju'ellea eu part à Timprctsion du Diûiionnaire : c*esi M. Alaf* 
on, anekn curé du diocèse de Tbul , dont nous avons parle 
jRilfeurs.» Cet ^cclésia9bque , qui se trouyeh à Besançon 'ëû 
1760 , travailla à la cbrrection des feuilles de l'ouvrage. — 
"^ François-Xavier de Salm , cardinal et évêque de Gurk 
en Cariathié^ est mort à Clagenfarth, capitale de cette'pro^ 
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vinee, le 19 a^rfl dernier, atprh^ une maladie ié trois fourf*^ 
Il ëtoît ne a Vienne, ]e i^'. lévrier 1749, de la famille de» 

.çomte^ de Salai -Reiferscbeid , fut fpiit évéatie de Gark dans 
le consistoire du $4 juillet. i>84 9 et cardinal dans celui du 2? 

jÊ^Xefùbrp i8j6. Dans un ouvrage récent on lut attribue d'a^ 
^oir publie «m Mandement pour dispenser ses prêtries de 1% 
re'citation do Bréviaire; cVloti k l'époque oiiJosepb II d6ii-» 
lîoit le signa). de toutes les innovations , et oii les evé''ques de 
ans £tats croyoteift lui faire la çonr en introdjutsant de n^ta*» 
)fies altérations dans la discipline ecclésiastique» Il faut creû'ja 
^ue M. d^ Salm a en qaelqoe bonté de cette foibfesse, et 
qu'il Ta réparée par son zële et par sa conduite postérieur^* 
Sa promotion au cardinalat est une nouvelle raison qui autorise 

«à le penser. Les journaux font un grand éh)ge de sa cbarité 
pour les pauvres f qui étoit connue , dit-^on ,. non-seuhemevt 
è Gnrk^ mm dans toute la Carinlhie. 
1 -r-M. Fabbé Carrand , préfet apostolique de la Martinique , 

Îst, arrivé dans celte tie le 32 février. Il étoît parti de France 
j 7 janvier, et aVoii relâcbé« lé 7 février, à ia.Basse^Terre , 
ile de la Guadeloupe* Quelques iours après , un missionnaire 
4e Cayeime,iM. Cast^lari , éloit arrivé dans la même Sle', 
eii il alloit désormais exercer ses fonctions. Les Sa*urs ont 
vfût là traversée de Rochefc^rt à'Ia'Pointe à Pitre en vingt* 
trois jours. Le besoin de ^Ires se fait sentir à la MartifiiqiA|«. 
iflL^ t^hlcoré du Lamentm, v^iioit d*y nnourir, et deux mil* 
siorinaires retournent en Europe pour raison.de santé.. On a 
paru.étP:nné« dans la colonie, que. Je préfet apcvloliqu? n^a«> 
j^oâl, nveq Ui qu'un prêtre,, M, Lacroix; et en effet, les bc» 
«qinyï de IHIe auroient demandé un renfort ptiis oenstdérable* 
Le. préfet se lonoit de Taccueri c^^il arùii reçu du goûter* 
^lir< 11 se proposoît.de publier un Mandement pnnr son en« 
irée 9 «t de commencer ses fonctions. U réside an Fort-Royal» 
et babile provisoirement avec M. Pierron , curé de la Vitle^ Il 
j|s| probable qu'il visitera ^suitè f ilè, et on dit quHl est dans 
Vmtentioh de donner êtê missions*; mais il anroit besoin de 
4ooperateurs pour ^tte oeuvH^, et il en solHeiie avec ins^ 
tance. M. Canleau, qui étoit arrivé plusieurs jours aravit 
W t.ivoil été envojé ce snitè tuLaaieiiiiii^ ppur fwiplacer 
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•^pABrf. On lr(>mit.qQand on. pense à la fyraniiie sous laquelle atHH 

(iemissons. Est-il par exempie rien de plu? horrihle que la dçrnièr« 
01 $ur la ))rcssc ? Cette loj , dit le Constitutionnel, P^enjcrme toute* 
les seye'rités 4jiue ^imagination la plus féconde . puisse concevoir» 
Aosn'lff pàtuvre journaliste est tellement dominé par la peur qùe^. 
depuis deux mois, il n'ose plus souftlef, comme on {\ÏU Tous sél 
lecteurs savent quelle cH depuis ««tte ëpoqiie sa limitUté et sa re- 
sserve. Pas le plus petit mot,eotttr« les ministres: A-t-il osé parler 
«ur les élections? quel scrupule (Uns le; , choix des candidats J, tiji 
bomme avoit-il figuré dans les cent jours? aToit*iI été accusé pour 
^quelque délit politique ? étoit>il <connu par son attachement k la ré* 
'Tolution ou à rusnrpatcnr ? tous savez si le ConsUtutionnel se perHtet« 
.toit de le recommander. Aussi les procureurs^ du Roi , ces «ommet 
81 ombrageux, n'ont Vien trouvé à reprendre dans le susdit jouroisil^ 
lequel a Thonneur d avoir triomphé, par sa prudence d'a/«î loi. qui 
poursuit la pmsée jusque dans cette région indéfinissable qu'oit est 
convenu d^appéUr ta tendance ou Vespnt d*un journal» QueMe p^t* 
faite mesure il lui a fallu cour se soustraire à «ne loi si terrible, et 
'<|ue faut-il plus admirer ici ^ ()u lViB<^^/M(ibh ./^'co/t^fe qui découvro 
de si grands Sujets de terreur, ou It crmrage héroïque qui les brat«i, 
:•" Ç®*!t^':^^.» pour parler franchement, Taudace qui s'en jo^e? ^ 
- îr^W paroit certain qrfe te Boi ira habiter Saint-Gloud |e 7 du mÀ 
jafoçb2^in../.v/ ...-»-.; .- î ■>.. .- . ' .. ■-.;?- 

\ _ -^ Le doi vient cl* accorder l'in secours dç 8,000 fr« awx babitans m 
^ïTépartémént de rVoûne, qui ont le plus souffert de roùragâii donî 
nous a^nii parlé. * ' , 

— 8. A ♦M. Ji/Làvsizéti.;/ dont ta charité est inépuisable , rient d'aij* 
«order un secours de ^oo francs aux incendiés de Beaujàrdin , com- 
ttiulttf de SointrC^i^r (SeiiAe et Oise)/ Ms:'. le dftic d'Alfegouléme « 
4onné la même somme eli faveur de > ces malheureuses victimes» : 

• -^ S* A# R» MoHStHua avoît accordé aux vîctfmes de Findendie dû 
, Rray«sùr-Somrae lôoo fr. S. A. tu MëU le duc d*Ângoalé«Be vient dfe 
-leur accorder 5oo fr; . ■ .: , ^ 

r- S. U,a f émis à M. le éomte Odet de Jumîlbac , neveu de fe» 
,pi. le duc de H|t>nelieu , de prendre Ijb nom e^ le titre de son pn^e» 
, •— La mort de TabM Sicard laisse une place vacante^ TAçadéxue; 
pn dit que le Roi a manifesté l^ntcntion qu'elle futrfonnée à M. iabliB 
Frayssinous, qui y à tant de droits par sestalens et sa réputation. On 
|>OHvoa« étonner qu'uit orateur si dfetiog^é n'cïit pas encore été ij- 
misdansun corps qui autrefois se fut empressé de l'appeler daôssdii 
sem.^ La modestie de M. Frayssinous et Tesprit qui règne dans une 
partie de 1 Académie, expliquent sufSsamment ce long délai. Quoi 
^H ea sgit, oa s'attend que le premier aumônier de S. M# sert 
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éttf» tinon & une parfaite uoanimitë , car rAcadt^mie a aussi son cote 
paache, au mpim par toii^-ceas. qui «çtiteri! combien un td cboK 
nonorera ta compagnie « et qui, outre le désir de montrer leur dé- 
férence pour le vœu du Roi , «arent apprécier les principes» les C»-- 
lens et les sçntimens de M^ Frayssinous. . 

-^ Une ordonnance du Roi, du i5 mai, fixe les, traitement ttes 
préfets, sous-préfets, secrétaires -généraux- et conseillers de préfcc*» 
iures, et les frai» d administration des préfectures. . 

•^ M. de Rocbcfort, attaché à rambassadé fràncoise aux Etats-' 
Uiiis d'Amérique , est arrivé, ie ao, a. Paris, avec àes dépèclies dn 
M, Hyde dé Neuville , notre ambassadeur. 

— S. ExC. le ministre de la guerre vient de donner des onlrei 

Sour que les demande^ des militaires pensionnés ou non penstonnéti ^ 
e leurs veuves en de leurs ayant cause, soient examinées dans les 
tiépartemens , et pour qu*elles ne lui soient transmues par^ les au- 
torités locolcs qu'autant qu^cIles seroient dU ressort du •ministère d^ 
la^ guerre , et conformes aux lois , ordonnances et régfcmens mili'^ 
taires. Par ce moyen , les solutions seront obtenues avec . plus de 
promptitude , et à 'moindres frai«. ■ 

— La cause dc4 sieurs Barginet etrKadeau a été appelée pour la 
seconde fois à la police correctionnelle, le 31 de ce mois. M«^M^^ 
rilhou a porté la parole pour le sieur Ifadeiaiù. Le tribunal a rem» 
la cause a quinzaine pour le prononcé du jugement. Barginet a cn- 
^re fait défaut. 

"-- Le tribunal de police correctionnelle a condamné, le 3i , & 

^ôismois d^emprisorinement, le nommé François , modeleur en plâ^ 

Irt, ediivaincu' d'avoir ehel'ché Jivench'e' des bustes «le BiionàpaiFffif 

.ilans un cabaret de la barrière Charonne , vers la fin du mbit ' de 

iriaré à€rm€r, 

^ Le 33, le triJïurtal correctionnel a remis a. quinzaine la cause 
4u siciir Gallois, auteur d'un pamphlet intitulé : le Parapluie pa-- 
fnmoniali - . . 

.' —M. Sngène de Pradel , auteur du recueil de chansons intitulé, ieJ- 
JStùtceiles, lAûràji impiimenr, et Terry , libraire, ont comparu le iA 
jiii tribunal de police correctionnelle. M. Dchapalme , avocat du Bui, a 
présenté cc^ écrits conime contenant des provocations atxÙlicuscs et 
' (tes attentats u la morale |nibliquc et aux bonnes mœurs, et enfin conimf 
tendant à exciter la haine contre une classe du clergé (les m'Uiion- 
*alre«). Il a conclu contre rauleur. a la peine de six^is de prison*. 
La délibération du tribunal a duré plus dune ^xmre et deinie. Il 4. 
^svindiunné M» Bugène Pradel à six moi) de pjrison , 1000 h. d amende 
^i aux dépens, jfardy et Terry, accusé9.'d\ine simple .contravention 
^ la loi sur la librairie , ont été acquittés. '.. " 

y '--^^. le maréchal de camp du Camboast de Coislin vient d'étrf 
%nuimé au commandement du département de la Meurthe, en reir-^ 
tvlaceknént de M* le marquis de range, pair de France,, appelé <ai* 
-•emniaiid^nient du département du Pas-ae-Calaii^ 
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^ M. Ucordicr, soqs-pi^fel de SaintrJ^ôl (PfL<?-dc-Càlaifl),^ tieâÇ 
«l^élre npmnié sous-pn'fttt à Boulogne -sur -Mer* M* 1|D màr^uli Du*' 
mereilîl est appelé k la dOUA-prérecture de Salhr^Pdl* 
. -r^ S. M; vient de rétablir la place du Pont-Saint-Esprit (Gard ^. 
et. en a rendu le c mmandedlent à M^.Lezert» chef d escadron et 
chevalier tle saint Louis. 

— M. le maire de la ville de Toulon vient d« doniret sa dé^ 
missioo.^ . 

•» Le i6 de ce mois, la chambre dn conseil du tribunal de Gorar 
pi^ne a mu en état de pré^venlîoa les nominés Loj^cl.» Tassirl et 
<YOssuin , çn rais^tn du fait d'incendie qui a eu lieii dans deux coiu" 
teunes de cet arrondissement» .' ' 

— M. le procureur du Roi près le tribunal de première instailcë 
de Rennes, a porté plainte contre l'éditeur de r£'c^ de l'Ouest, 
journal publié dans la même viile, cçmme prévenu de divers délita 
prévus par la dernière, loi sur la liberté de, la ptesse* 

—: Après les derniers troubles 4Îont la ville de Lyon a été le ihéft' 
tre , M. le maire a fait afficher une- ordonnance de police qui en- 
joint aux habitans de fermer les portes de leurs maison^ à la chute 
dn joiir^ la même injonction e5t faîte aux maîtres des pafés et au- 
trçs lieux pubiic9« Il est défendu k toutes personnes dv parcourir la 
ville avec des armes quelconques, ostensibles ou cadrées* 
. — Le ministre de la guerre a adressé, le i5 de ce niois, nue lettre 
au lieutenant-général commandant la 19^. dlvjsion militaire* $• Ëxc» 
lui témoigne que lé Roi a ci^é satisfait des mesures, qu'il a prises k Toor 
wion des ^roubles de Lyon ,. et 4e la çoAd^ite qu'on, teii^ le» troupe* 
de fa garnison. . •/ j . ;* , . t 

•^ On a fait de nouveau plusieurs démarches pour qu'cm -éloîgoèl 
de. la Siiisjie les Italiens fugitifs qui ie trou votent dans quelques cair- 
to^«.' On devoit même, sur une réquisition étrangère, eu arrét<t^ 
quelques- un<«; mais, ils ont prévu le coup, et se sont éloignés éium 
différentâ.'s directions. 

J- Per^bnne n'ijifriore la division qui existé entre les province^ 
«cptentrionales et les provinces méridionales du royaume <les Pày»- 
Biks, Cette haine , déjà ancienne , semble s'accroître tous les jouÀ 
entre deux peuples entièrement séparés l'un de 'l'autre par les in'- 
téréts, la religion, les habitudes et la langue» Là lutte entre lea 
provinces holla&doises et belges s'engage, tons les ans, au sujet des' 
iBontribatinQ.«. Les députésdelaHoliande, plus nombreux que <fenx 
dé la Belgiqùç , imposent à cette f>r6vince un tribut excessif etqtif 
repohsse Topinion publique* Ainsi chadue année lés deux parties sr 
trouvent en présence, et ë^'aiftrissent' réciproquement par des reprr« 
ches amers et violens* Li| nonvélle loi dur les ^ntrihution^ ptrs0\^ 
nielles est passée à unemajontii de 3 voix,- ■ <. 
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EUctioiiê de département. 

« CreUEê. M* Aitçicr de ClH'Keaiid, «Réputé sortant, et|)rë9ident çhÉ 
eollége, a oltenu 44 ▼©« s*^"* *^» "votans. . 

Dfux-Sèvres'^^ ombre des v.otam aiCw M. Clerc de la Salie, pvflF> 
l^irtaire, a réuni 1.17 voix j M: le f;énéral Aimé, son couçurrent^ 
en a obtenu 68. 

.. Gen» Sur &ai votai^s, M. le comte «le Flamarens, députe sor-^ 
tant, a obtenu 1.Q0 suffrages,, et M« Victor Gaiard, liS; leurs eÔ0f 
çurrens, MM. de. Podçnas. et Delong> ont oltenu, le prenier 61^ 
et le second 67 sufirngc?. 

. fféràidt» MM. de Sarret de Cousscrgue et d*AlzoB, ont été notU"* 
igkéi dépulé?. - 

hkskû auîourfVbui toutes \e& élections sont connues. Dans les col^ 
léges d'arrondi 'semont on complr 3o députés royalistes", et àS d^ 
l'oppovition. Dam les collège» de département, les dépulévroyalistef 
'•ont au npmbrc de.34y et ceux def*'ropposilion au nombre, de- c^ 
K'ésumé gém'ral : députés nommés par Ic^ royalistes , .5/(;'dépiit2l 
nommés par rorpo»ition, 3v. Les journaux libéraux, qui,, après lea 
élections d'un département, ii\iv oient pas assez d''éluges à prodiguer 
aux électeurs, seront- ils bien satisfaits de ce résultat? L>xprcssioa 
des vceuz de la majorité des citoyens > lent de se manifester; lellè 
doit servir à leur montrer que le parti libéral perd de jour en jour 
^e tes forces, et que le nombre iies Fraufois qui se rangent au toHir^ 
dn trône légitime s'accroit chaque apnée. ...■">■ ^ -mus 

^Oo )>oarrdîf / rclàltiycnifent au?^ éîecfidns, partager lè? déparfé- 
|BI^B«^ eto irols classés, liiiVânV làT diversité des cboix; les uns ou .6a 
.»*« Dominé que des cojAlistesi 'les autres ot^ie^clioik ont été partagés/ 
et les derniers où on n'a nommé que des libéraux': dans la prenuèr#' 
catégorie sont les six, d^épAKtemens dlUe et Vilaiçi», de lÔf-nè, de 
rHératiU, de là Dordognc» dlndire et Loire et de la Loz<>re* Hpn* 
Beur à ces collèges, qui ont pu échapper aux sinistres influences par 
lesquelles la bonne Tolon^é des. royalistes a. été paralysée ailleurs! 
D*un autre côté, deux départemens, la Meuse et les Deux-Sèvres, 
liront nomm^ que des lib^raux^ des circonstances locales expliquent 
ce petit triomphe* Dans les Auires^départemens» les choix ont élà 
_ diversement partages. 

- 

Le to ihaf, on a fait, dans la cb^ambrè des communes ds 

Erlement d'Angleterre, la seconcie lecture du bilî pouf 
dmiissiôn 'des paies catboliqiies dans/ la chanta haute* 
M, WétherâU combat la mesure comme opposée à t'esprrt 
général de la çonslitutiQp angloise ».qui ..veut Je maintien da 
protestantisme. M* IVilniot pense, aa contraire ^ qu« cette me* 
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-Mre sera regardée conme un acheminement vers radmissiôm 
des députés catholiques, et qu'à ce litre elle sera reçue avec 
plaisir par les catholiques, et contribuera beaucoup à calmar 
les troubles de l'Irlande. M. Wynn trouve qu'on n'a aucun 
sujet de craindre que le roi n'abuse de la faculté de nommer 
^es pairs catholiques. M. Peel insiste pour qu'on renvoie cette; 
discussion incidente à la discussion générale sur l'émancipa* 
lion des calholiq^ues. Le marquis de Londonderry sontient la 
proposition de m, Canning : quel leroit l'inconvënieAt d'une 
mesure qui feroit entrer dii pairs dans la chambre? M. Can* 
ning répond de nouveau aux objcctio^is de ses adversaires. 
Ort va aux voix , et il se trouve, pour là secondé lecture dtt 
.bill, une ihajnriié de 235 voix contre 233: ainsi, Ki motion 
9 gagné quelques voix; la majorité n'avoitétéquede 5 vois 
-le 3o avril. . 

-, Le ij, M. Peel ayant présenté une pittitîon du ministre cl 
des bedeaux de iVglise protestante de àaint-Luc contre If , 
Bill , cette pétition a excité ta.gaiié de Ta chambre t M. Cênr 
ning en a profilé pour demander la t^isiëme lecture du bill f 
ce qui n'a souffert aucune difficulté. Il n'y a p^lnt eu de di^ 
eussion , et le bîH a passé sans qu'on allât au scrufih, M. Pee) 
len ayant reconnu l'iniitiliré. M. Canning lui a fait ^ompU^ 
nient de sa modération ,. et s'est fé]ic,i(é rf'avoîr un tel a4yer« 
saire.- tl a proposé un léger changement dan^ le tiiee jde a^ife 
btll ; ce qui a été adopté. Une grande miajorité s'est pronon^ 
cëe , cette fois , en faveur de la motion dans la chambre éèë 
communes : reste à savoir comment cette mime motion w^^ 
irfçue dans la chambre haute. 



Nouveau Dictionnaire Vnii^.rttl de la tangua fiançoîst, par 
S. F, Rolland. L^on, a. très-gros v<î. in-S* (i)» 

Cetti une dernière édition du nouveau yocabulairt oa Diction,'* 
naire portatif de la langue Françoise, que Tante ur publia poorlapre- 
ijfière fois en i8o3 , et qui eut trois «éditions successives; mais il y a 
lait beaucoup d'augmentations. Ces dçuz yolmnes conrieiinent bien< 
^ti choses, et pn trotive ici plusieurs, dictionnaires.. réunis en luir 
aeo). Le premier volume offre d'abord des ëlëmens dé la grammaire 
françoise,* un abr«!gé de rhétoriques , et quelques préceptes sur fdjti 
,. ' ., "•■ < ■ - i : — , — * .i .. — .-Li— 1^-1-^ -J-^ : 

(0 Pnx, ^i8 fr. et' à4 fr. tfanc de port. A Lyon , chea Rôllanâ; 
et à Paris, chea Ad, Le ^cra, au bureau de ce journal. 
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#piitolaire | font eel^ est daMid «ucciocl , imis paMtl aèaiBJBoins reiv- 
lei'mer i'essentiel. 

Les Etémenê de Gpamtnaire solit ceux' de I-abbé thodiond , ef Var^'' 
ficle du style ^pL^tdlairc est tiré de Le Batteux ; IVditeur a ixii<;iiiic 
aimé emprunter ainsi k dés hommes esfimables , en âTouantla dette^ 
qae s'exposer à faire moiïis^bien en faisant antremcnf. 

Vient ensuite le nouveau Dictionnaire àe la langue Jhançoisf , €jtâ 
'fait le fond dé rouTrage « et qui remplit presque tout le premier vo- 
lume ) Tautenr a cherché à y éclaircir Jes difficaltés de la langue , 
et a considérablement .'Kcru la partie des synonymes, en profitant 
.pour cela du travail de Gérard, de Beauzée et de Roubaud* A la 
fin il y a une table des synonymes et une table des difficultés pour 
faciliter les rechercher* Ces deux, tables sont suivies d'un Diction— 
tiaire des Homonymes , ou des mots qui ont une orthographe diffé- 
rente avec une prbuonciation à peu près semblable. 

Le II<». volume réunit beaucoup d'objets divers; i<*. Un Dictùfn- 
-nairé- Je termes techniques .Usités dans les sctélbces , les arts et 
les métiers y avce les vieux mois, et ceux qui sont peu usités. L'an- 
.teur a cru devoir faire un dictionnaire parKculjer de tous ces 
mots , afin- qu'on ne^ les confondit pas avec les termes générale- 
ment adoptés. ^^iMxi Dictionnaire du mauvais langage , on hecueS 
^es expressions provctbiales et des locutions basses et vicieuses usi- 
tées- parmi le peuple ; l'éditeur a suivi pour ce recueil l'Académie 
et les^meilleurs grammairiens , et indique en même temps les ex- 
pressions torrectes qu'il' faut substituer à ces locutions défectueuses^ 
et la raison de ces corrections. Cependant un juste respect p©u> 
les bonnes niœurs lui a fait une loi d'écarter de son Dictionnaire 
les termes libres et déshonnêtes^ et il a pensé que, trav amant sur- 




de Boileau. 4°» &n Dictionnaire poHatif des Rimes, 5o. Un. Voca- 
bulairê géographique,' ^*^é Un Dictionnaire de mythologie et d'anti- 
quités. 70. Enfin un Dictionnaire des. Hommes célèbres. 

Tout cela estnécéssairementfort abrégé, et ce dernier Dictionnaire, 
entre autres, est extrêmement succinct. Nt-aumoins , on pourroit être 
sufpris de tout ce que l'auteur -a eu renfehner dans son cadre. Dans la 
momenclature des auieurs,, il lui a été impossible de spécifier fous 
les ouvrages ; il s'est borné a en indiquer la nature et l'esprit , et ses 
pigêmèns attestent généralement son respect pour la religion et son 
^éleîgnément jjour les ststêmes mo4.emes de l'inerédulité ; ce recueil 
pourra donc être utile a ceux qui, ne pouvant faire des rjecherches 
profondes sur îa langue , ont besoin de trouver sous la main un mi- 
mrage qui réunisse à cet égard les notices le» plus importantes. Quant 
Hux.dictionnaires accessoiresL, si -je puis parler ainsi, renfermés dans 
le n*^ volume , ils complètent le premier dictionnaire sur- la kn^^e 
«n y ajoutent des documens, courts et commodes* Toutle monde bc 
peut pa9 -être érudit , et bien des gens se contenteront d'abrégés qui 
«l^r^ehè' leetr bourse et leur temps* , _ .v 
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f^ies des saintes Femmes, des Martyres et des f^iergt^^ . 
pour ions les jours de l'année; dédiées qux damer 
chrétiennes, et publiées sous la direcUon de plusieurs «. 
ecclésiastiques ( 1 ) . 

Geêi un àe$ caractères de la religion chrétienne d'à- 
soir fourni des modèles pour tous les âges, fous le*' 
Hexes» toutes les couditions. Nous trouvons dans tous 
l^t siècles de l'Eglise de gi-ands exemples de yerta, 
des martyrs 9 de saints évéques, de zélés docteurs , 
de pieux solitaires > des justes qui se sont sanctifié^ 
dans les divei*s éta6. Les fcmimci» aussi se sont distin* 
gttées parmi ces' héros du christianisme qui sont pro^ 
posés à noti*e admiration. Celles-ci ont >ersé leur sang 
iponr la foi ^ celles-là se sont illustrées par la pratique 
des bonnes œuvres ^ les unes ont rempli avec sagesso 
tous les devoirs d'épouses et de mércs , les autres ut 
sont entièrement consacrées à servir Dieu dans une 
profession religieuse. Le présent ouvrage est destiné 
e» l'i K H M ie u r de ces généreuses chrétiennes; on s'y est 
proposé de ne Dominer qui? des femmes 5 on a cm 
qu'un tel recueil iU*\oil intéresser la pi«Hé, et qu'il, 
animcroit les personnes tin njéme .sexe a imiter des 
exemples qui aequc^iToienl «ne iion\eIle autorité p^ir 
leur réuiuoif même. 

\ Dans oet ouvrage chacuie [out x sa j>alronnc ; car i{ 
n'est p;}8 de jour dans 1 mioée qui ne présente un 0^ 

■ ' ' ^ — ■''' ■ ■ ■ pi 

fi) Cet oovrjgc sera com|io<' ôc 4 vo*. jîi-8». ornes de figurcf : 
Je I«'. voUmie est en T«n?<*; If» antre.? se ntccétieroiii rapiileincat ; 
wix , 5 fr. pour chiit^uc volMnie , . et (> i>. 6ù cent, franc i\è port* 
A Paris, chez Theriof et Pelin , libraires, «131 dei AugostiiM » t% 
«hee A4r« Le CI ère , au bureau de CC' journaî, 

roffi^ XXXII. VAmi de in IMig. et du Itoi. K 
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. plusîetjrs modèles paarmi le« femmes chrétknne^. Il y 
à des jours où rhistoiré nous en offre quatre, cinq ott " 
six qui ont vécu en <liffcreus temps ou en difféi^en^s 
lieUK^ L'éditeur y a jpini; les saintes t'em];nes dç l'ancieii 
Teslomenty celles qui ne sont bouorées que dans quel- 
ques diocèses, et cellcç. mêmes qui son^^ fêtées dans 
1 église grecque , apparemment avant Tépo que du 
achisme* L'ouvrage contiendra 9 dit-on, plus.de onze 
cents articles f ou se^pi'opoaa de célébrer daixs un ar^ 
ticle à part les femmes généreuses qui ont été dans cet 
dei:ni(?rs temps les victimes de leur attachement à 11 
religion. ' - 

Kpus avons déjà un échantillon de la rédaction d^ 
ce.recuciil ; nous avops; reçu le P.' J volume ^ qui com-i 
mence par une dironologie des saintes femmes les 
plus célèbres depuis la sainte %ierge; elles sont pla<» 
cées_ suivant l'ordre des ^emps; la dernière est sainti 
Chantai, le ne sais pourquoi on a oublié daB# le 
ménie^ siècle JVIarie de Fin carnation , dont nous p'ar^ 
lions, ré ce^nme lit, qui, ayant été déclarée Menh^u^ 
ceûse îby a^trente ans , avait di^ort êfeniteT'âimsc'e^iiM 
cueil, d'autant plus qu'on avoit formellenàent%iMk>iii?4 
qu'on y eomprendroit les femmes béatifiées.. C'est unt 
omission qu il seroit encore peut-être temj^s de i'éparéï 
si le mois d'avril n'est pas imprimé. ^ ^ -^ 

-, A h suite de la chi'Onolôgte est une V^îe de la sainte 
Vierge, qui forme à* elle seule 90 pages. Cette Vie 
est édifiante; mais Je neAsais d'où l'éditeur a tiré des 
circonstances qui. ne sont rien moins qu'authentiques. 
U auroit bien dû imiter la sage réserve de BuUet , qui 
s'est abstenu* de rapporter tout cç qui n'est point ap^ 
puyé sur 4es témoignages graves. Loin de là , l'éditeur 
msifite sur une foule de détails qui sont destitués d'au-^ 
torité. Le séjour de la sainte Vierge dans le temple >, 
avant spn mariage, est-il un fait bien certain? C'est un 
piêux sentiment^ dilVAVLttur y que^ quand le Fils de 
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I>itunumta au ciel le jour de sa triomphante ascension, 
^aint Joseph y monta à sa suite, en corps et en ame; 1 ait 
tearauroit dû nous citer quelque autorité àTappui'de 
ce sentiment, que je ne me rappelle pas avoir vu énonça 
ailleurs^'Eyangile nous appi end que J.jC. , après sa Té- 
snrrection» apparut ^re/7»iare/7|enf à Madeleine- malgré 
cela, dit Féditeur, H esi^ je croi^, bien peu de per^ 
sonnes (fui ne soient pleinement coi^nHiincues que, dès 
ifue Notre^Seigneur fut ressuscité, sa mère fut la pror- 
PHère à qui H apparut. On trouvera dansTouvrage le^ 
rai^ns par lesquelles il essaie d'appUyer son sentiment. 
Ilest à croire, ajonte-t-il , que Jésus-^CIirist (tpparoii 
soit tous les jours à sa chère mère, et qu'il s'entretenoit 
familièrement a\^ec elle. II y a dans cette Vie de la sainte 
IVîerg^ beaucoup de ces conjectures, et souvent mr me 
on- ne disiîiigue pas oe qiiî nVst que conjeclure de ce 
ijui' estappuyé sur les livres saints. 
,. la mort de la sainte Vierge est racontée dé la ma- 
ay^ère la pins détaillée, et l'éditeur en a su toutes les 
cîrctoslances, comme s'il s'y étoit trouvé llii-ftK me;, ïl 
*©tta apprend que cens des principaux .disciples qui 
lelvatUcv^entâ Jérusalem, ayant été inslruits que le 
K>ur marqué de Dieu étoit venu , se rendirent auprès 
é^ la sainte Vierge 5 que de ce nomlrre éloient nom- 
mément le saint évéque TimotUée et saint Denis l'A- 
Jréopagite 5 qu'ils trouvèrent la «ainte Vierge se tenanjt 
MUS son séant sur un petit lit, et ayant debout k cètp 
de son lit l'apAtre saint Jean ; qu'au même instant tous 
tes autres apôtres, qui étoîent dispersés dans t(>ules les 
parties du monde , Jwre/if miraculeusement transportés 
dans sa chambre^ et qu'a l'exception d'un seul qui nje 
sjr trouva pas, ils parurent tous en un même moment 
dçvant elle; que la sainte Viei-ge les consola, etc. etc. 
Or l'auteur racoute tout cela sans prévenir que ce i^e 
sont là que des traditions plus ou moins suspcotes, 
des conjectu«es plus ou moins invraisemblaMèsj et à 
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^n ton affiiTiiotU oiiseroii tenté de ^^'oii^y et drboimej 
âmes cioifoiit peut-être «jtie ces circonstances sont i*ap< 
portëes dans l'Êoi'iturë; ot\ il ne ia trouve rîen^dc. 50m- 
ilnble. Il 'me «énililç bien jiea i^onVenable delrtélef 
Mu^i le doiitèu? et rincertain avec ce qui iest révèles 
i)an$ un siècle cOmm€? l<e noire, surtout > il neiaudimt 
point que les livres de piété offrissent rien qui ])rélàt 
*a la critique dés -bommcs' instruite, et on e&t iàchè 
bTi'ini auteur, dont nous devons croire les intentions 
lôTt droites', ait iiégligc des précautions qui auroleni 
flonné a son entreprise un caràclèfe pins respectable 
et un but plu3 utile. 

A la suite de la Vie de la ^Jnte Vierge viennent le* 
Viçs des saintes pour les trois premiers mois de l'an*- 
née* Plnaieui^ soiit tirées de l'buvrâge de Butler, qui 
€toit en effet une desmeilleuies sources oùr$ûtear |iût 
jmîser'j d'autl'eS paroissetit esiiptuntée^ à des critiquea 
moins sûrs , et renferment de^ détails qu'un gbût sé^ 
>^|fsç eût pè^l-élre saci'iiBlés.ll y a dés Jours où Pon^âè 
trpiive poii^ d AÙlfes ^^^^ V^^ ^^f /^™"*ÇA 4®.^*®**^*!^ 
T«<ilMieat^ Jli?«.^ Rebecçft^^Ujwàp^^^ ^ «ïA^ftîft *? I^Wî 
n li urott pÂ^' iRîciix aimé y ' ti^'du ver [pintes diêf «^iiat^. 




nont le ciihc uèst pai^ autbri.*îe par 1 ahprobatioû dé 
TEglise 5 ainsi il înifliquc à« i(3 jauvfer la' Soeur Grâce 
de Valence^ au 2 février, Jeanne de Lestonnac, ion- 
dati'ice àes religieuses de la congrégation dcj Notre- 
' '0ame; au ig du même mois, x\nne de Jésus, iinc d(^ 

8 remières Carmélites qui passa d'Espagne en France, 
y a deux cents ans; et au a8 mars, Marie de Maillé, 
pieuse veuve, tnorle en l4*4* ^*^* quatre pièn ses fem- 
mes n*ont point été canonisées ; raut'eur auxott dû en 
prévenir 9 et ne pas exposer ses lecteurs à placer ^1^ • 
niéme rang les saintes reconnues par l'Eglise avec 
' celles qui n ont pas obtenu cet bonneur, quoique peut- 
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être leurs vcrtits autorisent à Içs. regarder çommç iouy(- 
^jttl du bo]:tbt*ur du .cîeL Je ne ivoU pas 4'aUUurf dç 
r^icK^as pour i20nim€i' d^ws Voav rage ce^ <|uatre |bmin«« 
^ntàtque t&nt d att^tïîCi^doaii U^svtrtus ont m'me qiiet 
^lefoÎ!^ ^en plus 'd'iclat, si ce nVsl peut-être qu'oii 
sifoft bcsolA de leurs noms pour remplir quelque 
fetuiife,. -V-- •-■'..■■..... 

Ait>ve«le, sî cet ouvrage aa)[)iis loii le la crîUqu4 
que Fou pouryoît désiitr, îl est rcufiplî de réflexîoUf 
chrélitniuc^ H de délaîl^ icdiliar.fli , qui annopc^njt d»pif 
iVlileur les lueilleures^ucs, et «jui. plairont aux .WM>* 
creuses. 

fjuiis. .Nous voii îiicMis pouv/Mt minoncf r q»Hj fe cHoij^ i^- 
}i!Pr(ant dont nous avion» p.arié dan?» nt^lrç a.v^nt-^iîei'niçr ni|j- 
tuéroi s'est réalise; mais potis n'aurons prvîn't encore ntqourçPhm 
jç«Uc satisfaction. Une fcuine libérale sVst un p(*u é^a^éc SÛf 
cffffc rioiivelltR. cl semble dfre que les aniis de fa religion éV 




ont éii'4Î()||ai^nTfRent assez decrrcl»* pour^ apporter qv m^jç^ 
t^jobst^ies. Nous osons repeni^oi encore c<^nservpr cPes èt^ 
péraoces : le m^I qui se fait, el lé bien q.ni pourroitse faîrCv 
'Èoni de nature à a!p|>eler toute la soUîcitude du gourci* 
ketnent. .,'/•".'.''' ' ' - '. ' / * 

— ÏLe dimàncfie de la Pirtntècàte, M; l^abbe 'Borttcncs ii 
prêché ànm ta chapelle du cliâteauJ Son discours , soi: lequel 
•nous espérons pouvoir revenir, n^étoit pars moins remarquable 
jKi'r le méHte des pensées qtio piir l'éclat du style. .11 a f^ii 
sétitir (jue. nous d<^vioi)s nous a-ttàcher d'iîtiiant phis à la relir 
gioh. qiiMle compte aujourd'hui plusdingrâts. 

V— La'jre|rài(é<oeslLÔuimcs sVsl lerraînée , |i N6lre-Dame> 
J»» vendredi ^^, aii .soir,, par jes exercices accoitl urnes. ^ 
At. Pabbé Borderies a parlé, ce jbùr-i^là, siir robligation ob 
spnt les ndç^es d'inspirer la rrlîî»ion par Itur» exemples a ceùic 
'qtii fes ètflbùfenl»* Ùtt peiîc «iôfl cêUe Ircon i Mis en&us j'ua^ 
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ipattre h ses serviteurs, et chaçqn piïut, sous ce rapport ^ 
exercer une'hcureuse influence sur ses panons, sur ses amis ^ 
sur ceux avec lesquels il a <îe$ rplations. Malhetfreusemrnt , 
nous n'avons que trop dVxempîcs contraires î des maîtres 

^ impilovables cnvipnt à un pauvre ouvrier un iitftànt de re«» 
lâche, et lui rehjsent métue le temps d'aller entendre 1|i 

> messe, le, dimanche. >De 'malheureux enfans sont obligé» ê% 
lutter contre de mauvais paren$\ qui s'efforcent de leur faire 
oublier tout sealimènt de religion. Des faits affligeans, qui 
sont venus dans ce gf nre à notre connoissance , ne motivent 
qu*; trop les réflexions judicieuses que M. rahhé Bonleries a 
tàifcs sur ce sujet. A sept heures cl demie, M. Vahbé Ronsip 
'est. monté en chaire , et a prêché sur Tamour de Dieu j îl.a 
montré que nous devions tout faire et tout souffrir pour Fa- 
mou r de Dieu. M. l'archevêque de Paris est arrivé au com- 
mencement du discours , et a donné le salut. Ensuite le pré- 
lat a parlé lui-même aux Bdëles; et, après avoir remercié 
Dieu dès grices qu il a voit répandues sur celte retraite, il a 
'exhorté ses auditeurs à porter dans^ leurs familles la bon^e 
"dde ur de Jésns-Christ , et à se préparera recevoir le sairit 
Esprit/ Il a commenté c*îs paroles i B^ncdla hàv sacrificiufn 
iuo Sirncio nomlni prœf^éiratitm. M Tarchev^'f^ue a ensuite 
en Ion ne le TV D*'ttm. Cette retraite a été fort suivie, el^j[i~ 
TlrimWe comme le recueil Irnietil des Komnties ont é)^ reipar- 
qtijiblrfi Ce'soûi MM- BarhîVr, Longin cl Bônsîn.jjjU JJnt 
prononcé les discours, M. l'abbé Ëorderies'a. fait^.^cKàîjiiè 
jour, rmstnîClion familière. . . 

— L'ordinat on de sainei3î prochain sera unedes plus nO]P(i« 
i)rcu$es que la capital eût y;ues depuis iqng-ternps .: il y &uj|ra 
environ c'eut quatre-vingts ordinands. }1 ne fa udroit pour- 
tant point croire, d'aprçis cela , qoe Paris ïie. manquera plus 
jdc prctres, et que lès piuroissçs vont éti-e abondamment poùr- 
j\'ties : sur les trente prétresqui doivent être ordonnés samedi, 
il nV en a que sept pu'liuit pour le diocfse de Paris. Qans 
îe "reste des ordinands., les sujets dç Paris sont à peu près dans 
Ta même proportion. Les autres sont de divers diocèses du 
royaume; .il y en 9 mcine d'e*trangers à la France, tels que 
dés Irlandois et dies £)costSoi,s,.qui étuilierit dans ditférens se- 
minairei;. Enifin , dans lé nombre' tof^Mes brdinânds, il y en 
a un lieKs environ qui né rèf?eyront qve la tonsuré ou {es 
ordres mineurs > et u Se passera par conséquent encore quel- 
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qnes années *v^nt <|ii€ oc«Xrî« jniissept entrer dans lé mînîsr 
fer«. Nous faisons cette obscrvatioa^par^^^^ se trouvera 

*eijl'4tre<]ès pi?ns qOÎ /îîur rannonce d iineordinaJî«n si nom* 
fcrnise, croironl pt*uî- cire que nos. plaintes sur la dUctlc dc3 
pi êtres soiU exagcrees , et ^n*iï esC m^itile de s*occupei;d'éu-' 
coxiragpr les vof^aïiorrs rcçIeMUsliques. Janiai* , au çant.raîre , 
ce hçi^oin nf? fut plus urgent» et toi^sceu^ qui connoissent 
l'^étaldes p.ii'fttsses lé spnlirortl aîsémcnt. 

^ J(?iiclt prochain , M, de Vichy,* ey^cjue d'Auti*n , donnera 
ïa cou 5 1 ma 11 on aux jeunes Savoyards, Jan^ l'église des Mis* 
sîons-Eipangèrt^s, Le prélat dira Viiiéï|5C à ueijf,hçu|-es, ç% 
adminisirera ensuiiR le sacrement, À îrois hefires, il y anra 
un sermon par ]VL TiiUié de 1^ Pourcionuaie. La quête sera failç 
par M™*, la comtesse Louise (le SiEMift-Pilsacli. On sait q*re celle 
dame est une luthérienne rentrée dans le sein de T^glise il y 
a quelques anpées , ainsi que toute sa famille ^ et qui, soutient 
cette démarche paruni? éclatante pieté, et par un zèle àdmi^ 
rabic pour toutes les bonnes œuvres. Nous aurions pu joindra 
cette fàinîîle aux exeiïiple;s r^é<:en^ de conversion que nou« 
*àvpns cités de rÀUejpia^ne'^ oii M. le copil^ de jSenCt résidoij 
'Çrécédemmenl.^ -. 

*' --Nous av<^s admiré plus d\ine fois le zë^e ayo« Ifc^el diC» 
Xérentes boWbes œuvres etoient çuivies par des personnes de 
"^toule condition , et nbtâmmenl par des jeiKifS fpens que J<pi^îr 
"igé eu leur posi tient ^àns jfe monde sembUieàt eatraînef veri 
-a^autirès'soifiS? Celle Irde^it ])crsëyVe de !'<£ mim la1|iltt* 
'^dnsotante ^ et on à entendu dérniëreroéni avec intérêt; dafii 
ime réunion pieuse^ un rapj^prt sur Télat d0 ces œuvres. De^ 
'jeunes gens continuent à visiter îe? malades a rHo^t.el-DieU' ^ 
Il rhôpîtalSàirit- Louis jj et à ceux de là Cliarité eï4e la Piiré; 
"iÎ6 les consolent, leur font de bonnes lectures, et s'efforcent 
dé les rappeler à la religion, ou de les enirei'enir dans leurs 
lions sentimens. tfs font même des instruction» suivies s«|i le 
Catéchisme pour tant de pauvres gens qui Tent oublié, et i}^ 
letir distribuent êes livres de piét^..Onaiiroit peine à croire , 
'' si on ne cônnoi^soit pas la perversité hnmaiife, aue des hoifv 
' mes , profondément corromx>M's ,. ivityoduisent des ouvrage^ 
' licentieux Jusque dans ces agiles dé la Couleur, o^ l^gnissenl 
lànt dé victimes de leurs propres passions. Le».estiA|ables vi- 
siteurs dont nous parlons porli^t, au contraire; aux infirmes- 
des livres (Capables, de li^s Corti&èr au mifieu de Leurs éprcRvest. 



|b <nit ric^ieilli celte Année <|«ielttue fruit dff lom cfaé«fti|ilUI ' 
<|a*Vts *c doTitfftnt.Un 9ssé£ grana non^bre de'inniades onçCill 
\çnf$ |iiâq\it?«, datiA i^s trois hôpitaux : k là Cbàrité, éiHr*au<^ 
trrîi, il y eit a cil plus qo'aitlears. On y a célébré là ifille; Aé 
fuidt Jean dé Dieu , et les malades ont invoqué avec une 4é*^^ 
votion parlîctiliëre un saint iloiil la mémoire doit être «î cher« 
k niiimiihîté soirffrânle. D'autres jeunes gens vont .porter â4 
semblables secours dans quelques prisons, CQmme à Sainte* 
l'^agîe et à la Force; ils y font le càléchisnie auxenfans^ et 
mênio aux hoihnfes faits > et trouvent encore au milieu de ces 
aiioûrs de corruption des cœùrs dociles, et des esprits p^t^' 
blés de recevoir de salutaires impressions. Une cérémonie ^na 
Il eu Ireù le jeudi-saint , à Sainte-Pélagie , a paru particttUe- ' 
nniient toucher' les plus etidtircis. Un homme, distingué paf 
jÊon nom et soh rang à la cour ^ M. le comte dé P., ses! 
V^rtdû ce jour là dans cette prison, et a lavé les pieds a âpnté 
'phuvrçs; ce trait d'humiliation et de charité étoil'nn grana 
ekéi^ple pour tant dW riches ensevelis dans la mollesse^, et ife- 
Vhfîimes ai)x larmes du pauvre et aux douleurs du ihatade. 
Plusieurs prisonniers ont paru revenir sincèrement â ï)ieu. >. ^ 

— Lorsque Ton entréprit Coup sur coup , il Y a quatre an*»?^ 
nst avec tant dVclai et de scandale , de notiveifes éditions des 
p^uvfemeux coryfihées de rihcrédulilc , il parut diverses réii 
cHiinàtfftrrii^étmtr^es pernicieuses cplregrlses, ÎVÎÎVÏ- Igi gr^9W^ 
vicaires dé P^frît s*élevèrcirtlt d^jl leur Mand^rnen.t?.da Ga«f 
l'ftÂe/contre ccfs éditî'oiis mutlipliéés. M. Tabbé tÇlau^l / ^ 
M. Harel , Mi G. 3. M. , et quelques autres écrivains * cîie.l>r 
churent à détromper leurs contemporains sur le compila de 
deux hommes «{Qi bnt 'trop souvent fait le plus triste usage 
de leurs Lilens, et oui ont exerce sur leur siècle unë.tro|^ 
fAcheuse influeilce. Il parut aussi, dans le même genre,- un 
«litre, r^cril dont nous n'avions pas parlé, et qui avoit jf>onr 
fîirei Les Ftdklcs catholiques aux évêques cl à tous les pas-^ 
tâtfvs tte rEtgiUe de France ^ au sujet des nouvelles édition* 
<fc f^oliaîre et de Rotisseaii, 1817, în-8*, de 44 P^'g®*» L*au- 
wiir l'envoya , dans le temps , iaûx évéques, et il a cru devoir 
I^ fe^ir adre&l^er de nouveau , à l'occasion de la Letire paslo* 
rate de M. l'évêque de Troyes. II y considère , avec raison ^ 
)e.< n'>Mvenes éditions comme propres à éteindre les dernièref 
étincelles de la foi. Les livrés, et les doctrines de Roussean 
n'élit 4âî& que trop fait de mal; ila oe sont pas jBoiris con^- 



t^tfei Imi iméi^U dé rEtàtt <|u/i cepk ïe U religion. QuM^ 
ils pururent, les sages'en prévtreiit lejs funesteft oonséqu^nce^^ 
^Ujoiurdliai qd'ellés oot éclaté ',*pciit*ofi se di^stmiLler le bal 
«ili leiideiit ces réimpressions? Ces deux hommes ont perdt^ 
té Ftante ^'ÙMàxtj'^n parlant cte Yolaîrje et de Rpusseau ,,uq 
prince dont nos jeux oh t vu la catastrophe terrible) et-qâi . 
iavbît été éclairé par la plus puîssahle des leçons, celle w 
inalheiir, L'crutéur voudr dît donc que les évéqaet réclanias<^ 
lent tous hautement contre le scandale des nnuvelies éditfoii5| 
et qu'ils sollicitassent des mesures fortes contre* le« progrëlv 
du mal. On ne peut nier' qu'il ne présente des motifs trës~; 
propres à faire impression : ce qui s^est pa^sé donne ^eSf 
jcraiates trei-»légi limes sur ce qui pourroii arriver. Si les o«^ 
Vrages en quesdon ont fait tant de niai qqand ils n^ U trour 




quelques faits qui les a|ipnieht cnçprç. : nous nous. soiiuiie9\ 
troiivés quelquefois en ôppôsiiion avec luî sur. d'autres roar^' 
lîèrês; niais nous devons dire qu^ioi il montre pourla reli«v 
gîôil im'zëfelouable et des àlàrines foqidées.., : k 

La citadelle de Strasbourg est ,en possession de doi^nee. 




pâsléfir. Le is avril; |Jèè*m>r. bn'y a vu uiiè prAfi^iece .çoqa^ 
Wônloit d* itiîlfiaîr^s; Tiùa léftfë- soldats d u. 40^. ^ li^çj», m% 
fruits «f préparés par M. Tabbé Riqasalt^'Ieur auix^ànii^r^lMi 
Taitcet acte de religion dans l'église rôjale de Saint-L^î^i 

3 m est dans Ténceinte de celle forteresse^; vingt-quatre cnfan| " 
e hk paroisse, instruits par ÎW. le curé,^ acçompagnoientJes 
loilttaires. Le mélange de ces en fans et des guerriers fyoH, 
quelque chose d'imposant. M. raumô'nicr et'M.le çufé i>ni 
prononcé une pclile exhortation , le premier avant la con?T 
snnhioti, et le second oprès la messe. Les fiJ^les et les iniÛrt 
faires présens ont' été frappés du respect et du recueille,meh| 
des coknnïuntans. Le soir, au renon vertement des ycetn da 
l»aptdme, M. le curé a fait une nouvelle ex^horl^tion , Ht W|^ 
soldais ottt répondu individuollçmerit comme les enfaniit^ L^ 
liécoi'ailion de I ^église Saini-Louls ajoulbit à l!iniérét de^la çèr 
remonte. Bâtie par Lom'm XlV/sur les dessins 4*^ Vanba^ , 
celte église est digne de ces grands i;K)ms,par^son;prdpiioân(C9 , 
•t ses eirtiemens.' De tels'édiiîces ne sôtit pas dans nos places 
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fortes un lavé InutUe , et on volt avec regret en quelAq^ 

lieux !ei ingénieurs' raser les chapelles, ou je's laisser lon|!)er 

de vétusté. Cest ainsi que, dans tes reparationé qu'on a faite» 

au 'château de Béfort, on a (ait disparaître la chape jl.ç qùr 

ëtoîl en pierres de taille et sur le roC vif, pour y subsliluç.^ 

une batterie couverte. Cette nouvdîè i ri veiition. protégera - 
jL'it^ -.1 • _ ^iï5__ .âi- ^i-J v._ I- „ j^ _...••.'_ _. :.?. -./ 



t-eile plus eificacerneht la place qn^un lieu de prières e(,uu au« 
tel au Trës*Haul? Ailleurs on dédaigne d'eiU rétenir ces mo- 
numens précieux du zèle de Henri IV et de Louis X.V.poiif 



Ta rélisiôn , et àa {irépare ainsi de plus en plui» raffoibjisse-* 
inent (de la foi parmi' lés militaires, tandis cfu'aù contraire ofr* 
âevroït redoubler d*éffbrts pour jGOUjbattre un si. grand mal. 
* — ^ Jl y a de« gens qui veulent toujours parler ïes derniers.^ 
èl qui saisissent toutes les occasions d'entrelènir le pubfîp 
(iVux et de leurs aiïairés. Une seule petite phrase de T/s'A^f 
^istoriquè dé 91, Fhibovrg a donné lieu à IVI. Tabaraud dr 
-jpilbHer des Ohs&rvaiions , en ï6 pages in-8*. Il n^'éloîi. p^ii 
ïiomrn^ dans VEto^e', et il devoîi, ce semble /être satisf^if 
de- cette réserve; il se 'j^laini, au contraire , comuie «'il è4t 
été 'maltraité et insulté. En vérité ,'St. T. avoii envie de faille 
«ne brochure : celle-ci n*est qu'une répétition de ce que Tau- 
'leur avoit déjà dit dans vingt autres. Je me trompe : no^ùf^ 
^pprenon^ dés faits nouveaux et w4eressans. On saura r^f 
«tenipïë\ qu*aù bremî'^r de ] WJtf* T. avoît déposé un Jfi\§t 
lirë^visile tMim Tévéque V^^çibgéSfî i^'? le prçtalc.^o^î# 
ttiî réïïJi^e sk^^^Mté, et au^ilayoït donné ordre a s^ôn, port li^ 
êe le' recevoir. Ces dernières circonstances ne sont p^j.Xrèst^ 
vraisemblables ; raafs'M. T. est bien aise qu'on le ci'oîe ailisî. 
Il yéut faire regarder M. Dubourg comme ayant été eniraine 
inalgré lui dans là censure prononcée contre l'ouvrage q#- 
M. T. sur le mariage. L'aufteur flétrit ^insi la mémoire ae 
•et évéque , en le présentant comme un homme sans consl$« 
tàttté j qui censuroit un KyrO' par foiblesse , et mettoit appâ- 
rèniment si peu d'importanpe à la doctrine^ qu'il en çondanv*^ 
voit une uniquement par complaisance ou par pusillanimité.. 
Cest encore pour M. T. Tôccasion d'attaquer des gens qui lui 
ii.ép»làisent , et qu'il n'a pas manqué de harceler dans tous sef 
•crits depuis quatre ans. Il parle surtout de l'auteur jde.l'^Ë* 
lo^é avec un ton de hauteur et de mépris que rien lié justifie.», 
où fylùtôt que toiùt condamne : il Rappelle un anonjrme, w^ 
éiran^r mnU de l'extrémité du royaume ^ il se j^ûint 4* «oi^ 



àuiace'i dé ^n ignorance, Cotninont M« T. nV(4I (M^ vtf 
que ce stylé trahissait trop! la passion, et qiill devait àt% 
égards à -uu horaoie en place , à un ^rand-vieaife de son 
propre diocèse ? Son. âge lui donnc-l^il le droit d\itlaquer 
avec si peu de u^sure un prêtre qui ^a fa confiance du clergé , 
et qui la mérite par ses services? Eu6d, qui n*a été.révoltô 
de la note qui termine les Ohs^rvaiions ^ et dans laquelle on 
dénonce, cai* cèta ressemble be<îucpup à une dénonciation^ 
<ïn dénonce, dis-)e , un ecclésiastique c)u séminaira de Lt* 
ntbges, parce qu'on trouvé chez lui V Eloge , et un déjpôt de 
livres convenables pour les ecclésiastiaues/ La note a 1 air dé 
n'avoir été faite que pour exciter lès libraires à se plaindre an' 
ce qu'elle appelle un commerce ^ et elle annonce , avec une 
inàngnité aisée à sentir, que ce coraonerce est coniratre à la 
Charte , cl pourra devenir f^^hjet d*itne péttlion aux cham^ 
hrcs. Combien tout cela est petit et misérable ! et f\o\ né gé«- 
mîroit de voir un fjr^ve théologien .descendre à de si ridicuto 
Vengeances , et dénoncer un confrère en se cachant pour cela 
ebus le nom d'un éditeur? Oui sera dupe d'un si (riste ^f^ 

«ficer; . ^ ,: ^ ■ ■ • ^ ■ \ ■;; ..^ 

•^ En rendant compte , dans notre n*. 79V, du. volume qui 
^oSt- servir de supplément aux différentes édiliops du Cours 



ifidîcatjon peu exacte. M. Jlonnarde] , qui est , cétoine on salf, 
ctiré de Saumbr en Brtdnnois , noîis prie de déclaref que sur 
les a4 instructions composiânt le supplément, il j en a 17, #C 
de ^ios l'exordé d*une 18'* qui sont l'ouvrage d'un d e se 

garnis. ' .' ',, 

— Un observateur qui a parçôîi ru T Allemagne, il y.,« 
quelque temps , a cru s'apercevoir que rindifïcrence religieuse 
y «toit fort diminuée; mais en même temps il 9 remarqué 
li ne grande tendance à une fausse spiritualité. Ce goût est de* 
véna <»i dominant parmi les protè^taiis, que* s'il continue, il 

*pourrdit faire craindre une épidémie générale. On cripit ajue 
les sociétés bibliques ont pu contribuer à ce travers. Lire 1 £- 
criture sainte sans guide, et rétudier sans reçônnottre d'autci- 
rîré pour en fixer le sens,' ouvra la porte aux interprétations 
les p^ds bizarres y aux itIusion$,\aiix/$v.^émes, a^iix.^c^ de 
rwagiii^tîon. Aussi on voit de tdùs co les des fanatiques qui 
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tofubétil dilRf ititvàngn mjt(dété$ , dJei itfuliiiné»; dèi ^«M 
4|t}i le pf^teiid«nt en coimiMTce «ree les ânge^^ des )fïiffi étSÊ^ 
parfaits. lîfie secte de la nouueOe Jérusakm a pôîir prnripé 
«ne ceux qui y sont eh très lie peuvent plus peclierf H qii# 
Dieu ne peut plot leur retirer sa grâce. On peut Met icifk 
tvec une telle mtzîme , qui a déjà été celle dé plusieul^ hè* 
reliques des sîëcles précédent. 



NOUVEltBS POLITIQUES. 

Paris. Lea5 , S. M.- .Vestrendwe au Musée royal. Lé ror a pa^é pfè* 
tdjO deux henn»s à €xt>iDii;ér Texposition ^ cta adfes^ iknx artisl^é qui 
lui oflt été pré?<*nU's é^i éloges pleine do clisccrnci»ent*fttdc'goufc.*^ 
' — Le a4 mai , Moksisur a vi«Hé l'hCfcl royal des- lo valides. S. A, ^T 
a été reçue aicc enthonsiasnae par. ce^ véti'ran.s de la gloire : eil^. 
e«t. flllc'*e à iV'glic ,, et. après elle a |:>arcoiiru tontM les r»'arïies de ec 
lÉiâgBlRqne monument. La eoiiritiunaiité des Sœti)^<: a été honorée dé 
«• vi.<ifc^ et S> A. J^^^a adressé à ch»cime4le.<7 rcmf)^eialcfi«poutitft 
^oinsqu'elteg ne ecMcnt de prodiguer aax malades. 

/^.M* le baroirde Gombaud-R^zac^ qui atoit été ?ous-g«f^r^]fiQttr 
des pnjics de la chambre , y\et^ d'être nommé «ous-pouiperitimr dw' 
page«c des. écuries, en remplacement 4g feu M. le comte de.Maeulf^ 
ittare. '" ■■■'■- .•.•;'•■ ^- : ■• 

— M. Grancf, a«itcur des deux b<»u.\ tnbleatixrepnKteMf nt lIÉttV 
♦ieur de r«Sg}i?'o des Cidpucins et celai de rL^glise d*A5$i^e» fient «^btk« 
nommv cbevaiiçr de l'ordre d« Sj^t^^MicheL { * *'^- 

s— Un^ ferdoéWAlfifcé du ftoi dûtsî'iuaî; tèÇlèleliièdc d^àra»crt!iH*^r 
pift* îiliclefitaété de' Service dîins la jfûàr -ol» raihtJire. du Roï , et ^a %i'tol|' 
qu'ils oécuperdnl en entrant dnnsla \\pn.\ - ■ ' ^ ' ' - " 

>^^P4r une ordonnance du Koi , le prcdiiît du centime du fctii^^ dé 
.Hon-Ynleur c*t mis paur Un tiers-itlti disposition de» préfets ;'lc"î»-dettx- 
Ailtrc-s tiers resteront à la di'?po*ition du gouvernement.' Ce teùlime 
sera cmp'byé à couvrir les remises et: modérations a accorder sur l<^' 
contributions foncières, çcrsonnelJh' et. mobilière. • - • ^. 

r '^ Le b.^s les trois sip^ctiôtt*»" de la coui-dè cassation Se soUt réubies 
.^lujtia pnVsidettce de 1kl. le gatdc de^i seeAux, porut déeider ttie qd(i^' 
tiou'de droil-. : ' . , .. . ,.^ 

r- Les sicurff Robert, Gaillard et Loritz, sous-officiers', déjà coe- 
danmés par U -roiir des pairs à quclmies anni'rs do détention, oi^l 
{ijTru, le 'j4 1 devant le' tribunal de police correctionnelle, cômm©^ 
pt-^enus de tcritîtiîve de îjyîs de pti^ôt'i le Irilinhàl les a coitdï^iti-/ 
net dtàctiu hi Ax foois d'entprisàniiemcnt / à daicrdereii^^WàrioR 1%^ ' 
în peine qu'ils subi-^cnt. • y» '^ 

•^ Une cause' qui s'est présentéc'âux nuises* le-; 26 mai , a fourni a 
M. ravor^f-gincral de Marchangy l'occasion de développer àrv-ç^ 
-énergie dc> c^n^idératîôiM irioral^f. Il a maDife^té sadoûlèuiwte voti* 
fl^ rittttn'ifé :pcfdèil,'chii^ai6' jbordanîr lès eampti^><jf,- le? garaUtléj 
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«I l^ récurées, qu'elle- troaviut ja<Us daii»rkofkiéte jumpHeité ^ 
yUlajgeûî»4 dans kur it^W poitr les poayoîn l«gîtiaie>, dans la.pfa^ 
âque des principes rcligieiu et !de9. çrc^yances héréditaires qui «sis^, 
toient sî'fnerveilleuisiemexit lé législateur. Maintenant tput est p^ss^. 
iti hôte dei intérêts piîvés et des mauvaises moçuirs, et les lois récitent 
isolées pour arrêter I audace des maWeillans et des perturbateurs»^ 

•^ Pans la nuit dvmo au ^i de ce loois, une jeune illle de treize' 
ans, liui s*étoit introduite furtivement daiii le jard^i du ^émple, a^te 
arrêtée vers onze heures et demie du soir, et conduite à la préfec- 
ture de police. On ne sait quel étoit son projet, et dans toutes ses 
réponses elle a montré beaucoup d'effronterie» Cette jeune fille étott 
recherchée depuis quelque temps par la police, comme prévenue de 
différei^jl délits. Elle paroit quelquefois ^voi^ U tète aliéuée* 

-r- Dans le renouvellement de la première série, il est sotti iq 
àép^tfy royalistes , et il en entrera ai. Les libéraux ont perdu tS d<^ 
pM|és,.jet en out recouvré i3. La prochaine session présentera U 
tcpinpo^tion suivante/: coté droit, 177; eôté gauche, 106-; centre 
droit, 83; centre fauche > 63 : côté et centre droits réunis, â$o; 
càté.ft eeotre gauches réunis , i68* Deux placer sont vacantes par If 
décèf'de MM.. Oubreuit-Hélion de La Guerronàière , etdeLa Var 
renae, déjïutés. de la Charente et de -r Allier. 

. -T* Le miiire de Salency » i&pulMit perpétuer lé souvenir de la vûite 
de St-A* B^-M'*^. la ducb^e^ise de Bem , dans cettetcommime, a fiift^pla» 
cérun monument dons IVglise paroi«iale^ et de concert avee M* le 
curé de Salency , il a fondé une messe annuelle pour appeler les 
grâces du ciel sur Tauguste princesse^ 
.- -î^.: le duc de Ikissac, pair de France, nommé président dticollégjB 
de département de b Côte-^l'Or , a proDoticé a Vouvertiirc et a la clÀ* 
tfl9^,flu.GOll^g^y.|lci]X ilMiïcturK,, eu brillent ég-ilenai^ii-L^ respect ^t 
TiL^achcment à là rc ligbn ei Le dévOEimmt à la f:aii e;de lu monar-^ 
chte; lie dernier â îh^ d'Jiiii|»nt pïuj rrmârquiibte qu'il ^ éié enti^rtv 
m^t jrQprovi^^.f ^ri^^ oifrlr pu m i:da momi dUnEtrét et lU rlialcui . 
A^de bon< di^co»*ra, 1^- le duc de Bri-waç a joint de bonnes acliooa; il 
a marqué son .<)cj.our à Dijon par tVabonànnit.f numonef, ei, li «on 
départ, il a mi».ii lu dl^pmitiorx des troîs cures éc la %il]c une samiue 
de laoo fr« pour êiri? emptoyt^e au iffodageiuent dc^ itidi^cn-'^ 

-^Le nommé Jeati Redonne t, dit Garrave , tnîtrchnnd colp*>i-tcuf^ 
vendeur de livres, parmi le.-ïiqiielfl bc trouy oient la / ï> ciu theualier 
de Fàublas , les Petites Gatiar-tolen ^ /f* Cha/isons joyeuses ^ te Chanr 
sonnier d^ la table et du Ut, a été condamné ^ par le tribun^ correc- 
tionnel de Vannes, à un mois de prison et 16 fr.. d^amende,, comme 
coupable du d^lit d'outrages à la morale publique et rèUgieiise, "p^ 
Texposition et la mise en vente de ces livres* Lé tribunal a ^en outre 
i^çlaré définilive la ^ie desdits onvmgjef , et a ordonné la destrQ<- 
tioB des exemplaires saisis. > 

-^lf« Paul-Louis, Courier y .a;j^«r9/f^ciir il s'intitule ainsi, a ité 
désappointé aux élecUons de Chinon , où Ton à eu la maladresse dt 
rejeter un hoinme.qni ayoit fait ses preuves^ etqi^i av^. eu l'hon*- 
neiir d*ètre traduit en justice , l>nnée d«rai^ , peur ^in petit pam^ 
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f»|il£t |>îeii saispoiidfé dé \ihem i:iae4 Aussi' l'u^ (tue û rensnû de 
Làlbntaine, qui ne pouvoit atteindre les ràinnst, fll« Courier veut 
ûuc la France çt TEuropc eacbent qu'il it aspiroit nulk nront h. être 
disputé. Il 9e ft!i<;it(* de i>oQVoif colttinne^ à tailt«r sa v^gae et à 
pianfer irtw ëchalas; nous I en féiicitoos âu>i!-i. Puisse éet honnrete ««• 
ffieron fi^voir pas lé trnif)& «le composer des écrits dans ie gcnr^ 
du drrnier, tt n'être jamcL' arradié a ses travaux rustiques par «iii«^ 
élection quî cntrarierpit SCS goJit». et ^cs•n^ très!* 

— Le tribunhl de police correctionnelle de Rennes a oppel^^ Té 
i8 de. ce mois , ta. caii^e de l'Mcho de V Ouest. M. lé procurrur du 
ÎR'oi a conclu a 60D0 fr. d'amende et à trris mois de pri'on» Le tri<^ 
bunat a renvoyé \\ huitaine pour 'C prononcé du jugement, . . 

-^ L'afi^ire ^le la conspirr.4ion découverte à Nantes, sera jugée 
aux precL/iines af^nseti, qui ecmmpnceront , dit-on, le 10 juin. 

— Le nommé Ji()o))^he Maillard , ex-adjodMft-ma}or li IVx-gar^ 
impériale, condamné àubannî^emciit par la cour r-oyafé del^yoU^ 
s^journoit depuis quelque temps «ur la frontière des Basses- Pyré- 
l^ées,' cù il cbercbfit a, former iiiie hardc armée. Dans la niiit.dir 
17 au 18 moi, il a, été surpris par .im détachement du 38«. de .Hgne.^ 
■et arrêté aVcc une portioW de sa Lande» IVlaillard et ses conif lices 
sont AQtûetlement détenu! dam "les prisons de- Saint- J€ah-Pî<;d-de- 
Port. On à trouvé sur ce chef >de ian<iei!s ijàelques exemplaire^: d*u£ie 
tirocbimatipli aussi riîicule parle si yjc quecrimiDelle pa> îèsihtcn^ 
tJons^ Il veut tout simplement ren\:erscr le gouvernement, du Roi\ é* 
placer stir le trône Napoléon lï. La prr clamation jest dafie du q^fticr 
f énéral de Sair.t-Jean-Piéd-de-PèJrt, et signée parlée. chef grotc^quf ^ 
|*armé«^déf>endante« ' ./..,• 



4e l^f*rf(w^Sg!iiiiEi{Aube)y qudk}^ l0Çfeê^'a^liyèareèviir^èlqu4^.f ^^^ 
€9rds. incjBndmires ♦ ont éveil lé la j>u?Teii2ftnce de là l^lice , ér tMtifafâ ' 
inbnientanéinenttfi tranquillité PLibliauo. . . . .; ^^ , 

— Le 22 , un incendie ja ,eu lieu aans la commune d'Ormer, diî^ 
tante d'une, lieue et demie de Reims. Dix-sept maisons et le. mobi- 
lier qu'elles i^fèrinoieut ont ^té la proie des flammes. On éroit 91^ 
ce desaçtre. est le fruit de la' mâhcillance: plusieurs personnes sfsy 
pectes- ont- ét^ , «i^t-on ^ arr4:téev 

— Tn>isJ)âlimen8 ff an^ojis destinés à croiser sur les cotes. du dépiin*: 
temçnt des Pyn'nées-.()riei:^ales, «ont^trrivés à port-Vendrcs, où doit: 
être le siège de la station, La.craintç de la réapparition de la maladie^ 
de Catalogne exigeait cette me«îUfè; \'\ 

— Le colonel navarroi^ Curriihâga, de la divi ion de Mina, et* 
«pi.i avoit marqué son attîtcbt/ncnt au nouveau n'gime en dispersant 
et<;xte]:miuànt dans pluûeurs ccca<^inns les. bandes cfe mécontens de l4 
Navarre, a été assailli le 14 de ce itnois par douze navarrçîs, et accablé' 
de coups de poig^iard^ .dont il a expiré^ dans le ri) ornent même»- : 

— Le nombre àes insnrgrsde la Catalogne augmente ciiaqbc JQur* 
Ibo|it remporté Uji avsfntage ror" idérablc sur les troupes du gouver- 
nement , ccmpo*<|e8 d'un régiment ,' de détachemfns, de deux bafaîl- 
tens , de 200 miliciens çtiU'unçi ccjmpa^nie de cavalerie. On dit que !èi 
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insurgé? adI Afironlë, le f«a des troupes , et se sont ëlaacèii sur ellfs 
«tec june iotrêpidité siiTprenailte. . . . ' . ^ 

. T^ Le prinqe "royal de Suède* est parti^ de Stockboltu le^* i t de 'mai , 
pour ejDtfeprendre son ^oyoge dans Tétranger; pluitieuirs ptersonbes 
distingtwef de lacour raccowpagiifint. 

., -7- Le 17, le prince Auguste , duc. régnant de Saxa-Gotha et AUenf- 
iiourg est uK)rt à Tàge de Ôo.ahs. Le même iour, le prinee- Frcdér 
rie , son frère , a pris le gouvernement du duché ; ç*estie senl prince 
de celte branche. • 

^ — Les nouvelles que Ton fait circuler an sujet de la Russie et d«li 
Porte sont si cou tradictc ires que nous nous abstenons, d'en, parler. 
Les journaux de Toppositipu regardent la guerre comme décidée. Leis 
autres feuilles annoncent lapais* 

' -1- On dit que tous les François ont reçu l'ordre de quitter le tei*- 
tj^oire de la république dUaSti, et que lesbàtinrens de cette niition 
ne seront pliis reçus dans IMc. Cette nouvdttc mi^rite confirmation. , 

Dans nolr«n°. 81 1 , nous avions exprimé le vceo âe voir 
M. l'abbé Salyan iioninié à là place çlê M. l'abbé Sîcard, dut- 
il la refuser çotumé il le fît il y a t,reoto ans. On. nous apprend 
^ue M. ràt>1>é Sa Ivan eût 4té effectivement nommé si son dé-i» 
JUrjtéressemeut et sa modestie ne l'eussent porté à renoncer ji 
«es droits en faveur'de M« Gbndelin. A peine iut^l instruit 
qnt le conseil d'administration des Soûrds^Muets s'occupçît 
du chbiiL d'un directeur , c|u'il désigna lui-même son npa au% 
ê|l,i])^mstrat^eûrs.;Une oMT^ille /dévaavxbé , après Ireni6«<ept anë 
de Services ,,eÂL^oi|M'Oi» toul «»^f e ; Jnais qaèlqwe1ionorabl«f 

Sti'lèlle spjt ». ell6 paraît toute sîniple dé la pari d^uit lidmme^ 
ont la modération est aussi cohiiue que les talons. 

Le *bin sur les pairs catholiques an^Iois 'continue à occu-* 
pftr l'attention en Angleterre. Le 21 mai, M. Canninj;, auteur 
de fa motion , le porta à la chanibre des pairs ; il étoit acconà*'» 
]iagné de quelques-uns de ses collègues des communes. 11 pré« 
aenla lebill au lord chancelier , en làt le titre, et dit qu'il 
étoit chargé par les communes de demander l'adhésion dé la' 
chambre, ue duc de Portland demanda qu'on en fit une pre** 
çiiëre lecture; il y eut une explication -particulière entre ce' 
duc et Iprd Li ver pool , après nuoi la première lecttire fut ad" : 
mise sans discussion. La seconde fut filée au 3i mai;Je comte- 
Bathurst remit immédiatement et lut une pétition d'une des 
p^i'ôtssejT de Loiidres contre la motion; cette pétition courte», 
mais violente, ^annonçoit quelles étoient les disj^ositions do-, 
lord Bathut'it, qui est membre du ministère. 
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^etfues ConsùUraiions sur la marche du parti libérât en 
1 8ss , €i 9ur oertains'diêcours de Me$ dtpuUs^ fuir Bl Cl«i- 
. tel dé Coussergoef (i)^ 

11 est difficile de se méprendre sur les Intentions du parti litènd; il 
-les affiche assez à la tribune. Tantôt on y a dit que la France a tu 
Tevenir- les Bourbons avec répugnance ; tantôt on 7 fait Téloge de 
rnsorpateur. Celui-ci s'indigne qu'on lui parle de la démence royale ç 
èelui-là ne parle que du mécontentement universel , et cherche claî* 
rement àraugmenter par des plaintes, des calomnies et desesuigé* 
Mtioiv* On fomente des conspirations, et, quand, elles ontayof&, 
oft a Tair de ne pas y croire , et de les regarder comme fabriqiiéea 
à i^aisir par le gouvernement. On fait incessamment Téloge des 
rév^iitionnaires du dedans et du dehors* et les mêmes {^ns qui ont 
prêté serment de Bdélité à la charte , la wpent de la manière la ploa 
ouverte et la plus audacieuse. 

C*est à signaler cette marche qn*est destiné le présent écrit de 
M. Clausel de Coasscrgues. Cet honorable député est un observateur 
incommode pour teiu; qui travaillent ^ nous perdre ; il tient note dé 
tous leons aveux; ftrapf^oche leurs discours, u les compare avec letirs 
actions. U roet tour à tour en scène M. Manuel, M. Lanttc , M. Fogr » 
y. B. Constant; il discute surtout deux discours de MM. Lafitte et Fov» 
^ et prétend que celui-ci pourroit être censé avoir révoqué son serment de 
'f délité, et qu'il y auroitli^u d'examiner s'il ne devroit pas être éliminé 
de h chambre. M* LaBtte et surtout M. Foy seront probablement fort 
mécontens des observations de M. Clausel: mais au moins ils ne p<mr- 
.ront.Iui reprpcher d'avoir altcrû leurs ajscours ou cnvenim'é leurs 
èarol^ car il loi cite fidèlement. 

^ M, GaiiajBl parie aussi ^et dernières ëlecHons de Parb , et montre 
' ^'elles sont aues 4 des électeurs qui n'a votent pas le droit d'y vo- 
ter ; de sorte que les quatre andien.s députés royalistes qui n^ent pas 
été réélus, n'en représentent pas moins, dit-il, Topinion véritable des 
^lecteijirs dignes dfe leur' miision. 

Cet écrit, remarquable par des citations très-curieuseï > par, dei faita 
très-niquans , l'est pius encore par la pureté des sentimens et par la 
francliise qui Ta dict<^» L'auteur ne comf^osc point avec les factieux \ 
il croit sans 'doute que c'est une mauvaise politique de ^e dissimider 
leurs torts et leurs vue», elliiue nous n'échapperons pas au précipice 
çn n<ou4 fermant les yeux pojur ne pas l'opeKevoir. Est-ce hien^ le 
moyen de réprimer des gens audacieux que de leur laisser croire qu'oie 
lès craint? C'est surtout dans sa conclusion que M. Clausel montre 
ail doigt H tendtoce du parti libéral, et indique le remède à def 
maux qui alarment avec raison tous les gens paisibles et sensés. 

(i ) Brochùe Jn-S'^. de 80 pages : prix , 1 fr. aS c» et i fr. 5q c. franc 
de port. A PaMs, chez Egron ; et riiez Ad. Le Clère, au bureaa de ce 
jaumaU 
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Sur les Annales de ta Heligion , pul>liées par J^'c 
constitutionnels pendant la révolution^ (Suite et 
• fin du n«. 808.) 

La fiefsécution n'empéchoit pas les réunis de publier 
-des éorits, et d'établir des eveques. On en sacra dti^ 
'.te|K «n >798 ^t en 17^9; dans le nombre éloit Audrein, 
Mieotbre de la convention , et qui y avoit voté la mort de . 
Louis XVI (i). On convoqua des nresbvlëres pour iVlectiQ^ 
^âs ëvéques. il y avoit déjà eu à Versailles « en 1796 , uu %jr 
«ode , dotft les ^iPimt/e^ conviennent que la convocation avoi^ 
fêté laile avec précipitation , et qui présentoit plusieurs dé- 
^aoits de ferine. Éii 1798^ if y eut une assemblée du presby*- 
lère^ePai'is pour l'élection d'un évéque ; ce presbytère, formf 
:ttrbîtr«[ireiBeni, représentoit le clergé de Paris à mu pr^s 
ueoBEttQe la convention représentoit la France f il étpit d'ailleurs 
4ivisé f le» ufa voulant nommer un ancien évéque constitur 
^ionnely et les autres se prononçant contre toute translation. 
-L'assenrblée se trouvoit composée de soixante-sept votans; 
ttiais au dépouillement il se trouva cent treize suffrages ; réf 
,suUa;t fort étrawça , et qui fit manauer l'élection pour le m«r 
snenl. Mais l'affaire qui excita le plus de bruit à cettf époquf 
idans l'égliâe constitulionnelte , ce fut de&. chaogeinen^ daof 
TÀfiée djvin. Le comctle de 1*797 avoit chaîné un de ses mfn^f- 
bres, Ponsigflon , de rédigea un nouveau Sacramen faire. Ponr 
aignon, vtcaire épiscopat de Clément à Versailles, avoif 
4<^»né daM cette ville le signal di>5 innova tionf ; il adminjsr 
iroit les sadremens ett fran^ois , et tout se prènonçoit eu fran* 
fois dans son église. Il avoit fait adopter $e% idées à cet égar4 
k Clément , et n les exposa dims une lettre aux rcunis, du 19 
faiJlël «799; il y annQ«}çoit qu'il a voit terminé la rédactioii 
du Sâcra'mentaire firançois. Dans le même temps , un autre 

•— J I . H I ■ ■ I , I 1 ^ ■ . I II , I 1^ 1 . I . 

(i) On a osé l'accuser d'a^^r voté Ifl v^ort du Boi, Ut-ou k iOÀ 
sojet au tome XIT des Jnuaies. On a osé! le trait e»t fort, qugJiM^ 
«en nam se trcavcsur toutes les listes des votans. Foye^WJifoiHàur 
^UX^M^oiùin diit Pi^en licàui^» au pn)chs d^^ 

t<m^XXXlI.V4nd àe la R^Ug. et du Hat. F 
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constitutionnel, Duplan^ faisoit chanter, h Gentilty, tes v&r 
prés en langue vulgaire , et un des réunis, M. G. , aUa y cnC- 
iicier; car il étoit favorable à cette innovatiou. Clémeat, 
de, $on côté t. publia deux Lettres pastorales pour autoriser 
)a conduite de son vicaire. Mais les autres réunis Llâinè-" 
rent celtç conduite. Royer, Saurine , t»e Çoi , Desbois, 
écrivirent contre le Sacramentaire François, et "déclarèrent 
qu'ils ne pouvoiènt approuver le sentiment de. leur collègue 
ne Loir et Cher. Sa urine réfuta les Lettres p^astoraJes de 
Clément; il écrivit à ce vieillard pour Ii|i faire sentir l« 
ridicule de ses démarchés. Environ quinze évéques constitu- 
tionnels adhérèrent a sa décision. Ponsignon répondit |)ai? des, 
observalions, en date du 14 janvier i^op.; Arugiëres et Re- 
naud appuyèrent les innovations projetées ; . et ,1^-iFéuni ci*. 
dessus nommé se déclara pour eux dans son compté, renda 
s\\: cbnciie de 4801, etsé fnpqua de ses adyçraaires. Il y eut 
aussi un projet de mettre \a théologie en français , et un con«« 
titutîonnel franc-comtois, Vernerey, curé àfi Lu hier^ proposa . 
ses^vu'es à. cet égard ; mais Içs ^n/ia/ef blâmèrent son preyel* 
' La chute du directoire., en novembre 1799, fendit aux 
constïtu'ti6nr?e!s plus de liberté. Leur jjournal , .^ui i^lors^.pa'r 
Toissoit sous le litre, de. Mémoires pour, servir, à rfUs-^ 
taire et à la P7iilo,\vfjhie , re[ir il son ancien titre v il étoit alons 
rédfgé par GuillaiHHe jVlauviel, de^sei^van I dy. pj i^jgy 1^ ■ ^^j^ 
uni àvofl succédé à Larri^^..Lc.s rçums^^Le Çç^^^l pl^pi^i^ 
étoientfceux qui y fourniAsoient, plus^'wrtieîei, Ce ton n'ep. 
étoit pas plus modéré. On &*y ahachoit sans cesse à perpétuer 
le schisme par des déclamations emportées ; on s'y épuisoijt 
en instances pour faire étabh'r partout dés évéques constitu-«- 
tionnels; cMloit un des objets sur lesquels on reveooit le plus 
souvent. Tantôt, dans un article sur le conclave de i8«o , on 
senibloit se ménager des prétextés pour contester Téiection 
du pape futur; tantôt on accabloit le clergé "insermenté de 
reproches et d'injures; on appeloit les membres de ce clergé 
àes fanatiques furibonds i^ pu regrettait, qu'ils sortissent 3e 
leur exil d^e l*île de Rhé; peut-être, dit le tendre i!édaçteuc.t 
etit^ce été un grand biencfe ne les rendre libres qu'à la paix. 
Dans tin avis plein de malignité , les réunis cherchent à dé* 
tourner les ilidèlcs de reconnoUrê Tauftorilé des légitimes évé- 
i^ues. À la fin du tome XI ,^ on trouve un article du genre le 
plus odieiix sur réycque.dç Saint-Pàpônl , sur &i. de Boi)lo<- 
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gffUtf aù]ourd*hai évêqne de Tréyes; sur Pabbé «VMftfârets 
on accuse ïe premier d'avoir apostasie; on cherche à flélrii» 
la réput*lien au second par des reproches abominables. L'ar* 
tiele révolta, et dans le volume suivant on annonça qu'on 
ëtoit fâché de Vfnsertion de cet article coniraire à la charité^ 
mais toutefois sans rétracter la calomnie. 

Le retour àes prêtres déportés iiuportunoit tout le parti 
constitulionnel ; voyez avec quelle bonté d'ame le rédacteur 
ê'en plaint dans ces douces paroles : Si la charité pt^nnettoit 
^'examiner à quel titre ces transfuges ont pu violer leur bait, 
il n*est pas dé doute qu'une ttk^-grande partie d*e/itr^ux ser 
fWi dans le cas de repasser encore une fois nos frontières^ 
xnr, mlaconsiùution, ni les lois n^ont transigé as^ec la vé" 
-ritable é&iigration , et on doit poser en pr'nvije que tous les 
^prêtres -qui sont sortis de France avant les lois sur la dépofu 
talion , c^est^-'direy aidant te mois de septembre i^gs y sorti 
réellement émigrés (tome XII, page loo). Quelle charité! 
£te premier consul, ajoule-t-il, autorise expressément de 
publier que des quatre-vingts évéques sortis de France, il 
-ne consentira jamais qu'un seul rentre dans sa patrir* et il 
répète plus bas ce mensonge qui devc^l être si promplemént 
démenti. £n général , le dépit et la haine parois.«ent animer 
la plante du rédacteur, toutes les fois quM est question du 
^Untgé preseritr Dat^» le tome XIII i on insère en entier 
>iifii ir^l JpuWié, enîSoi, sous ide titre : Adresse au gotf^ 
*f^ménïenl, 4(i Frànte en danger par l'uhramontatiisme , et 
bu pardft adopter !«$ opinions de cet écrit, dont l'auteur 
(Morisse) ne veut pas qù^on permette l^exercicedu ministère 
aux prêtres rentrés. Poï/iy«/oi, dit-il, ne condamnerait- on 
pas l&s Boulogne, les Malaret, les Dafnpierre ^ les Maillé, 
les Êmery, et autres sacrés emfiaucheurs pour le Pape^ à 
être déportés dans le$ Etats du f tint Père) cette punition st- 
roit encbre trop douce. Qui n'adiiiirera ce vnpu et Ce ton darts 
un journal qui s'intituloit^/^/l«o/<?5 de la Religion? 'Enfin, 
pour terminer celte list« de déctâinatiuns et d'fnjiires, nous 
citerons cette conclusion d'une tirade contre le Pape : O ma 
patrie ! tu cannois bien peu cet ennemi de tout bien, situ 
crois l'avoir abattu en Vliumlliàfti , et si , après V avoir ter-' 
ràssé. par tes armes , tu crois pouvoir V enchaîner par des né-^ 
gociatlons. Quel langage aimable et respectueux pour le chef 
de l'Eglise ! Luther eût-il parlé autrement ? 

F a 



(H) .^ 

1) éfl cVsr*c|\i*oÂ vou)oil empêcher par Ib , s*it letoirp&UPî 
Me , le succès de rarratigenifnt qni te pr^paroit alori «nfre 
Home €l le gouvernement François. I)es coUBtilutionnels dë^ 
darent» tome XII , pnge 474, quV/« n*éppfouvtrom janiùiit 
^ti^un nàii^nHiu CoNfrt)ràai , *A*il povvoil avoir j^ur otjât de 
dépouiller le peuple et le clergé du drjoii d^éleêtion , et ^^ >w^ 
irapolUains dé vtlui d^instituiion cûnoriiqae. Toutefois il* se 
raaoucirent peu après, et se soumirent au Concotdai de iëor$ 
ih vi voient sous un homme qui n'eû,t paft soufTert de rësis* 
lance. Ils àvoient d'ailleurs un protecteur puiss^ftnt dans la 
liersonrie de Fouché ; ce fut lui qui st/g^ëra a Buonarpiart^ A» 
prendre quelques éyéqne$ dans ce parti , et de se mronëAÏéIr . 
^MHitre lits rèiractaiions. Fouché ëioit fort lié avec &. et av^ 
«liielques outres chefs de ce parti , $t c'est par ce canal ijiftè 
Jes constitutionnels parurent favorisés dans leè premier) tehrt<^. 
>du Concordat, jusqu'à ce que Buônapaité sut aj>précier lèut^ 
.dspi'ii. Ils puhlicrcnt alors dès écrits pleins de jactance sur '>% 
Jeurs déinissions. L'un.dVui osa itnprim'eir qu'il étoit monli, 
:en.i^i,^ir le siégé de h\ois ^ s€tiis aucune offposiUa» ùinéh . 
vique, et que ce siège étoit vacant àe droit et défait) nf^fitn 
n\ l'autre, Monsieur, Jui répondrions-noul| vous save^Uen 
otie M. de Xhéminés ëtoit eiTd^rè iî Blois ijuand vous fétei 
clu.et sacré. Les Jnhales eonticnneht oueIc[ues dëunis 
stit les. démarches dés cbnstil|ulionTièU en 'i8bt*~et^^^' 
imusieii. «vnns pér]«.^liuarsv.Cléfiifltft<,^évèijM 



Oise^ fit paroître un Mémoire sur le CàtfcoJwfAà^iXf!^^ - 
primoit ♦vec réserve sur cet acte ; car il ne fallbit jm* irriif^r^*^ 
Buopaparle : mais eti revanche il s^élevolt contre là bulje de 
ralificalion, «t les Annales applaudissent à son co.or^^i U 
.en faUoii e^ effet beaucobpr alors poul- déclamer centre |e 

Il est un £sil pt^rlieuliçr ^r lequel les Annales réviennent .a 
plusieurs reprises. Eljesacc^sfent d'apostasie M. Cpuet du Vivier 
âc Lcirr J9 évoque dlAn|;ers^, mort ci) 1 8o3; On pe^t croire, sacs 
heauççup de malice , qu'ttn parti qui ayoit vu. îant.d'a postais 
dans son ;sein, se seroit «;ç.nsolé d'en trouver, dans des rangs 
/ opposés. Péjà une acçusfitipn semblahle avoit été portée cou* 
tre-M. de Maillé , ,évéqi^ de Saint-Papoul , qu'on.avpit inlé* 
rêt^ ^i difciiiwîr,. parce ^'que sa présence V P^ris et son ;Zèlè 
pour se^ fonctions, inoopteviodoient le^ scllismatiqiiesf Tnais an 
n'a jamais pu adraîpislrer la preuve dû reproche qu'on hiî 
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fk^ipiu QiKHii k m. de Lorry, voici ce qu'on ciie cit lui : ii, 
|ir^U,. eivi^^y 1^ serment de liberté et d'égalité; iJ demcu*i 
rôit alofs^à , Paris, et obtint, par rentrejnxise die Barrère, u^ 
^écrçi dil^ conv0nlipn, du 2 noyeipbre 179^, aiîisî cor^ù ; 
JÇia con^eniion ff'aiîotfale , consultée pour sùsfoir ai k^s j*réin's 
fiptplcmoM hcAîiués de paroisses soj/ii soumis àM dtportU'^ 
iion , pjgisA^ à l'ordre du jour, motivé sur te 4fue aes ptiçires^ 
ne spnjienus qu'au serment de la liberté et de Végaltté; ett 
çoflséqiteiw^ , , Çouei., ci^devant évéque d^ Angers , qui a fix^ 
'drpùis deux, ans son domicile à Paris > pourjr vix^re comme 
cjtojrçrijf^ est exempt de la ièéporiatiqn, l^çs Annales ren- 
ypteul ici au ^.onileur du, 3 noyembre 1793, etprétendin^ 
^ge M. dé Lorrv prrnoîl le tiire de ci-deK'ant és^eqzie dlA^r^ 
gers.» p\ de prêtre habitue de la paroisse Je la liiqdeteine^ 
^ais Qu qe cite point de lettré où M. de Lorry prenpe ceai 

3 Milites, et jl nVt t>as resoo^sable du, litre (juVi lui donne^ 
ap. ie décret, cite. Sa couuuite en cette occasion n*ànnoncQ 
<)ôi»cpas Q^if apostasie, et pourroit tout au ]plus 4irê lalée de 
;tfifte](|qe foiblçsse.^ L'article dçs Annales i|.iii fe concerne esi 
«f^ailleuri rédigé avec une passion ^i uiarciuëe qjii'i.i' rend- lor.^ 
sfispectes les alfégatioos du rédacteur. 

' Ép 1800, IV^ouvi^l, qui éloit *ecré!aii;e des réunis , jet rc« 
^igeoit les Annales , fut fait évéque des Cayes, ii $ai^it-Do-.' 
'ftyBfôÇv^ipyO^ ?*^**W^^ *|^" celle colonie fiit une source de 
y^l^M^ ^gl ^^V^i^^^ pi;é très refusèrem de rëconooltre son au», 
torjie;, 09^^ Mâuvlél trouvia m<^en ie he ftire appiP)^er. par 
fc^jenieralXecrerç^^ e de ses lettres, du ao ma^ 

i8o2i (1. r«porle sérieusement \.i\ùe lei^ càpitaitie général Pp^ 
charge ^pticialement de ta so itérai ne i/igilance sur tptû c& 
qid apporli^ni au culte i, dan»* Tancieii di:>triçt de la oiétro-^ 
pôle de*^ Saîht*Dotni'nguê :' ainsi; c'élôit un général qiiidon-^ 
aott la mission à un évéque. IMauviel fut remplacé, comme , 
secrétaire des réunis ^ par François Orange 9 qui conçoucoill^ 
peut-^tre aussi à la rédaction. des Annales^. Mai^ beaupi»u||k 
d'articles, por (oient le cachet de l'un des r^/ii£,'qui vit en-^ 
core : on 1 y reconnoU h son érudition iadig^te , à son stylç 
de tribune, et à sa manière leste de tiràiler Ies.6b|^ts les plus! 
4^avé6. On y trouve aussi des articles de Le Cpa^ '<he LcLyino<«. 
Ii0riey.de jPa.su mot et autres; des lettres de Lefessi^^r, Ponsi-%. * 

Snoii y. Saillant, Jacquentmit; Vcrnerey, Birati, etc. L'espri^ 
(y ce recuéir^étoit généraleuiént moins insuli^utji 9woiià|^ax,tji|; 
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tti împosoit; miis on s^y perinétloit encore êes insîtiualfon^^ 
plus ou moins inalignes contre le Pape ou le clergé' inser« 
itoenté (^). en même temps qu*on y prodiguoit des ëloges a 
toas les constitutionnels. Enfin, en 1864 9 Buonaparte fit 
cesser les Annalesi La colleciion en forme dix-huit volumes 
ou neuf années, depuis le mois de mai 1795 jusqu'au mois 
d'avril 1804. 

Nous avons montré quel étoit l'esprit de ce recueil; liiaîs 
'nous n'avons noté que ce qu'il y avoit de plps choquohf. S'il 
eût fallu rapporter tout ce qui étoit Iniarre, ridicule, faôir 
et calomnieux , notre extrait ciVt été fort voluhnineux. Cêqaî 
dominé dans celte collection , c'est Famour de la révonilion*. 
Les rédacteurs, nourris dans les idées du temps, parlent tou- 
jours des royalistes, des étnigrés, comme de gens à étonffer-5 
on 1rs voit sVxcuser sérieusement de s*^tre servis du mot de 
monsieur. Là, dans un article sur Télat de la religion en 
Belgique, on tourne en ridicule une foule de pratiques piètt- 
ses; ici, un prêtre constitutionnel, dont le nom paroît plus 
d'une^fois dans les ^/2//fl/e5, François Detorci, décide que les 
institutrices chrétiennes peuvent conduire leurs élèves à ces 
fêtes décadaires ou l'on débitoit les discours les plus impies. 
Nous ne rappellerons point la doctrine des constitutionnels 
sur les indulgences et le jubilé. On h* t, dans les, Annales , 
tome XIII , page 20 , que hs décisions dtt tbncfltr.th ^rt^e^y 
^s»r lé mttri€tge , ne éùivrif^ . pofint ^rr^er^ 1 • ; napè^^** îtet 
çoncth j même gi'néral , n*est point, hifiitiiblh qéfVsHnë é^ 
claraliondcs droits de.T Eglise en rapport avec ceitlk delà 
puissance temporelle^ 2*. parce que le concile de Trèrde 
n'est point re^tt eh France, ni quant à Indiscipline , ni qftani 
à là doctrine, et qu*il né l^a été , dans presque tous les autres 



fi) En plusieurs endroits on cri ^ique fort aig^eréent la conduite 
et les <Scrits d\in des hommet les phis sages et les plus respectés. 
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aidions à corn/tat^r l'Origine des^Cultes de Du/mis , et le traite du. Pape 
de Barruel, nous ignorons lequel de ces auteurs sctvit le, plus offensé 
par h paraUUe de ces deux écrits réuolutionnaitvs', et à peu pr^.s 
cnussi oontraireê l'un que Vauttv à la raison, à Vintérêt des '^auver^ 
nemens et à la doctrine de Jésus^Christ^ Il es( dliiiipile 4*é^rç plus 
méchamment absurde^ 



pqy'S, qvtmreè â^jre$trUiions qui mettent àcouyert les, droits 
de la puissance souveraine ) 3*. parce que ce concile tfà en 
^etmnepetu ch^oir Pautoriié (Vun concile Jcunténij^ué, étant ^ 
réellement dépourvu de tout caractère d'éeuhiémciié. Et des 
assertions si téfi|éi:aireânVxcitent aucune réclanialioa de: la' 
part des constitutionnels (i.)!.Les réunis se proppsoient même 
de faire décider, par lé concile de 1801 , si le concile de Trente, 
est r^u en France : Les savons Mignot et Agier, disent-ils , 
dispenseront de recherchés ultérieures à cet égard. Or, le sa* 
i^nt Jigler é&i cçlui-là même qui a voit dit, dai^s son l^raité 
eu ifariage , que les décisions du concile de TreiUe ne dé- 
voient point arrêter par les trois raisons ci-dessuè alléguées.; 
par oii on peut.présumér quelle eût été ladécision du coh-«. 
ciie des constitutionnels, si on lui eût laissé le temps de traiter 
cette question. 

Après avoir dit le mal; nous Veconnoitrons qu'il y a de 
temps en temps, dans cette collection , quelques bons ar* 
ticles, tantôt contre les ouvrages philosophiques , tantôt sur 
d'autres matières. Nous cite rorvs , dans ce genre, quelques 
remarques touchant un rapport de M, Boissy d^Angiassur \es 
cultes , en 1 79$ (2} ; un article de Camus contre Dupuis^ qui^ 

(i) On troii"9c seulemeni au tome Xl'V une lettre d'it» eectésias- 
çtïff«e'^'italiti'qinis*<ilè<»e contre la miO^^èré dont les auteurs du, Traité' 

, iaienrt- du cphcâç. d'« TrcBtie. \ , 

fiî) Le. ai février 1795, M. Boîs8y-d*Angias » alors meBil>re du co- 
initê^de salut public, fil ua rapport h la convention «ur.la liberté . 
des cttltes, rappx)rt imprimé ensuite à Tiniprimerie nationale, 19 p. 
în-B». Les anales dist ni qu'elles ne sje seroient pas plaint de; ce 
rapport v si Tauteur s^étoit contenté de plaider pOur le- pro^CRtantisme 
(M« Boissy-d'Anglas est prolestaut); xfXdS^ ce rapport, ajoutcnt-elIcs, 
ioin d'époi^er avenue doctrine partiGuliàre , est un tissu d'out/ystgei 
contre^ toutes les cin^ances»^,^» , et Vaùieur s* est plaint y à ce qu'on 
nmS' a dit , du rètfxinchement dune Joule de proposiUjns d*ù théisme 
et de matérialisme dont il a\foit chargé son écrit {Annales, t^ l"», 
p. 3a). M^ Boissy-d'Anglas dans tout ce rapport parle de la religion 
comme d'une illusion , d'une erreur, A'nnt chimère». Il déplÂre la foi^. 
hiesse et la crédulité humaine,. « La religion > dit-il , a vendu bien 
cher auzi hbnimes les consolations qu'ils en ont reçues.. «... Bientôt, 
eii ne-connoitra plus que pour les mépriser ces dogmes altsurdes^ 
enfant de Terreur et de l'a ci^intè ., iU>nt Tinfluetice sur respcoc hn- 
matne a été si constamment nuisible f bientôt les hommes ucsertotWt. - 
guidés que par le seul altràij^ de la vertu ml«^ ..Bientôt 1& religioft de 
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lîtn» ion Ùriffine de foM ks {^1$^ , vmlml CmSmirtmm^^. 
Déni» aVeeBàccKni; des réflexions sirr JVtat «PifMl^ 4^te . 
cârttiàl^tli^.jé Irôairoît féduit en Firance ^n 174^; qv^fûc». ' 
«hîcler fQtf- les ibeopbilaniropes^ des remoniraDces ta joa<i* 
yenientent fratiçôis sur là nécessité et \es «v«iiUge|.d'«ii« m^ 
lîjj^îoh nâtiôitale , par Grosîer | une apologie des: oréCir^ 1^ • pWR - 
J*. P. D/inron; deé-ot^ervattons sur les «oJiaqiies^ par Lie2r<^ . 
«WjneHe; uti« tidlice sur Sylvain Mareehar; un Jirticîê atic ' 
Itiérodote dé laireher (1), etc. Malbeure^sement C9S arUclea 
stmt rares, tt dispersés de loin en loin dan^dixrlîu^t Y<>JMH%«3ir- 
ih r»e^éâ6i^m^gefit point dé f ennui qu'il» pirent ùrH d« Jé^ 
çtarnàtfofis: .. 

Les Annales de la religtàn q'ont point repéra iclén^ ffîb4*^ , » 
ifiaiàla Chronique religie^s€ pou voit en être regstrai^çfog^gm. 
là sttjte relie éfaît à peu presd^na h wémé farxne , «1 wc^. 

frAMi. f*ç Re» ayant écrit , le a^ ^ai dernier, V «! Par-' 
€fcev^(|iie d^ Parts; pbtir Itiî ànhàncer qiiil ffvffit t'^o/it , m^^ 
mmem^^dç ht^Qnifiùçaii^ndes ehamàte^, ^b^fn^re^^frièms^ 

Socrate, dé Mare-Aitrèîé et de Cicéron, sera la rfJÎÉÎcià é«fl|Oiè& J* 

Mie »* On a f)r«iée«am«ïit bmir d^ #armier resDriidi *« rwwoSfe^ - 
^» larude consacré cii rboniteu* de faàteur SàW U Bwiœ^. 
ti^!rr*\ ^^ Hoi^cyidAi^glas , au}ourdliui pair d^ *wal<îef «t ïe^ 
to^^^qai là delieatcwç à^ «a conscience ne permit pès^ enîBiô, 
oe^eiifire le d^ant de sa maison pour .1^ procesaion de la téU^ 

^^^'i5^ ^ r* '* ^^^yf^^f^ à <îe sujet Cui afBciéc dan» les joumanx. 
( I j :Nous ferons auMi >neiii:ihti H\in> t.«>l»*;»r. A^u aa^^U^^i ' a^ 




ÏÏTSï,^!. *°IÏÏ'*/"'^ que M, WyApi«de S.iat-P<rf At.14^, M. d« 



**Jfcrehe, ^ était en Angletewe le dlstcibotear «texeMan «c- 
sîïiBÎm J!^^'^"^?"'i'fî?*' 1000 f «rate, f»rli ,role de 
«m« jemme i&t ponr lea prêtres seub; mai« ïes laies dér^Qri^ en, < 
£«25 Â."^. en partais. qq<9qqé géDëralemenl il. «weQt'nolm 






àvtUeéét^û F¥itrweéhiière\poûr obtmUréê la àMnt Phhfii^ 
éfHee^^^ie fysse' présider Ja sag»s4e ^tn m&déttttfotfWiX 
impcftàà$esi âéUbératiotnqui vpnts*OitPrir, le préhit ^'àû^àlfiéi - 
le 28, «ir^l^andément poor ovàpnt^t <l«s prierai. Ajwèrdk»* 
réikxidiif générales sur. hi kiécesnté ctu secours d'en hatiVpcmr. 
tout ]et depositairet do ^ùvo^r^ iVl. rarcbevéqtte aiiii^nèe^ 
<{tt'a|ié messe solennelltt 0a Saint-Esprit sera célëbt*ëe, le 3' 
\\m^^ à NGtrei*-DaRie> Le lendemaîn , et ler àtitk }DQff« sut* 
vMiSy oh fera, ckins la métropole ^ les pnërea de«k quïrânilë' 
liemres» Le dimanche 9 , la grand^jni^se sera précédée /^tis' 
tootes le» églises dir diticfese , de Thymne Ve^îi, Creator, ev 
suivie du psaume Escaudiai., Le lundi if jutn ,. et- les «feux 
jottlt^^Utvans, l^s prières des qaaranle ,h<»ur<s auront lieù- 
d0m hê auir<*i églises de' Pari» et dans les ciMumunautés re*»* 
ligleméf. Dans -les autres paroisses du diocèse ^ce» prî^i^slie* 
feront le dimancbe a3 jum el les deux' diii^nehcs suivant. 
ToiM lés dimanches, pendante la dti^ee'dé la session, on cinin' 
iera VExaudiat à la messe. Les pr<^tres diront, pendant neuf 
foura, la coHecte DeUs^,>ifUit'miro crdt'ne, et îb secrète et I» 
pfMtoçMQm union correspondantes. 

— MM. les evêc^ues d'Evreux ;et de Mende,'qbt d^îveal*: 
être sacrés dimanche; sont eii retraite au sémiuàrré d'Iârj^.' 
t^eor sacre se fera dans' là chapelli» de PAroheyéché ,. comme* 
flou» l^vonf «anoncé. M. Tarchevéque aura po.ur asAÎslans ^ 
Mv J««ïli»»ë<U CMïisJtra ycoadiîiteurd^W^^ f*. ^ 

m*^p9f9 êikàt^lRiée ; ses bulies i>e^ \m ont |)a» èdcore iltf re« ^ 
miw^ à cause i dît^^^n , de quelques* c^ifficiiltés ^ur liçnr.tïBsj-* . 
peur: nous ne pouvons etmre qnef ^birr uit. bhjet de pure* 
(brme^ ou laisse un vacKe diocèse èti souffrance. JLe wi^ dè^ 
M. I^vèqiie d 'fier mopplis est toujours pour le if jufnvfoùt'. 
de ^toint Barnabe. . * / ' ! 

«r^'M^Fâbbé de La Bourdioinnaie a prêché Vjeadi dernier v' 4 
les Savoyards qui avoient été confirmés le matin par M. i*é-^ 
véque d^Autun. S011 discours, plèiri d^ané tendre 'thariiéei 
d'iroe douce chaleur, convenait jiarfaitemcnt à x;eux auxqueW 
il j*adressoit, Il les a èxb«>rtés à se prémunir cotïl'réle^^^&At/i \ 
de leur él'at per nnesoum^snion pamtre à la' voloiïté^piiÉ)^^' 
àcnnàervelr rËsprit saint danis leuri coetirt^ar une JféK^^Sê^ 
lîdélité à loua «leurr devoir* ; il les a exboi^tei an^si à seu^ain*- 
4»uir d^uf |# sîmpli'çitf? des bous h^Haui 4» leurs moutagïïesr 
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et à ne point otillliet qve c'est I« ptété'qtif a «eeb^Tènvf 
larmes et pourvu à leurs besoins. M, âe La fiditVdÔQiiaxtf «^ 
amené <lans son discoure l'éFoge clu prëlat'qQi officioit ; lea 
exercices ont -fini à cinq, heures, .'.-,.. ,. 

— On a la douleur de voir abattre, en ce moment ^ une^ 
église dans la capitale, qui en possède cependant si peu* -Catte ' 
église est celle desïliéatins-, sur lequai de ce nom, Çlfearôit' 
été bâtie sur tin fonds de 100,000 écns, que iëiir aVoK laissé^ 
pour cet eâety le cardinal Mazarin. Le prrnce de Gonû eft 
posa la première pierre an nom de Louis XIY, le 8 novembre 
i66î, et les religieux commenccrcnt à y célébrer le service 
divin le 12 novembre 1669. I^epuis, M.' Boyen, évilquê d# 
]Mirepoix , et précepteur du Dauphin fils de Louip. XY,* fit. 
construire le portail qui donnoft sur fe quai. Cette éf^se avoit 
été profanée de toutes les manières pendant la révoletidn. 
Un entrepreneur voulut en faire une salle.de spectacle /spé* 
culation qui luf réussit fort mal. Depuis^ on y à vtt tour à 
tour une salle de bs^l et un café, et le portait étoît chargé 
d'inscriptions et d'affiches, qui faisôient un grand contmsl» 
avec la première destination de Tédifice. Aujourd'huty-ceifte 
église disparott chaque jour sousie marteau destructeur^ 4ea 
débrisxouvrcnt le auai. L^œîl est attristé à là vue de ces Co* 
Jpnpes renversées, de'ces chapiteaux brisést, décès orntimeDS. 
consacrés à de pieux usages, et couchés aajOBrd'hài'dans la 

Ïoussière. Ainsi, nous renversons Touvrage die nos afeuxV^ 
ous venons dispàlr offre ctljfqne four quëîqiics-iins'dei^fiiélnïi^ 
i^iens de leur »èla pour la religion. Paris comploit, avant fil» 
révolution, plus de deux cents éaliisesydont la mokié aybient 
été bâties dans le dix-septième siiècle : nous en avons détruit 
plus de cent cinquante, et nous en détruisons encore, tout 
en parlant de nos lumières, de notre goût pour les arts et de 
notre respect pour rantiquilé ; nous en détruisons, tandis 
qu'il y a. .dés quartiers qui en manquent, et oh 611 n'fl pu 
parvenir encore à en élever. 

^ — » Le diocèse de Reims a voit vu , il y a trente ans , qael-? 
qnes défections dans lé clergé,,' et on y avoit établi deux éva- 
lues constitutionnels auxquels la foîjblessé ou quelques iUa*> 
sions avoient donné des :adiiérens. Le pîus grand nambra 
^voient successivement abandonné ce parti ; cependant il rés- 
toit encore quelc|ues ecclésiastiques que diverses ci rcoastancea 
avoient empêche de faire les déclarations: nécessairefli. L'arii'* 
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vée du noavel arclievêque de Reims a clé pour eux une oc-* 
ioÊ^fonâe payer leur dclte envers l'Eglise. Quatre d'enlr'eûx, 
MiVI. Denis-Joseph Falio^ ancien chaqoine régulier, aujour- 
d'hui curé àe Remancourl; Jean-Renaud Thonaassin , ancîea' 
curé de Sermicr; Saingery et Cosson, prêtres, ont deciaré • 
rétracter leur serment à la constitution civile du clt^rgé, et . 
adhérer aux brefs de Pie yi, ainsi qu'à VExpofitfon de^ 
trente évêques sur celle conslilulion ; ils ont souhailé que cet 
iacle de leur part fût publié dans les journaux, et nous n6ua( 
empressons de répondre à leurs. désirs, quoique nous n'ayons 
pas reçu le teite précis de celle pièce. Plus récemment, M. Fran- 
çois Cornet, ancien prébendfer à Lômbez, qui a exercé le 
hiinistëre dans lé diocèse de Reijtus avec les pouvoirs de l'évê? 
oue CQ.nstitutionnel , a adhéré aussi aux brefs de Pie VI, et 
s est présente devant M. l'archevcque pour être r'elevé de» 
censures ; trois chanoines de Reims ont eXé léipoins de sa pro- 
fe^sion de foi. Puissent ainsi disparoîlrc partout les dernierei 
traces d'un schisme funeste!, 

— M. rarchevôque de Bordeaux. 9 à qui l'âge n'^ rien ravî.| 
lîon-seulement de son zèle, mais encore de son acîivilé, a 
visité dernièrement son petit séminaire de Bazas; Cet élablû- 
sement prospère de plus en plus, et compte aujourd'hui deux 
«ent dix élevés, Cç sera une ressource précieuse pour un dio^ 
j^se, g^,( ipancpe de sujets , Iq partie de Bordeaux fournissant 

^JCè's-geu'deyoca liens pjour rélat^ççcMsiaslique. Le i()'mair.|4 
préjàt a donné^fa tonsure à trente-trois élèves du petit sémi- 
naire. Î! a visité le couvent des Ursulines, l'hôpital et l'Ecole 
des Frères, et a paru satisfait.de l'étal de ces élaI>Usseç[ien5^ 
que les roagisirals favorisent de tout leur pouvoir. ^ 

— M. l'cvéque de Saint-FIour, qui e^t encore charge de 
1 -administration du diocèse du Puy, s'est rendu daos celte der- 
nière- vijje jj et y a fait , Iç 12 mai ^ une qrilinalion extra tèm^ 
pora; elle à élé assez nombreuse. Il y a eu ,18 prêtres , 1 1 dia- 
cres, 28 sous-dîaçres , et 48 tant tonsurés que ngfinprés. Le ' 
diocèse, du Puy est un de ceux qu\ $c sentent le moins de là 
disette de prêtres, dont souffrent tant d'autres pays. 

—^ La ville de CbâtillonfSur'Seine vient de perdre un ecclé- 
siastique bien digne, de regrets , d^ns la personne de M. l'abbé 
Bourceret, vicaire' de Sajnt-Jean, né> Châtillon , le 3i 
janvier 1767, d'une famille estimable.. II. y fit ses. premières 
ciudes , et s'y distingua p^r sa piété comme par ses succèc II 



i 9? h 
|Misia fto sémniftîre du Langres , poar y élod^r f« pj^il^pbre 
e^ k. Uiéologîe. A pein« avoit-tt été élevé au saçei^ootf V^i^ n 
«e troaya en balte aux ortges d'une révoluhon ^taî aîroit )urç 
^ne baîne profond^ aux |^tret. L'abbé Bourçerel #oiitiiU 
Tassant avec couraga s U fut j^lé dans les prisons j|^ et 1^ ^ quoH 
<|ue sa santé délicate eût été altérifc par cè^ triste. «éjoar, if 
troiiyoit néanmoins, dans son courage et t^ patîemra, le 
moyen de consoler ses compagnons d'infortune ,. et il. leur 
rendoit tous les bons offices, d'une charité îndustriçtis^. Qnaiid 
le feu de la persécution se fut ralenti, l'abbé Bourceret étaiîl 
revenu dan^ sa patrie accepta les modestes fonctions de vi-^ 
çaîre de la paroisse Saint*Jean. La ville de Cbâtillpn apprécia 
ses heureuses qualités. Fortement pénétré des devoirs i^ soii 
étatf ti les rempHssoif avec un zèle et an désintéressement 
aumirabies. Visiter les malades, j^oulagiér les. pa;uyre» ^ ins^ 
truire les ignoranSi distribuer lés secours et les con^oJMiohs 
de la religion , JPaisoit $e$ occupations et ses délice^. (C'è{it au 
milieu de ces bonnes cettvres qu*ii es^ iport « le 4 ë mai « 
Î9ur même de l'Ascension, Ses compatriotes, touchés deTsei 
vertus y ont résolu d'éleVer un monument à sa m é ni dire? ; 
— Quand l'autorité civile se joint à (^autorité ecclesiasUc^ûè 
Mur Hiire le bien , leur conisoars manque rareraeiU de'pro^ 
nuire son effet. M. le duc de Maillé , qui est maire de lapa* 
roisse de Saint-Michel (Seine et Oise), n'a pas cru q^u^ fàh 
#d*desious de wA rang d^eiborter des Uabtlaris d^ <^e*IUi^'5 




jpoint 

même joui*, en présence del^. le duc de Maillé. Heureux lés 
grands, uni se servent ainsi dé leur. influence, ^t }es çamT 
joignes ou régnent de tels exemples! 

—-pans la séance des eortës d'Espagne, du i^mai\ un 
tnambre, M. Septiens, s'eit plaint des éVéques et des curés 
de la Çat^ifogne, Ce sont eux, a-l-if dit j qui sont càusë'dës 
désordres. qui affligent la proiûiice:croiroit-on qu'aucun. d^eitx 
ne prêche eo faveur de la constitution ? Cela esl effeçtivfsien^ 
bien. scandaleux, et on ne conçoit pas l'indiffi^rence de ccra. 
pasteurs qui perdent lenr temps h prêcher l'Ëvangile, au lieu 
ne ^rler au peuplade ses, droits politiques, de sa sonverai* 
octé , et de 1 heureuse conslitutton qui procure ^ TEspague^ 



)€ réèos cl fa fê|id^ë dont elle }obii. M; Seplîefts àvoit âë-i 
tioncé, iïy à déU quelque temps, j'àrcbevéq^é èe Sarngà$9é 
«t i*ëvéque de ^ortose^ et il s'afflîge de voir qu'on n^a eu au- 
cun égard à sf s accusations patriotiques, el qu'on laisse le| 
prétnM c<niti;iner leurs infinKS manœuvres. Cela ne rap* 
j^ile-t-il pas le langage' de' 1793? Dans la séance du 171 
M. Canga A proposé simplement de chasser les évéques, ce 
qui éleinjroit le foyer de la rébellion. Cette proposition douté 
et mod^ée a été for4 applaudie des tribunes* - 



^ NOUVELLES POLITIQUES. 

Iti^îi^ Le» libéraux ont cherché à se consoler un r^ultat gënénd da» 
dernières élections } le Constitutionnel a présenté des calpnls dtfus rin»* 
^e^ion de prouver que la majorité en France est pom* le parti libéral, 
I>ans les collèges d'arrondissement , dit-il , a3^ députés libéraux ont 
«iDtenu 7854 voix, et à6 dépurés royalistes n'en ont ed que 61774 
de même dans les collèges dedépartemeni, les ^4 députés royalisteB 
n'ont pas réunis , selon lui , plus de^ooe suffVa^es, tandis qae le» 
Jihéraux en pnt eu plus de Ô700. Qotie la majorité de la FranqfS est 
libérale ; cela est clair. D'abord les électeurs^ ne sont pas toute la 
Trance ; ensuite le Constitutionnel a un peu triché ,: pour faire sa 
part plus bette» \\ n'a point fait entrer dans ses cdlculs 1et'4éparl^ 
mens des Hautes-» Alpes et iie la Lozère-, qù les rc^alistes ont auâti 
prévalu. Pourquoi «ctte omîxiîon ? Ennuité; il a dimtufK! notal)!^- 
mfnt VeSi voix^dfl 5^ on.:i5 tUpu^'s rojalistes (i), et a j^ro.wi, en ré- 
vMigU^ ç^f^Ues de se^ afipi'. Enfia, je llpi d^manclerAi la pcFi^iiis^n^^ 
de nlre un autr^ «calcul , mal^ d'après le n^tik. Mt^tt^nj im iuitiinj^ 
ParfelTuÂ cétë, et les dépaitmienji du Taù^rc. Jfl ïnirquc d.iAï if^' 
dépWtem<în<, les* ddputés royaîiiirciî f>nl eu nnx tûflt^gcs trarrontl^-* 
semcntw^4^6i \oix , et le.^ députée liberatii 3159, la majorîu' n'^^^j 
donc pas pour les Ubérau^T inémc dans w^ €o1Ï(^rcs swf le^i^itt^b \U 




encore pour les libt'raux tbns îi's grunds dolItSgcs des liîfl'^TCDttsrirû- 
>'inccs. Ainsi tes ro^aK^tc^i ont eu dani les proTÎnces p*jur Ira dcirs 
•collèges plus de?85oo.voiA , et les Ub^^raus environ 36oo. Va hiajo- 
rifé des départemcns n'cfl donc pas pour Ic^ libéraux ; cl , commi* 
le» dè(>artcmctrt ont une ]ïopubtiou quarante foii supi'jit-urc â eclle 
de Paris , la majorité de leurs suffrages met dans ta balance itn 4>oi(fs 
qùanutte foia plus lort que la maioritè de Pail«;.Que ai Fopénîo&-de 
.. • ■„. • ._'. - - ' • fcî- i-J - \ f 'i ;',',' -^ L 

(i) On a caculé qu'il av4>it ôtè dans son tableau plus de GSo rpU 
aux députés ro3rfilisl.r9 f cela n'est pas libérât , 
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pafifi i^tôit dîfférenfrc éè tébe de la majt>rité dtt^ d«.partenAiP4s., - ce 
serolt un maUieuF mhji doute; niais Tofinion d'une frac'i-n, qui 
n'est que le quarantième dé lâ pojiùlalion çi^nl^alc du roj^aUtne, iie 
pourroit faire la loi au reste. Noo< poulroii? cxaininer quelque jotii^ 
ce qu'il faut petiâer de cette' opinion de Paris. En attendant, notre 
calcul , où nous a^ons^uivi les données 4U Cbnètkiamnnet $ rtnvictse. 
)at coBclwWn qu'il tin .vouloit tirer : nouii? ne nous âatf oxis pas d'ailleurs 
de rabattre sa jactance ; il se renfermera dans un silence dcdaigneuk, 
et dira qU'oti ne lui a pas répondu , tandis qu'on a feii versé i-gjJ^« 
melht, et SCS calculs, et ses al-gtim^n?». 

-r- La famille rbyaîè Aient d'étendre son înépuisâRic bîciffafeuflîè 
sur les itialheureascs comnlunes de rarrondissefeent d'Auxerrc ^j«i 
ont été fuînées par l'orage du B mai. Outre les 8000 fr. dtmn^ftjuir 
le Hoi, Mo^sIEUB ft envjo^é 3ôo<ï fr* au" préfet j M*', le dueé'âfif- 
goutéme looo fr* , Maoàmb looo fir. , Mg^ le duc ùl'ÙMam iww ft. , 
tl Mgr, le duc de Boïirbôo 5oo fr. ^ * 

J- Un fermier d'Heudicourt , n^towe Guillot^ «près avoit vft è©tit 
son mobilier et ses récolte^ détruits par,un Incetidie, s'ttoit oceu|Vé 
^vec autant d'acti\iic que de courage k préservet-la maiscn de sô« 
voisin, fortemiçn t. menacée pat le Icu \. J'ai tout ptrdii, dit- il k em 
-voinn; mms, si Je nuû vouf sàu^ef, je s^pai consolé 4 Nos Princes, 
instruits d .inè actnegaiioB^ û'igénérevise > lui ont eaVoyé, S4 A.^JR* 
Mofsi^tiB 60b fr., et Mahaue 5oo fr* . ^ .. - 

r- Madàmje a fait remettre 3o© fr. à M* Marctiafid, curé d*Atti- 

§nat CAin) pour les besoins de son église j < cet ecclésiastique nous prie 
e faire connoitre , et le bienfait, et sa profonde reoonnoissance. 

— Aujourd'hui i«% Jij'm , il -jr (»Wf«i une réunion préparatoire de 
MM. Ies4^putës, d^ns laquelle on fire^ ?W ^rt la ^andé dépiift^ 
4bi> <iitl4^î^'^ Aller AUHlovaot du Roi. - , ' ' t^^k-- 

*^t,é àB', les élcciéfirs du ic*. arrondissement ont o'H'crt :iw baji;^ 
qurt U M. Lapanouze , leur député. On remarquoit di<ns cettç bril- 
iantc réunion des pairs de France, 'd«s généraux, des mair'ès^ dc»s 
négocians distingués. Un grand nombre d'élèves de l'Ecole de droit 
ont pris part a c«tte fête, qui s'est terminée' par une abondante col- 
lecte poxit les paùsres du io«. arrondiuement. 

— M. de Castelbajac , membre de la chambre* des députes, est 
nommé directeur des haras. 

— Le journal officiel des libéraux annonce que MM. Mole, 3slu- 
court , Dessoles et Dajberg , ministres d'Etat , ont donntS ou reçu 
leur déniissioD. 

— La cour' de cassation a rejeti le pourvoi de Vallé , condamné 
a mort par la cour d'assises du Var pour crime de conspiration. O» 
dit que cet individu\s'est pourvu en grâce» 

-^.Le 3o mai, le tribunal de police corrcetionnelle à appelé la 
cause du sieur Leroux, libraire, quiavoit exercé des voies, de . fait 
contre des inspecteurs au momeut où ils saisissoient dans son maga- 
sin des livres et des gravures de la plus révoltante obsccnité On a 
entendu le défenseur de l'accusé, et V«vocat du Roi , qui axronclu 



contre le prcycna a quatre moii de prison et 2000 fr. d*ainendr* 
La caiise a ^t^ remue à huitaine pour la prononciation du jugement. 
.. -^ L^. tribunal. c>irrcctionnel de Rennes a condamna, par di^faut, 
l^cdi^Mr rcspon.^:.tble de VEcho de l'Ouest, à trois mois .aemprisoti* 
nem'?nt ci 56co fr- d'amende, comme coupable du dçiU prévu par 
•Varticle 4 ^^ ti loi du 35 mars .dernier. 

— Les a&nses «fctra ordinaires relatiTes à la conspiration de Bcfoft 
a'dnTriroDt le 8 )uiUot prochain; elles seront présidées par M. le 

• premier président <lc la cour royale de Colmar, 

-—Le conite de Santa-Uosa^ ancien minbtre de la guêtre dans la 
râvolution du Piémont; Muschietti et Calvetti, réfugies Pi^montois 
-retenns par ordre de M. le préfet de police , Tiennent d*être trans-* 
•lerés à Àlenfon; il paroit qu^Us^sont placés soos la surveiUance de 
iU haute police. 

— On dit c[u*un individu prévenu d*étrc Tautcor de Tincendie 
.qui à détruit plusieurs maisons du alliage d^Ormes a été arrêté. 

. -*^ M. Pcrsat , ancien capitaine de lanciers , et chevalier de la L^- 
l^on-d'flonneur , indigné des cruautés des Groc« , est rcveùu dan^ sa 
|>atrie, -ainsi que nous l*avons annoncé précédcmmenL Ce qui fait 
botifie^r à cet oiBcief , c*est qt^e la jeune Turque qu'il avoit eâ le 
bonheur dVraeher'à la brutalité 4es Grecs , a été confii^e psfr ]ui% 
a son arrivée a Marseille, à des daijae» très -respectables, qui s'oc- 
cupent de son éducation» 

.-* On assure qrie 9e roi* d'Angleterre partira de Londres ad com- 
mencement de juin pour jon V^yngc sur le courlnenl. 

^— L*envoyé do roj de Saxe m la CQur de Munich a fait la demande 
«olennelle de la main de la princesse Elisabeth de Bavière , fille dii 
roi,- pour le prince Jeon^dc Saxe. , ' 

— Lr. deux princesses , épouses des iuToUrdôn Carlos et doit Fràw-» 
çois-de-PauJc , frères du roi d'Espagne ,. viennent d'acco«clicr. ^ Atanr 
jcie^ /IëT3'et le i5 de ce mois, de deux princes» « 

— Paiis "lie séance extraor<iinaire de^ oortès d'Espagne , da ii^ 
il a été. décidé, après de longs débats, -que les provinces qui sont 
actuellement en revolutioli, et notamment la Calidognc , sont dé- 
clarées eu i'tat de sit^ge. Cette mesure s'étend li toutes autres où il 
pourroit survenir quelque mouvement» 

— San-Martin , protecteur du Pérou, s'est déclaré inrfépendant du 
gouvernement du Chili j l'amiral Cochrane, an contraire , reste au 
service de cette république. Les royalistes , sous'Lasema, négocient 
avec San-Martin. 

. — La ville de Bahia dans le Brésil à \été en proie aux commotions 
inférieures les plus violentes; Les troupes eutopc^cnncs fortes de 3,ooo . 
iLomnies se sont battues avec U populace et les troupes indigènes, qui 
défentloient le commandant brésilien, qui refusoit de donner sa aé- 
mission. U y- a eu 3oo brésiliens et 3o européens de tués. 

— r Le.paclia de Saint -Jean d'Acre a fait alliance avec le prince 
de Mont- Liban , avec les Druses et autres peuples très-beUiquejix , 
qui tous- se sont Coustittiçs en rébellion ouverte contre la Porte. 
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Annales cwUes et reUgieuses d^Ypoù^Cartgnan el-àc Ùptj^ 
aion; par Delahaut, publiées par M. l'Ëcuy. Ia-8*. 

Nicolas-Joseph Driahaur. , chânome régulier do Tëtroke obterv«oce 
de Prémontré, né à YTob-Carigaan , en 170a , et mort» le 17 «aart 
1774 y ^ Drieulès-sur-Meuse , maison de son ordre, ji\oit fak des rc- 
enerches sur sa patrie et sur les environ?. Ce sont ees recMercàri 
que publie M. 1 Ecuy, ancien abbé de Prémôniré , et général de 
son ordre. Dépositaire du tra^l de Delahàut , il a cru utue'.de amI- 
tre au jour ois particularités dont la trace s^effaceroît bien '▼He ». ac- 
tuellement surtout que nous avons vu disparoi tre les grandes biblio- 
thèques, qui étoient autant les archives des diffères» peyi <^e des 
abbajes mêmes. 

Ce volume contient donc les annales d'Yvoi$-Ciirignàii,.efi^< pe 
lifouzon et de son abbaye; des veaaeignemens sur deslieitz voiaÎM» 
ffur des familles du pays , et >sur les é^^emens.lés plus reittar||«ia- 
blés de Thisloire de ce canton. Les faits ^ l'histoire eccl.ésiastic|ue 
sont ici mêlés à ceux de Thisloire civile, et lêi. amateurs d'anticfoitét 
V trouveront des détails toujjOAirs prédeux pouï ceux qui se Uvreat 
a ces. sortes de recherches. 

L*édireur, déjà connu par des productions estitnablef » a perfec- 
tionné le travail de son confrère ; il y a joint des |»ièces justifiea* 
tives , une biographie^ des deux villes et de leurs environs, ane aor 
menclature des écrivains et autres personnages du département àet 
Ardennes* Les deux bio|[rapbies paroissent rédigées avec mHU , et 
renferhifent des articles asses curieux sur des écrivaim mqéttm»*, tels 
ijne Jean Demangre, ecclésia^ique ^ mort en 18x1: Nicolas, Jaoqae- 
"Mot » ^ni prit rang panm lei évéoacs eoasIîtutîeiiAdt» at^ navrai 
ea i8aa âupr^ et Moiitcreau ,* Je Père Fulgenee die Moui^« Ca- 
pucin, mort en i^85j'le Père Sixte de Murvaux, du même ^rdrc, 
jtort en 1774; Jean -Victor Rosoy, prédicateur estimé, mort c^ 
177e, etc. 

Cet cMivrage, qui offre un intérêt particulier aux habiCaosdtl dé- 
pautement des Ardennes et des pays circonvoi^ins, est termioé pat 
une table des matièi'es rédigée avec soin ; la liste des souscripteurs 
est imprimée au conunepQen^oni du volume. 



On vient de mettre en vente une gravure représentant notre 
8aint Père le Pape, d'après le tableau de Canova. Cette gravure, 
sur papier vélin Jé^u). est au pointillé ^t d^uno dimension peaco»- 
sidérable. On dit au'enc ressemble beaucoup au saint Père, tel qn'il 
est actuellement. Le prix n*(n est pas trés-élevé ; il n'est que de 
2 fr. Cour les exemplaires ordinaires, 4 fr» avant la lettre, etB fr.' 
ealorié;,on peut s'adresser chez M. de Viefville , rue des Francs- 
l|ourgebis-$aint*Michel , n».' 6 ; et au bureau de ce journal. Un at- 
%uU qui travaille sur de tels «njrts mérite dVtre encouragé. 



^Memiuii S juin i^ua*) (K*. 846*^^ 

vfe-'^"-- ' ' .■ . ■; ■ ■ / ■ ' ■ ^ „ ■ -uft 

■êtémoires Si^ l'Expédition dé Quiberon , précédée 
Jt'tone Notice sur Véfhigraïîon et sur les eatnpixgiiês 
4e I7^i> 'iTtjî.îet ^^1)45 f^r M, de Villeneuve^ 
Laroctie-Barnaud (1). a<?' partie. 

l^Btmlle& désastres de ift révôlutSèb^ lA des t>1ùs âe- 
iploraiblcs est le ma^fiiirclre <pii suivit là mànietiHûse ex- 
|iédirtQii de Qniberon , «t ^î env^léppà dalîs Ib ikonv* 
l^m des victimes tant de gtteti^ièj^s digiiei |)ât> leur 
jdivOà«xent et leur £déitté a'teui sùrt moms l*igdur^gx; 
l.à victoire fut souillée pài* ub lâàn^âe de ibi et par , 
jukB barbarie détestables^ et dès Ibis atroces y iiu^nc 
exécutées d-e la maiH^^e iâ piuÀtlaoteuÂe. Oh v'ôudroit 
pouvoir èfiaccr de tels feits dé n^ lanfaale^, èh pliitét 
îl .faut ies rappeler à une |;énéïiftlfoh ijui , nûii-sëùlë- 
^ent les oublie^ mais t^Vil semble votilolv rameiier 
parmi nous les dootriaes d'oà sont ioities , totùmè à» 
leM source, tant dlniquîtéè , de noireemé et de 
Oiwes. 

Oà avôit déjà trois rdi^tîous de rcxpédflî'on dt Qùv 
^^pn^ celle de Mv d« CbsLUiftarerk ; ^uî |)iarut à Loh* 
4res, et qui est ^eu connue en Frânéfe 5 cèlie de M. dé 
^IdAfblron» ^t eirt assé^ stt^^intlé^ 'et eëllb àlt^il>Uéè à 
M; de Vauban , fet 4|u^ ron ti^oit aroîr été Altcrçe par 
la poliqe de Buosaparte^ M. Âipbon^ë de BeaucbL^j^ 
a l^aité aus|si ce sujet dans sôii Bïstoîrè de ta f^'enaéè^ 

S mis, on il n^à pas cbntitt, >uii il h\ pu piibîîerîçs 
étails les }^U^ remar^nbl^è^ de eèite ètt^édiridii. M; de 
Bpur0i^as a au^ssî meonté ce déskstre ààuà éon JblîS'^ 
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toife de la J^endée, publiée ea 1819; mais son plaft 
lui prescrivoit d'être assez court. M. de ViUeneuve- 
Laroche-Bamaud ^ écbappé au désastre de Quiberon^ 
a cru qu'il lui appartenoit de raconter cette càtastrdr- 
pbe, monument du courage d'une noblesse fidèle-, et 
de la cruauté d'une assemblée déjà souillée de tant 
Je sang. . ^ 

L'auteur, dans une première pattîe , qui a vu le jour 

en iSiQ, donne quelquçs renseignemens sur lui et sur 

sa famille 9 sur l'émigration, et sur les campagnes Aés 

émîgiés les trois premières aniiées de la guerre. M. de 

' Yilleneuve servit constamment dans ces trois campa- 

fnes; il étoit à Boisle-Duc quand cette place fut obligée 
e se rendre sgLix troupes françoises, en 1794/^* il ^^^ 
témoin du massacre de plusieui^s émigrés pris à Boi»^ 
le-Duc. Ce massacre eut lieu le 7 octobre , et ne cessa 
qu'à l'arrivée du général Pichegru. Un autre fait de'ce 
genre avoit eu lieu à la prise de Liège, en 179^, et oit 
a ouï parler des exécutions qu'un Général fameux fàt-A 
SQit faire, ou faisoit ^i-mémç quelquefois de sa mait^ 
pendant son èxpéditioQ de HoUand^.-Tels' èt<piènt Icfé 

Esse-temps de ceux qui a voient toujours à la bouché 
\ mots de fraternité et d'humanité , qui les fàîsoîênt 
écrire sur toutes les maisons, .et qui les mettoient à 
la tête de tous leurs décrets. . 
, Après un tableau de la situation respective des dif- 
férentes puissances, en i7q5, M. de V^illeneuve arrive 
aux eflbrts des royaliste^ çie. France en faveur de cette 
noble cause. Il raconte quelques faits d« la guerre dite 
Ae8 chouans. Le gouvernement ^anglois ayaût i*ésolu 
de porter du secours en Bretagne, on arrêta que trois 
corps jd'émigrés partiroient successivement pour cette- 

{"irovînce; Monsieur, comte d'Artois , devoit être de 
à troisième division. La première sortit des ports 
d* Angleterre le 16 juin, sous les ordres du comte de 
i?uîsaye j M. l'évêque de Dol J'accompagnoit avec cin- 



quantc ecclésiastiques,, dit M. dé Vïllenettvej mais 
je cTQÎs qxL'ri y en avoit beaticOitp moins. Une seconde, 
divî^pn fut formée des cor^ps d'émîgrés alors retiré^ 
d^ns le Hanovre, et que TAngletérre pfit à {^soide^ 
Çcttte division étolt commandée par le- comte Charles 
de SombVeail, et M.; de ViUeiieuve en faidoit partie. 
. La.première division avoit dè]Les^njé de notables 
jrevers , les royalistes avoiettt été obligés de $e renfer- 
mer. dàn$ la presqu'île de Quiberon : des sorties qu'ils 
foent nr furent pas heureuses. C*est dan^ cet élat d© 
choses que' se fît, le 17 fuillet, le débarquement des 
troupes du comte. de Sombjpeuilj qui semblére^it ï^* ar^ 
river que pour être envelop^pées dans le^.ésastre com- 
mun.. Les royalistes furent entièrement d^éfait^ le 2î 5 
des j^oldats, qu'on avoit enrôlés parmi les prisonniers 
U'annois en Angleterre, se joignirent atix républicains'* 
Le comte, de Sombreuil, acculé à l'extrémité de la 
presqu'île, sans munitions, est forcé de capituler vQU 
nrpmeft verbalement que les émr^^rés pourront se ^em- 
î>arqii^*5 mais lerf^ chalù iipes ângîoises ne s'.étant^pa^ 
tjpouyées là pour les recueillir, Tailien exig^èa du gé^ 
néral Hoche que ces malheureul militaires fussent tçu^ 
conduits au fort Penihièvre, et ils devinrent prison- 
niers. On les mena ensuite à Auray, où on les enferma 
dans une église. Tallîen pressoît leur suppli^ce 5 des 
commissions militaires, qui avoient été formées, ayant 
béfiité à condamner les prisonniers, on en Créa de;not- 
yelles, qui furent plus dociles. L'évêque de t>ol et lie^ 
ecclésiastiques venus avec lui furent fusillés : nous 
avons donné ailleurs leurs noms 5 voyez notre j&, Sgi.^ 
Il est probable qu'en commençant par eux. on avoit 
voulu les empêcher de donner à letiys compagnoni 
d'ipfprtupe les derniers secours 'de la religion. 
,. Toutefois les. émigrés ne périrent pas sans ces con- 
solations^ un' des aumôniers de Tarmée venu; avec l'è- 
vêque de Dol s'étoit, dit M. de "Villeneuve, déguisé 

G a 
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cw séculier pour veH«M- ft><»c uovi^ itt«q«*À lii fin, Pliio^ 
^êouf un {f^renier, ii'y étoît pli» commoâfoiént ^^r 
««itcnilre les c<y»t6ssî6hs^ et itt j^eolîer ^^ui n^étiMt pal 
nii lîottitBi» léf-oee , permit qtié ^ pêadant k ntiit > Jep 
lirîsbnnicrs yins^enl tour à lotir se préparer à Jia «nprl 
ikuprès de Fecclésiaslique , qut ctVuttuua de leur ^té^ 
\cr sOh mitkiiiève jusqu'à ce qu'il -Ait ira t né lui^meinc^ 
4rti ittppliee. îsoué regrettons que Jf . de ViJleiûettv€ 
n'ait pas liômfrBé ce digne prêtre. On voit pat sa relar- 
tibn diielles étorehtles dispjôsitîdns de ces t^alheureuir 
teiigi'és, Bs^moWtrèreqt tous uti cousage digne déleiiir 
êàvtsitf et ici senti mens de religion capables 4'tfugmen' 
ierlcur courage. Après aV6irpci*du recclèsiàstiqiie qui 
Wavdit confessés , et qiri (ut envoyé à s.oii tour au sup* 
plice y ils profiti^rent des bons offices d'un pîeutdofneah 
iiqiie qui s^ voit par coeur beaucoup de prières , et qui 
les âccomppgtioit de ses exbortatîoQS é<iifi?tite8;*lonà4 
|rènoux/auCou)r <le Im> suivoieùt sa' Toix; ou Péc;^^ 
fdicttii avec recueillement; et il -^leùr donnâmes soivlB {itlf- 
l^à leur Ji>eure dferaiere. DVprè*^se« eon««i6, Adll 
Wf.^* V.; fet de noirelibipé î?anséiïttol^^^ 
s'a4r<^5Â aui^ dfeux sentihclles Voi^iriés, et^letir-tlîtî 
Messieurs j ifeùiUez iiHînsmettré û ffos camarades k 
pardon ifue'rtous ^>eHons de prononcer deyàni JX^ 
pour vous et pour tous nos enhérhis , 
" Qn aiiiip à voir quelles étoient les dispositibnt 
irelij|{ieusea de ces boi>oi*ables i^ic(ime$ ; nous Inissônt 
^*ncore p*rfei? M. de V. « A la nuit', nous vînmes 
j>ûi*o4ire, à notre grand éloiinenient, un prêtre;, yieit 
lard d^Uiî aapect vénci*able, et ancien cure d^ Pellisie» 
ei^-Mèr. Il venott pour iioils offrir les de^rni^n devotra 
ÙM aom ministère : n^Us les avions déjà tous renus dana 
la p^jsqn du digne eocléaiastique dont] ai parlé. ,17^ 
seul dWtre aoUs u^àTôit pas eu la possibilité de aè 
cotifiMaer ; ilV«pproç)ie du-viéUltird', se mtetî genoux, 
•«t, ae rettvftHt jMJ^eaqué au^aitftt : iVbn;, je -fie veux pétk 



nrt: confesser à vqus ; vous dêyez. éfr^ un prétire çonjçj- 
titunQnnet."^ Non^ U.onsieur, répond le vieillard £oq^ 
4}aoi en lartnest, jfi ne le suis pas,. Je, me suis, tenu ai- 
cké jusçt*à c^ momjen€, que h comniissaiix de polir çt 
est a^nu me dijr^. que le comnuuidant^ vipeinent.sof^ 
Uçité par les. dames de la ville, permeUkùi que je 
pinsse vous rendre les det^oirs de mon état, Nou^ <3i:- 
mapdâmes tous des excuses à ce pîei^x ccclé&iaslicpw^ 
4ê la vivacité de notre camarade , <|uî.ne fit yHis, àt^ 
dtOictilté de se c4>ofe9$ev. Ce de\o!rj^ei]Bij)li., lepi^mier 
nous quitta.! aprè$ noLUsavoii;. exhortés, d'oublier les 
gommes pour n'espérer cpf'pn Dicti». 

Xa mut suivante > le bon* domestic^i^ie j^ devenu leur 
directeur,, les mvpela à leurs escrciccs de piété, qu'iU 
reprirent à deux Qeurea4u QiaUn. Tel.tes. é.toient 1 oncr 
It^ e€ «If me rclocpicfice c^ull meltoit dans sek e!ehoi> 
latine; ^ disent h^JtfémoireSj qu'il y a voit dansi ses p^^ 
irote$>, dans ses regards, et dans, toute sa personne, tniçi 
4S*^ fh>^^ii^ surnqturel,,J?TèB, piètre exécutés', le^.emi* 
U^ésd^miept^nx^soIdaU ^i4«s g^rdgient leur ar^ut 
et leurt tStis en signe de réconeiliat^n. Le donlcâ^ 
^ityie^ efruB de ses an^ls^^.attacIiés.ens^mjUle^ deniiu/^ 
l^t d'aller pieds nu au Uea du supplice.,^ dé^irani^ dic- 
tent-ils ,. imiU^r h Sauveur i ce qui leur fut accovdé;. . 
, . Aumiliett de oçs scènes douloureuses 09 tlc^vc 4 
^mirer de beaux traits de déyqûÏBjentr et d'humanité , 
soif de la part des dames d'Âuraj^ soit in.éQ]« de £^* 

i^art des ^milita ires françois qui gardoient les émigrp^ 
les premières firent pa^çr aux p) isonnier&tQutç sjoa;l^ 
de. secours, et s'ofForcèrent d'alléger leujç ipfor^ui]\e. 
On à besoin de içnconl^çer de tels exemple^ poiir !<*«, 
opposer a la bartarre des Qi'donnateuj;^ 4u massacre .^ 
Parm^i ceux qui passent pour avoir pris le |ilu^ citf 
*pait A cette hori^fe naegui*e,, ^st aîu çoi|vei)tionpcl 
lavteuY) mort tr«i^i^îî'ciacpt danç soi* lit à P?|*^> .;4 
jr a pei^ d'miiiées... Je voj^, rap[>elle qii'à sa mort iVs.- 
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feuilles libérales firent un grand éloge de. ca reprée- 
sentant; on alla, sî je m'en souviens bien, jusqu'à 
louer le calme de son ^me, sa nfodératîqn et sa sea- 
fiibiliié; vertus qtii sont aujourd'hui Tâp an âge obligé ^ 
des révolutionnaires les plus décriés. Il rie faut plus 
s'étonner de ct'Ja 5 bous perihettra-t-ou néanmoins de 
faire remarquer quel çsprit de réadtion et'de vengeance 
anime les Bourbons^ et les émigrés en général, qui ont 
laissé tri^uquille pendant plusieurs années l'auteur du 
deuîlMe tant de familles? : ^ 

On sera p<^ut-être curieux^ de savoir comment M. de 
Villeneuve échappa aux massacres. Nôu's laissons au 
lecteur le plaisir de l'apprendre dans son histoii-e. Il 
trouva le moyen de s'évader, se cacha da»s différentes 
retraites,. et put ensuite rejoindre l'escadre àngloise 
où se Irouvoit la troisième division, commandée par 
S. A. R. Monsieur, H repassa ensuite en Angleterre j 
rétat des affaires n'ayant pas permis de rien tenter &Û.Ç 
les côtes, et les désastres précédens ayant jeté l'a texr 

rettrparnxj.lès jçoyalîst^ diidipdaB»-^; /' * 

/ Ce que nous avons cîté de ces H'têrnoîres suffit poiiÇ 
montrer ce qu'ils offrent d'intérêt. Quelques personne» 
trouveront peut-.être que l'auteur parle trop cle lui et 
de sa famille' t mais ces détails domestiques rentrent 
dans le genre des mémoires, et contribuent même sou- 
vent à y jeter du charme et, de la variété» Ici le sujet 
même autorisoit M» de V. à se mçtlre en scène, et 
il a soin d'ailleurs de mêler à ce qui le concerne 
personnellement des faits d'un intérêt général. H 
iionime volontiers ses amis et ses compagnons d'ar-* 
mes. Sa liste des officiers vendéens, et cefle des mili-« 
taires de Tarmée de Côndéj est un titre d'honneur 
pour hiti:^ des familles. Il a reproduit aussi une liste 
ies émigrés et autres fusillés après l'affaire de Quibe-* 
XOn 5 cette liste avoit été publiée à Brest, en 181 5, et 
0^e les noms de sept cent dix victimes. 



La sécomle partie , qui complète l'ouvrage , vient de 
voir le jom*. Des raisoais iadépcndaDtes de la vblbnté 
de l'auteur avoient relardé la publication de cette par- 
tie,, qui nous a paru rédigée avec sagesse, et offrir^ 
naéme moins de dîgressi.ous que la première. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le 3 juin, vers midi, LL. AA.-RR.' Monsieur, 
Madaxk, M**^. le duc d'Apgouléme, M"^. la duchesse de 
Berri, et LL. AA. SS. M«'. lecJuc^ M"«. la duchesse et 
M"*. d'Orlëaos, se sont rendus à l'église Noire-Dame pour 
assister a la messe du Saint-Espm , -à 1 occasion de i'otivertare 
de la session des chambres. LL. A A. RR. ont été reçues k 
Notre-Dame par M«'. Tarchevé^fue de Paris, à la léle du* 
cierge et du chapitre métro poli la in. Les prenirers se sont 

Krosleroés au pied de l'a li tel érigé au. bas de ta grilfe de ehœur. 
h*, l'archevêque a officié; une messe en musique a été exé- 
cutée parles musiciens du Rot. Plusieurs. prélats-, les'minis** 
très, les grands-officiers de la mâiton du Rot , les maréchaux 
de France, le corps* tofumetpàl , le corps 'diplomatique, du 
gfand rfômbre de p%ir$ de France et dé dépuliés ont assisté à * 
celte cérémonie , qui a fini à dcuiL heures. On a remarqué qtie 
Je coté droit étoit . complet , mais les députés du côté gauche * 
nç p^roissoient pas si nombreux. LL. AA. RR. et SS. ont été 
saluées sur leur passage par les marques les plus vive^ d*a- ' 
moor et de respect. '' 

— Apres quelques incertitudes sur la nomination du nou~ 
veau chef de l'Université, elle vient d'être annoncée officiel- 
lement. Une onlonnance du Roi, du i*'. juin , nomme 
M. l'évéque d'Hermopolis chef de J'instruclien publique , ' 
sous le titre de grand-mailre de l'Université. Une autre or-, 
donnance, de même date, rëglè^ les attributions de cette 

S lace. Le grand-maître joindra aux attributions du président 
u conseil celles qui sont spécifiées dans le décret du 17 mars 
1808, qui organisa l'Université. Cedécrrt asti^eignoit te grand- 
maître à prendre l'avis du conseil , mais le laissoit libre de 
décider ensuite comme bon lui seinbioit.\On peut donc es-' 
pérer que, par la noij^velle'ondoananee^ M. FraysSinous aura 
toute la latitude nécessaire pour £aire le bien. Il est dit q.ue le 
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^»h<I-fnai(n» pr^j>enlpra i^n fois par «a â S. KL un fffppqp^ 
si||- |fi fUvp^rpn morale <}« rinslrueiroh' «I dé Pécfuc^libp.^ n^ 
jV«poscra ^.la 4ii(Ct|^ian.tlM conieîl les profèt^ dé ri^gléniim^' 
tft If». fiMuU pO/Uii W diverses «coka , et:, en icai é^enipéçhe-' . 
xnetiJL.. il, noni^rç, c|,f l^gjocr 5es tbifctî^ à un dts membres 4a 
«on^éiL Toutes ^i5po>itîf>n9 contraires k,\^ pré^^tf^ ofdojfcs. : 
naoce sont révoquées* Celte itn portante Miesnre ne pênl romi* 
quer de produire beaacotip jd'e&t dans les provinces; file va 

* marqqer «ne nouvelle ère pour TUniversitç, et imprimera à 
ce "corps une direction franchement chrétienne et roonarcl^- 
^lif.^ i^a^haote.répulaiion de M» FTayssfnons ajoutera Si l'^ur ^ 
tpr;ité^ <^ pl^ce 1 Qt spn ééractère connn donnera pfii> dç, 
fçrce.Wx gftnfde. bimn qnise trouvent dans^ftJniversft.^. Ijét. 
sçapcjaks inircip^ k V^ ^^^ « et b» abns craindront ses, rc^rds; 
^îl élojg^c^^enjl, de toutes .«ti^s d^^mlnfion' n*est pas tQoih% 
llptjr)ir,e que soi^zèl^ pour fa relkrion. On sàSt'qu^il a s^crifiS/ 
s^ reu^rgn^yu^e à U perspective d'élre Utile , ét\\ est rernàr*? 
q^filile. qu/au ai^oineal où son ordonnance étoit signée, il eV- ' 
Uoxl efi retraita pour se préparer à recevoir lesgrà'cesdej^. . ^,.^ 
cçipfçcrapon cpisc^pala. M. Frajrssinous es^t actuellement .ââ.r.^^ 
•éntîfiaire d'Iss^i et y ret^Jera' }usqu*atr ri juin. ' ' ,. >. 

— %Vdioation de la v«tllé: de la Ttinilé* sVst' filîfe <ians:^ 

MU(;/(e dçviçloppeoietti de» cérémonies. Un au tel avqit été »t, 
éfigé il r^f|t^f^r.4u Qb«9ar. M. Parcbevêque ^tpit assisté. de ^ 
MM* i^ a.»«^ifîw«w «t d'tiii nombl^ux crergé; La cérémor 
trie, qui UlEopl. QOiçuï^ncâ *à. huit heures, n'a. iînîqn^à une 
licni^..il j ;i^^H.'^I^K>tttii 7j,Qrd4naqds j et dans çè nombre 3» 
ppêtres, dont iode Paris, et 2!» d'autres diocèses de F'rancc. ' 
Le. premier dc^c^j^.pitéUes étoit M. LoiHs-Prhnjoi^-Anguslc 
_d€ Uoban.-C}iabal ^ duC de Rohart , pair de France; qneffi'ues . 
aMtrev<|iii pntra^Mfifi reçu, l'ordination' sâcerdotnle ti^ériien^ 
d'être Terparqiij», con^me- M., ftlallbieu,, précéj^^^ 
cat^. ej^ qui a qtiilté ttfie car racre ail ii se (Wt lionorabfement 
d(9tinguât pou^ eiUr^ dans ovie aatre éb se^ (alens et sou \ 
in4riiq proi^c;tiei^l à.l'EgHse un sufet précieux ;JW. Jerpba- 
nipn, vveveu cJ^M. le ctiré de la Madeleine, q.nî a quflt^ 
« ;insii TÀiole <|f Âml fowf \% séminaire ; M. de Salinis , du ' 
dipcese dc-(Bfî^9f(Hie , qui s'est déjà fait connoîire mit <t4ei-r / 
q<|CSS^ i;i9ftspeM|i|JV>«s «t qâelqi»e& discours remplis d^u ne heu-: ^_ 
\pmfg^S^(^iij\i^linn AtaiiU»^ c^i H dtjà un prêtre^ a feurni . 




frok (f«r«s sont MM. Robert^, dif diocèir 4è niitiarè^ H jr . 
%>iiri|Ifbi)diîpMitîim'ii3ilMm»§,^^tf^ 4 d^ hrS^, f 7 d*1iuUslBk 
d^i^aas du ré^àii»e«t»IrlandtMlv «t 4$ fibâsc^^ dont, 
^ d4 Ptfîly. 3èd0»aMWt»|iarlîe9 de Ifl^iTtt^lt^^ et !f dlr-^.'^ 
lande* Les s^jeiii-poiir ^ea oVdret^iRtii^airs ^l»>iiBnit àtt' ndîii,l>rqr 
da- 3»i «pocwil ies<{ueb il n*j eti àvok qtie 4dê n^fs et a Ir^f 
lafukïsn'Baflii, H]f aeu 4^ tobsnréa^ dent tf nës ba înicer>«-, 
pariée déni h» djpcese de Part», el n^ i^oAtres dioc^seài é^ 
Frettea; dans le nomlire on- tre«^ve i|n ancierr' professeur jit$ 
çaMégedi^ Renaes/, M. Louit; Mu I>apont de^ Loge», filsdy| 
pi^otieé président;; de 1» eoer royale deviennes ; MT. JdH^Aet ^ 
)0iHi0 anooal if^i* a i^iiillé le barr^an ; M* de La Roque; fitli ^ 
4'iia tètoft-préfeti M* GarniW OesgabetSt ancien dffiçîcr de 
le garde noyale^ Riusîeur» des tonsures ont de' i5' à 3'o dhs^j 
^. tnéme au delà. M. de Rayigitan i>*a pu- être lénturé^' 
fi*ajr^n| pae encore reçir le diniîssorrç de son ëVéqàé. L*ër^^ 
dîiMl4l»n h'iaji^e été moine Imposante: par l'ordVre et le i^uèiÇ*^ 
leflicini i|ae pab le nombre dee sujet». La cérémoHie téhxi(in#e^ 
on ei^^sorti procjcMÎeiinellement par lèvgpnd portier, et <jii |s^ 
rentré % rArebev^he « en* fitisani le^tour du cloîtré. :' ' ' . 

^'h^ sacre de MM.fWév^QU^ à%9teUK éf d^Mènde s^Hâ^- 
fak, dinMÎnclie, par M. Uarçhevèque de Parisr, ^âststé' 4e#^ 
d^uV'pjrilnU f^ne nous avons nommé». L» plupart de^ éyéqvM 
ifA s0;;troiiv«nt à Parts étopent présens à ra eëténionûr; 

•-.-Bl. Te duc de Rohan a célébré, le cMm9nchè dé Ta Tci«^ 
njjbé^. (h pureinicre messe^A «Seint'-Stilptce, If étoît asdsté ii] 
Caail^f suivant l'U»ége, par an prêtre , qui étott M. Gajrnîéri^' 
djmetAi¥* à h séminaire. Ledjaere était M. Përou.dU Qnengo.^^ 
d'une familie honorable de Bretagne; et Icsoudf^cr.e, AJP. £o«^ 
bar, fki diecèia d'OHéan»! ^oi a quitté, il y a q^ielqucs an4 
née»^ I^Ecolei de Droit peurentrerau séimoaire. M^ Ite noi^çe 
de & Se et; M. l'arcbevêque de Rouen occupoient dés ^facès 
dana le iàtp^xv^ tJn< grand nombre de personnes' de drsfirifitfan ' 
'a<«ieie«4 n^ifc enceinle marquée : on y voyoit , cntr'fe^îtrcs ,V 
M^v la^ducibesse de Rohan , mère de M. l4 duo ; sorif fr^rt? ,/ 
M» W. ponce de Léo»; rni^randt^ombre dè^ )ses pareiis ci^ 
axiiif^ d^ paÎM.> d»| mini^lree, etc. ICFair, âu. milfçii d'Une' 
'' 'hiit loqMsanlê, iléU>^'aîsé de «apercevoir que ï'e A^m ^ 



vyiit pfêUx>. éîôit absorbé , enfiêremeirt ^ par ]h grandéei* ofc^" 
i%.aMf leftéidôt mpNDlare qol4^eéiébreit*peurb première fois. 
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Plusieurs antres prjçmîère^ messes ont éié célébrées iaai «Tî-»' 
verses églises «le la. ca pi laie. ' *-• 

^ — Avant la révoludan ^ le diocèse de Dijon .dépèiidbit de lat- 
niétropole dé Lyon ; et celui de l^angres , dont il éloit un dé- 
membrement, avoit.9 de toulâLantiquilé^^ apparlena à la même 
Srovince. En 1801, on changea cet ordre ancien; Lyon per-* 
it tous ses anciens sufFraçans^, et E}ij6n fut attribué à la mé- 
tropole de Besaji^on. Il eloit naturel et convenable de rêve*» 
nir à une circonscription qui remon toit aux preniiers siècles : 
en conséquence» dans le .concordat de 1817» Di)on foi replacé 
dans la province ecclésiastique de T^yon ; c'est dVprès cela 
que, dans les bulles expédiées récemment pour M. de Bois*; 
ville ,. nbmm^ à, révêché de Dijoa , ce siège est présenté, 
comme fais^^it partiç de la métropole de Lyon; mais,' en 
même temps , un. bref particulier statue , conformément aux 
aVrangemens de 18x9, ^"® provisoirement Dijon restera sot» 
• là métropole de Besançari. On a voulu voir là une diffiêulté , 
et on dit qu'au conseil d'£tat on a hi&ké à autoriser la publi- 
cation du Bref joint au^x bulles; nuis h même cas j'étoft déj^ 
jtrésenté, et on n'avoit pas fait les mêmes objections.r ^fly 
a dans un Bref une clause qui déniait^ ne peniHeUé pas Aire 
Cf^s^e compris^ dàçts.çfi^ pa^jg^;^ ^fi^nï 00 !$e sert toujoilal 
même quand oa ne trouve rien à critiquer dans larédactâon 
des bulles , sans app^ra^ver les clauses et les expressions^ etit. 7- 
Aussi il paroit q,u'on^a ;. reconnu que. la difficulté qui Vétdt' 
élevée n'en étoîl pas une sérieuse, et on s*attcnd que le- con- 
seil d'£lat, qui s'assemblera eucore, dit-on, le jeudi 6,^ pour 
délibérer, sur cei objet ^.autçrisera la publication des ^uUes 
pour Dijon , et ne prolongera pas inutilement la vacance 
d'un grand diocèse... .. ^ . 

— M. l'évêque d'Orléans , a 5on retour de l'arrondissement 
dèGîen, qu'il .a visité au moi^ d'avril, comme nous lavons 
vu, s'est porlé'dans la partie de Blois qui est toujours placce- 
8pus son adoiinistratjon. La visite pastorale n'est pas moins 
heureuse de ce côté ; le prélat recueille des témoignages de- 
respect pour prix de sa bonté, et voit avec satisfaction l'em- 
pressement des peuples à recevoir le saqrement dé confirma* 
tion. Malheureusement, le, nombre desjirétres a bien dimi--^ 
nué , surtout dans celte partie, et l'état des campagnes solli- 
cite puissamment le rétablissement définitif de l'evécll^é de 
Blûis. De plus 9 quejq^i^s portioB» de ae diocèse sont en y^f<»ij» 



c^ y 

m desàivisiônffàné&lès. l\ vient ie parôîfre une brôcjiurè- 
d*uB prêtre de la petite églùcyetirépùTise à récrit de M.l'àbb© 
Habert, dont nous avons parlé. Ou -sait qae. IVf. Habert a 
quiltéce parti, et s'est soumis aîi Concordat; il est aujourd'hui 
curé de y enddnie.' Son adversaire r«ltaqué avec peu de raé- 
na^ooiêiis^'^t pt^nd à son égard 'un ton de plaisanterie fort . 
dé|)lacé , sur tout quand ii s'agit d'un ecclésiastique d'une con- 
duite et d'un âce qiai commandent le respect. Le iinéme anti-' 
concordataire nous accuse de m'a ctvaise fol; mais lui-niême nous 
donnerpit sujet de nous plaindre de lui II voudroit faire croire 
aue le jeufte prêtre qui a quHté la 'petite église , comme il est 
ait dan» iin de nos numéros de l*année dernière , et qui s'est 
soumis à l'aùlorité dè'M.deVaricbunt, n'est autre que M. Ha- 
bç-rt. Il est mal"^ instruit : -le jeune^prêtre en queslion n*a rien 
de commun uvèç M. le curé de Yend6me , et il est atrssi em-* 
ployé dans le ministère^ mais d'un autre côlé , et dans les eà-i 
virions ^'Orléans. . • ' 

•"-'àtOn a publié au Mans la' rétractation auc' M. Tèssier,* 
frêtTB^ SL adressée à M. l'évéque de cette ville ; il y décoré 
qu'après trente années d'erreurs, il rétracte les sermens qHSl 
a prêtes, ]gémit de s'être laissé ordonner par l*évéque consli- 
til«i(Minel delà SariheyiH déplore sih^out deux mariages qû*^ 
a;^fi!Uct:e8sivement contl'àctés ; il déteste les fautes qui ont été 
la suite de^ cet onbli de ^on état, et pHe ^. l'évéque du Mans 
de le recevoir à pénitence , et de donner à éa rétraptatton toute 
la pulklicité convenable. £n conséquence , )a déclaration dé 
Mr Tessier a été insérée dans les Affichés dû Mans, Celte dé^ 
marche édifiante li'a déplu probablement qu'à un libéral fort 
connu, M. Goyet, quia fisiit insérer dans l'Echo delà SartKé 
une lettre ou il se plaint de cette publicité. De quoi se mêle 
M. G. , et ne doit-ron pas admirer la scrupuleuse délicatesse 
de ce libéral ami des mœurs, qui trouve tout simple qu'un 

Erétre 9e marie, mais qui se scahdalise de la réparation pu* 
lique d'un ée^ plus grands scandales qui puissent affliger 1^ 
gKse. 

-«-On. nous trans9iel encore une relation d^une guérison 
opérée par les pfières du prince de Hohenlohe : nous en' 
présenterons l'extrait ,/âafis rien ptéjogér sur le fait en lui- 
même. M"«. -O'connor , dont le nom de religion est Sœur 
Gonzague, religieuse de la-communauté établie autrefpis à 
(»iége , et aujourd'hui à New^Hail, daiis le ûosHé d'Esses , eq^ 



ivinfi diteîte f ptfff; ^«iiloQléurft 4m avômil réiÎKi v a- tout Fart 

iHila«im«nfe à Mi. Carpue, llabil» Mitvirgvtn 9Lf*tÊàN!$r: .OH 

«îjrivit pmir ^I« JBMi'prtficé : îKrë|FOfidit pap ui^ ée aef tkt^^ 

làtitrs ; et ifidi<{aa'le 3 mai; cErrmerptytvr cëtéiMre**' fir m^ise^ éll 

faveur dé la sisiir, et mvo(|«ieir «tiK p4l!e le itonv de Jé^itf« :llA 

tiiaJadl^' fit une nelraîto ot une neti vamia , Pt se> pt>ëpara ^ : paie 

itnc OQfi^iMfi ^énéralie', s b: flrèee qv^'elk^ «flistwipik; t\ff* 5 

mai j la tnésso fui «éJëbrfpi» sow inianlinn . i?t t«iifl«' U <*«fe* 

aiHinauAé communia. Au deririer évangiib , la sii^m" 9f«tii. ^Mè 

forlc coimaoliôh , ei put ensuite imiiirr Je hras, fëffindre 

wiétné, elc. ba eoinratuiaMèé an a ëté!témoilii^ et ett a p<#l^i^ 

4^ yiici La: pebiiotr est lira» de- deiax hntt*^ <lb la stiperi^M^. 

d<t ci[>By«ni, Midate^dà! i4 féinrîare< du 6 m^'; f#iïiiafi»li<P« 

a>^u(é qiieI(|o<si Kgines à- la dernière lefbra , pftur làinitffHK s^ 

guérison. Le tout nous est envoyé par une ptte^iséan^MeJ^ 

<«iilaJi<^|iiic , qui résidé à; Bnuèrel les > et; qinesi^^eii^ qui^^firôk 

a>ii. prince en iavc«*r -delà r»H^çie«i$è. £ie |^s, «t>ns*'r«eti0*#v^N»r' 

rAfevoir une felalton sernebla-ye^ àfn nyèmt* f^it'. ^f ^^Mf'tt* 

élé frai^sitttse i>ar:uii eoclésMfAiâoe'atYg^biVdi^ni^iefo^t^^ 

%ice, .-; /. ■.' ' ^,\o.V a -.i^ hr ' -. V ''.^I- ^? '^ûl^. 
. .^, 

Pàiki^^ Si A. Ri MioAija , qtii' avoit tîïSjJi.accon]« d'cs ^nçom au^ 

aa»teÉ«a»é. dé* t^Yocne , ffévtr iBshafbiiao» qur aVoîent- H pluat stuf^* 
dciTorMH du 8 mû^/ »*di^p)mâ fisnlf^parTonr à'Jk«€kJi^é ilà^Cliu^. 
«ité' M^temeHe. de* JU^ \«ilLe, d'Aïubèia» wL ««coilUa oxAteat^aaii» d« 

9ctt.fr. ^ ,.■ ; ■ ...'■. V... 

— tThc ôrtfônnauce royale , du aS maî^ donné une ju^uyeAiprj^!', 
ilêiaCibD ir rà^inistration gi'aérafe dès haras et de ragriciiUurj! , et 
Bllinitiocr dea» brbnches» dNidîninv.^tiHcai' ,. dbiirt M» de Ca5té)|3^apib â^ 
90iAuiiS dlreeiêUB* . Cet honatalmifi dâpulë e«t aussi- nomané' ^tkiif^M 
d*Ë/4£^ii(iervipe ektraosdinair«,. . , , 

y^tsL iiliarobre cfe» députés «est v urne, le, i^. îjuîï^ , s<t>ml^^réf 
skXente^ék ÎVT. de LaeroiiL-FrainvilTe. On a procédé par la voie da 
cort ail tirage de la grande ddpùtatîon qui doit aiier au-dev^ibt d^ 
Si Jè-^' L*asstnifl)ftîe( ëtôit' «lès^ttomb^ine'j té' cot^ droit sur/oht; 'é]toil 
taèf-gomi* :' ' .. .,'•'■■/■.. .!-"..', //'.' 

•^ Le ^laai) le coaseiJb royal driii»(riictipn.pab1rqùerat^.t^ 
ai;irèjt4q|u,p9rte^que.la.déçmoiS 4« i^QiiaEiil acadiéini<|pe d» Toiilauie/ 
âi'dà(é'd^ i^aYrildernier, concernaMt.'des étHçian'^ de cfitte..f^^ 
^ItdV sortira ^OIY plein* ef cnltier ctet; rt, de. plu?, exclut pous 
deas^UHKU nàoa'SUtUtiti» Vtgnct^, accusé' d>a^ air' cstilié' do trouble: 



( »9) 

«^I»e 3,îûiai^ Itè JMiiCf fe«i et la fMrtk Mitel» àt t*ft|bl« él 

4Mi •« soot portés a Saint -EiuUcbe^ oà ib ip^alaiaja fcgé «éU*t 
iHner àv tétvice fimèfcre pour la mémon^ Ja jfune LallcBant » quoi* 

Ti« M. Ir' ptiré d« cette paroisse eut reAué d^acc^derà iann tobIuu 
'aoElDrîté a voit prii des nesaret jMur Drévoftlr tente etpàee de déttiff 
4lrey et les jeiiAes i^én» réunis sor bfOaoe Saiat-£iistackM alleieaf •# 
retirer.^ .lorsqae M. Beoiamio Constant et M. de Tbiavt., mfvahÊm , 
ée l«i chambre des députés , ont travené la rue dana une ^^Uvir^ 
Aê place. Alçts te désordre a recommencé; on a crié yù^h ^karifi 
^Èi^ h dfié souche f vwt B njamm Constant! Airétés par les aj^eat 
et l^atttortte^ MM. Benjamin Constant et de Tikiars ont été mis snr* 
le-f^mp en iîbertép Beaoeoup de jeimef gens ont été an-étés, te 
é^eû. ensuite dirigé du côté du cimetière dn^ Pire i«achaîse« Un. àd« 
indant-major de la gendarmerie^ juin de troia gendarmes.,, a' été 
m^ailli par les jeunes gens, et couroitles plus grands dang^N hvm* 
4Uà\i a été secouru par M* le Kcutcnant-eolonel Daudaé , nui eat ir« 
ihè avec «n fort détachement de troupes, et a dispersé tolMcoa 
Jennes gen*4 Us se sont réunis de yottvean en grand nom^ «iir k 
place Sainte^eneviè^e i' >'* ^^ Xtiacè desi pierres sur la gendacmc* 
rie et sqr un détacliemen^de troupes de ligne. Tous ceux qui étoievi 
«atrés dans TËcole sans carte ont été arrêtés. Qiiek|ue« milîtaires et 
me f^Blme lrès-i|éè ont été Wessé% ' . 

•^9; Bac» le nfinistré de Itiltérieur vient d'ordonner qn'il setnit 
l»«cédé^au rcnenscmeiit im jpnrt^i et fenétcet de toutes les eom» 
.piapwB» du royaume. ^ , . t 

•-- S. M«,ajaDt apprif qne les hajbitan^ d*Amplepuîs (Rhô^O;). en^ 
tA jparTcaeraple et les a\ît de leur curé« avoient construit une ba|i|. 

2ise ^ la succursale d'Â^iplepqis a été érigée 'en eure de seooMt 
lae. 

—«M. le dtoctenr BajUv alu k Tacadémie rojfalç de médecine' dea 
«feémoires dans lesqnels il |)ro^ve aue la fiévfc de ,Barce|oiine e<t 
^entfâJelbcnt conta|;ieuse , et qu'Ole est en tout.Ia m^rne qiiela fkh\. 
'wtc {aune d'Âttsériquej il a fait connpitrê les moyens 'curaiil'squ'tm 
peut eipplojer avec succçs contre ce fléatu ^ . '' 

* ""^ Les'anili de l'abbé Sicard viennent iroûvrir une souscription, 
f>onr clever on monument a sa mémoire dans le cimetière bà rapo» 
sent se* cendfe», 

- ;-^ M. Bouly de Saint-Bilairç a remplacé, dans les fonctions '4$ 
eommissalre de police à Cambrai, M.' Pousaxd , capitaine en retloiii^i 
>— ftif Pechennan, nommé commissaire de police à Montpellier» 
désigné pour remplir les mêmes fonctiôoi à TMÎltèae; 



liTéUe , ^ 

ta rempUcemènt «le m. Maignand. 



— 11. Belfanger, )uge au tribunal de première. îastanof i%.^3té^ 
tétoliti , anetède a M. Blruiiel, juçe an tribunal de pr«mtôf« in- 
stance de Bn^t* Ce dernier a été comidù'é comme dloùvio 



£Qor.s*ctre absenté contre Tordre de Bf. le procureur fémérml prèa 
i eom* royale de f^enne». 

— Pwmi les ineulpél de Taffaîre d^ Lyon, du in mai. la eona 
roj^ahe et cette tille a mis en accoiétioA* et renroy^éi devant |% 



Coût- «raâsisêsj les nommés Bailly; Villar^, La veme, et FVançoif 
Arnaud , comme nrévcnns de i-ëbellion envers là force publique , 
commise par plus qe vingt personnes* Les nomm<^s Lambei t, Veulty, 
Valette et Jacques Arnaod , otff été renvoyés devant lé tribimal de 
police correctionnelle , tomtee prévenus de cris séditieux, et les 
dcnx premiers, efi outre , d'outrages envers des personûes reyétue* 
d'un caractère public. Parmi les^culpés de l'affaire du i6,'les oom- 
més Valet , Matrîcot , Rajnal , Chrétien , Picot^ Maudure , Maré-r 
chai,' Châlon et Escoffîek*, ont été reiivoyés devant le tribuniil ..coi - 
rectionnel, comme prévenus, soit de rébellrbn ne portant pas le 
caractèfe de crime, mais seulement celui du délit, soît de provo- 
cation à la rébellion, soit de cris séditieux. Il a été 4éclaré n*y 
avoir lieu à suivre contre les autres détenu?. . ^ 

— La éhambre du conseil du tribunal de première instance' de 
Caën a renvçyé , le ^ mai, le nommé Mathurin-Julîcn, A délier^ pi^é- 
venu d'embauchage pour la troupe du gîSnéral Berton,, dev^t Je 
conseil de guerre de la i4*J- 'division militaire , pour y être ' juge* 

'Berton s'e^t, dit- on, embar<jt!é "à Bilbao porir Gibraltar* 

" — La cour d' assises» du. dcpartementae' TOîse va s'ouvrir; sept 
personnes prévenues du crime d'incendies, M prisonnières a Beauyaisj^ 
paroitront sur les bancs, ^n attend d'utiles révélations d'un Lomm^ 

S ris en âagraDt délit, près de €lermont, et dont en a déjà rçciieilli. 
es ^ veux qui pourroient mettre sur la trace, * /- . , . .. 

- — Le nommé Cantin , batelier, avoil/f)rôféré des crïs sé^\ti^uj|.,| 
et des outrages envers la personne du Roi , dans le cabaret du nomme 
Decbuc , en présence de quatre jeunes soldats qu/il avoif provoqués 
à prendre j)art à ses vociférations, pcçl^iu; frappa ce| j^itairest^^t 
fètt'.noieât Cantin dans rë'cUrbâr^, en aif tendant que la garde, ^e 
l'un d'eux, étoit allé chercher , arrivât. Lé 24 mai , le tribnnal. dé 
^iOlice correctionnelle de Saint-Omer a condamné Cantin à trois inoif 
e prison et 16 fr. d'amende , et Decbuc à huit jours de prison et 
solidairement aux dépens* M. le procureur du Roi a adressé aux 
jeunes soldats l'éloge qu ils méritoient. ^ 

— Les sieurs Trolé, lieutenant aide-major ^u bataillon de pon- 
foniiiers; Vailterre , lieutenant h la 5*. compagnie d'ouvriers j Peu- 
gnet et Gaillardon, lieutenaas au 3». régiment d'arlillerie à pied, 
tiennent d'être rayés du contrôle de Tarmée , pour avoir fait par- 
tie d'associations secrètes ; les trois 'premiers , pour prix' de la sincc-r 
rité dans leurs aveux, ont obtenu la permission de sertir de France. 

— Des prêtres espagnols réfugiés a Toulouse ont démenfi , dans 
les journaux de cette ville , la nouvelle donnée jjar des feuilles es- 
pa^nolçs, que ces ecclésiastiques avoient adressé aui certes des pé- 
titions tendantes à rentrer en Espagne ,. avec promesse de se sou- 
mettre aux loiîT nouvelles; ils déclarent qu'ils ne reverront leuirpu- 
trie que lorsc|ue lé gouvernement légitime y sera rétabli. . '/ 

-- A là suite d'une rixe qui a eu Jieu entré des Anglais ej^lcs 
Chinois, le vice-roi de Canton a publié, le 3i décembre dip^njerj 
nnédit pour prohiber tout, commerce avec l'Angleterre. Ttius \e.^ 
employés' de là factorerie angioise se sont retirés à bord du ffaiêr- 



s: 



ho, après avoir enlevé le pavillon de Thôtel; le 27 janvîei: Vafialrè 
a'étoit pas encore arrangée. 

■^ Les* cours de Vienne, Naples et Turin, ayant refusé 4c rej- 
connoUre les ïigenscjdiplomàtiqncs poitugais . nommés depuis I^ ré- 
volution du. pays, ce gouvernement a donné ordre à ses ministres 
près les trois pui«ancey citées y de se retirer sur-le-ch^mp. ^ et aux, 
consub de cesser immédiat-ement leurs fonctions. Le 3o avijil, M. Avo^ 
grado , cbargé d'afiaires de Sardaigne près la cour du Portugal , re- 
çut l'ordre de sortir de Lisbonne en vingt-quatre heures, et dû 
royaume dans le terme de huit jour?. 

— M. Rotscbild vient tle conclure un emprunt de 23 millions d« 
roubles d'argent (84 millions de francs) pour le compte de la Bussit>,' 

— La mort a enlevé le jeune prince filsj du prince royal de Por- 

— Le corps municipal de Rio-Janétro a présenté au priacè roiyàl 
une adresse portant que , si le prince, quitte l'Amérique avant una 
nouvelle décision dès çort^s, les provinces du Brésil proclameroni^ 
leur indépendance immédiatenrânt après son départ* 

. — Le 27 mai, le commis de houtiqiie de Carlile, à Londres, a paru 
devant les tribunaux. Digne en tout de la réputation et des prmcîw 
pes de son maître, il a présenté une défense si blasphématoire, qu'ont 
a fait sortir de l audience les femmes et les cnfansj il a déclaré qu^il 
continucroit à publier ses opinions sous toutes les formes. Il à été 
condamii^ à dix-huit mois çleipprisonnement , et à donner k sa sortie 
éés éautions de boune conduite pendant cinq ans*j 



Dticours dk Rût , pfoftXfncé,tA^ pSîA iSs2, à touywiùtè 
. *V de la session des chambres, • .! 

Messieurs, la nécicssiié depuis long- temps reconnue d'affranchir 
Tadministraiion des fînances des mesures provisoires auxquelles il 
avoit falla cecourir jusqu'ici, m'a déterminé à avancer, cëtte'anuée,, 
l'époque de votre convocation. En exigeant de vous ce nouveau, 
sacdfîoe, j'ai compté &ur le zèle et le dévoûment dont vous m'avez- 
donné tant de preuves. 

. La Providence nous conserve l'enfant qu'elle nous a dontié ^ Vil .. 
m'est doux- d'espérer qu'elle le destihe à réparer les pertes A" lei^ 
malheurs qni ont- frappé ma fSmiile et mon peuple. * . 

- J'ai la -satisfaction de. vous annoncer que mes* relafioiis avec lea. 
puissances étrangères ecmtinuent d^tré de la nature la plus amicale... 
Un parfait accord a dirigé lés efforts, chaque jour concertés entre 
Taefi alliés et moi, pour mettre un terme aux calamités aui pèsent 
sui' rprient et affligent Thuptanité. Je .conserve l'espoir de voir, re-^'- 
naître la tranquillité dans ces contrées , sans qu'une nouvelle guerre 
vienne accroître leurs maux. • " ' . 

Les forces navales que j'entretiens dans le Levant ont rempli 
leur destination en protégeant mes sujets, et en venant au secpurai 
,des infortunés- dont la reconnoissance a été le, prix de notre sojlir.^ 
cttud^.). . i .. . ^ ■• . ' . " . . ! ' • 

J'ai maintenu les précautions qui ont éloigiié de nos frontière?' 



(ni) 

la coatagîoB qui t mvafé mie partie 4« rfif>A|^ê ; la'i 

lijfc me petasta phs àé la né^içer » et je \v§ lâmmtitnAm i 

têmf» que la sûreté du pays rejui^eni : U uiatVeillattce MifwAé -m pu 

trbu^to dimi lè^ ttieittres que )*ai priaei «mi pféfm^ po«Ér dékMiMre» 

^tfMèt intention.'^. 

filip ttsAtatives iùietisi^'es ont troublé mt q«tflqaéi pointé Im tamaN 
mîlhté 'du to^aunie^ elles n^ont terfi qu'à laive éclater U siti0 dek 
mAgî^rèts et la fidélité des troupci. Si ua peitt iKimtMre 4*konrtteg»» 
«eikiicms de !*ordrc, voU aree desespoir noitnstitiitîoais a'o ffîMHJ i i» et 
f^ttfr^m ftoUvél appui a mon trône, n4o peuple désavoue IMWI 
projets coçipablas. Je ne soufirirai pas que la Ttol^BceteiamMsIie-les 
Weiiidt>kil il jouit. 

beè nâAieiirs trop réels , quoique exftgéréc ^av k orathri»^ «ëkt 'ré* 
cMiidi^tit désolés dd déphrtewcns voisins de la capitale. Les aeèOUrf 
4e la bienfaisance publiaue et parlitulîère ^t adôuô leê pact^ ht^c* 
livftè Hm hkbitans a préparé le terme de ces dânsàrei^ r>iifi lié ■ 
$tWtiâé ïëmt aèle ; la j^ustice punira les coupaMes. 

l^éttittéeldé ia dette arriérée ft«t engin fi&é^etMimntt iil«tt-:voé 

Îenr. Cette charge, dont rori|;iBe rÀ.*moote à des tcttipiqottoiit ke»- 
btttement loitt de nous, et dont la Itquldatioli a hk e6afeaitk*tf 'Mute 
réticndu6 , reuirde encore, cette année , maigre mes i^grvli ie» pta 
yÛ^ , ORo partie âts améliorations doat les divemès l>l*aB|A»è daa eeo^ 
tri^Àtiotts publiques seront susceptibles. 

Le% ityatfUi^es que nous avons déjà obtenu* (kaivent «on* «aeaa* 
fflfef à téùtiit nos efforts pour les niaiiiteiûr «t lea acerdltrtïi Ja 
compte sur votre conccrurs pour fixer dans notre befta p«(fs-U grai^ 
mérité que la Providence lui réserve : e*est le vera de ataacOQor j cM 
P^paticw de.toui mai fH^looij c«st I>0ip0îr cbMëlWtt i|Él mè^' 
irtlèle souvenir de mespeinci^ el qui eaibcUit p«ur moi U pea^^ 
âe Tayenir, 

lff.^S«S|aitt, d'il \ignon, qui a, ces deroiéves atiaéaa, pul||îd )pfai> 
«MmlVoiat o<i«rïig<^s, viiU'. d'imprimer ua peti^ d^oiioBBaita kéMa , 
. flCMtir le titrtï de Jbtxîcon hfiBtvUcum Goniractmn ^ 189»» palil iO'^« é»' 
i%4 T>^cl'; t*c$t wtit féûalôD de loules le-s ruciaes, avee 11 ai|aifl«i^ 
tion des mots priai itir» de Ibébrcu^ et de Uors dém4v Oa ÉssaM 
M^tt LMiiictn esl trèâ-uiile par sa forme et sa prcthioU àeete qoi 
mt^ithl rhébreoj ùh Avis au leiteur indiqae la iaaaièva ém ifè» 
sarvir. Un coim-a'cèil siHr le Toîume ea apprebdra plas qée le4 ^ 
ttfilt 4ué noui doiinerions. Ce petit abré|^ pktoii té^i^jTmM «*- 
iifèi^ Mir^ «i itivtbodîque. 



J%ê9étÊniB JMihfts. è vôî. ia^feoi; pftt.au i»^ yoJ., $ fir. et d» 
t^. vat 6 fr. A l^iis , ohèB Blï«uee-Ba«iàd; et ekëz Ad. ta Oar*» 
iu Liaeau de ^c journal. 

. IMiA atdat aniiôncé, par erreur, d^M naître a®» 811, qaé iai 
peMAlKl <|di pùiérôiént les deux votum» en Mîraatr.la frétatfeff 
aMMiAfoiélit ttnè ^éitfîse de 9 ir. par volnme : cette remise a*eil 
^ae d\u fr. par volume/ 
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rftv$.Ka4ic<!s, tirée* dr. diiîcrèns ai«reuy»'(i). 

n y a irn volume pour cbacMa de ees éf^uiviiias' et 
ôiafeurs 5 mais nx)U5 U,$ xénni$sQiis loii^ ici, parc» miiis 
appartJcnûent à la méifte collection. Cii$q$e Vi^tn^ 
offre une Notice ; celje svlv Çossuet e$t IWtjçte m4m« 
qui lui est. consacré d^in^ le liiftionrui^re^ de FeUerç 
on y * joint les j^çeI)aç^5 de Thon^as et de M. de Gki - 
feeubrîand sur Fév^que de Me^ux, Qonsid^éi^é co«iB|^« 
^rîvain. La Notice sy Féné]oj> t^, extraite de $00 
Eloge i)ar La Harpç.i i'^\Que que je $U4# étonné (folou 
ne rail pa^ tirée dç, p^efiéreiiiçe dç l-/jfi>«oi!ire <& pijéW 
J)ar M. le cardîixal de 8î>W3*et, 9onvfiQ bien «bs s&^, h 
qm eût donné à la Notice une couleur plus cQu^e-- 
twrble : il y a dam r^%e 4e U HiM-pe d^$ faits t)€u 
^xacts , et des jugement awz amersf. La NiJ^ice «ar 
Bourd&Ioue est tirée du OkHounaire^ de; Fellcr, et oq 
V a joint le jugement dn cardinal Mwrv ^uy cet ei«.* 
feiir. 

La Nx^tîc^ sur. Mn^sillon csï emprH^tée à imc qiI;. 
tloa des QÇaiTw de cet. ara te ur, p«bli^4i «n 1.8.1,7,, 
irt-8^ : on aXsurfî dau5 le nouveau recueil q^e. «^t4« 
NoUce « ^«a lojiêeq,son apmriuon pm les çritiqi^^ i^s 
plus disdngués H me 3emWe qu'elle j^ i^é^^t^it tû ij^j 
éloges, ni les IieuneuM 4>ue réîi|ipi?^w^. tlh m 
maigre et dépourvue d^ faits ; qn y dwn^:^ W vériié 
«or la leunesse de Ma^^illon. mie|q 
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veaux que l'on prétend avoir appris de sa fajnille>. 
Je ne sais jusqu'à quel point ces détails sont 'aiitlien- 
tiques; mais ils ne sont ni honorables ni intéres- 
sans. Quant à la carrière oratoire et épiscopale de 
Massillou, la Notice ne rapporte aucun fait; elie ne 
dit ni à quelle époque il commença à prêcher, ni 
quelles stations il remplit à la cour, ni quelle an- 
née jl fut nommé é\équè, ni quels incidens retardè- 
rent son sacre 5 rien sur son épiscopat, sur ses confé- 
rences qui rivahserit avec ses sermons, sur ses discours 
synodaux, etc. On àùroit trouvé cependant quelques 
matériaux dans la jPre/wcd.qUi est è la Ic-ie du Petit 
Carême y édition de 174^ et années suivantes, et dans 
las trois volumes de conférences qui font partie de cette 
édition/Nous avons profité autrefois de ces matériaux 
dïins une Notice quçj^jubus avons donnée ailleurs, mais 
à laquelle il seroit possible d'ajouter encore 5 et^ c'est 
peut- être ce que nous essaierons, de faire quelque 
jour. ._ .^ 

Lar partie la plus im][)ortante de ces petits recueils , 
g'est le choix des morceaux, et c'est appareinm eut là 
"tout ce que s'est inéservé M ^ Rolland. Ge cHaix ^toit 
asse2' difficile ; à cause de l'abondance mémâ des ma- 
tières ; mais l'éditeur paroît :$'étre. borné à quelques 
ouvrages seulement. 'Ainsi , pour Bossuet,, il semble 
n'avoir guère puisé que dans le Discours sur VHis^ 
foire universelle , la Politique sacrée j et les Oraisons 
fimèbres ; les autres productions du grand évêquc lui 
cuisent sans doute fourni une ample moisson ; mais il 
étoit apparemment obligé de se restreindre à la gros- 
seur d'un în-18 , et il a dû avoir souvent quelques re- 
grets aux sacrifices qu'il s'imposoit. On feroit dix choix 
de morceaux pareils aux siens , et on n'y renfcrméroit 

£as tout ce.que Bossuet a de grandes pensées, de 
elles images, de traits remai^quables. On peut faire 
U joaéme observation à peu prés sur Fénèiou , et le 
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choiii àës morceaun de ce grand homme dans le nou- 
veau recueil est ansfli fort circonscrit. M. Boliand n'a 
non plus rien emprunté aux écrits do 1 ai-c'ievêque, qui 
sont proprement des écrits de piété, comme ses Ser^ 
mons, s^$ lettres spirituelles j etc. j il s'est Lomé au^ 
matières piiilpsopliiques et littéraires. 

JUe choix des iidorceanx de Bourdaloae et de Massil- 
Ion a peut- ttre une couleur plus prononcée, parce 
que ces deitx grands orateurs ont embrassé moins de- 
sujets, et ne se sont attachés qu'à un genre. L'édi- 
teur a m^é les pensées pieus<*s et celles que l'od pour- ' 
roit appeler philosophiques, comme sur l'atiihition , 
les cours,, les lois, etc. Ces deux derniers volumes 
sont peut-être ceux qui donnent le mieux une idée de 
la manière des auteui's, et il y a plusieurs passages 
oi\ l'on. retrouve avec toua leurs charmes, malgré le, 
désavantage d'i|n simple extrait, et la raison sévère de 
BoUrdaloue, et l'élocution abondante et harmpnieaae 
de Massillou. 

Chaque volume est accompagné dé portraits. Uédî-' 
teur' annonce q'u'il a eu dans ces recfieiis le dessein 
d'ïtisplrtip à Ik jeùdèsse le goût des Vertus et des let- 
ti-es 5 ces voilumes conviennent peut-être, en effet, 
aux jeuttes gens; ils ne les effraieront pas pat leur' 
grosseur, et leur offriront des pensées et des maximes 
dont il est à désirer qu'ils se pénètreut. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. ^ 

Paris. La Fête-Dieu a été crlébrée dans toutes les pa- 
roisses., le jeudi 6 juin. Quoiqu'elle \\e fur annoncée, qu'à* 
dévoJimi, il.éloil aisé de remarquer le conçbur'^ dçs Rdèiés ^ 
qui sprnblQient protester, paV leur eiripresscncient. c^oiitre'là 
suppression d'une solennité si dtciTe^êlré conservë^i' Nç se- 
roil-il pas d%ne de la piété du Koi d'd soHicjter le rélalifisse- 
meut de celte fêté? C'est un skèkî qiié noù^ n^as soinmifs Qéjil 
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sisér ^ue Pé^ûtfOc Fraiicc vcviptfrne à hi pvalRfuié «V TlLglta» 
tijr^îvèrtelkt <^t (|»^*iin^ contesMot! «rrairWtNr a4i suint Père |^r 
de fàçltf>iues c iiTonsl ancres .ci*$S4? »vei: rMe.i. On saîl luêiiic 
i^ien 1801 il fut lont^-teiiips (ri|ps;iou de taissfier sutsisfer I.1 
r^(e du saint Sac rr Ml en I*; le Pape le Jeniandoit , et cjupî- 
ques*uQ a croient (jii'on l'aiirair ohlniu; si Ton cM liiis <*ncni:è 
n n peti plasd*rnstTince. *fout le monde s'atlendoit, du uinfhH 
çn i4^i.4r à voir rétablir c^Hé fête .ainsi cjuè beHe de IT.pi- 
]jiurni«.T tri nil'éw'e aussi i>*i j?i<aml iv»Y»»» <ws fidë^^^ 

t^C'esl dans la chajj^He de. Nmre-Uimit5-de-fL**relH , à 
Issy, ^^e ff*.fer« tciacrede M. Tëv^qne d'Henri ap|(UM. M. 1« 
"prifiçç de Croï , §fând-aiunônier cfe ïWàfiCf y ser^ assiste , à 
céqii'îl parpît ^ par M. Palerso»k, Côadjuteuf dii viciire âpos- 
toGqûc clTEcosse, èl par iM. de la Uriînië'iè, rioiivel évil^Cjne «le 
lyïenàe : cerui-ei a ëié airtref()ii inii^re de confp^rentis de 
M. Praysiînods^, â 8ain>*SJiil)>ice: ï\ y anra très-peu^ inonde 
â-ki eéremënie; Itt di»]iel le étant fnri |»etire, él M. Prayist- 
nous ayant désire d'ailfeu^simdùre le luocnfid'étbt p»sftibi« k,^ 
^OO.jwicrà.. C^^jèmi? il *> poitil^ VPubi ôlrb. J^outné, p<'iid«pie^ 
la retraite, âe$ pensc'es qui l'occupoiént, i) n*a point efico^e 
con^m^cé ses loucifou$ de grand-iRiutne,. ei à 'seùlèmem 
ccriV^W conseil. tî^e.l7"5'r"ctjpu imblique, qu^rsbxifiajfôtt que' 
f^ja'ïite prtla^vir^'Jéh^ ^ , ' _ * 

" — Léà jiîiiiiés ûens qirf ^ ce prnrteWpif^, av^nîeht^Ta1P)iPl^ 
iK» éjjlis^' de' erre tuinùl|iieui , dé'ifelifn.iff^s^ îVic^e*(Ceiî}<^s'tt de* 
lilftsplid^s gr4âsiecS) dut eu càt l'ennui J<t déTotiinii à'âsiîW; 
ler:à HB.secvîce.pbarnn {i^taiW hi:)ibi|io' tné- dftQ$; une< éifteu^fr 
il y a deux ans; Qn.pnMVpit s*étoi»<iéfl de.ç^t di!cè^ ^e jiipté dé,' 
leur part, s*îl n^étoit clair que res)/nt cle parti ^voil dicté éf;a<i 
letnent, eLles.insuUes aiù». niiisionnaireë , et la demande de 
l'anniversaire. Ce q^u'on.veut, ce sont des rassernblemens/ 
n'importe sou^qoe) préiexHf.'Tantdi on.fi:ircc(UM églises pour 
ejnpeçifef.lesiprélres 4;'j[ pne.r; Unlô;^ oi»i e.sme dfy pét}ctrer 
4*, fe)r/Ç(Çlpq^^p, avoir l'air d'y prier j le toi^ti^ Çait.'pour la plus 
gfadde.gio^re. 4^ parti. Le service' dU jjs^he Lajîèiijant avoiV 
^i(é J4^(if^ç , et M ,<i;v,oi|: Pêire pour toute soriç de raison;- le 
sfiçvjçe ani)iv!e.rjiiM^^ ne 5e fait opdfpâireifipnt qp'a rexpiralion' 
de ifanna^ depuis^la mpr,l;, mais i| ne sç réilè;^|ç point lies an-^ 
néej sup^^nie^^ D*âilîenus ce n'étpït poîi>t< ici ft raiiiiJk ^^^ 
9^ih(nio\ivM aictedé pîelé] ce n''et6iént pas inëme des amis, 
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Saûy avoît fait une cWe, il y a six sèi)9tiîoe5 ; cet nccidcnt 
ô peu l'être lia lé sa luftrt. II a tuyi sqç jours daas 4es aenUmcn* / 
âc pîëté <Jtrî l^ayoienl toujours animé, et a reçu les sacren^^ns. 
avec beaucoup d'écltficalion. Il est mojrt le f .Juin , et a été 
'enterré le 5; la messe du Saint-Esprit a em^pêclié qu'il ne 
Mt parte à Notrq-Da.Qie; il étoit cbanoin^ l^poraire dé la 
métropole. tJn de ses cbufcëres a FJn^^itat a proi^oocé sou 
^loge sur sa tombe. , 

— On a. déjà annonce dai>s ce Journal, ri* .» 25 7^ le "Manuel 
dit pénitent y ou fiîoiifidè contrition. réduits en actes pqiin en 
faciliter la pratique , avec une Condidtp pçur la .confession ^ 
petit in-i2i.. Ce petit ouvrage mérite que nous ; le recom- 
mandions, à nos lecteurs : on y trouye; des réflexions et- des 
motifs propres a faire impression: sur Te^^pécti eu rs*, l,*ai»teii.r 
ne s*est pas ryoïnmésur le frontispi^ce; mai« àpo i»oai est inr 
cliqué dans un prospectus que l'on: a rép-nod»., ]\((. de Man*, 
àolx , évéque d'Amiçns , mort il y a.quelqnes anpées, avwi 
autorisé riovprcssion du livre > etdes eçclésias4:iques.r€cani- 
inandables en ont rendu un témoignage avaivlageuii^ A la 
suite de cet ouvrage , nous en annoncerons un autre plus 
court, encore ^ mais qui petit aussi être ijlile : c'est un jfiégle* 
ment' de vie après la première communion.. Ce Pvéglement» 
^esliiié 4ans l priginq. pour les cnfa^ns. ^e, la paroii^ Saiiiil-* 
Sulpice;,, convient, ég^lem^nt à xeux de touie«,k's paçoissejs. 
L*éxpérî^ncé apprend combien il e^fe rm^wrtant ^e préjnm>ir 
les jeunes gens contre les dangers q.uj. les ^Itânçlent dan^ 'lé 
inonde, tl n'est que trop, ordinaîjccd'oi^bliçr:, après la. pir^- 
miërè communion , les réso]u.liQn5 cm 'on y a prises. IJn Ikém 
gîement.îes. rappelIcRa ^. et l*habi|ude de Ja prière sottjtiendra 
au miltendes contraj^iclipns etdes obstacleSf On trouvera ce 
KéglementjGhez le-porlfei; du S.éinjuajre^ ijufi Pol-de-Ftir.. Il 
ne se vend q^ue 10 cent. 

-^On a l'éspéranee de Yoîr terminer une des plus belles 
églises du royaume ^ la catUédcala d'Orléans, dont Henri IV 
posa la^ première pierre il* y a deux ce<)t yiiigt^im anS;. L'ad*^ 
judicalîoa, des travaux. à faire, pour a,cbevei> ce monument 
doit, dit-Kon , avoir liéu^oas. pi^u de }P^rs/ (^a dépens^ est 
évalu^éè h environ 6oo,Qoafr..IJnf,aufre église,, quài^nè s«r-* 
voit .j^us depuis )<()ng-teq3ips, l'église de ra.Ubjiye Sai>U-Ëu- 
vente t^vîpnt îl'etre, oé^ée , n^r le minislèrç ^^S; fiaançef ^; a la, 
feJiriqiio dô la catliédrale. fc*est un assez beau vaisîtau , mais. 



( 1.3^ ) 
a ni a bien «ou fie ri pendant fa ^ëvolulion. P.y jr 4.X9 
jl»kWfH ««« HWbrfiej^iOrt et $i\fèite ^ \l il est ii crjnn^ :qp^f 
A?«i«#iV^ à tti^'édifidé te t|ài est arrivé, recemù^p ta IVftfiie 
jln i«Ml^rtnalit^M^,P?és , bti fes piliers se sopt troavés p^toes 
frair l^aicliofti du sâtpÉire. 'n paroitjqii'on ne sait point «nçi^re 
^itel > il^cfe "Oh 'iëf^ ^é "cctfte eglfsf Saint-jEiiVerte i mais (|o #m 
éeiAt! ^ft^Vif^W ne V^ii;ip\ovs faut tin tfi^ 

^rnijL, %SWé ¥tslittftt<m p^us {mportarite encoi^, est, celle âa 
tfraiid sëtriinaire. 1/échange est ^rrétë difimti\eraejiU j -eX 
M. Vé^éHfne-ê^OrUmn Fh fiçiHtë, comme nous gavons yiiy 
#iv Abailddmyifliilt an ministère dé la guerre uhe somme ^e plç» 
dl6 v^OfOèO'fr. , ^tri'lùl ^êt6h accordée potir son séminaire -sur 
les f«iidâ dô miriiâWèré 8e Piniéneur.' ^^^en^antle corps de 
««uerne^^He Vàa doH coti^trùireà ^anclena>uventâes£Ar• 
]lll1é4ifés, nVst pÉ» eniécfre' cottitnètkci , et ron ne voit n^rae 
aucun' ftépàfriêiif p6uir' >oé)â : ^nsi ', Véchan^e be pourra 
«vW ion plem effet âesi -t^t ;' cfat ,' lorsque .\a caserne 9^rf 
«imUrHfte,«ét cjne fon^ôùirrâ y ifa^isporl^r {es tro^^ ^jd 
ocQU])efttYeiséimtiiaîre , tf faudra ftire ^ dans ce dernier Ifoc^l, 
li»9 'M parutions et- dktftbtitions Vjû'èiigefa cette. deslîha)ia«i 

nouvelle.- -ï •■ ■:'■ ■■' ', ..'.^/ *.:..'/• 

- .«wM^M ttvôfiï reçu 'ttnë lettre ^âaieé et iinÂréc /iâetClter^- 
|M»ifll^,ii^ YioR si^^è ; dans Ipi^^eQe on reproche die 

èrttHèv jav^c troè^siigt%ur^;jes .j^^ 

ifcfn/ sêTijUe àae*'raiïonJnic ne .nous r^nc^^ îfeus 

tomffietf<bii»i efoîgtiés de |)1acer duns |a même caté^^rt^ tosus 
les piètres ^i ont appartenu à ]*é^Hse co|isii.luiio)i|ie)^ej on 

rut ,en e^t , les dwiset en trois dasses ^ièn distinctes. -Dans 
•preimèfl»', nouii |ilècerv6tts teox oui se sont mariéf ,,^^1 on! 
«postai , où qui Ont donné y pendant la révolution^ 4^ .ce» 
scandâtes qu^Qîi^ ne aanrott 9^ez .déplorer,, et dont j^ano.r^'m^ 
^uttt ' côrnme nous/ Nous ne pensons pas qu'il -prenne h 
parti de tels hommes, et qu'il (rQu;k*e mauvais.que r<^a té- 
fiii>T{fiie 'de "f^llorf^ur noflirr^^es >x<ies bii ils se «ont tai^fs^ no^» 
U'-vlfter; La ^sipcot^ clause serptt c^lfedesjcVefsdu piirti^mâ 
ont per^rtiêUe s^bi'sme j>ér orgaéiLquj on^t énfunté tl9nt «ré- 
éi^fttfiplêtés àé M , quri ont iniofté ne. saint '^léee; . ji^i, îgns 
An* joùrttptl comiàyoht àjïpéle ila ^ine ejtïe mépris ÇMrie^ 
ftté^n^ é^tléé'i^Mtn'Iés ^M^tres prdscrhs ; aur, entîn) se «ont 
(^p|K>sëS''Côn^Kliiinnent ^ ph r^ppnoc&emenl avfi .t'intéi^t oe 
|t^i«^ et1«$ Vient ips l^iilèsaffétoieniégàlernejf^. Il «'«si 






»«S'irr«mivUaUe ^« Vm9»nymf vouliii jaitiâer ctfê •t^mêki 

4f ,dUpordt, <h»^t Us écrits r^4iice<iUVreiir.«t.iftwciièwihi«dft> 
cl 4onl 1» conduite lui #i ï^i^n 4'^GQQfA avve Je» éorûi^; ib (»tt 
fait 4 k religion mie jfii^ .i^foConde, oal tciétiifM^et>^gÉ«ë 
bien dt* feiMes , oftt. pi>^i9nfé ks. pèëv«fi|iMi# «i lee>i|iiit^ 
reUe«, et ont jeté «« tkiefe surr H<^ «|iie^io<is imfrjCMieitfiéft'ét 
flirtes ventés prédeuse&.^o6a ,\ra.irçJ0Îèiii« clatte 1^ 
pitftiomielf est ^lie des pr^rés vde feonne Bn ,qae difiersês 
fjirceititeiicef , le désir 4e lie pes-quatter. ieortveupMltiS litl 
esainen luokie attentif de tu cli^ose : cointrerarsée , «^fueliMies 
préveatioQS et quelque f<Ml>l<»«e, .peut^dtre , a»t enlrâmrài 
fi1^ta ce parti. Ti'ès^pru ToyoîenC oii ou voarïeit kai mener; Itt 
plupsqn*t oui' suçtSTfifivMnenl abfiiidç«ifi«,oel4e>QatMe, et .noua 
eu Toyons J'evenii' tous ies jonrs/qni, cette démerelie'Vtiii^ 
fpis faite, xeijretieiit de «'y «Ire décidés si lard. Or^^ieup 
p^avona jamaia n^onlré» pour <ses prêtres, ni .mgreur^ À 
ftchamûmcnif nou$ ne les Ay4%ï% ft>]ni pe0t»éctttëâ,.tfammi 
^'anon^mie semMe neusie rApre6hkr4weç bien >pen demMire» 
^ttisquUJ iit eiLaiîrpttieiTrrm4re ioern<ai y.cefnme iltieva j'vs^rdi^ 
îteM 'él3fti|nanl qu'U .nVi pas iFenMrc|«ié les Igepds f tte iSfHll 
|éi9oigi|on^ aux ^prâiiifei coflStil4i.rji«9imeU doMt^ les w»ientii>na 
ft^lit 4r0>tes» et «qui renu*eut 4àns, la ^mn,4t foiiavrssHMi:à 
i'aulèrilé. Eécemt^iiefit pncbré , il auroU pu vaif, fur'MMi 
Mi^rnfM evetis iM^fJir de M; IUrcr,jcçi^i Sens lftie,ae &tw^^ 
Jiônt cependant hèus cQttiI>|itilîons Tes sentîim^s»r I/siôoBVtii^ 
M^ noM -e 4ônc' pds <t»niprfs ^ . ou nous a J^ogé, ayec ]|ieti v^e, Je 
X^ueur/ Lui-Hiu^jne , t(n il nèu>s ^j)ériibe^e ç)e le dire ,/t>ottf 
«priScbe mal, par son ètemfh^ U naodi^l9o«i qii^tl tiens fe^ 
jçouiD^efvde : ]esexprassî<His ^e dimri^^es , ai haine Mé fttffé' 
écyii0Mi4^ qui se Iretiyent 4ans sa leOne , ne 'sopt nljesfa^., m 
pâlies» A 4a manière dent il tnaile i'es'jctunès <|)fëtfes qni'ont 
4eii le courage il'enibrasérr; deputsTrlà rev.olulion /'une oarrrèj^ 
isemée de t^t de tr^iv^scs M 4e <légoùts, on cliroil qu'il n*^ 
|»ae. prêtre Luî-|U»éuief car .«on «èen méprisent et ses ex|^resr 
4ÎAiiS insvllentes iroient nbe:! aVfec le xrararlère saeerdotél, Les 
.iicrin)inetiofis«u'il se ^periViet cnnire fe sout«rain Pon,tif(^ ne 
^ont |His mains Jé|>iiacées. l/aniatnirnTi» prétend ^ue les çonsli^ 
latipnnflsjptiui^eNt s'eMonVe^ de la conduite de Louis XVt; 
4|ui eyQÎt «e^i^liotHié la ee^nstituttôn 'civile dn clergé > ^ i^ 
it^iis 4^ii]énde^i 0e |>ftece anroH appronye une loi contraire 
à la i^MfMKi 'i9t.4| «A eeii9ciêitee rioais eêl «ne^vytne n'a dtinc 
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pas lu le testament înimartel dans lequel Lowîs XVI exprime 
avec taiit de' franchise* la n^pcntir profond q'n* il ad' ayoir mis 
son nom, quoique ce fût contre sa imlànié , à des letcïes qnt 
peuvent être contraires à la discipline et à la croyance dé 
VE^Us^ catholique. Les consIttiitTonnels ne 'satiroicnt dôtic 
s'autoriser d'une sanction que le généreux pritice a^ relraçtiîc , 
et ils peuvent bien , sans se déshonorer, suivre FcxempJëSJa'if 
Jour a donné avant sa mort. Enfin , il est une demiëre objéctiom 
qtîe.ranonyme a ju|(ée très-c<)nclnante, €t sur laquelle \\ re- 
vient dcui^ ou trois fois : Qui vous a ^ dit-il , établi jugé de vo^ 
ftères? Nous ne somaies^uge de peisonne r.aussi ce n'est' pas 
n^ous qui jugeons en ce cas. Ccst l'Église qui a |uoé;le sooVeraÎA 
J?onlife et le corps éptscopal" ont jporlé- une décision r-c*^^^!!^ 
notre boussole ; c'est d'après cetîe autefilé*que nous partons.. 
Xi'anonjtne trouvera bon, sans doute , que nous j défierions ,. 
jBt au'eit conservant les égards dus aux per sonneis , nous cl é«- 
fenaions. constamment Î4>s principes de la discipliné et de la 
Jûérarcliie ecclésiastiques. Pedl-clre fe ton de sa lettre nous 
auroit-il donné quelque droit de ne pas Fui répondre ; tnaîs 
nous avons été bien aises de sa-isir cette occasion de faiire , plus 
/explicitement, une distinclmn nécessaire entre dés hommes- 
que l'on ne pourroit sans injustice envelopper dans l'a même 
animadversion, et de manifester, saiis ambiguïté, nos senti»- 
"".inens itîlimés pour une classe ott W y a eacertainencii^t'^'V 
'priêtres vertueisrx et bien mlentionnés. ' ' ' ^ * 

/ — i*e Père Placide Zoria-, abbé crimaldiiîe, cônsdîfV^ur de 
Ja Propagande , et préfet des études do ce coWégc , qui pro- 
jionça, le.3i6 mars tfërnicr , FEIoge funèbre du cardinal Fon* 
tana ,;, a bien voulu nous envoyer ce discours, dans lequel îl 
nous a paru donner une \^ée fort juste et fort sttisfbisante de 
la vertu et du mérile de S. Em. Ce discours est divisé en deux 
parties, dont l'une représente ce qu'a fait le PèreFontana avant 
d'être cardinal, et l'autre \es services qu'il a rendus depuis qu'il 
„fqt revêtu de la pourpre. Dans la première partie , on voit le 
JPère Fontana entrer chez les Barnabites, k l'imitation de deux 
de ses frères aînés, déjà membres de cette congrégation j diriger 
lin collège à Bologne, professer ensuite avec succès dans trois 
collèges différens., à Milaii et à Bologne, et culliter tour à 
, tour les lettres et ta- théologie avec un égal avantage. Ce ne 
fut pas une preuve médiocre de sa .dextérité que , dans tio 
temps cil la ^puine des congrégations ecdésiasliquea étoit ja- 
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ree, îl obtînt pour îes sujets de la sienne une exènlptîon iîft 
la conscripUoh militaire. Non moins courageux qu'habile, ri 
soutint aiec dignité l'épreuve du matlienr. Relégué en France, 
exilé à Arcis-sur-Aube , cnlermé à Vincennes, oh le vit Iouî- 
jours le même. Il supporta tout avec conslànce, jusqu'à sa 
" séparation d'avec son iMustre et vertueux compagnon (Tinfor- 
tunc (le prélaf, aujourd'hui M., le cardinal Greeorio). Le Père 
Zurja nous apprend qu'il refusa l'archevêché de Gêne^, au^ 
quel le roi de Sardaigne.vouloit le nommer. L'orateur peint 
les travaux , les services , îes vertus du cardinal dans les dif- 
férons emplois auxquels son mérité le fil parvenir, et montre 
surtout quels furent la candeur de son anie , la sage«3e de ses 
vues, son attachement à la religion , son dévoûnient pour le 
saint Siège, sa sollicitude pour les grands intérêts quï lui foi- 
rent confiés comme préfet de la Propagande. Ce discours fait 
honneur au jugement comme au godt du I^ère Zurlà , qui 
remplit lui-même avec distinction des places impoElantes.. 



j , NOUVELLES POLITIQUE^. 

PÀIii*, Le 1^01 a* lui-iTiênie annonce qu'il devoit partir, le lo ê^ 
ce mois,' pour Sàint-Ooud, oïi l« séjour de la cour sera plus loftç 
énte'Mfi't: r^'K ; v^ "* - -': ^ •' ' ^ t 

— S. A. K. Monsieur, informe de l'état" cle délabrement oiV se 
trouyoft l\'glise- de Baulou ( 111e et Vilaine) a, mU un secours de 

'3oo fr. à îa dj'îposïtion/du rnairc de cette conîmimc, aussi' pauvre 
que Hdèle. Ce Lien fait a exci/é la plu* vive reconnci^sance , et l*on 
n ôhanté une mc^sse en actions de grAce pour la conservation d*uit 
Prince si bienfaisant. 

— M.^^Dupcrreux , intendant militaire de la 5*. division militaire» 
a été mis en di>ponibi!ité ; il est remplacé , dit-ofi , par M. Jacqué- 

. minot, comte de Ham. 

— Le 3 juin, on a arrêtée, dans la rue dé Hiv'oH , un individu 
qui , apr^s être pas<é plusieurs foi; , essaya de lancer un paquet dans 
les fenêtres du pavillon de Marsan, qui étoicrit ouvertes à cause de la 

, chaleur* Pendant qu'on le conduisoit.au corps-de-garde, iln'ac^é 
de tenir les propos les plus grossiers. ' \ 

, — Le tribunal de police cortectionncUe a condamné à un an 
cremprisonncment et a i5oo fr. d'amende le sieur Galîoî; ,. auteur 
du Parapluie patfimoniaf, Gallois, M,' enthousiaste de la constitution 

'de i7<ji, la regarde comme Tancre de miséricorde, et \c Parapluie 
k Taori duquel un grand génie peurra rétablir Tordre et la tran- 
quillité en France. . , \ . 
<«* Le tribunal de police correctionnelle a condamné k deux mois 
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^« iDrison. luie . fille, noomit^e HuJ3ert3% qui , ay^int <Vté avr^tr^e et 
conuuite dans un corps-de-garde., y profi^ra dvS injtrrcK confre lé B<k. 

—r Le 5icur fearyinrt, anteiir du pûmplilff : l^cheu-tchen-^, tr â^r 
e<44idara»é , par drfeiit , le 'à juin , paft* I*î rnivunaJ de pc^iii ^îèrt'*^- 
tionjîiclle^ à (iitq «m» de jpri^on et aopcrfr. <faneBdc. Le Hbr;cir<^ • 
Nadau , prc!«4riM , a «'it* ««Bdamn^ h Ueiûe moif? de frison ef ioau A*, 
d amende. J^ même iiigemciit a ordonnr \a suppri^Hsion du pi«nî- 
pWef. 

^— Le *i*!ur Barî>ier du Fay, quNm' arrôt dc'l.i côur royaic, du 27 
jnatrs'j-avoit condanmé î» ttn m«i de pn^oti et 5tH) fr. iINtHiéndc j -a 
été i^crowS pour rexécution de eet arr/t. 

1-* Le 4 jvii) «« seir, «n grand HomUri» ■(romrters eli»i'(voDlM«rs 
«Vloivnl rëuDjÂ à une ha'irière pour dctuander une augiocnlufion ife 
Nalwc. Dck dii-piites étant, suyycnnex entreitx, les plus niulins ont 
été confAiits a la prt'ferture de police. Le tdblinal de ipolicc crt- 
retti0«n<*llr a ««indamné trois d'cntrei»x j Mvoir : Kf'gnltx'K Mali- 
4trptt}ii« »eAMitnf*fi d amprûornienicnt , et Lemoiite h un tntÂ< d'ein- 
fNVJOfineeieBi. . - * • ^ . • •..•-, 

-r— Le tribiHial de police corr£<:tionnflle a C4>nd3mnc , le 6, ^c 
fîrilr Leroux, lihrairc , à deux. moi« <remprisonBemenl çt 600 (i . 
^'amende, pour contraventiôM aux toi? de la libfaifie et Veiite d'oiV- 
\rage« licencieux avec des gravures du même çcnre. 

— ^Dans le» troubles qui ont eu lieu à Tcccasion de rannivcr«aii e 
de la mort de M. .Lalleniant, on remarrnioit^ non-^eulc.mint àm 
rtuilians en droit « maïs encore beaucoapcVctndîans en médecine cl 
de jpupcs grns.d.u comniepce. L'Ecole de droit né eamplepjii «u«ez 
/fclèves égari^9 par )et, fausses doctrine* pour former un t^esa^^r- 
mnt^si aomfareux^/paiiscfs.tnoabks on n trré^d ttehteujaikiLcft^gaKh: 
^Itisieonr ont ël'é cemas en tibc^rtë : les autres sotot^déteniMà U-pfér 
fç6t^re. de potieç. .Si. 

•«-Nous avons annonce que irpis- militaires ^^ gui avoieùt fait par«^ 

fie d*aisociatîons ^crêtes, avoient obtenu >a permiMon de sortir de- 

^Pr,aoce* Les iournatix l|bi'raii\ ont beaucoup crié contre une fieta" 

't>1ébfc permission, ({u'ils- appellent un bannis.<;ement, et U»n*ont f»» 

aionté- que ces trois officiers a voient d«manclê individùcUchient par 

' écrit, eoiiiu»le acte de clémence^ la permission 4é passer en pays <'fcrarj- 

per. Egar^'s par de faux eonsei's, ces mitiiaires ont Fëtracte leur pn* 

!. ièce demande i eid essors Le p;oti\crncmcht lésa mi» en }t«genient 

cl a. relire sa permivsimi. t.M pièces sont cntr^; les miiins dé la }us- 

f ice. Le résuttitt montrera de quel cM se fronvoicnt les meilleurs 

conseillers de ces officiers, ou parmi ceux qni Ic^ avoient engagés 

à vse pourtoir auprès de la clémence du gouverncnienl , qu parmi 

ceux qui les ont noussés sur les bancs des accusés. 

r- Le up mai, a.'ftept heures Irenfe-cinq nynutcs du mtitiji., oti a 

ressenti/ a Bourbon-^ vendée., une viAlenî^; ft('çou«<sç de trembteme^it 

\ de tfrre , qui a i\\xr^ six il sept secondes. Le 3 1 , a ers^ I^i m.^e heure , 

II nç /ortj! se ceus&e s'est également fait s.c(ntir à îviort, Angers, Nanfe/» 

Vf. Tours. 

— Les fabrîqqes françaises du dOpurtemeiit du |f Qrd.prciinrtii Uns 
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le. }oars de nouveaux accroi rtcn i c tw» Dont, plii/iiours ailles li* non' 
bre ilev-br.u qui y «i»At.tiiB||)lQ>4^» s'ctft.occfiu d'ui»»tiiiq4iième ciepui* 
si;t mpis. . . • .^ ...» 

-7~M. {e {^iMiéral de Botgae, *\ connu par «ca actes ntnlHpIii.^ dt*. bien- 
f'^Wançe enver<( la nlle dit Cham()én , a î-t^ di'cpr»'. de ta grande* croix 
du SaîiiLt-M;uirice rt de Saint-^a^are. De plus, le roi de S^o-cLii^fi** 
a fait R<^idpl«r vu marbre, à Turin, le bn^'c de ce g<^néhal , ponr 
ètr<; pJacQ dans ta t)lldiothèque de Cliambcri; l'inauguration cfi r 
t'it^ faite, te u4 mai. 

— Le 17 mai , ta troupe de Mbtas a remporté un avantage sor h*< 
troupes cunstitutionnelies «fortes de sept cents horomey. Le cominan^' 
dant de ces troupes a eu te br^n cmmé é'nu coup de sabre ^ et le 
cheval tué sous btt« 0aDf le- conbaA de Cerv«ra,- le colonel du régi- 
ment des Astiiries et. quatre cents cons^kuâionneU sont restés 4iur 4e 
ciftanp de J^ataille* Pluj'ii'uri libéraux espagnols du Livia se sont ré- 
fugiés sur le territoire Iramvois. 

. -«T- par suite d'une con piratioo c|ui a eu Uen dans le Purtugét 
covUe U iiouYe;iu ^y.«têmc. un Jecret des oortés a transféré pfu*; 
sfeurs individus d un endroit du rojaumo ditns un autre. D*autP4tâ' 
oota é^, forcés de K^rtir du Pofftug^l. 

— Plusieurs journaus. angloi< parlent du mariage du roi d'Angle <• 
terre, avec U princesse. ro>alii de QjinenMrck, fille dti.roi régnant. 



' 'Séànee' nivale pour touprrture de fa êésmf^ de 1 Ssi^. 

Dèi l4>tt«eH«r« ùm pcti^* le» |ii«0e»de8liflM«»> aet public se MMit 
nefli|iliet. €à «1. âoitaAt. L« eotp» di|dematictiiie étoit ext]:émeinent 
namA^ammhf'il^wi^Uei$wMk et ^enti^tooi aarî^ét MM. Ie« puW< 
db'FnMtté j^&en ^«aMM»l«l»e , et aymi M* le dinooeUer à leur léte. 
lUhL le»diépn«èi, préeédét de M.. Eacioiir-FMiafiUe, pré^idciâ à*àf^^ 
ont prit |Aiee k gancke- d«i trèae» A une kenre 4;t un «|uart, U*» 
Ifcandns dépniatftiMM det de»K- elMMibfet ae «ant rcindues «uirfle¥«ot 
dm ftè:« ^. M« e«i iostte de tcn epp<i> t cm e n g i « etrtowfée.dt». Priucr* 
de tick faittiikiv <1<}^ grandtioffieteri de -M^vlii^on, «it <W set mim* trcj^.', 
LXi.AA.iiUi. M^ni^iMt.duehetie diA^genléme^ M««. b duclw4«c 
de Bcrri, M"«. la.dittbeMe d;OriéaMi:,;et S. A* S. M^*-. d Orléans,. 
ettt entfées dasffla trikuiK q^leur étoit réserve* Les acelaniations • 
vétléiée» de 'f^we ie R9i T W¥tm kf Mourbom»/ e»| aftnoacé >*a«ri«ée 
de S. M; , ' i|ut a> prit place mr so» trôlie , ejMifc à ta droite S* A. R.- 
Moniitun'et S. Jk* S* Mr. le 4iie d-Orléènt ^ à.saigauebe., Sw A. R. 
Mfr.âe dao d'^iganlièmev U« pcofiottd lîleiiee »«t établi^ et & Mk 
a p9fNi«kieé le disccurs-qu^iMiit aven* doAné diM»U nnutéro-pré-^ 
eédent. ^ • . 

Ce diMeur» a été eeuverti des pl»e vivct. 4c4U|OMili0«B. M« le^ oh* 
Msirei dei rintérieitr m emoite; fiit Tapipel Aauriael de.^feeui le» àé-^ 
putAi nowvellenieBC éhur, «ai ont prm le leinfeeiitrd^nffioe. U •»> 
a q«nn;lrè»fi0lit Bosttbfe de aeuyea^ dé pu tés y^^aait pokifc a»»- 
sisté k cette cérémonie* S. M. * fes Prtoee» et Pviiioeilef.se senT re^' 
ttrév au. milieu de nomiwUet.ecelMValîoïKi. » ■■• 
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CIIAM-BKE DES. PAIRS. 

Le 5 juin , la cl^urobre a procéda à la nonuDatîon fïcs secrétaires 
définiti.f . Envuitt^ on a nommé une comniissh^n spcciiJe pour îa r*'- 
daction d'un projet d'adresse au Rci , en répoa-c au tii?cour$ de 
S. M. MM, le marauiî» de Pa.toret , le duc (îe Douilcitu ville , le duc 
de Lévis , le duc cic Fitz-James et le marquis de Talaru , compo- 
sent cette commission. On a fini par le tirage au sort des bureaux ^ 
et \a nomination , tant des pré^ideoft et secri t.:iri;s de cliaque bureau , 
i^ue des meuibrcs du comité des pctilion^. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 5 juin, on a proclamé les quatre 8ccrélaire5 provisoires, qtii 
sont les députes les pïus jeune». La chambre se di^ise. cnneuFbiï^' 
reaux, par. la voie tV sort» pour vérifier les procès - \ erbaùx dV^ 
Section?, On a procédé à la nomination des président et des se^ré' 
taires des bureaux , et des rapporteurs chargés de vérifier Içs pou- 
voirs : ils sont tous pris dans le coté droit. Les banquettes do coté 
droit é(oi( nf complètement garnies; beaucoup de membrcsdu coté 
gauche étfient absens. 

Le 6 juin, M. de Marceîîtis, rapporteur du i»'. buremi; conclut' 
h déclarer nulles Us élections des Hautes-Alpes, parce que le col- 
lège a été ouvert et cloft le même jour, V\x\is An bureau est adopté 
h ûue immense majorité, iBa)ç;ré.le diacoàri dé M* •^oloml^ '|iour 
déclarer valides ces élections. M, DuharoSi , rapporteur du i«»".' bu- 
reau , propose rajoiirnement de l'admission de M; Hcriioutx r-qof n « 
fas produit Iç'cerjiifieat ^1(1, paiement de looo fr; de contribitikmir.' 
"ajournement e&t ^oii«>ne4»'^n«i'9u^ l'^iikiiseÎMii de M».3deiClmii« 
Tclm. Après une vive discussW, rajovrnement de MvJCfHinariia 
est prononcé pour présenter eu ler. bnrean une prctesttlien signée 
d'un grand nombre d électeurs •du â«.- arrendissement de la Cote- 
d'Or. Les opérations dit grand collège de la C6tè-d!Or sont décl»- 
rées valide.«é Les élections de la Creuse , de la Dordogne , du Gers, 
de THérault, dlUe et Vilaine, de la Lozère , du Loiret, de la 
Men$e , de l'Oise, de TOrne , du Haui^Rfeio , du Rhône «t àes Deux- 
Se vijes, sont confirmées' sans 'dscune réclamation. 

Au sujet des élections de la Seine , M. Benjamin Constant de- 
mande qu*il soit rendu un compte éétBiUé de chacune des opéra- 
tions des collèges de Paris<w M. deClianvelin appuie; la proposition,- 
et s'élève contre le ministère au sojet des électidn?» M; de Viliele 
démontre «que la circulaire qu'il a adressée aux èmployés:«de son. mi- 
nistère ne les exckit pasdeJe'û» plaœsf au]il na fait eh cela/^qu'u-. 
ser d'un moyen dont on doit se servir dans un gouvernement re- 
présentatif, où les mitnistres^sont'i^esponiaMcs; qn'ilr a respecté les 
formes constitutionnelles, ptiisque la circulatie riait au nom du mi- 
nistre , «t non pas au nom du Hot* M. Foy se* livre à dès plainte* 
nmères sur les aetes do ministère , et vante les cleetions de Paris. 
M. le garde des sceaux répond àf M. Foy, ^ dit que roppa<;ifîon a 
cmpio3'é pour ses députés les n»éiiies infiumces que le muiis(éi« a^ 
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eniploj^ëei pmnr introduire ses amis dan$ la chambre. On met s^pa- 
rément aux vuiic Tadmi^isioa de chacun des tléputt's de la Seine. 
M, Cufia^ir- Perrier - parle contre l-i'leclion de ^, Leroy, faite par 
l'influence mini^li'rielle. >f « le garde, des sce.Tux et M. Dudon ont 
réf)ondu à AL Cûsimir Pérr^er» L'admission de M. Leroy est pro- 
tioncée* 



' Le 3o,m;ii ," le duc de Portiand proposa , dans la cfiambre dc&pair4 
d'Angleterre, de renvoyer pliis tard la seconde lecture du bill pour • 
les pairs catholiques, laquelle devoit avoir lieu le lendemain^ U, 
raison qu'il donna ctoit l'absence du comte Grcy, qu'une perte do-r 
mestique empêche de pnroitrç à la chambre , mais dont le talent et 
les lumières peuvent être si utiïçs dans cette discassion. Le du« 
d^AthoH est fâché de ce retard, et parle contre le bill. Le lord 
chancelier et lord Liverpool sVtonnent que le duc de Portiand n'ajh 
signe pas un jour précis j après difléfcntes observations, la. seconde' 
lecture est fixée au ai juin. On paroit croire que le bill se^'a. rejeté ; 
du moins les adversaires de cette mesure paroissent sûrs de leur vie- 
foire, et le peu d*emprcs&ement des autres à ouvrir la discussion a« 
semble pas^ de bon augure. 



' M. le docteur Labns , célèbre antiquaire d*Itàlie , nous â fait 
rhonneur de nous adresser de Milan une notice sur le Père Raca]gni , 
rcUgieux Bamabite. Joseph-Marié Raeagni , né dhns la province d« 
Vophera, le 6 janvier i74'V &voit reçu au baptême le nom de Jean^' 
quV quitta en entrant dans le cloître. Il pi il: Thabit chez les I^arnabités 
de Monza , en in6o , et fit profession l'année suivdUite. Un goîft doifo|^ 
nant ]ef|ro4ra « 1 <â»ud« ^«««'scieif^es inMhêâréti^iel '^ qu'il ctiUiva aveic 
succès , et dont il doima des leçons. H occupa àcs chaires dèmathé-' 
matiques èi de physique à Milan, et publia auelques ouvrages sur 
ces matières. Non motus bon religieux <\VLfi savant distingué , il s*aç' 
qui! toit exactement des devoirs de son état, et se faisoit remarquer 
par sa piété, sa douceur, son humilité et sa'èharité, et n'étoit pas 
moins aimé de ses confrères que des gens de lettres aVec lesquels il' 
étoit en relation. Il eat mort à Milan, le 4 tix^t^ 1822, à l'âge d«, 
81 an.«« Sa notice par M. Labus est écrite avec cette effusioft de' 
Goeur qui est le langage de Famitié , et cependant avec un ton de 
candeur et de simplicité qui inspire la confiance. On sait que M. La- 
bus n'est pas moins estimable par son caractère que par ses connois^ 
sances. 11 a dédié cet opuscule au curé de la paroisse Sàint-AIexandré, 
à Milan,, où le Père Raeagni a été enterré ^ et y a joint tme épitaph'e 
qu'il a rédigée, ponr son ami, eii st;)rle lapidaire. Le goût dominant 
de l'auteur pàroii dans une' note qu'il a mise à la suite de son épita- 
pho, et ({ui contient, sur la patrie de Raeagni , des remarques dignes 
d'un antiquaire -exercé* 

AU REDACTEUR. 
Monsieur; j'ai en lA oiTriosité d'aller, le mardi 28 mai, entendre 
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fiauUs luaUèire»;, M packi d» inxigiae do inoliJ« , vt je lébiÀ' <f»re . 
mi*èD tBaitaiU la cvéafion , il n'QiiUt». vitxh, «k ce n'aft <ie no nua c» 
le créateur. (^atrAmiU^' ans, iiomx. dit -il , .V)CMit étanMf^ #Naii ^« 
fa nature pûi prockriri;' qiM^k|U« Gl)o«c.<lti p««r:nl -y clconniM^ «faftréi 
son'sy^féiae , (e mon(tc e.«t atijour<rhiii k%é. de ia,ooo an», <ni«f»ei*t 
penser que la nature se s.ei:ait prrnarw» pMiJant tant de siècles à 
produire uq gépic .tel qiic ceiui de M- Azan.. Si cotte? (dçodu^ion 
laai^tfilTCttse ite Fa pas cpui^e, fe»t-étre qu'eo wivattt ]a.i»&in£ 
IhMrtBe d^iis Mfu ti^avaJT, v\hi noti» doutera un phcnoiacAe pareU» 
«ralit la* Art étr9 và^cfiMti ans quVTYe a encore a- euater , d^apv^W le 
calciir rfc Fatrtetfr. 

Il ttens-tt. ftetut la lica<iti* <Te« jircnuers âge^ « et nous a^af^pcis qM« 
NM ir*eùt manqué a riK.inrac , .<i «Tes ocag^ ,. dea vclcaoa, 4«s dr- 
t«gê<, n'srvtnent quelquefois aiRîgi' et ravagé la terre* Get-fléaiME^ a^ 
cflu fi i iiy é M. AzAïy , cesstirrent , et furent remplaçât pac ceux i&s 
tif^kt/tntïtt et' de la barbarie q.ue le flaoïEbeau, de la rais#a a enrui 
dî^ipéf;. ceflambeait , qti*on le remarauê bien, a çonuneacé k lui«c 
h Gertè'rc , en AUfeînngne et en Anjjcterrc. L'otateur ft, aên4 c*» 
^ur qire* irtfus' ne rrits>ion> pa^ comprît : Vous, m'ent^d^a ,• fàte^ •*- 
fieurs , a-t-il dit , et malhiMir ù celui qui voudrôit faire rétrogra- 
der le siècle des lumirTrT^ 

.De lumières en lumière*: uxms sonuaeifstvités^ë U fin d« aïoilde, et 
la M» Azaïs ai'fftii soia „ pour uo»i% «daîrer »fc imu» ^eonsoler, de^ Br.ui? 
annoncer à peu prés le néaat. Je seo» bien » a dit le pMo»epke , 
ffxfi pafiSigertù les. aue^ sensibles f n leur anitonç aot <{ue toui e« cjnî 
a^comnieneé doit fiikir jxmr )aiiini«i buhs, qni^ae ftebensf que m^l' 
là; v€vité>. elle est préterabU aux* ilUisàetasr tie I ima^aaltoB et à^«le9 
4ilÊitiiveM âttra/aqtM^ man daM^frenein ; si sue mèrm ée tetite 
épreuve d'ea diag^ins à quittejr pour louielirs ee q[ii*^le aîmo , die 
trouvera de la compensation à |>cn<««r fpj Mie «tt peat-^re la toairee 
d'une roce qui- durera pendant de* sièelofu ÀÎM^. .«don: ce' propbèti*, 
^|U &cùreu5euiettt nVl )^« Ji\<pir^ , amis uon^ âatloiur eu vaii» de 
1 esp^ dip revoir lilaiM un momie œeilleur' les «trca cpiî nous sont 
cliemn sur la. terre. 

'Je diïi» dire qiui ceite doc6rin<!» gro«»ièfc ft désiolaiite' a w^eèlc' 
plus (F une p'ersaïuie dons Taudil^ire; lei uns rant sortis, le^ autres 
ojal fcmoigné leur é^oimemtut ^ d'aulrf'(« se soitt enckorAMB aw bi>fMi 
d^és phrases r«m0aivt«8 du profe.^setH-- , t^êi 'oe|>etttla«è ^vtfit^Yaw iept 
sàCifûit de son patbô$ , et r^ui JwiMoit atec un air de; eort|3l«i>iin«e 
fort amusant rênccm qxie lui oQ'rcvknt qu^l<taip»adeptie84i|aes délai. 
Fbur moi, ^e ^uis sorti en plaignant stn^rènnusot un boÉnnare^sans. 
<fbute bimi malade; Ne seroir-ii pas perm^ de a^étonneir* qu'un pr©- 
fèsseur osât énoncer put>liquem«iifc une doctttnei abdnvde et fantétt, 
et qu'il se tronyAt i\es j^as as^ez «itais pour y sff^vtdw ? ^uaat à 
nl^éi,'^ j'aî {trouiis qu^'on ne m'y prendroit pin»; cC je* aie^oavtfde' 
tCNBipenHtiun à Tennni d'avoii: entendu ua si tHtte docteur , qoe 
dans le plaisir de dire nettement le sentiment qu'il m*a fiiit éprouver, 

J*»i rkonneur d*étj>e ' ' 

D8 Samnaud ns BoisnaercT , qjfiôkr vt n ééé^. 
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Sur fEiaf tïe lu Jieiiirion f/d^z fejt ^mféiiién.s » ri .mr 
une Contf-Qsmrst^ ft leur .vïiyVl (t)*^**l 

L'ëglïse dos Arméniens non iinis se sépara i](5 IVglîs« ro- 
maine vers le milieu lîa 5"*, siêcîe. De vaines sttLliHîes * Jes 
rai^^onnemeiïs nLiëtaphjsîqiiei sur le snyslère Je !*inçaiiiatioiit 
jeièrent ses prêtres dans Verre tir. I^es principaux ^'arioôicds 
«a docteurs déclarèrent qu'il y avoit en Jésus-Cini^^t une seule 
nature totale. Ils refijéenl par conséquent d'admçtlre le concile 
de Chalcé^doine, et chaque at>née ils n9audi$s,eni, e^n diverses 
T>ccasions, le pape saint Léon , reuipercur Marcipu et Pulcbç- 
irie^ qui avoiçnt prblcgé le concile. Ils mçllenl ai; nombre dfs 
sainls, Dioscore, patriarche d'A-!exandrie , antçiir du brigai^* 
(Aigfe d'Ephèse^ et Barsutnas, qui cai^sa la mort de saitil Flq* 
vîen par ses mauvais traiteinens. piffér^us dc^ Grççs non- 
unis, qui admettent îes sept premiers conciles généraux, If s 
Arméniens non- unis ne reconnoissent qnç ceux de Nicêe » Afi 
Cotistantinople et d'Epbèse. lis connrinèrcnt leurs erreurs 
4ft«ns un concile tenu à Tibëne , en 55/{. 

Hn évéqixe grec catholique avoit , au 4'. siècle , rallu^ié 
le fiambeau de la foi chez les Arméniens, qui r^voteiït reçfi 
autrefois de I^appfre saint Barnabe, mais qui l'avaient laii^s^ 
éleîn4r<ï.' Saint Grégoire, surnommé VJllimrlnatçuj^f Oil le 
premier an leur de leur conversion, et c*esl do lui qu'ils pré» 
tendent avoir reçu Tusage de né niellre que du vin d^ns le 
calice destiné à la consécration, quoique saint Luçipp , maig- 



ri) VoM» cl.'VOBs CCS rcnscigncmcn'î à l'oî.lijxcantc ilc feu. M. V;- 
guit^r y pw^t-r»! de Ij Con^^ri'g.ilion ilc la *M Lésion , 'cjiu avoii r»'.«idé plu- 
sieur^ aanéefl en OricKt, cl qui çonnoissoit p^irtaîtenjenl l'état àif% 
(liverâci l'gjjscs <le ciîUc çonta'c j voy<s:i ce ffu« noug nvon^ dit de 
ret cslimaLlc Cfclésia5jia»)e dans n,o^ fi"», iy-ji^ c!. G^U ISour €V€^J&A% 
qti'oB lira avec inîcrêt l' oxirait de ses reciiercb^-s sur IVglise anoc'- 
meaa«}'<4]«« pewwnt être rcgnrdées comme le cnmpl^mcai déTar- 
fiole. assez i.itt'resjsaot d ailleurs ^u'on rrottve sur les Armënicus daiii 
le Pittfionn.d-e de More ri, 
. Tonixi XXXIhJjAtui dr)^ la Uelig, ci du Jiot. I 



tyr, dans son apologie ponr le chrisliapismc , Pressée au ^'. sie-r 
ciç. Tasse inenlion de i'eaU (|iie le fjrèlre ajoute au vin avant 
la consécration du calice. Les Aritiéiiieiis non -unis liennenl 
fortement à leur usage Se ne ineittç Cf^ne du vin dans. le ca.- 
lice , et qriek[ues-uns ont cru que ^ si on Jes en laii>soit en 
possession , fis atiroicnt facilement transigé sur le reste. J/lois 
les papes h%)nl jnmais voulu sanctionner cette dérogation âi. la 
pratique de TEgiise universelle , et la cougr^a^tion de la Pro* : 
pàgande a détiaé qvic 4c motif d'éviter la peraécutiou Jî'étojit 
pas" suffisant pout motiver une" dispensé sur. cette matière. 
'Flu$ieurs concffes nnltonaux , convoqués ep Arménie par des 

}>arriarches orthodoxes pour fa réunion de leur troupeaui a 
'église romaine , se sont prononcés pour la jm\tion dç i'e^in 
dans le calice. > '. ' - 

La Providence nous a consrrvé dans lès luains des Arme-p 
nions tioh-unis 1è texte dé la Bible , traduite dan4 leur lang4ie 
d'après le grec des Septante., et d'après Télàt oii étoil le^reç 
du nouveau Testament au 5*. siècle. On ne peut supposer ici . 
de ia connivence avec les catholiques; tout ce qui se trouve 
dans la Bible arménienne, et qui est d'accord avec notrii^ 
Bible latine, est donc une preuve constante des ifaits. et des 
dogmes sur lesquels les églises cliréticnpes étoient.^ AççoriL^ 
5*. sîëclé. La conduite présente c|es Arméniejns iion-tinis esî; 
Hit témoLguage déc^lU^) faveiiJc^eJii.conf^^ 
de la présence réelle, de la transsubstanlialion, de fa néceâ^k^.- 
SvL baptéiiie; comme nous ils reconnoissetit que la cou&irnMk^ 
tîôn et le mariage sont dés saçremens ; ils admeL.leKt la prière 
pour les morts* Tout cela convamq les protestaos d'inno- 
vation. , • 

Le» Grecs non-unfe.ont conserve le sacrement d'extrêmcr 
onctiori; mais les Arméniens', entraînés par le fougueux vap- 
tabied, Grégoire de Oatave, ont supprimé l'onctioi?, plusieurs 
siècles après leur schisme, et ne l'accordent plus qu aux prê- 
tres , et après leur mort. Ce docteur est un de leurs saints, et 
les vartabieds futurs doivent promettrede suivre sa doctrine. 
L'hérétique Jean d'Oznie est clans le même cas. L'ouvrage de 
Gralatius (i) cite , en latin et eh arménien , beaucoup de pas- 



(i) dénient Gal;iniis , religieux Théafin , avoit i]^j(|)«uré 4)Itisirùrs 
jnécs chez les Arméniens, et rccucillit^tput ce qn'U put iractes 
latifs k leUr £ro;'anco"ct a leur 'histoire, oon ouvragé est intitule ^ 
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sages ie ces^faut jt)cteùrsy et les refuté par les conèiles or^ . 
thodoxes de la itiémé nadèA. Il s'élève aussi contre les sacri* i 
fices 4'aniinaUx , usités suï^tbut dans les mariages. 

Quelques efforts qu'ettssént Cait des patriarches, et des évé« 
que» bien intentionnés pour ramener lés non.<«unis> le succès 
avoit été-asses foible' jusqu'au çomuiei^cemeut du i8'. siècle, 
pans le i4"* siècle, Jean XXlt ényoya-en Arménie plusieurs < 
religieux Dominricâins , sous la conduile.de Tuti d'eux ^ B^f-* 
thélemy Le Petit; cé^ missionnaires et leurs successeurs con- > 
vertireot plusieurs schismatiques. L'archevéqqe de Naxivan 
et son diocèse n'ont point abandoYiué la foi ^ malgré les fré- « 
qaentes persécutions des Manométanf de Perse : mais , au corn* ■ 
snencemenl do i8*. siècle, la conversion d'un simple prêtre 
eut des^ suites importantes. Per Gomidas ou dom Côme , prê^ 
tre ârmé.nien, parvint, par une étude assidu^, et par une suite , 
de sa pénétration et de sa bonne Toi , à découvrir les erreurs 
de son église; il fît abjuration, i^ fut assez heureiix pour, 
tfblaîrer plusieurs de ses confrères, et pour gagner le paU*iar* 
che dé Sa nation, résidant à Constantiiiople. 11 en obfcint l'ad* 
dkion de l'ea^ dans le calice , la suppression des niàlédictioiis-^ 
contre satiît Léon et les autres <i et celle de Dioscore et des> 
autres déns le canon de la liturgie; mais il fut dénoncé au. 
grand- visir par un yartabied bérouque , yii (ut fs^t paXriàr-^ 
chj^'én récoÉrfjjtense. On envoya au bagne^ et l'ancien patriar-r 
che, et Der Gomidas, et deux négocians arméniens qu^iL 
avoTt convertis t peu après on les fit sortir, et on leur déaara 
qu'ils ne pôuvoient échapper à la mort qu'en embrassant le 
mahométisme. Gomidas seul eut le courafge de confesser la; 
foi, et eut la tête tranchée, le 5 noveii^ire 1707. 6on tonn- 
Jveau a été n^arqné par des prodiges , et sa mémoire est fort 
révérée en Orient. Son jpetit-fils, dom Cromidas de Carbo-r 
gnano, dro^man d'Espagne , en 1786, obtint, de Rolme là 
permtsston de faire poursuivre des enfcfuêtes auprès dé l'évé^ 
que diocésain à Constaàtinople , pour procéder à Ja béatili- 
CAtion du confesseur de Jésôs-Christ , et il en est résulté des 



Conciliation de l'E^Ugç arménienne auec l*.J^gli$e romaine àur les ff*V 
moignages dès Pères et des Docteurs arméniens ; Rorae.^ i65o, 2 voi- 
la -rolto. Les piécC9 sont en arintuiien, avçc la tradîictiôn latine' et « 
les<>b!)ervatioz^s de ri&ditèar» Ce recueil a été îiwi^ximi à Caloguèf ' 
CA \&S(i '■■■''' . ^ 
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a«trf «li bennes' ff^mif s snr cIa» iniraelrj^ (ftii |»roi<»erK'cori^- 
talés. M: Glier j» KniniH , dOiUtapirxlMir d^.Fcanre près \a 
Porle, «1 donnt, dans so TWIlix-li^n d'eslai|»|i«s des co.$(iiine« du 
Ijevatit, lê^'|>oiirait rfMli|>le de iJer; GwmifJaf ^.citc. devaat |c 
vinr. Les Jeauifes otit mis la reUtioii de son luartyrç jdans 
Jêurr Mémoires des missièiis du Levoat. NjtMis devons ajoq 1er 
que le (biïÀe j^lrtarcbe, <|m)aveiLap0sUsié, nentra.éà !»>- 
nt^itie , fil pénièenee ,- el mmtrui à Rouie , Bvt t\ fui^tçrré 
dans réglisede &nnslew\larie«£gypheiine. 

• Lq f^lîgion-QatboitcfiSe a fait ^epuis ce temps des pregrèt 
éfonniins pirrmt les Amné<iietisen^Ttin)ute, quoique les pa* 
tHttrdies non-unis eient so4ivent^Mifoité des perséeatiçns. Ces 
progr^e ont été plus •fen^iblcs à Constanlinople ,• à Bronse et 
à^ Angora. -On com.pl6 à Conslanlinop^ et dape le canal â» ie 
naer Neireprës fie vingt' einq miMe Arméniens tinîs; ils n*oRt; 
pojnt d'églises qui leur $rki4>ht'pr«pprs , maïs ils fréqùeRtent- 
ciliés des Enropëens. I.rs^inines Arfséniens ^ont veni^ nv 
pfus grem] Hoiiibiv éttidier 941 cojlége.de la Propagande^' dé- 
plus, il s'est fonné en siecret deê réunîoknsde clercs de cette 
ftatfoti a Conefentînople; lis vent aiissi an Monti-liihav , ou il 
mste'im monastère d'Arméniens catholiqnei. Mais Je P^^^^ 
e4»lëbre tkf leurs établisscuiens en ce genre, est ceins. 4è| I^es^ 
Méqbil^ristos, reiigfeuiK de Tordre de sain^ ^ntoiiièy ajÙ^' ,. 
qui èoni à" Venise- ^âns n^e:die'4iAioinL»zane-,*^e«w' prefm^' 
foinlateur, le Përe'Méqhifftr, «ivoii iLuis los^preniièi^s «aéees^ 
ih% lii^.'sièclei LVlirdc qu'il avoii.f/Hio.de l'hinleirede l*JR|[^iïr- " 
él desédriîs cVi's Pèrf s lui oyent oiiveiîl les..yciix^ il fUlbc;t's^fl 
Itt croyance es tlroUqtt^ V ^^t y auira pLusienrs de. ses cniupa^ 
triotés. Kystjii quille la.TwFqnie., il »e tisa san Je. terriloire 
Vénitien, s^assotin d(»s peGlf^siostjr^ues.de sa lia lion , «t eiî 
ferma une congrégation, ok l'on fait une éj^ulè^pavlicnlicre 
dé \k langne -ai^uiénioDne lûténale. On a établi Ufie imprimer 
rie arménîenpe dens^p couireni de Sainte- Lazai*e, el il en e^t 
sorlî des ouvrages suir Vbiftioirc, sur les sciences , et sur (oui 
Inr la veligîian , que l'on ^ fait passer ensuite en^ Ajrjninîe. Les 
Bléqhilaristes ont puMio, er^lr'a^^re§, des gramiaqîxeî ifnié- 
nietineS|Un dictionnaire, et des IraductionSvfn itaUen i\ç T/-. 
mifaUon, de V Introduction à la yie dévote y et d'autres Kvres 

; Vh certain nombre de ces> rcligiieuiK vepl «tc^v^iilit^r c<»inme 
mTtssioiliMiîfes à Constaiilinopic; d'aulrcs vont diriger, leurs 
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CMipâfiriôtcs fëp^ndtfs en Fol«gitef êh TfSti$tK*lmîè ei ril- 
lears. Une colonie de cel^ reH^enx /est fixée h Trieste polMr 
y 4?lever, comme ceii» de Ventse , de jeunes Lerantiits sée«- 
fîerj , ely îmivrinier de# îîvr<^» iinn^nyêni. Ws- orrt i*es c«rJit?- 
lèfes r«rc^, armentens, iatitlset grecs; ils c^ertrotïl Je^fbn*- 
iîontfp«$f orale» auprès dr lrunrcaitv(1alfiDtr»<|tip fe coiiiinerfe 
atrirè à Trieste*. mafs, depuis Tiin «•wion -df*4 François , tl* 
à'étoîeîil rMirinrè Virnftr. <liirh*rii>».ïins do ers >rligkiix vont 
aOMten Turquie IravniHer 6 !n coi>ver«îon des tionmttiïi. Dfltu 
ce» derniers (emps, le Pèie pW)é desMëqliitarîslei^ cyii réside- 
à VeiMse , a elé fai! patnjïrclie <îe (.ir inpéiiU, afin qn'il pût da- 
doiwicr ses rpligieiix 5.in?» cJtfippitse. L'abbé général des llléqki« 
tariffes de Vem.te irsi ntrîourd'bni Etienne Aconzio^ 4|oi a 4c 
tilrè d*»fcffe\iéq«îc dt* Siconie. Nous- avons^ paHé des éflfh'on» 
savantes cju'ils nn-i rronnérs re'ceniinrent ii Venise; l'o^v^, en* 
tr'aiHres , \c% n**. ^3:1 et 6991. 

ôiilre Irs rrrenrs (jt»» tions- avons indiquer» plus |ianl% Ja*- 
Arméniens sclnsnialiqne.i en ont encore d'a»(rcsqni Xetir sont 

- communes avec 1rs Grecs hon-irnis. Coimne eim ils croiotot 
que le Sd»nt-l!)«q>ri( ne prmrède qire dn Père; "qne le V9i\\e ti!a 

' ««te«itic, primauté de,}(ii-ftlictioit ser les anhcs patriarches; 

• q'àe les a nies' d a purf5.iluiré n'y soiiiTrent pas la peine des sclf^, 

■ ^^^-^""''"'y'f "*'*"d<» visimrintuitive dat^i le ciel , ^l de snp* - 
pïfirdu frïi^au't enifefs iprliprèl Je juaenjeiit dernier; qtie W 

' cainlr^Xêrçc sei»ie jouit tnniYHcilnnfc nb k> Vue de Dîçu, eri.» 
Le j^atrûrrche ^rec non-'uni .1 un diplôme oit firm^i du grori(f«. 
seigneirry aoî le rend responsable de la conduite de cenit cfe ^a 
liatiofi. et ie cbffrgede veilter à ce qu'ils ^'^nibrasseni'pas la 
foi càrboiiqne. Utvftrifrnn fentbtnblé est rMIitré k K.irc hi^Vf qUe 

.arinénicrn non*niii ^ qnta le. fifre depii^ri/irohev et fl doit en (- 
•pscherreu^ de ^a nation de suivre le rit«dcs Francs et d'aller 
d.ins leurs t^glfsesi Qnafrd il veut inatlre ers ordre? à etéctb^ 
tiori . ilfa'ut qu^il donne an« Tt»rcsdessonif»>f.« })iH5oii ntoins^ 
considérables^ i^nilufvbrtt- fourmes pftr Jes sidres el les «cl^» 

.de son ^rli. Axis sitôt la persécnsioti s'a! ioine Mitais ce. n'est 
p;éncraleuient qu'un feu pc» d(»roIy!e. .Les <'Hiij)afssti deurs d^- 

• Fran c^ f r l les ifflari n>nc es^a «1 r îchi ens s'r i n pi . » v oie ni soWv en t 
à calmer i'orajse eu à retirer d» b(fgnc Ui AititéMi^Ms qu'oui 
y renferrnoit.liepois que li Russie ^'rsl rnipnr.écdîtr {)Àys pH«. 
Gsi ^rtué 1c iiiOfta»lè#e pviiycip«'H «les* Arnténieits , crhii d'Écvr- 

• u^iiaztT) , ' les [>e«scc(ition5> mmi t tleveiruc:^ plu s .t a^i:e& <i <>ii«l^«*- 



prend le tare de pairîarcbe ou ^^atholtqye^ réside à9tn% ce 
. nionasrrrp d'Ecniiarin ou des trois Eglises, sitvé j>r^»rd*Eryafi, 
- capîtaJe de ^Arménie i^ersane. L^ At^méniens tion-uiiis -oUt 
deux églises à ConslAiitmopIc, Vuvie dans le cdître de la ville 
' au quartier de Balad, l'autre au faul)Q,Mrg de GaUU; c«t 
.de.ns le voisinage de la preipiëre que réside Icor .f•4|P^»^- 
, «h^.. Les Arméniens eatholiquet ont à%€^f»sj[iii4inoplc «n 
, vicéir^-géfiéral a|>ostaHqi%,de leur ttatio« , ripvélu di». carac- 
tère. ép;scopal ; mais il lui est enjoiiH de ne rien faire cl*ifïi|>or- 
V tant sans Tavi^ .d^ vicaire apo$t<ilique du rit la tin.. D'ail leurs 
X ce vicaire pVst point reconnu par la Porte, qui ne traile 
« mêfiiQ Ip grandir içaire biiii que côtunte anmoiiier lionoraùe 
de raiul>a^$ad<» franfoise. 11 y a au IVInttt* Liban un p«hri«r<Ae 
. arniënicH du rit calliolique, notumé par. le saiat Siège j. mais 
il w'a guère de relations qu'avec U»s Annéniens unis de Syrit. 
. .^ En 17^, >ii parut une dissertation ftalieniie, inoprritflpe à 
Venise». in-^^'.voii on se proposoit de montrer que. R<mu€, 
tolérant* la- cpiuiinunieafiQn îles Arincnicns unis avec les o^-- 
unis pour ce t|ui regarjje k»s ftinéreiHes, les i«roriages et le 
: baptême, eH^ pouvoit aussi parile mépie motif, et pouç^ylr 
; 1er la pMéçutton , tolérer que l'on donnât qoel^veatliBânia 
i an assistant à la messe des.non<<unis..Le ;flaa«<piic4ivSeiapà^ 
^>^Mnf«iier «rniénien^ ijéhieunwt a Venise ,'pf«s«i1û luWimnd 
' à la ft-opagandé cet écrite qtn n'éiwt pas de lui, mak dli 
. Pèrf Marinowich, désuîre de Dâlittatie. €elBt<Hâ gat^i^a- 
. nonyme» el donna depuis, sous les auâpces du wenae SarpM , 
.3 volumes in-g». sur l'bialoire d^s AroiéniaciS) at pour dis- 
culper ceux-ci du reproche d'hérésie. Cet otivrage prouve qèé 
iau^cur ne çonooîssiMt exactement, ni les^s^ours, ni l'hi^om, 
v»i les usages des Ai^éniens. W y coinmet plusieurs mépriâBf^ 
^j^ trouv^en contradiction avec laî^ménaa, et ftit des cila- 
i^ons fort inexactes; il aceuse sans sujet léa irnssiotinairi^ 
davoir trompé la Prapagande ^ et trai|a «irtoat aitsex n.al 
M. AntomerFrançoit Frecbia, archevêque de Tltéodoaiopaiw, 
^ vicaire afxostolique à Constaatî)|at>le. . 

Ce ne point ici le lieu de répondre aux a^gumens ^Mi^ 

^nowich. Le saint Sié^ ^e iolève puis une assistance raligieiise 

aux funérailles des non-unis, mais une assistance puceiHef^t 

civile ; ainsi; an catholia ne ne^doi t -paint ^'umV aax prières des 

.MréliqMQ^ , ou porter des cier|ps , ou feïfe^ei^uc ociemiii^ 



rtfeârde ctfmmunfoit; <3fua*>t au baplcrhê,l«s ArmenîôRS' tMsn-' 
unis n'ont point altiéi*é hi^brme de ce s*cremenl, el les pa- 
rtns càtfrofiques qoiscwil forcés -par ia crainte des chàlîmon» 
tte s'édres^r anx prêtre* icbisinn tiques , se trouvent dans Ift 
fnciue cas que s^ls rt'avc»fent aucmr autre rnoyrn de faire bap- 
tiser len«-s enfans; ià recepliorf du baptême n'est pas censée 
«nesid^fésion au <' erré ursdfr ceôrt qui le donnent. Enfin , cour 
fe mariapte, 4^?|>ré»re non-uni^ri'ést quéle témôîn juridiqu« 
et légal de l'union civile. l^eJs o*it été les molîft du saint 
Siégé dans ces conceswons; qu'on a cru <tevoir auj^circons-* 
tances fâcbeuses oir se trouvent les Arniétiiens uiiis exposés à 
là persécution, menacés de cMumens rigountùx , et ébïigéf- 
ée [y^dyer ^ou^i 1er joog* Mais l'assistance au sacrifice de îa messe 
ièttiporte la cèminufircdrion avec le prêtre qui la célèbre, et 
B;oH>e ne Ta jamais permise. - . ■ ' 

• Ç«i*i qti'îl en soit, la Dissertation provoquée par Serpos 
«xoîra en Italie une controverse. La FàCHlté de -rhéologie de. 
Sfenne examina louvrage^ et le censura; par une delibéralion 
ia v5 décembre 1784. Elle y décide ^aete* Arméniens' uni*, 
peuvent , pour la célébration de leurs fêteà, se conformer au 
*<fi»k»«irîér des sêbismatiquçs^^ inais qu*ils né peuvent s'unir & 
-4*uiK port r des actes de religion. Cette ce^rtsur^ é*t loti-ée dansiez 
J^^wehics ^ex^éùasîlques du 3»^ uiti 4 -jS^^êt on en èife,«litr'aiii^ 
lifer* la'COtnjkraioii , oaiTy ii qi|B!c|uç«^oW'i^vora^l«^pdïirlei 
"fftaéemstes. On attribua , dans', Te temps*; ^cet écrit it m, l'abbê 
I>eltiiare^ prêtre de rOralôiî-é-de Gênes, et un Ae« tnrmbres 
Àt lâ#*tfcaké,rbéologien'tres-capabJe, maiâ qai ne ]>^s^'t 
pas pbur ^re entièréaientvëxempt des préventioni, lesquelles 
: corn ineiiçoient à se répandre en lia iiei 
► '^D'ùn autre côté, Serpos r^tMarînoïvich' trou vëcc ni un dé- 
-fen^car. M. Dominique S tratîc<^, évêqioe de Lésina en Dal- 
Bfialk, et Felîgiéut^D^minicïin , étant veitu à Sienne, y mit 
«v jour un Examen ihéôlégH/ttè dt> la eensupe. Pie VI fit 
rassembles tous lestlocamenssnriea objets controversés, et, 
$'en étant-fait fendre coinpte, il ordonna d'écitire au vicaire*- 

Jénéral , a Constantinoph y qu'il ne falloîit rien changer aut 
écr^s préoédenr, et f|tt'on ne de voit permettre ni l'assis- 
fiance. à la jnesse et à l'oflie* des non-unis , nr la réception de^ 
r«iicliariitie;|iatir Ics-adotUts. Il consentit que l'on icc^lÂnuâft 
~ à tolérer ce qui -rcgardoit le baptême , le maria^ et les fun^»*^ 
xailiesA S, S, «liouta que , pour ie >KDment ,. €4le ne cc6^& 
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pas «kvoH* f)rotvoncfr »siir leâ litres favorables à la çooUbj^aîk 
calion, Ifs p.sprils\'1dHl,trQ|> cchaud0{r(i). 

IVl..DoJi.nrirc ne cnii p^s <l4*rair laisser VJSxamen ihéolo^ 
fi^tqné saiu réponse , et il soutînt sa >cienHire par tm écrit ita*», 
li>fi , Min'^jiM : Prùniffes throlngtqtres pctJr servir, de préMcT*, 
k^ûtif omtre lès terreurs d9. l'Examen} Si<'nne, iy86, in-8** 
cjc 336 {Kiges. Cet écrit , qui.pnroit méiliGN]i|^ue*et biéti fait, 
rjipo^îô. Ins. erreurs de» Arménien*, cl. déirtiU le» raisons de 
lcur$ •> p^togi^tes, If ost encore loué par le tnéole fournal^ feuîm 
'îii q jtnvier 17,87, et i» paroU ûicriler, k beaucoup d'égacdi^ 
fctiîeii qu'on en dit. Toiiléfois, oarjo^rela que Pauteor jreAl 
liicié (jueiunes traits contre les Jésuttes. D'autres circona*'' 
tnnce'i scmbloient intliqucr de ta part des sentinnens et des 
princiops assez nouveauic en Italie. M; Grégoire, dans son 
Ëxsni hisiunifue'sur les Ubertés de VégUse gallicime ^ p. 4*0 1 
9pnib)e lui altrihiicr uii écrit ou faveur de Ricci et du synode 
de Pistoie. M. Deiniare rsi auteur d'un buvragf de théologie^ 
întitiiFe : Pmlecùçnes de. locU ûieologicis^ Senis hakitie^ifi^^ 
qui fiiront mises k i index par décrets des 9 déceinbrc 179^. 
et 5 mari 1795. Il est cite., dans le Journal de Tabbé Cié^ 
tuent, comifie un de ceux avec lesquels cet appelant v^epaî^ 
évèque constitutionnel , entrctenoit une correspODclaRce asses 
active,. --. ^ ;■' -^ ■, '•'- ' 

\ X^'asl il 4tft4ev occ0^<^ <foe*tious avons vtrarM ^*M. HWe 
Oelmare clans nos 9fi' moires , et nous l'y avons notapé^J 
coiunic un ami d^ Clément et comme un adhérant *.sof? 
uprti.' Cette désignation a fait de la peine à. M. Debnare , et 
ra engagé a nous écrire la lettre suivante « dont nous don-^ 
nons la traduction exacte. Nous 4emandons oiéme la permis-^ 
stond'eo rapporter le premier m rngrapbe, que nous. vouKçns. 
supprimer d'abord, ]>arce qu^il est beaucoup trop fayorabte 
pou r. nous; m a is que . n ous la i«son s su bsisler , parce <pi*4l 
concourt • h . montrer quels sont tes sentimens actuels de 
M. Del mare : 

■ w Mon' ft^rfiViMc M««îîfpnT, jo lis «^Ofifl* f^^uKitir trinrsi at^èc 
bi*aiicottp «r/diiicifltoii t<t>fr;r ioiwwU jûiittîlcn mmfé'iîcrEgKre 
4;i tlu t«ci)n(C, C Ami du la HsÙgian H d» Ji^'f, flans lequel, vont «ron-» 

r-" -- ■ ■■1 ■- ■■' - - -' 7-:^r _ ' . i. -- ... - ■ -L _ .^, . ■ ■■ -^. 1 1 ■ .. - .^ ^^ ^ , 

/ 1 ) I< « Huit le. mamt'cWt. •<!« 3Ï. Vîgoicr ;• mtU "ée itflri .<ifirt si» îk it 
iMilwi^Ucflieniâvec oc qw^oT; vient de Ère, et aom ne )>oiivion^^niinix- - 
[^l^rrr I9 l(;iç <je M. Di'lm^r» . .. -, : j 



tenez a^cr tdbfc île sèti^ ^*4f c^oclrîne les ct)*oi^ de l'une et <le fiit-.' 
tre« et c'eH ce qui m*enccwrigc à vOim tidréiîttr celte lettre ^ <|ue • 
je Vôu». prie de. vouloir *biên inst^rer daii^ une 'de vos feuilles, r 

» En parcourant CC9 jours, rpassés l.i Vmte chronologique miï Sortam 
le î V«. Tolonlë des Mé/nàirfs pour servir- à rHêittoire ^cR$UktliffU» 
p^ndtêniie i8*; stèch, il m'çrt toinb<S $ou.<t lc« yeux rarliclc de Tablée 
Clément t personnage que f ai jadii connu a Rome. J'^r ai vu a^^ 
un eytrâme déplaisir mon nam inséré cètnme éltmt du parti de cet 
abbé. Quelles qit*|ient.été autrefois BKh^Telaâons avçc dès perséUilei . 
de cette espace,' c*;est pour nioi une obligation d'esLfosft^t qii^lOBl 
depuis .long -temps (moki finni) mes vrais srntinens en cette ma- 

» S*il étoSt question de nofr«i Contrée , je n^aurois pas besoin dl*a^ 
polngie, parce que tous savent généralement ma manière dé penser, 
et combien elle epl ^foi^ée de ce parti {^mAÎr, comme dâQf ces paya 
quelqu^un pourrolt abfiRer de mon nôni, quf e:^ cependant de nien 
peu dé poids on même de nulle considétalion^ me trouvant rede- 
vable aux sages et aux -insensés, voici.cn peu dé paroUs mea aÎB* 
cér^ et vériia'bles dif^ositiOAs: ' , 

.»i/e proteste deya,nt Dieu que jiB $Uis ^rjkîternent tcfumii à tôuà 
les décrets et constitutions doffmati^ueJt émanés dû saint ^géupéi* 
toU^ue , auxquels tout JidHe dojit être soufn^s / condanuiant tout c< 
qui y est condamne , et dans -telsen^ ak/fuel toutes les erreurs^ sont 
ix>ndttmaéu, le délire qttc Ton C'mnois<e cette profâfôion sincère. 
/« ptiil«ste n'avdir riV'n de commun avec les* gén»' dc parti , et j*abr 
bflMc toutes lés cloctriacs condamnées par la chaire de Pierre j Jé„ 
prie que sa fui ne manque jamais, ^ç no connoî^, ni Jan^nius, ni/* 
OiijÇfmel , ni <f.él^oiuus , ni ics axiàres aùtcuii>(ïe nouièoautésv J'aie 




Jonctions dir jukiJfftèrc. De pIua, le ipouveraSu Pbnitfe, qiii gouverné 
aetucllemcnt rÈglHc , a d.^i$né .nie faire coniioilre »a brenlrtilltoeè 



paternelle » et sa sati^facHon de ma conduite rt dc^raei sinitilifieikS( 
je conserve précienjcmcnt ce témoignage aiitJicnfique» Je finis avec 
«ihit Jérôme* dtinst la leth-e aii pape saint 6t;inla^b : Ègo oailifidréi^, 
iPetri 4)otnmuiuone crmsocior, • 

«J'ai rfaonniPur dVtrè , avec un pi-f rtd n'*pr^l , wlrc dc<?otwV 
et obéi^ant Fcrvitcwr, Paul-Mora»! DskJBAa» » ^^rr^A^rai* rf':^m*- 
titre sainte dans l*Uni%>ersitè de. Pise, Fixe,. 17 mai iSq3 ». .- - .-».*• 

. C'est . tottjojnrs avec un véritable plaiîir ' qtie riOiW insé- 
rons Je . «emblables .déckiraiiou» dr la paM àéi péi'Sônnei 
<fu*on' avôît jugées trop: sévèrcintH , 6ii qui jJout-Sirèr 
avoienl deoné lieu «le leur a^resij^ qitrlqûts rc^ïrocbes. 11 
ne t'âf^t poiiil ici ^'ci-i^n^nrr lo pjfAsé ; «os prë<renndtis isnr 

M. l'abbo^Dèliy " ~ ' 

jfw !• lettre que 



H* Tabbé Dèliuarer ifiMlUfs quelles Arsj^cftl y ffcmt dtôsipëes 
e que Ton rtetU de Vive. Il^o^s rèmcm^ios bien sffti'^ 



ceremefvt M. Dclmarc cl« nous avo^ rhîs en iUtJte luî ri^nifrr 
la |ustice qu» liu est due. A sa rë|>ytat}o'ii de science et jdl*fia- 
]>ilcté cbiiiine théologien , it faut donc joindre le mérite à^un 
dttachéiQent sîncëre au saint Siège et d unesouinissioit- par- 
faite aux décisions de l'Eglise. Nous voyons que ée h*esi pas 
d aujourd'hui qu'il professe ces senlimens, et il y a Iic4> de 
croire que sa mafiière de penser depuis Fonç- temps n'est 
point équivoque à Fisc, «^ méipe dans^tptitf.lltalie.. Puisse 
te vénérable Vieillard ^ car nous apprêtions qù*ij est .d^ns s* 
àualre-vingt-huiliëni'e année , continuer encore long- temps a 
édifier et à servir rEjg[Ksè ! 



NOU YBLLKS ' F.CCLÏ^SI ASTïQtJKS. 

' PÂB1S. Les processions de la Fête-Dîcti se éont faHes^rîaii» 
la capitale avec la pompe accouluinéo. Celle de.Sainl-Orr- 
iiiéin*rA4iierrois est partie à scjit heures du matin , riM-nrê 
ayant été avancée à cause de la clialour. Les Priupes ^ Prin? 
cesses sont arrivés à régliàé à 'sjx heures cl dis mie ^ et ont 
àuivi la procession de leur paroisse; mais, dans le tr^jel^de 




'■^rincç^'et W**: la ^ûchessa d« Berrî dr. suivra la' proce«a|£ 
^^MjiDAijE, à peine rétablie d'un gros rhume, a cédé-aau^-^- 
Jïré^^ntations de ceiix qui rentourx>ienl, et est rentrée da|*é ses 
appartemens^ Les autres Princes et Piinçef^ses sont re partis* 
du chdtean avec la procession, et l'ont accompagnée iusqu'â 
Tégiise. LL. A A. RR.^ne sont rentrées au chàteau'qu'a neuf 
heures et demie. L'exemple de piété qu'elles ont donné dans- 
eçtte circonstance éloit bien propre .à faire i m pression ^.sur lès 
spectateurs, Les autres processions étant parties plus tard« 
n'ont éprouvé aucun accident; le soleil a même reparu aprcs 
rprage, et le temps n'étoit pas beaucoup rafraîcln. Les pro- 
cessions ont suivi la route accoutumée. Ce^lede Notré-D^Be 
est allée jusqu'au PonlrNeuf ; M. rarchcvéqiie portoil' le saint 
Sacreuient; M. le pré/et de police siuiyoit. Ce magisfr^itavoit 
fait dresser, à la place Oauphiiie « un rebos^etr sifitpf^ 9 mais 
élégant. Des reposoirs a voient été élevés , comaïf à IVrdi- 
naire, au Louvre, vis-à-vis le Pont-desTAcISti^sous'Ie-peTlail 
diL Luxembourg , et au food dç la cQQt* du p^^ais ^ih4>0ih 



• Ce dernier foîsoît iin trft-îxèn effet , ci îi procession dé Samt- 
Thortias-ïrAquin est itMe jusque-là. À la procession de 
Saint-'Suîpîcc , il y a voit trois évéques. f.a procession djB 
SAint-Etienne-du-Mont est entrée à Sainte-Genéviëve , ou 
«île a é\é reçue jSar les missionnaires.; M. l'abbé Raiwa» • 
•encensé le saint Sacrèmenl; Féglise éloit décorée avec beau- 
'^oupdè f;o^|t. ^ . ;. 

--î-fccs buii^-déM/ révéque de Diïon.ne lui ont point éjc 

• remises , comme on rcspéroit , et ce diocèsç va gtre encore 




ment Dijon sinis là meiropolé de Besançon, comme noofi 
Tavions dit, met ce siège 9011s la juTJdiclion métropolitaine 
de Tarchcvéque de Lyon. C'est, dit -on, cette clause tfoi 
a déplu. S'il en etoit iiinsî , il semble qu'on pou voit lais- 
ser' provisoirémpnt \é Bref a l'écart, et ékécufèr en al* 
tendant les bulFes , qui étoicnt J au fond, ce qù*îl j avoit 
d'importaiH en celte affaire. Ces difficuîlés^ pwir des chose* 
de forme, iiont la suite presque inévitable des arrangement si 
-l)i«arfe^ et d compliqués de 1819; et, pniH{\i^oïi a voulu cet 
' aVfangemefis, il fandrcfil en supporter paticmïiie ni les c<insé' 
i^ivénces. tP-est fâcheux qne Ton ne ]^ui*sc revenir tt^"l de 
^aiR» â itn ôrdréde chose^ plàs simple et pltïs tiulurel. l^ s<s 
r#if4ftîerffiécéssaîre aussi dé s'entendre iénfin sur l'archevêché 
'dé Lyon , et 'dé faire cesser les încertitii'*ps et les nuages qui 
'enveloppent l'àdministraiion de ce grand diocèse. Déjà nous 
'savons ûu'on a éveillé Taltention du ^ouvornemeri sur un 
objet si important, sur lequel'il aVoit été pris , en 1817, ync 
mesure resiée -sans exécution. 

-^ La mission donnée récertimentà la Pîëclie vient d*Atre 
ternrrinée. Les exercices ont été cou rôn nés par une plimtation 
de la croix 5 qui avoit attire un grand concours. Les rues 
étoient décorées avec soin, et les campagnes environnantes 
étoient venues prendre part à la fêle. La procession a été fort 
imposante, fin malheur qui a failli arriver pour la planta- 
tion de la^croix a troublé la cérémome : la machine qui de- 
voit servira élever la croix n'étoit point eu proportion avec 
la çrandeni^Hét lé poids de célleVcî ; elle s'est brisée , et la 
croix est retombée et s'est aussi bHsee elle-même". Cet acçi-* 
ideot-^ au milieu d'une réunion si nombreuse > auroit pu cire 



(Mo), 

hiaï à'b««U€Ott|> 4^- personnes s h providence » per^M qtke 
personne ne fût blessé. Il a f^lhi renvoyer )a piantatip» 4e la 
troix k un autre jour. On s*est occupé de rétablir la croit et 
\e cUrîst , et on y a mis tant de aëlé que tojât a èxi prêt au 
beiut de deux jours. La cérémonie a dû avoir lieu le jeudi 6 
j.oiiK -' 

-—tin ecclésiastique estimable du diô^ëie de INiancîi <|ue la 
iWjort à enleyéjily a quelque temps^ mérite qlàè nous lui don- 
<HOQ$ place dans ce journal.. Jean« Claude 0uru(>i,neau Va)* 
-d'Ajol , alors diocèse 4e Besançon v aujourd'hui départemeut 
des Vosses, étudia au collège ^^Eptnal ,. pois à BeMin^ç. 
S^taAt destiné à l'état ecclésiastique , i\ fit sa théologie et son 
slminaire dans cette même ville. Lôrsqull fut' devenu prê^ 
tr>y on Ken voya commue vicaire chez un curé voisin do. seî 
fauiiUe, mais dont la çondiiite ne passoil pai pour irréprOr 
ehable. M.^ Durupt eut besoin de sa A* r m été pour résister' Jiu-x 
.dangei's qui iVntouroient. 5ff foi et son zèlo le soutinrent ©?>«.- 
tre la séduction des .tnauyaiscfs doctrines , ét'coiitre la séduo- 
lion plus daiigéreuse encore desmauvàis éxen^plcs. Le cur.é 
fitlo serment; M. Durupt ne le prêta qu'avec des^.reslri.ctiotis 
s» fortes qu'elles ne le mirent pas à l'abri-dc la per^autio^. Il 
fut obligé de «initier sa place, et se retira dans sa' fanjUlo^ on 
dn ne 1^ laissa pas long^temp^ paisil^je. Dénon^ oar un ç^é 
.assefimut^Tifiui 64)iU sulîir fa foi de la deporUliOiri; e^lpt' 
rendiuFit à la frontière, il futiirrèté, itiaUraité ei déppi^|i^. 
par des soldats, et ne gagna la Suisse qu'à la (pveurdeîa 
nuit et des mauvais chemins. A^ant «appris rallâniand , il 
eterj^a le ministère en Souabe „ puis se reura dant la Pologne 
prussienne à l'approche des. armées françoises.^ o".l*y cUarr 
eea d'uQC éJucation partif:ulicr<». Rentré en France^ aprè^ le 
C^ncordirl, il' refusa «ne cure pour rcMrr vicaiie- au.Y.'ïî- 
.rf'Aiol , ou.-i^m père, vieux et lufiraie, .ovoît iK^swin <îç s<fs 
soivs; Ofï.ayoit, vendu la maison paternel!*», parce que so^v 
titie clérical y éloit attaché. M. I>ut:npl < oijjuiuiçn .son mi.- 
ni5»lèra par déclarer qu'il pardonnoilà lonfs^ i^rstonuciçiis, ej Cfi 
Jï'M de charité ne les désarma pas f ncore^ioos. Son pvre etar.t 
ftiort j iJ accepta. la cure (succursale) de Kiesse, ]»i»è» ÎVeni>- 
vemôîjt ; mais des Attaques de paralysie le forci}» <«iit de re- 
noncer à ses (oiictions , et de se relirer dans saJCaniille. Il y 
me^ia U>vie la plus triste et la plus douIonreusc> sans ces&c,i; 
^VdifMrr par sa piété et sa résignaffon , jusqu'au ly j^nin 1830.. 
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^u*il monrnt, « Tâgê i^ 36 ans; prêtre recoiBmimd«bl« ptr 
9<rcoiiMane^ dans \à foiy et par uil« patmiiGt«t une doucesir 
que nViltëirt^eiit pokki Ufi plus for(es (^pHrdves.- 



I»OVYi:i.LES POLITIQUES. 
Paris. Le lo iuin, le ftoi ft visité rHètel des Invalides, A «on entrée, 
S. M.- • été çoiiipiiiti^ntée par le gouverneur,. et â>$t eaauiie rendue 
dans la çoiir rQya|k,'{^as9ant devant le (ront des den% ligiie^ ^e tati^.. 
les mîlilaires invsUidc's. Arrivée devant les portos de IVffU^e, S.' M. $*eit 
arrêtée pour recevjoir les hommages du clergé ,ceux des sœurs -de J a 
Charilé , et a adresse des pta-oles pleines de bietiveiUance « fous vé^-. 
néroUe supérienr^ev Ensuite lè'^Rai a, dit aux invajilcf» avec un a0«ent 
éner^ic(ue' et framjoii : « Militaires invalides, mes braves, camarades,^' 
jç «lits invalide aussi, et 91 j'en ai quelque regret jaiijoiirc|*liui; cW 
de ne pa.s mieux voui voir, c^est de ne pouvoir passer dans v<ml 
rûh%n\ mairie n'en éprouve pas moins un vrai plainr à me trouver 
ait milieu de vowh a. Ço discours a été cotivert de cris unanimfrg 
d-enthowia^me. et d'amonr; enniite le Rpi a goîtté du.pain et du vin 
des iioldats, et a bui à leur santé* j,Lç gouyitQeur^i^^M* daLatour-» 
Maubourg, y a rt'pondo en buvant au nom de tous (es çiilitajfri 
jfivalides à ia santé de S. M. et de son'angu^t'c famille. Le Roi» avant 
'40 quitter rHôt<^l , a acordé plusieurs décoration^ des ordràs du S»tn^ 



i partie pour^ 
.Gl^d.- • .•; !i < ■ - • ■■ ,} ' 

'"-^he Roi y donné un secours de looo fr^ nux Hàbitàns de Clvél 
(JfaufieHGarobtie ) fîônr kùr aider ai)>éparcr les/pertes dç lé^r- église v^ 
^écMYonées par un incendie qui détruisit Tatt^, le^ Vases sâcref, le 
linge f et les antres objets. néccssHires au service divin. Mc le due 
d*AagQulèni«*#'e<a: joint à cet acte de bicnfni<taneG. >' 

'.-— LL.AA. 'RR* iVlinAMa et Mg'. le duc d'Angoulctnc ont envoyé 
ehncpn iQOo fr. à ]\f. le préfet de la Somme, et .Q. A R. Iil>iv». Ij 
ditchcs^e de Bcrri uiie somme de 5oo fr. , en son nom et eu non 
de- ses cafan». » . . , 

— Le.9*ioin. M. le cbancelicr, à la tête de U grantlo di'^.utation 
dC'Iii chambre. des pairs, a présenté su Roi Ijidre&se votée par U thiavt* 
brc. Ce discours se fait remarquer par de nobles scotimens^^et fe«mrc 
partout laràour du Roi et du nicn public. Dans' là réponse de S. M. , 
on trouve ce -p^isRage. intéressaat : « Depuis louverturc de la sesKimt^, 
i^ai reçu d«s nouvelles qui m'assurent qne la pitix ne-fora pednt troiM^ 
blée; c'est avec la plus vive satisfaction que je vous fais eonno&tM 
eet te nouvelle ». . " . T 

. — M. de Paravey a eu. rbonneur de présenter a & A. R. MoMS»n|t* 
rintéressant Mémoire qu'il a publié sur le zodiaque de Ûenderak, et 
dont nous avôits donné une avlalyse. 
- v.-^. tfn JflM) estimable^ M. Lanift Rieatte , ancien avopat^ est moat^ 



h iBinai ckmler, à AufoDy,;f)rèft Pari^^ à Tège .dVnvîron Ç5 uns; 
c'était ufa homme jreljig^cux et. charitaUf. Jl^^voit .été fort Ik^ a^<*c 
M. Vahhé Lcvis, dernier turc de Saint-Germain des Prôi. Il lîloit 
margniHier de la paroisse ^ et membrtv de la société chÀTilalile cfe* 
Eeoles chrétiennes du faubourg Saint-Geftnain^rNous avons quelque- 
fois» publié de lui des pit^ccs de vers rcfn|dica des plus honorMdes 
tefitimens. Il «voit formé en dernier lieu le projet de publier ua^ 
traduction du Liber Mimùiiù : il croyolt qiie oe travail pouvoitétre 
utile; mai^ nous devons dire à sa luuonge que, loi«qn'rl «eût impri»- 
qné ce livre ctoit à V Index, son premier mot futiiim <tirc qtril re^ 
nonceroit à son entrr|lrise, quoique déjà le Pivispectus eu eût paru. 
M* Ricatte étoit livré aux fonctions purement gratuites des places 
que nous avon^ nomm^eSf 

•— Le 7, le tribunal de police co^rrcctionoctle a condamné à quinze 
)0UTt dVmpntfonnement le nommé J«lien Pénoi, remplaçaut^, con- 
Taincu d'avctr porté a ton chapeau ung cocarde de rubans bleus ^ 
Mancs et rouges. ; ' ' . ^ -'■'.' . ' •' 

--Le 7, la police a fait des recherches diea> plusieurs libraires dn 
Palais-Royaf , pour saisir des cxempluire^-^^ EtmeeUeB^ oiiyroge dt'^jà 
flétri par un jugement. 11 y a quelques jours qu*on a saisi chez les mar- 
chamb de nouveautés une atftre brochure irréligieuse^ par M. Alexis 
Lagarde , et intitulée ': Eptu-e à un Cuir, 

-- Le I". fiévrier, le général Can^r^une reçut un .paquet reofrr-. 
mant un livre séditieux. Il le remit entre les maios Je Fautorkcv 
et fournit les indications nécessaires pour connoitre l>aaku« dn délita 
L'instruction établit- que 1 envoi àvott «té' Êiit p^r un. nommé .fie<^ 
ÏAÏjr qui avoit compoeté ce livret («e ii ^mai^ le Irituteal deJOKm-'; 
l^rque a condamné par défaut le. iiÔ|b^^ DeMyfà eÛM^aiit d'^mfirK 
|Mneme(fï et à 9m>5[ îr..^ d^ .;.,,UiJA; .ivyv 

^ Le 9 de ce moi^i^lé nommé. Joseph-François Bfondiaujie , iéfif' 
pal>le d^'offcnses envérsla mémoire de^ff. A. B« Me:r«4e duc de Bem» 
«t d'outrage à )a morale publiqu.fy a ëté condamné par letrihonal 
correctionnel d'Avenies k un mois de prison et lod rr*'d'amefidè; . 

— M; le maréchal dé camp d'cJtfelldt commîiadera par intérim m 
Bordeaux ^ en rempiacenient de M. d'Autichamp> pair,de France, ar-^ 
rivé aParis.^ 

— M. Camille Perrier, préfet de la Meuse, a donné si démisÔMif* 
on asëure qu*il doit être remplacé par M. Andté d'Arbeiles, ancien 
préfet de la Mayenne,, et dont le cèle et la. fidélité à la cause r^ale 
sont si bien connus. 

•^'Uttc ordonnance royale , apportée à Baronne par estafette , ré- 
voqué M. d'Escalouoé, commissaire; général de-policé, «tlui a enjoint» 
de st r^drc sui^le-ch^mp dafis^la> capitcde, pour -rendre compte de - 
ta conduite. ^ ^ , 

— L'Académie de Dijon vient de retst être au cèincours pour i(t»S 1» 
«luestion Vléjh proposée pour i£fda. Le prix est une médaiQe d't»r-de 
6oofr. Lts mémoires doivent parvenir, iraocs de.^^otti au. président dtf 
TAt^ad^ie avant le l«^ avril i8a^. Voici k qiicsiioD*f-« Développer 
» ccU«'vi;r^Cé /que Tautoii^té^ en préycnaitt' lèf écarts de l-iadé^^»^ 



( ^^) ' ■ . 

» cknré dan9 la société ^cligii^«K€, civile et (lomcslique, cîeyi^at ^ 
» le premier de nos inti^rèts -^l le plus indis^cil^^ble deâ besoins 8<>~ 
MCiauxj^. - '^' * •' * ■' ^ •*/ ,,..,,. 

— iM*dc Mânessi y ancien maire de Nanci et conseiller à la cour 
royale de ^Metz , e<t mtJrfc le 3»* mai. * /. , 

— ^ On pa^le^a Nftplè< d une'tftanistie très-iîténduë qui seroit put)Iié« . 
le ^otirdc^ saint Ferdinand. * * '■,\. 

■^.L'vmpiirour de RusÂc , x^ontent du cdnraiénceinêiït de réyacua- [ 
lion, de In ^toldavie et do la Valachie-, a annondc Tintention d« coni^ 
.tiauci* lut négocii(ti<to8t:ODioiutemcntdvcc les allies. ^ 



CHAMBRE DES PAIIIS: 

Le 7 juin , on à renvoyé à Teibitien des bureaux Te projet d'adresse 
en rôpun^ au discours du Roi. M; le marcpiis de Pasfôi'et a lu une 
Notice biiitorique de M* le cardinal duc de Baussct nir M. le duc de 
BicUdieu. Le projet iradressc a été adopté au scrutin. .• 

Là dnnibre a ensuite déclaré valables les fifres de M. le comte de 
Saifit^Prîest, établissant son driît d'hérédité à la pairie. . , 



CIIAMBR.E DES DEPUTES^ 

Le 7 juin y t on procède au scrutin pour la nomrnaiioti de cinq catt-^ . 
dida^s a la pré«idi'nce. Le nombre des vofans est de 287; majorité . 
absolue « i44- V^MÛ le résultat du scrutin : MM. de La Bo^ijioQnftye , 
Qao,w>ix j-Ravcz, 204 ; de Bonald, 193 j de Vaùblancj 189 j dUabrol 
de Crc&zot, ij8.; Royer-Colfard, 73, 

M'« puhamcLc^ac communicàfidn de la proteàtatioiOi signée, par 7a ^ 
élec leurs, à Châtillon j il résulte qu^'dcux éledtcura ont donné un 
double vote^ i«ia avôi^ roté , en i82K> et 182!, dàbs le département 
de r^finnc , et l'autre en 1819 dans celui de^'AlHci'. iVbià alàtrea vo- 
tans nV>oient pas^ leur doiaicile politic^ue àsxiU^ l'arrondissement d« 
Ch&tilK)n. Enfîu, il a été coinmisjdes voies'de fait envers un électeur- 
pour qu^il votât en faveur de M. Caumartm. Le bureau propose d'à-' . 
)ourncr l'approbation des opérations du collège de Chàtillou , jus" . 
i|u'à C€ que M. le ministre de Tintérieur ait (ixé la chambre d'une 
manièitt positive sur la position électorale dés cinq électeurs dont la' 
capacité est non testée. 

M. Çaufnartiiv avoue la vérité des faits eités; maisles opérations ont 
été faites de bonne foi , et l'élection doit erre valable. M.. SébaUianl 
soutient cette validité . vu que c'est le préfet qui a dressé les. listes 
d'électeurs. Plusieurs orateurs parlent en faveur dé l'élection et con-' 
tre. M.. le ministre des finances fait dépendre là décision de la quc^'- 
tiom de la bonne ou de la mauvaise foi des électeurs. U.çst com- 
]t»attu par M. de Lan Bourdonnaiye , parce qu'il suffît que. l'électiua 
n'ait pas été validée par la chambre pour appliquer la sévérité des 
priacipel M. de.Vaubla^c est pour Pâdmi^^ion.!^. PardcssUs prbpo^e, 
de pr^îndre les reniM?ign«mens nécessaires au'ministère de rintérieur.. * 
Cett;»fropositiaa^«9t 9d#ptét k unegràjide.majôfltr. ' 



( «44 ) 

Le S )uiq , oo procède an scnirin pour la nomioatioB de 4|littre ' 
prétidem» Lt nombre des votons estdeaaSi majorité absolue. ttS. 
JW. de Bonald obtient 168 voix; M. de Vaublanc, idi; M.de La fioor- 
donna^e, i4a; M. Cbabrol de Crouzol, i4r. M. le préaident lit Torcloa- 
nance du Roi qui nomme M. Ravez à la prétidenee de la cl^ttlw* 
dei députés. La chambre adopte les conclusiom de MM* de Mart'- 
fnac , Duhamel et Hocquart , sur Tadmission de quelques dépotés. 

BlMuite il esè proeldé au scrutin pour la nomination de cnoitre se- 
cfétai^eà : nombre des votans 371; majorité i96. M* de ilétfaiaj a 
réuni 209 suffrages.; M. Comct-dlncourt, 900, Bf. dé SLergorliy, 3o4» 
M. de Castelbajac, 197. La chambre est consfituée : M. Baviez monte 
au fauteuil, et prononce un discours de remcrcimens, vivemest ap- 
plaudi pair le coté droit. On vote âéê remcroimens à M. le président 
aA^e et à MM. les secrétaires provisoires. M. le président propose de 
se réunir dans les bureaux pour la nomination des commissaires 
changés de rédiger le projet d adresse en réponse au 'discours du Boi. 
M» Benjamin Constant 8*y mpose , parce que cette nomination n'a 
pas été indiquée sur le feuilleton. On loi répond ^e la chambre en 
a voit été prévenue par M- 1« président. La proposition^le se retirer 
dans les bureaux, mi$e aux voix, est adoptée par une immense ma- 
jorité. Les commissaires pour la réduction du projet d*adrefse au Roi 
aont : MM. le vicomte Je Bonald, Brennet, Clausel de Coiisscrgues , 
Pelalot; le coinle de SaJaberry, de Frenilly^ Hocquart, le chevalier 
M^l^ardi Josse de Beauvoir. 

. Le 10 juin , la chambre a difcuté , en comité secret , le i^rojct 
é^adres^e. Après des débats très-vifs^ Tadrcsse a été adoptée par 278 voi^ 
sur d!i8. On a tiré au sort la grande députation qui doit aUer por- 
ter l'adresse au Rc» On dit que d^importantoj uiseussions^ se sont 
élevées sur lès relations de* la rrance avec l'Espace , sur rc»jïédi- 
tion de Samatia , et sur la question de la paix ou de la guerre en 
Orient; ce sont , ynivant dc5 bruits as.«rK répandus , MM. Séhastîani, 
Alexandre Dclabnrdc et B. Constant, qui ont formé ^et plaintes fut 
eeM divers sujeK M. Casimir Pcrrier a demandé les motifs de Tau^meu* 
tation de 60 raillions sur la iicttc arriérée. M. le mi^isitrc des finances 
a r(^pondu qu'il apportcrvoit dcnj lin Ii? bncîgot. et toutes les lois qui 
y août Mïlatives; il a prié la cburubro de ne rien préjuger avai)t dt 
its avoir reeiis. 



' Vi^ Prospeciiis imprimé annonce qu<î la nouvelU odilion tîe la 
Bihte fie ytnce , et les autre*? (;nLreprr:es de M. Mé<|uigiion (ils aine, 
qui avoient so^fTiTt qurlque int^-Truptibn , vçut élre reprises , f t sui- 
vies avec une nouvelle artivité. Les toutes XV^et XVll 4€ la i>ibi« 
sont en vente ; dt>s que nous les aurons: reçus , nous en donner oai 
ûme idée sommaire , coin me. n 0115 avons fait pour le» tome» pré cédfo:?. 
Kous parlerons aussi A'çs éditions de Bourdaloue et de MaJksiDon , cl 
des autres ouvrages du même libraire; on dit ^ua plusieurs \o1b- 
mies parofîsent en ce monifnt ou sont sur l^jipmt.de paroltit'. 



■ \ ' ■ V ., .■ , vl ■ 

Le Triomphe de V Evangile, ou Mémoires d'un hdmhfe* 
du monde, revenu des erreurs du philosophitme mo^' 
deme; traduit de l'espagnol par J- F. A. Bayimi^, 
des Echelles (i), 

SECOND ARTICLE. . . ; 

^j)rès avoir parlé de l'auteur de cet ouvra|[e, il con- 
vient de parler de l'ouvrage même y qui offre une noiî- 
vdle preuve de ce que nous avons dit du i>etour d'O- 
lavide à la religion. Un philosophe n'amt>it sûremeiit 
pas fait un livre <Ie ce genre \ il ne st seroit pas atta- 
ché à exposer 9 à développei* les preuves Ae la religion, 
«t n'y auroit pas mis ce ton de perstiasîon intime, cette 
-suite de raisonnemens , et cette abondance de détails 
que l'on rembarque dans le Triomphe de VEifangite. 
On en jugera par l'analyse que nous allons donner de 
l*Dnvrage« 

Un philosophe , car l'auteur ne se donne pfiis d'au- 
ii^ nom, avoit rer.u dans son enfance les principes 
/le la i^Ugion, mais les avôit bientôt oubliés att milieu 
de l'entralnemeni des passions. Placé dans une ][>o^itioh 
lirlUante, jouiçant dune grande fortune , il n'a\oit 
eu que trop de facilités pour suîvi*e ses penchat).s dé^ 
^réglés, quand àes évènemens tei^rible» et imprévue le 
ibrcérent a rentrer en lui-même. On lui annonça ta 
tu ûrt subite de Manuel^ le' compagnon le plus assidu 
de «a plaisirs, et le' complice de sOn in^piéte. Lui- 

"» .'• . • . ■ _ ^ ... 

'( i) 3 vol. in-8*. \ prix, i8 (t. et 23l"r. 5o c. franc 4e port. A hyo^s 
cHez Baynànd ; et à PârU, cXxez A<lr. Le Clerc ^ aif, b.urefliu ^e «f 
joarnial. ' ^ 

tomeXXXn.L'AtHiAelhmUg.rtàumi^ Hi* 
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même, ayant MfBfé à mort dans un <!ael iin bomme 
qui ravott provoqué, est obligé de fuir, else cache 
pendant quelque temps dans un monastère, où on lui 
rend les soins les plus toucbans. ]) y est livré les pre* 
miei*s jours à un délins effrayant^ suite des tourmens 
dont il étoit agité ) on le calme , 6n lui rend la santé 
par des procédés pleins de douceur. Bieutôl la con- 
versation s'engage entre lui et un des habitans de la, 
maison. Il ptofessoit iusque-là un souverain mépris 
pour «les prêtres et les mbîueà; mais il n'osoît sortir du 
couvent } de peur d'être reconnu. U est doue obligé 
d'écouter le bon prêtre \ il lui fait des objections , il 
Mtend les réponses: D'abord il gémit de la crédulité 
de cet bomme simple, mais peu à peu il est étonné 
de ses connoissances, dé ses raisonnemens , de la sa- 
gesse et de la solidité de sa conversation. 

L'ecclésiastique, aussi liabilç controversiste que côq> 
solateuT charitable, lui développe dans une suite d'en- 
tretiens toutes les preuves.de la i^ligion, l'existence 
de Dieu, la nécessité d'une révélation, raulh'ênticîti 
des Livres saints ^ là parfaite harmonie dé râîïrirff^ 
4U) nouveau Testament» rétablissement do^siiiristia^, 
nistne^ la beauté de sa morale; le noioibre et le côu^ 
tage de ses martyrs, etc. Plus dé la moitié de î'ôli- 
vrage est consacré à cet es^posé. Le philosophe est 
ébranlé ^ chaque )Our dissipe un de ses préjugés , et 
fait entrer dans so^ esprit un nouveau trait de lumiéfe. 
Les passions luttent encore dan^ son oteur contre la voii^ 
de la raison ^ mais il cédj^ enfin ; il croit et veut vivre 
conformément à sa croyance. Le même prêtre lui fait 
suivre un cours de morale chrétienne, et lui apprend 
comment il peut se sanctifier dans sa condition, et 
remplir, sans c[uîtter le monde, tous ses devoirs de fa* 
Aille et de société. Le philosophe, devenu chrétien et 
Réconcilié avec Dieiî, s étonne de la paix dont il jouit 
el des eri^eors qui l'ont captivé f il ioÀmieiÀc^ une nou* 
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telle Yte , et expie f es lom^ ég^emenl par ses larsoet 
et bar toutes les marques aune convers ou siucé¥ié. 

Cependant un de ses domestiquer^ quilé chérchoît, 
vient par ha^sard au couvent, et l'y trouve. Il lui ap- 
prend que le duel qui a voit donné lieu à sa. fuite n'a 
F as été aussi funeste qu'on Tavoit craint d'abord f 
homme n'est point mort^ ji a quitté l'Espagne^ etx>ir 
ne songe point à inquiéter le philosophe. Celui-ci se 
décide donc à sortir de sa. retraite ^ il se rend dans uuq 
terre où il trouve réunis ses enfansf sa femiile étoit 
liiorte deux ans auparavant. Il règle sa maison, et s'oc- 
ciipe de ramener par ses bons exemples ceux que ses 
é'garemensàvolent séduits. Etant allé voir des solitaires 
Voisins> il reconnoît parmi eux Manuel qu'on avoit cru 
mort ^bitemenjt., et qui, désabusé aussi çlu monde 
et de la philosophie, exploit ses fautes dans la solîtriide* 
Un autre de ses amis , Théodore , quitte aussi les drà- 

Ïeaux de tincrédfUlité , et .cède à l'attrait de la religion, 
ephilesôphe attire auprèjs 4e lui une ancienne connois* 
aa^4^V '^ârien, qui n'avpit pas partagé ses erreurs, et 
qui vient le seconder dans ses soii^s pQui^ rinstruction. 
dcr*sés'énfans.'Ses''dpmestiqués ^uiyeot soa;e^iiiple> 
et .deviennent àç bons chrétiens. 
.Le dernier volume est employé it, raconter la vie que 
11? philosophe mène dans ses terres, ses soins pour se» 
enians, sa charité pour les pauvres, le^ établissemensi 

Su'il forme en leur fiiveur. U bâtit une «glise ^ il fpnde 
es écoles , il crée des ateliers , et il meurt au milieu 
de ces soins pieux., chéri de ses enfans, l)éni dé ses 
Vassaux^ et laissant après lui le souvenir du bien qu'il 
àybît Éait â tout ce qui l'entouroit. 

Tel est le cadre, de cet ouvrage, et ce n!en est )pas 
sans doute la partie la plus remarquable. Aussi- ce^ 
n^est pas sans élpnnement que nôos avons yxile 
compte qu'on en a rendu. récettiLmént dans ,ùne feuille, 
où on à dît que le Triomphe de l'Èyangiïe ofTroit 

K. a 



'des scènes toujours variées, des tableaux pleins de 
charmes, tlfs descriplion s attachantes , des peintures 
"vives et animées , \\ n'y a rîen de tout cela dans.le Iîvlre> . 
dont le genre est tout-à-faît grave ; les éyén émeus ne. 
sont là qu'un accessoire destin ô à amener les réflexions^^ * 
l<?s preuves et le« dévelopj>emens en faveur de la r^"- 
ligon. Or, cette dernière partie nous a paru fort so- 
l^ue, fort mélliodîquc , fort claire-, fort utile. C^est 
Ame espèce de théologie raîsonnée, mise â la por- 
tée des gens du monde 5 c'est un cours de religion eu 
tHéorie et en pratique ; c^est un bon catéchisme pour 
cetix qui ne croient pas, et rtkèv^e pour ceux qui croient. 




plus ce qu^Qn lit, tome II, pages 3^4 et 33g, ft où 
iOn semblé supposer qu'un pécheur n'est plus daiis le 
seïa de l'Eglise, et qu'U peut y i^entrer par une antre 
VQÏe quepaT celle de 1 absolution sa<^raraenteîle. Enfin 
©n poarToit reprendTe^^icore d^ns èet*ouvîS^'1|t^ 
^ais lonffueut&^Jjf tra4ili(rt«uV a fâjrt;aWégé 4;<^He'|^'» , 
cWde éottioii , et S a ti^.s-bîoa faît^ cap, dans Fètipi^t ^ù 
il l'a mise, je la ti^^ôuve ^»éf érable à la première, <pii 
étoît un peu prolixe et un peu pesante. Ce défaut est 
bien moinfi sensible ^laris cette nouvelle édition , mhis 
il y en reste encore quelques -érà ces, , -. 

A tout prendre , Touvrâge est cligire çF.estînie^ ël'fén 
'Tonjseîllerois la lecture à ceux -qui aurôîent/besoin de 
«'éclairer sur les prt^uves <le la religîon^ j'ai entendu 
quelquefois comparer celte production à une an:^re du 
même genre, née en France il y a cinquante ans,, et 
qui a joui d'un assez grand succès. Sans prétendre 
établir de préférence en|re Fùne et ramré, jç croîs 
que le livre espagnol a |J^s de suite;, de gravité et de 
méthode , et je ne suis point ét(n)né ^qù^îl ait ett, comme 
on le dit, tin grand nombre d'édifions-en Espagne/ 
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r/oUVELLEà teCLtSlASTlQUES. 

. RoMÇ. Le jour de U Pejnlecôle, le «ajnt Père ayant recou- 
vré la sanlé i a 4on9^ s^ béoédfction apostohq^ie au peuple^ 
otï en avoit pr^vjpntt les fidèle» par des avU qui les cpga- 
çèpicnl à se meltre en état de gagner rindnlgençe.^ Après la 
^rand^Qiessé', célébrëe par M. le cardinal Pacca , évê<]ue de 
Porto, et sous-doyen dans la ehapeUe Pauline du palais Qui-» 
rînal ; Sa Sainteté, revêtue des habits ço^lificaux e*» ayant la 
Mare, s'est rendue, prccëdée de la, croix, des prélats et de& 
cai*dinauxj dans Ta galerie supérieure du même pal^s, H? 
après les prières açco.utumées , elle. a dpnné ,5a bénédiction a^n 
/'«lieuple rassemblé sur la place; les troupes étoient ep grando 
tenue ^ et des salvcsd'artillcrie partoienl dii château Saint- 
Ange. Deux cardinaiix-diacies ont. publié Tindulgençei ÏAii. 
ïîdèl«s sujets de Sa Sainteté se sont réjouis de. fe Toir en él*it 
' dr remplir cet acte de piété, >■ [ ' • ■:■ 

— Dans toutes les églises de Rome, consacrées à la sai'nfe 
\icige, on, a célébré i(| .fêle de la sainte Vierge sous le litre. 
^^Atixilium Ùhrùtianorum^ iéie inslituée. par je souyeraja 
Poniife régnant^ depuis son re Cour danfs^s Etants. 

' — Le/^ mai dernier, lé père Charles'rjlarie î^arduccî, 
* fiarnabitè ^ consuUeur de la Pro^tagande et des. affairei eccié- 
's^stiquéSy lut à Tacadémie de la Heligion c^tboliqW une 
^'miEerUiinti pmir pî^ver que ro^^ ne petit dire ^ a^eç ^/li'^^ 
^^trsLCjf que le jugement nW antre c|o$e qW le si^ntuâ^ei^l 
des rapporté. On sait que M» De&tiatt*Tracy es£ un vdéologije. 
'françois'y qui a eu fort 9 cigçur de répandre s£S systèmes sur 
'ce sujets On lui attribue une ^naf^sc j^aison^ée. du livrip tfa 
'l'Origine de tous 1rs citltçs , i8q4, m'S*., et un aiitçe ^çrii;. 
' Quffls sont les mojens de fonder l'amoral^ chezMn peuple? 
,1 ^98^ in*8^. Ces productions annoncent assez quellos.sont les, 
. opinions de M. dé Traçy, et oii> elles tendent; c'eisi sans. douie 
' WM singulier moyen dejbnder. la momie çhez^ uf} peiiffe, qi^e-. 
'<lc chercbér à lui enlever sal religion *. et on ^ peiçe à cpncip- 
voir comment . un hom.m^ en place , et qui dévpii être jalpu^. 
• clé sa réputation, avoit pu s'ajO&cher, cpiiiniç'le pcônçurd'un. 
Hvre absurde et d'un sjrslçiiie funes|e. Le père Narducci., 
examinant la définition qïté M. cTe Tracy adonne de la facull^^ 
d.ç jtJger , a pensé qu'elle pou voit ic pronOre.cn dt*ux sçnsj 04^^ 
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Lien, a-t*il dit, l'aateur fnançoîi a entendu que le jogetnent 
n'élott qa'une senyatton, 'ce quî conduiroit au matenalisme ; 
ou bien il croit que le jugement n'est que la conscience c^ne 
Ton a-des relations par lesquelles on juge ; ce qui est cointraire 
à la notion et à la nature du jugement. La dissertation du 
përe' Narduccf a paru aussi solide que bien écrite. 
' ' — M. Charles Beni^ni, ëvéque de Terni, est mort 1« 
ia avril dernier à Fabnano, sa patrie, oii il ëtoit aîlé passeï' 
qoelt| nés jours; ce prélat étoît ftîgé de soixaute-diic-sept ans » 
et (n^vcrnoit l'église de Terni 'depuis vingt-six ans. 

P]kXis. Lft cérémonie du sacre de M. Pévéque d'Hermopoîîc 
a eu Heu le mardi lï, â neuf heures du matin, il paroit q«'en 
choisissant une chapelle consacrée spécialement à honorer Ja 
sainte Vierge, ^et bâtie à l'imitation de U célèbre église dfi 
Lorette,' M. Frayssirious avOit voulu satisfaire sa dévolioa 
pour la Mère de Dieu , et se mettre sous une si puissante pror 
tectton pour les fonctions hhpor tan (es dont il va être chargé, 
ll.avoit pour consécratetir m. le prince de Çroï, grand*aii- 
mônier oe Frante , «assisté de MM. les évéquês d'Autou et A^ 
Mènde. Un très-petit nombre de personnes oM alssifti^ a 1% 
cérémonie ; parmi elles étoîent M. lé duc de Bohan , M. le 
duc d'Havre; M. Clause! et pljasieûifs amis du nbuvel évéqqe. 
» Il étoît aisé de voir; à son profond recueillement, conibied il 
^loit pénétré du désir d'attirer Sttrluî'féls' grAcés el tes tônij^ 
'^ ^ *^ aététi^fmSjil^^ 



dictions; célest^rQoaod lei^fé 

Ba<#é a^doRh#%i%tiÀtinre à M. %Fé ttàVfghan ^ ce Jeu lie fp^^fç 
'tM qùla réceéiment qohté un'é place h^orablè et ûm "^cafr 
ri^e oitiràvôit annoncé dés taleirsdistîngul^sV pour entrer api 
séminaire. Il lut a adressé quelques mols^'^éditicfàtion ^ ei s'est 
féliérté de* comoiencer par lui I ex|rciee de ses fonctions ^pi^ 
copalès. Le dionde, liii a-t-il dicf à parle de votre sacrincej^ 
voiis n'en avès. point fait ; ést*ce un Sacrifice que de quitter lé 
inondé pour Dieu? Tout le iriiondè a été louché de' ce petiî 
discours plein'de simplicité et d^onction, et que le préJàt a ter- 
miné en se recommandant aux' prières du jeune lévite. Vo^^i^ 
ailes, a-t-il dit, couler desjours paisible^ dans une sainte so» 
litude; n'oublies f»s ceux qui se trouvent lancés sur une mer 
fertile en orages et en écueils^ Lé la et lé i3, M.l'évéque 
d'Hermo]>oiit^ est allé chès le Rot, à Saipt^Clbnd^ ilp'à pbjirl 
«nùoré; quoiqu'on l'ait drt, prêté serment .entrcfle$. mains 
dé S. M. , cromme grand-maltre de l*lî|iiyersité, - 



•-«-Le Ten«1re<Iî i4 l^^n, lendemain ,d^ l*ocUve de la fé(e 
en 9aini Socrement, on a célébré la fêle dn Sacré-Cœur dans 
lés communautés de la capitale quf suivent le romain. M. l'ar- 
che\rei|ue de Paris est allé dire la luesse chez les dames di& 
Sacré-Cœur. On .sait que la fête du Sacré-Cœur sera désor-» 
mais d^obligatiori dans le diocèse : elle se célébrera , cette an« 
liée , le septième dimanche après la Pci^tecoie , i4 jilillet. 

•^M. rév^Me de Çybi^rra/a tait imprimer le Mîémoire 

qui contient s^^s réclamations au nom du,cWgé d^Ëcosse. Ce 

Mémoire ,,({uî est très-bien fait, expose les droits des calho* 

Ifqûes d*£coS8e avec .autant de modération que de clarté. Le 

prélat représente que les établi sseiuens formés en France 

. éfcoîéni dur à, des Ecossoii, et qu'eux seuls avoient failles foo-^ 

dations; que leur intention étoil que ces fonds servissent à 

f<(>rmer des missionnaires pour TScosse^ et que tes statuts da 

collège écossois le portaient expressément ; que les rois de 

France protégeoiént ces établissemens, mais s^ns en nommer 

les administrateurs, et su i* tout sans choisir des étrangers pour 

cette (btictton » et sans leur assigner des traiteoiens sur les^ 

fonds des Ecossais. En 1816 , te Roi, sons le ministère dti 

M: de Vaublanc, avpit ordonné la séparation des biens des- 

trots nations, angloise , irlandoise et écossoise; mais, dans la 

liquidation des comptes^ il se trouva que tous les revenus de 

U iéctiqa fcoMpise jiyoieiil .^^^^^ ^ sans qu'il y eAt en 

imPteuî mve de celle natroq. En i8i79^1usîtpurs ijnemiDi^s 

dà^bureisiu gratuit appuyèrent là demaiide 4è» csilboliqves 

ë^ôssoispour avoir un administrateur de -cette nation. Ces 

charges d'àdminislrateur , d'archiviste et de caissier, dit Je 

prélat , qu'on a données à des personnes que nous ne connois» 

sons i^as, convenoient peut-être à une section riche et eiii« 

barrassée d'aflaires ; mais il ne faut pas tant dVppareil ponr 

régir environ i5,ooo fr. de reniés qu a \^ section écossoîse, et 

ces revenus devroient être tous employés à élevé» des prêtres y 

et non à récompenser des étrangers qui ne rendent aucun ët9^ 

Vice k l'Écosise. Telles sojht les bases du Mémoire présenté à 

M. le ministre de l'intérieur par M. Paterson, coad)ute|ir d» 

vicaire apostolique d^Ëdiraiboiirg. Le prélat finit, en disant 

qpt^i\ espère que ses qualités dMvcque , d*étrancer^ d^ repré« 

sentant d'une église pauvVe , seront é^s titres à rinterêt et à 

la bienveillance du gouvernement. A \)^ suite da Mémoiea 

aoot quelques notes à Tappai. Nous nous joignons de g^rand 
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c^r aux cattojK|ue8 éçossots jMiir dematider qoe des récl«<* 
■iatioMS si justes ioitnt accueillies par on goovérnemtf»! <|i;i^' 
veut rendre à chacun ce qui lui apparltent. f^ojrez ce que 
nous avons dé\k dit sur ce sujet dans notre n*. 793. 

«•On apprend que M* Fârchevéque de Bordeavx est ma- 
lade , et a demande et reça les sacrcmens. Ce préfat est dans 
sa quatre-vingt-sixième année , étant né le 7 aoât 1736. Im 
clergé et les fidèles de son diocèse font des vœux peor ce 
vëoerable et. pieux archevêque, et nous sommes pepsoadés.- 
qt|é nos lecteurs ne ^oublieront pas dans leurs pnères« 

—Il n*est que trop ordinaire , dit-on , d^entendre j dans Isa 
loges des francs-maçons, des discours qui attaquent pins oik 
moins directement, la rçligton^ Deux discours de ee genre 
ajant été prononcés dernièrement dans pne loge à Besançoo, 
et ensuite livrés à Timpression , ont excité-le zèle d'uil homme 
religieux. M. Burdin vient ^e publier une brochure sous le 
iilre de Remarques d'un pr^an^^ur deux homélies maçon* 
niques, à Besançon, chez Petit, 182^2, in-8*. de.iSy pages. 
11 s'abstient de nommer les orateurs maçons qu'il réfute; mais 
il' dissèque leurs discours , qui sont plems de ce pathos vide^ 
et froid , trop commun dans ces sortes de réunions. Le frère 
vénérable avoit vanté la bienfaisance des francs-maçons, aa'tt 
làettoil hardiment. au-dessus de VaumoiM?. recommandée oan^- 
l'Evangile : malheureusement (es frères ne se sont .pas pi^ 
ati^de 4)irécliVi: ^Wi»ptef #t/ï/t>tt ^^•i*^»* ^«««■^ï»*^ 
taivès juins la iaàtae séance, ont produit un mmce total Af 
a6fr. De telles largesses paroissent un pen ridicvles,'sur>- 
toutjiprès tant de jactance. Le frère orateur a tracé l'hutoire 
ou jpiotât le roni^an de U maçonnerie.: il l'a vue partout* 
lâéiwe dà,ns les temps ou elle n'oxistoit pas, et lut a attrihué 
tout ce qni s'est fait de bien en ce inonde : c'étoit un tableau : 
tout d'imagination. M. Burdin relèye ce qu'il j a de plus bi- 
zarre^ de plus hasardé: et de plus faux dans ces discours: tatt"* 
tôt it plaisanté les orateurs, tantôt ii oppose des réflexions se* 
rieuses et des faits positifs à leurs ei(c)amatipns emphatiques 
«t à ieurs idées creusfs. Il convient que seA.Remarqufs ont 
une forme qssez bigarrée; mais il a cru que ce mélange 
i)ourroit contribuer à dérider le' lecteur. Cet écrit est d'ari-^ 
leurs asseixourt, ,et annonce un homme de bien, attaché à la 
religion , ^et déclaré contre le charlatanisme de cersociétés se- 
Cf-ètes, <jQi peuvent ijl^tfefci'ttnjimiisettienjl pour. beaucoup 



pager l'iaptét^ et r«0prît d'indépendance. C'est mri pfAêê* 
emploi de son temps, que de demasaiier ces coteries oit I^s 
révolutionnaires ont trouvé de nombreuses recrues, et où 
Tesprit de faction compte encore des partisans. 

—«Un homme recomihàndable par son mérité et ses qua*^ 
Htéa, et qui jouissoit dHine grande considération à Ka pies »- 
vient 4*7 mourir dans un âge peu avancé. Louis;-Vinçent 
Cassitto, de Tordre de Saint-Dominique , né à Bônitô, eid'' 
1765, d'une famille honnête et aisée , rempKt d'abord pltt»' 
sieurs emplois dans les coavens de son orHre , en diverses pi*o- 
yinces. Appelé ensuite- dans la capitale du royaume, il y fol' 

S rieur du grand couvent de Saint-^EIominique, etÂbisi^ en' 
ernier lieu , pour travailler, après le Concordat de Nâpîes ,' 
au rétablissement de soii ordre dans ce pa^. Son zèle et^ 
prudence procurèrent, en effet, le rétablissement de vin^ 
maisons. Il étoît, en outre , iiv ré à toutes les fonctions du mi- 
nistère et u là direction de beaucoup de bonnes oeçivreS/. Ofi^ 
le regardoity à Naples, comme le. conseiller de toutes] les 
classes, et le promoteur de toutes Les entreprise^ ^él^eosea 
et utiles. Il remplit onze fois la station du Carême dans Ui 
«gliies les plus tréquentées-de cette ville; et sa manière dé ^ 
prfcher, simple^' mais ^soUde,étoit dépouillée des orneméuf * * 
pro&mes que recherehent le he^ esprit et la^ vanité, et «sllty 
n'ejp^itfMi ^;plu8'effica«e;'(Ik jaic^ c# ministère &^ C 

faut:, fielui de la confestibfi'^ la visité des hdj^^^ y\étf^liSf ]\ 
u cabinet , et l'assistance, k^ det sociétés litterairetr d'ulte utt- ' 
lité marquée, il étoit, de pins, professeur de tbéblogte,^ 
àoyen de l'Université' royale des études; directeur des lAai* 
sous dfédttçationde SaintMMarcelHn et des Miracles, et ctXk^\ 
^esseurdu prince et de la princesse de ^lèHie. Lé rot dé' 
Naples„ le êardinal archevêque de cette ville , le grand-cha*' 
pelait! «le S. M. , et les personiiag«iis les phis distingués , esti-' 
moientses«onseila. Une courte maladie l'a enlevé le i"'. mars^ 
dernier, au milieu des larmes de ses eonfirères, auxquels ^il a 
fait les adieux les plus touchansv^n leur donnant sa< dernière 
bénédiction* Le .concours qui s'est fait à ses obsèques, et son*^ 
éloge funèbre par le Père Bellogrado, ont montré combien 
cette perle, élioii sentie. LePèreCassitto a publié des /^f^lr^' 
. luitQiu ikéolo^iques, en 4 vol. in-8?. ,' qui servent^ dans plu^' 
ijeur& sémioairesi une l^itw^icehfninùfahèej^en 2 vol; iu-8^/ f 



les Jcte^ ëinchres de Ainm Maxime Cmsmém., «t (ilusîesrr 
ei|pf»scu|eâ> Panégyriques, Oiattonsfiinèbr^^, Dîstertâtvrmè en 
la tjniet en italien , et .des Discours prononcés en diverses aca- 
démies. Parmi ces ^nscuios , il j a une Disserlatipti sur un , 
cannée grec en agate , représentant la sainte Vierge^; qui avoct 
été donné par la feii reine à M. Milsin, religieux Câ^uciit et 
son confesseur. Le Père Cassî Itô laisse encore plosiettrs ou- 
vrages inédits, eiitv*«otres« un grand travail sor les antiquités 
ecclésiastique^ du . royaume « pour lequel il avoii fait beau* 
coup de recherches. (En^eiopé^îe ecctésiaslùjfae ^^^^^es,) 
. — * L'éiendoe du diocèse de Québec, dans le Canada , a 
engagé le soi»verain PoSitife à iérîger un évéché à Montréal, 
vil7<9 importante par-sa position , par le nombre de ses batâ- 
tans et par ses établissemens religieux. M< Tévéque de Qoé<« 
bec parotl ^voîr solTicilé lui-méoie l-éreclion de ce siège dans 
le dernier voyage qu'il a fait en Europe. Ce prélat, aninié 
d'un fk\e véritable, a senillqa^un évoque- ne pouvoit suffire 
eux Ijiesotfis d'un si vaste territoire. Il y a lieu de croire que 
c'eft sur ses indications que S. S. a fait évoque de Moniréal 
M. Lartigue , ecckésiàatique canadien , attaché précédemment 
au' séminaire de Montréal. M. Lartigue est diàlingué par son 
mérite ; et , cotome il. n'est âgé que d'environ quaraipte^vf 
ans, il pourra rendre long* temps des services au diocësrv^ut 
comprend le district de MoiitréaJ et Te^canton apipelé^i^^T (a 
BLlyiV^'«Cba>^M^f t^ pppillajUoh ta4qo«rs'€rois«anté Ait^Oè^ 
ijiada,jrf de iM[ôntréal; eu particulier^, ne peut que rendre p^ua 
avantageuse l'érection du nouveau siège: M. Lartigue par pik 
avoir été aaci^ en i82J« Un autre éveque à aussi été étabÙ^ 
la même année,' ppur la Riviëre-Rouge, mission la plut 
éloignée du haut Canada. M. Provencher , prêtre canadien | 
jeune encore , mais d'un mérite distingué , a été établi évéque i* 
et administrera cette partie probabif ment avec un titre d'é* 
véché in partihus^ comme je' font déjà M. Macdonèfl , pour 
la mission écossoise du haut Canada , et M. MacVachars ^ 
pour le nouveau Brunswick et l'Ile du Prince-£douard. flous 
avons annoncé là nomination de ces deuf derniers ëvéques 
dans notre numéro 5oo, tome XX. Nous avions parlée ea 
Q^ncte teimps, de la norhination de M. 'Burlce à la placé de 
vicaire apostolique à Hallifax : ce prélat, qui a reodii dé 
grands services en cette partie , et qui y a soutenu la coatr^^ 
Verse contre les prpfestana^ doit 4tr6 asse» âgé, et un nous a 



«lêfM AntHMieé «r m*6rt: ^ croit qde fè saînl Sfîége pôuVroît 
^tabliV un évechë en litre à Haïti fax, qui est à une trop grande 
^îstànce de Québec pour que les communications puissent 
être frëqucnlei et faciles, frayez In fin de notre article sur 
le Canada, dans je numéro indiqué. 



NOUVELLES POLïTIQinES. 

1 ^if "• J'* V ï"*"^ » ^* î^avc?, à la tête delà grande députatîon de 
la chambre des députés, a présenté au Boi Tadressè en réponse à 
son disccHW. Elle est telle qu'on doit 1 aUendrc d'une m.ijoritë dé- 
■vouee a la défense du tronc et aux intérêts nationaux; S. M. a ter* 
-Buné sa réponse en disant: a La paix ^ la paix; générale ^ "objet d^ 
Vœnx de Henri IV, il ne me sera peiit-être pas donné de la voir; 
mais ) ai la satisfaction d'annoncer a la'ckarobre que les nouVèiles 
que j ai reçues sont trèfs-favorables an maintien dfe la paix âans l'O- 
rient, et <mc donnent lieu d'y espérer l'entier rétabliwrtjent de h 
tranquillué ». Apres la cérémonie, le jRiOf^st retourné à Saint-Clond, 

Il ^' ^' ^* ^^'' '® ^oç de Boutbon 'a accordé un secours à là 
maliieureuse veuve du sieur Durreux , noyé avecsoff^by le a8 avril 
loai, en traversant un torrent grossi par. l'orage. . 
'r^'M Lapanouze a été nimmé , le 29 i^ai , membre di^colfc- 
«cil gênerai du département de la Seine, en remplacement 4e 
«. «rlCQ^é, nomi^é receveur-général à Marseille. 
_ ^ ^^. dé la Vîllenrargtté, membre de la chambre des déplité»,^ 
^oi^é sojis^prefet de Qntnfj^érlé : les habitans^e cet aUndW? 
me^mtUhta^MéBm&mïe échoit àpn'l^^&nÀcŒ 
^ttU4tT4tcur un homme ép^uv^ > et auquel W W<MU| àccâdé Itr^jf 
iéU leuw suffrages pour siéger k la chaibre. 

— M. Regnouf de Vains, membre de la chambre des dénulés^ 
Yient détre nommé sous-préfet d'Avranchei. v^ v^h 5«^ 

j^riL^' lé marquis Ôttdinot, colonel des EbssaTdi du Nord, vient 
û^ nommé colonel du iP'. régiment de grenadiers à cbeval de là 
^e royale, en remplacement de Ui ù c&mU de LàBôcbeiac- 
?Hw"i* ^"' P*^* ^°* * lt!«:»ajop général avec son grade dé mà- 
&l^^ ¥ef««ann, lieutenantHîoloiiel 

dA chasseurs a cheval dç la garde royale,, remplace M. le colonel 
Qndinot au régiment des hussards du Nord. - V^onw 

if "^J^^r"* *T£^' ^«/«% f f ppretidre que l'ex^député du BhAn€i. 
^If^îr^^'T^' >^ ^ÎT'^l^ f»aris. On^dit qu'il est porteur d'uni 
^^^ÂIT^l * la chambre des députés, et dans 'laquelle û^ 
^^S^1?nommi;r ''''*''"* ^" ^^""' ^*'^» * *" 1 Watitude de 
fbl^i^3^tett mS^r'''"^-'^ Constantinople et p«5. 
- -^ he II, U couTTordede Paris, toutes ter eh^ics aâsei^lées; 
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k rend», sur ie réqoisitixirc de M* le prociir«ttr-f;(*h4W BéiiflH,'aES 
'arrêt par lequel elfe a évoqué rinjtruction de raffatre des troubles 
de La Rocnelle. 11 paroit- que rautorîté regarde ces troublés e6auDe 
ayant été provoqués par un comité directeur qui auroit son siège à 
i^is. 

— Les accès de colère anxqueb s*C8t livré , dtt<-OD , le.colooel Bar- 
bier du Fay, lorsqu'il s*est vu arrêté, ont provoqué une attaque 
qu on a crue d*épîlep.«ie. H a été mis de suite à Tiofinnerie , o& tous 
les secours lui ont été prodiguéir. 

— Le^ 13, quinze des ouvriers charpentiers qui s'éloient coalisés 
pour' exiger de leurs martres Une, augmentai ion en sus de leur paie 
ordinaire ,- ont été traduibi devant le tribunal de policç correction- 

.Délie. : quatre ont été colidanmés à deux mois de prison , on h trois , 
neuf ji un moii; le dernier a' été aequiUé* 

' *^ D'après une ordonnance du Roi , les liâtes des membres du eo^ 
l(*ge «'lectoiral do département de la Cbareniê, et du colt^ge éfifit'- 
toral du a^ arrondissement de TAllier, seront affichées le*'jro juin. 

— M. Zéaj qui se dit envoyé extraordinaire de la république djc 
Colombie, est parti pour Lonidi-es dans la nuit du ip. 

-^ Une circulaire de M. le préfet de Tlsèrc ans soiiS'*pr^ftets et 
maires de ce département , port& que la colonne d'observation 4es 
^asse-ports délivrés pour Tintéricur, doit contenir des renseign^niens 
positifs sur la moralité, la conduite politique, et les motifs coanus 

-OH f>résttmés des voyageur»,. surtout de ceux qui ont déjà •èxé'i'ai- 
(«ntion de l'autorité. . 
-^ Le 34 mai., le tribiteal confectionne} d*Uzès a condamné à /rois 

^n^pisd^mpri^onncment, et 3oo fr. d'amende, le;noninié Pprimè, 
p^r avoir. prol^ré des cri» :séditiei|^ et des outrages a la mjrfi^té 

^é^^rufé» Par a^Use. iugemviit , dm tribunal corr^îctloflÂel' de iSM^ 
li^s, dv 9o mid^fe nommé Josi;ptt:Simon Briin a été çondamié |i 
trois jours dVm|)risonnement, pour avoir crié : VwéVemptar^t 
rétat 4i*ivresse. où se trçuvoit ce .malhcureua^ a. été le motif dêlil^ 

*iéi|ttation de la peine. . . « . ' .. : 

' . —Six .compagnies d^illerâeont reçu l'ordre ^è quiU^iTpiilaasc ^ 

, f t' Je se rendre QurHk««jbamp à Bayonne. avec leurs. pièces. i -; . ', 

. — - De«x compa|nies du $•• végiment d artîUerie à ^beyal et ^m 

.eom]f«gnie d'ouvriers sdnt pariies de ToiilousC' pour Bayonnê.' -^ 
* — Oii annoncé que le notomé .Débrosse , Ttin des prévenus d|f|s 
l'aiTaire de Béfort, s'est brûlé la cervelle clans lek pri ons de Be- 
sançon. 
" . -^Des orages affreux ont éclaté dans les déparinaten^ d\i Ptij^e- 

;i>ôinc et de la Meurllie> et ont" catisé dré pertes immenses. • • - 
«-Le canton de Lausanne vient .(fadojjtei i»oùr ses poi<ts et id<^ 
sn^es le système métrtquesuivi^n France. 
. —Vingt-deux Capucins espagnols, «ccust's d'avilir fait^pu dç.leur 

Vouvrhf , -ou dn moii)> de l'avoir permis , lorjd^vî ri^rfC' dc^ tio?»p<k^ 
con*»i'utionncHc5 à Ccrvcra, ont clé mi en iir^cwcn' dçv^çtvne 
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"commûsioii mEitaire.: trots auh-M, qui-, dit-on, oui M trov^éf les , 
armes à ia main , et (fui cherchoient il fuir , ont été tués. - , 

. — L^insurreci'ion de la Catalogue se développe de jour «u )our 
avec -plus de forc^. Le iomai, jour de saint Ferdinaad, le plus, 
l^rand tumulte a régné k Valence, L^Aragon et la Gallice surtout sont 
«urlc point de se soulever comme la, Catalogne, 

^^ Les joumnux rapportent , sur les massacres de Scio , des it^<* 
tâ3s qui surpassent- en férocité tdut ce* ^e les Turcs «voient fait 
jusqu'à ce jour. 

' — Nous a\ dus déjà anqoacé cnie TcmlMirgo mis k Saint-Domingue, 
sur les navires françois avoit été l^vé le 8 avril. Depuis cette époqae, 
les propriétés françoises de^rette lie ont été mises en séquestre. 

— On a appris Àes nouvelles affligeantes sur rexpédition de Ma- 
•da||9scar : sur ai a individus , composait le persoimel d« Texpédi- 
lion», on eomptoit Sn morts et 167 malades } îi ne restoit plus que 3 
peràéiimes en. état de sahfé. H'. Vergos , capitaine de la gabarre , et 
plusieurs ofBcîeri , «toient au nombre des mort% Une insurrectioit 
de noirs a édaté à Tile de France d'une maniéré alaraiante ; liiais 
^e a été réprimée par l'énergie et la ^promptitude des mesures pnses 
Ipar les jeunes «réoles» - ' ' :,* 



cnâ^biiE. OSA DÉPUTi^. 

Lp il jùin^ M. lo préside rtt dotiti€ cOnhoissÉyrce al â •chambra dé 
Î4 ri^QtiBC dn Ror a T'adressa ^ t'ile e^ coorrei^le |)ar les cris unantines, 
à droit fî ^ de A'jW ie itor f >T* le mitristre des financés présenté lé 
projej de loi lur ie hud^et j il propojc^déiloimer. àa^Boi la latîliidilf 
n4;icdÉimirf! pnnl- réfOfnp^««r tVandi^^^ 01^69 tniflbiil'élMït lés^SorilM» 
Hti 10 Acii>t. M ne fa ti droit nm Miumt'ttfe aveéftlrm Mheottseilt^géiié^ 
rsfijx Ie« Oép^nçf^ dpt prt'fjpt'i, cou vertes -pai^ tés cttltiMes fixes- rtif* 
il lîi dupo^'ilion ^1 1 n-iii fi. 'Vr l'îr.h lieur. H éJeru pvopoa^ hne loi 
spéciale po«r raoh6vfro«nt de lliôtél de la foé' de Hiroli ^^cC^-raf^ 
lectiÉti^n' d^mè ^MHié d*i bdtels ^lli miliistéré déS finata«^è# li lii Biw 
b)îoth«c(ue du Roi. On réglera Xtr-mimntkm d«s^ihsen plions dé temé^: 
-•'ba totalisé de T-arriéré , e» i^fG^étoit de 90^ millions 4 iS^aa^fr; 
An)OHrd%tair<^.^^'^ <^ ^ 3^ milKoiM. Le nrilii^tre <lénMittdr' 
illl.Cil^4cUt:f]NC^^t^^^ ^^^^^ soronic de it'o^ooû francs de Riili-i pour 
acliev-fr>dé solde 1 U pi^emiere lérie dç la dette arri^^rée, Aptiï$ le 
BâHsmQiitdé âSottiilJîon», lt$ ^^réancet de iHlo à lâiS^erout fïayée^ 
|9nq%'^tiDllCiniF?Bce souleuieut d'une d^rni^re jtoitiiue de 1 1 million!* 
199,879 ^«-l^^ arrérages d^ rr-coïioûîssancii* de lic|u»darieft portent 
lu totfilèl4 4é la tHvlUi publique: ^ j cOMprM la dûtatiou de 4f> mil-r 
Con^ poiir la caisëfl d'amcirtisseRienÈ , k paâ milifoo^ "^"^itcfio fr. 

|*a Ji#té leivilé v^l portée pour 34 milHoAi- Le mînJsLc^e de U ytn- 
tltlCllopintidc, pour iSaSy t8 millioui 5 1,84^ ^f* 1 ^^ IraUeoiHitt, de^ 
jngo dé première i a^t ance nera é I e vé ; I e mî ri î 4e re ile^ ci ffa ir« ii ^ tr ;i u - 



l^res d«inan<)e 7 nMlUoiis ^o,ooofr«^ lemitiistère ée 1-fatérîetir , 
1,16 initiions 42$,^^ fr,iiioi:ie minifttère de la guerre, 189 millions 
g4(>>t>oô francs; le budget ftu ministère de la marine sera le même 
qu'en 1832. a millions sgnt demamlés pour la chambre des pairs. Lé ' 
•peu de durée de la cession actneUe.fait remettre à la prochaine sea^ 
sîon la loi préparée pour TorganisatLon définilivie de 1 ancienne do- 
tation du, sénat. 

Le budget des monnoiet fournira, dans les 'frais d'administration , 
une réduction de 27,000 fr. Il faudra une allocation de 400,000 fr. 
pour convertir jusqu'à concun'encé de 3o 'millions de monnoies duo- 
décimale* en monnoies décimales. Plusieurs données sont offertes 
pour réduire les frais d'administration dans cette partie, te ministre 
a fait deux réductions. Tune, de ioo,5oo fr., dans les frais (Té ëC9 
bnreaux , et l'autre , de 86,000 fr. , dans le service administratird^* 
son ministère. 11 indique encore d'autres économies ' sur le service' 
des administrations financière.** P'après ce résumé, les dépenses 9&lè^ 
-vent en totalisé à 900 millions '475,5o3 fr. ; les recettes présumées 9<^ 
root de C)09 millions r3o,i85 fr. : ain^i elles excéderont la dépeiise 
de 8 milifuns Iiô4*^^''^"*^<^ Les 16 miilioris d'arrérages qu'imposé' 
la régularisation de Tarriérérfie permettent pas de noureUes ditiû'^ 
nutlons fur Timpét foncier. On s occupera bientôt de la modécàtio» 
de quelques portions des impôts mal répartis ou trop . onéreux. - 

Après Ce discours, le ministre donne lecture à la chambre du projet 
de loi. M. Foy demandé la distribution a tous les membres de la charn- 
ue deS' pièces qui poitrront les éclairer sur les ministères, de la guette» 
4e8, affairés -étrangei'es et de là marine; il demande l'état fAoraioatit 
de la répartition diai fonds lAonéi au ministère dês€nanccs^,. et f.état/ 
DQOiinatijf de^ant^ferv^ à Tégl^r.l'enttUi'diat a taillions &tttib4és k 
la chambre 4««'p;irt. M* l^liab^ obsefre c|iMl<l|lb€ey 

lès pièces'dlenmld^ès par M^^Fçy Ssoni toùioiir» distribj^es à la£lMa»!<^ 
))iiè*; maisrquéiien ne peut autoriser sa réclamation sur la d^iiia|i4». 
relative à la dotation de la chambre deâ pàbri , -et qui existe en vertu 
d'une loi. Quant anx pièces demandées k l'appui des budgets de la 

Suerre, des affaires étrangère^ et ^dé la marine, personne n'a droit 
e réclamer la communication de semblables dwîomens. M* Foy per- 
siste k demander que la chambre ne discute le budget dans les bu- 
reaux que lorsque les mioistret. auront, ibumi tels et tels ét^tso 

La dcmarit^e de Mé Foy est écartée par la- question préalable* M; hf 
m bistre des ànimce^ présente un projet de loi qui autorise le géii- 
terneineiit ï trannférer le nilni^tère de« finances 'dans Thôl^'^ift'tà 
- tue de Bivoti, et k uJTcf^tcr ù rafgriinéîèseneiit de la Bië^thèqw» ' 
royale une partît des hôtels dti mltiiilère des Hàaiiees. Le^ r<esle strsk 
Tcndi)« Le projt-t de loi Bur lea doucfiies e^^ le méifie #Be éeUii' dé 
la scj^ion dernière. M. le minUtrc de l'intérieur :repro<mll le* p»^' 
je là de lois joumîi à la tlcriiière sej^niofi, et relatif l'tiri an séuiiAaire 
dr C bar Ire j! , ie$ avivrsi k la uons traction de dtvei^ eii|^alix? PtosteWé 
dépqlét sont déËnltiTCiueQt a|Ï4|ïi*., ...... . * : .»s •/ .^"i -^ 
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te i3 )ntn r ^ bnteaiis M tont n^nif pour ndminef les comhiis» 
tions de comptabilité et des pétition*. On s^est ensuite occupé de ~ 
1 es^amm préparafoirc de Ki loi sur les douanes , et du pn^jet relatif 
aux hôtels du ministère des finances et de T^id > inîstraJion dé la 
loterie , et ^ rhôtel de la rue de Rivoli. Les membres de la conuDis->> 
fioB des pétitions sent : MM. ds Pommcrol, de Cuurtarvel, PorI in 
des I«art«, de Foucault, de La Pasturc , Pardessus, Rolland d'£r- 
•eville, Babey et Borel de Brétizel. ' 



Lt Chambre dès lerds , en Angleterre ^ a reçu plusieurs pé« 
titions tendantes à admettre les pairs catholiques dans cette 
chambre. Elle ê*^s{ aussi occupée des pétitions de deux mî- 
tiîstres anglicans contre revécue de Peterborougb , qui leur a 
■adressé quatre-vingt->sept questions , et qui , sur leur refus d*j 
répondre catégoriquement, leur a refusé lui-même l'aulorisaT 
tîoa pour exercer leurs fonctions. Cette conduite de Tévéque 
anglican a paru à plusieurs une exaetîon contraire à la liberté 
deaé|;liaes protestantes, et il est sûr que t|uatre-vîngtTsept 
questions forment un terrible formulaire : je ne crois pas qne 
les évéoues «atholiques en aient jamais exigé un pareil. L é- 
véqu« de Teierbôrough à défenau sa conduite ai^ parleinenti 
et a été soutenu par lord. Cal torque. Ou a remarqué qu'an-* 
cyn*âes collègues du prélat n'^- parlé jur cette àrf&îre. On ar 
d^cidjîtque les petit ioQ» serotetit dépesées sur le* bureau. U paj];' 
r^H 4Ae les 4eti«r miAistre» éP^hhrilkctos^s d!lî^ô|[r des senti*' 
iii#n#co«i traînas è ceux de Peglise établie j ce qui fti Xn$^ 
colirntartf depuis long-tetnps dans le iclergé «oglicaiw 



AU REDACTSUH* . . 

^ Monsieur, un article q^c y ai lu ùa,n% vofrc n^. 800, sur Icjipil- 
sien des Jésuites d*Espagae* m'a nppeU' uue «n* cdote t^iie j'at ar- 
prise , a Césèee , d*un Jè^oitc espagnol qui j étoit co c.vjJ , danj le* 
temps que )-habîtOis cctre ville par nuîte de la déporliOJoo. Cette , 
aneiîdote me.paroit'aToir tûu!t les c»r»ï<:ttïrc^ de h vr^>embJHunc<*^. , . 
Quelque temps taprè» Tcxpiihion tic* JL-suites d Espagne , un granA 
d'Espagne, voyageant en Itilie , pa'isa par FotU, qui nVat <ju i qua- 
tre lieues de Gésene, et virlc siipi|ric!ur du premier touv en J dcn Je-. 
suites de Madrid', qui j demcoror. Leur czitreliea fat longi k grârvd4. 
d*Bspagii.e demaada , cnlr autres , au Jéfujte s'tl saviiit lu cause 4fï#. 
mesures prises oans ce royaume contfc U ^^^çiété. ^ ^oaa Vav^na' 
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toujours ignorée, dit le Père. — Kb bien ! je nmk fom rapprendre . 
répartit le seigneur espagnol. 

» Vous rappelez-vous qu'un jour, pendant que vous ^tie? k tabl« 
avec votre communauté , on vous aq^porta vos lettres de la P<^: 
et que vous reipites la clef de votre cbambre au Frère , en loi fai- 
sant signe d*aller d^|>oser les lettres sur votre iNtreau ; qu*un instant 
après arriva un officier de la psfrt du roi , avec ordre de visiter vo» 
papiers, et que vous lui rémilos avec sécurité la clef de vétte olu0- 
bre pour faire ees recherches » ? Le Jésuite sre rappela en effet ces cir- 
eonttances. 

tr Eh bien ! reprit le voyageur, parmi les lettres de cet ordinaire, 
il y en avoit une au timbre de Rome, q|ui paroissoit vous être adressée 
par votre général Ricci , dont on avoit contrefait la signature* Cette 
lettre iiit portée au roi toute cachetée, et il y étoit dit, en substance ^ 

3a*il conroit à Rome des bruits trè^-fondés sur Tillégitimité du toi 
*pspagne ; que vraisemblablement il y auroit dans ce pay^s une ré- 
volution k laquelle la cour de Rome prendroit une part active, ponr 
faire ^ passer la couronne sur la tète de Théritier légitime , et qu'il 
devoit avoir soin , lui recteur , de préparer les esprits de set rch- 
gienx pour cet événement, et d*én avertir les supérieurs des autres 
maisons. 

» y on» voyez bien où tendoit cette lettre ; c'étoit une impostore 
imaginée par vos ennemis pour vous perdre. Charles III , blessé par 
Tendroit le plus sensible , donna dans le piège ; il fut embarrassé , 
et hésita long-temps. Il consulta secrètement pour savoir ai un sou- 
verain, poor des raisons secrètes qa*il ne peut mettre au jour, et 
mil Af rws ektiiê ton'cceurmjral, peut en conscience bannir tin or- 
jre religieux de ses Etats. Les théologiens furent pour la négative j 
mais les courtisan» c^tles conseillen rëpandireÀt affinnatii^etaent; 
«*é(6îent peutrétfe les mêmes qui a«M<»it fabriqué la lettre* Vbl» 
fer eause ne votre expulsion , et de la rigueur qui y présida •• 
' -Tel fat le récit dti Père Casseda, Jésuite castillan, homme inca- 
pable d'en, imp09e^(lj. Ne faut -il pas plaindre beaucoup les sou- 
verains entourés d*homines aussi ardens qu'habiles à les tronmer, et 
^i font jouer tant de ressmts p'Ôur parvenir à leurs fins? Je vous 
livre ce récit , et suis 

Ë. M. B. , curé au diocèse de MontpdUer* 
aS avril iftia. 

■ ■■ . I l h II I I m I. • i. *? t •'• .1 ■ ■ ■ 

(î) Pierre^Xavier Casseda ,: né.le.a. août .173^, entra chea les Jé- 
siwes en it^j;, et fut envo3fè dans les Phiîippmes, wi il resta jus* 
qa*à fexpuision. Lorsque les Jésuite^ furent rétablis à Naples, an 
Commencement de ce iiêcle, il y pas^a., et,^en j8i5, il retourna 
en Espagne, et est mort V Barcelonne> e|i^j;uin 1846* Il est aateer 
ép deux éerits contre Merjcier , . et son Jtnaâ^o , et il i^ccompagaa de 
noies la traduction itaUeniic deJ'ôûvragé.françQlis.;r/f«./>aiftfs--^a* 
i^êCo9\fhndîis. '. ',4., ■' \. ■. X 
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Sur le Dictionnaire historique de Felter, éàiiic^^ 
Lyon, en 10 vol. în-8*. Tome V (i). \ . ^ 

Ce, volume 9 qui vient de paroître^ contient les ]c^^^ 
très G et H ; on y trouve. un assez grand nombre â^si;^ 
tides nouveaux. L'éditenr s'est fait une loi àe ne point 
toucher aux articles de Feller^ mats en quelques efÀ» 
droits il aons semble avoir porté ce scrupule trop loin, 
par exemple, à l'article ùerhèrt. Gomme ce savant 
^bé de Saint-Biaise vivoit encore à l'époque où Fellcr 
donna la première édition de son Dictiçnnaire^ sa mori 
n'étoit' point mryrquée a son article, et tons ses pu» 
vrages n'étoient poiut indiqués; il étoit assez cottj^e:t> 
nàble de remplir celte lacune^ et on l'eût fait aisément 
avec le secours de la Biographie wiix^erselle, qui a coti^ 
sacré à l'abbé de Saint-Biaise nn'article intéressant. 
. "En approuvant l'esprit qui a présidé\à la rédactic^ 
des nbuveauK articles , on pourroit Iwtf trouver que^U 
iqfiefois un peu trop courts. Ainsi le mérite y la ré^ 
cotation et les nombreux ouvrages du cardinal Gerdil^ 
soIIicitQÎt^nt peut - être une notice plus . développée. 
I/éditeur auroit pu dotmer place dans Bim voluma 
an Père Gontery, Jésuite , controversiste et directeur 
estimé de son temps/ ddat M. Barbier a cUé les otr* 
irrages dans son Examen critique; il auroit J)û profiler 
aussi de l'article que le même bibliographe a consacré 
i un savant prélat, François de Harlay, archevêque dé 
Rouen y auquel Feller avoit à peine accordé quelques 
iigoes. Le nouvel éditeur a fai^ entrer dans Wis additiOBt 
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fi) Prix, pcMir les souscripteurs, 5 fr. et 7 fr. franc de pott. 
Lyon» cbezUoUaDd et Rusand; et à Paris > ehcs Ad. Le Um, 
au bureau de ce journal. 

TwHt XXXII . VAmi de la noiif. et au RùS. L 
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FaLbé Hooke, docteur et piofessctir de Sorbonne; 
mat» «on ptah ïié lût a pas permis de donner à cet ar- 
ticle toute retendue qu'on poun-oit désirer. M. Bai-»- 
liter , dr:çs son JExamen critique, avoit aussi inséré sur 
Hooke un article qui'n*est, iii impartial, ni complet,, 
etcyst ce qui nous a engagé à eu présenter ici un , où 
i^ous rapportons des faits, totalement omis par le bi^ 
Mipgraplie 9 et où Ton trouvera , entj^autres , deê dé- 
tails dignes, qe setoble,, d'être recueiUns sur révèDC>- 
ijqè^t qui a &it le plus de bruit dans rhistoirc de h 
Sbrbo^ne aiji derniei* sièclf^. 



? 



Mcc-Joseçh ïlooke (i) , docleiir de Soibpnnc,. né à Do- 
blitî , <?(oii fU^ de Nalhaniel liooke , catholique angiois , au- 
teur d'une Histôîire' romaine et dVcrils politiques, i.uce "vint 
|iat^r sei études ^n France, h Pcxcmpfe de plusieurs de sé4 
jçompatrio!es/'Ct ii y resta. Il yawa quelque temps au sfe'hiî* 
nairc de Saint-Nicoln du Chardonnet, fit sa licence avé^ di.^ 
^DCtion, fut^eçu/ioct^mr 4e la màisoude S€>rboni]e,yer9 1736, 
et dey in e, ▼ w i^o ^ gMpsieur^ iM^ip^i^' dim^-cétle -éeof # 
ïf^i^bre. Le '18 novembre lySi, i.1 'présida la tliëse de Tablée 
tie Prâdes/qu'iî avbit signée apparenïnient sails la lire, ailiU 
que le synclic ctîe graiidUmaitVe des études. La ihëse fut sou- 
tenue en pi*ésence de Hoolte, de toute la licence, et de huit 
docteurs , faisairt les fonctions dé cemeiirs. Plusieurs points 
furent attaqués' et défendusv maris personne né parut s aper^ 
eevoir de l'esprit général delà th^se. 11 arriva tnêhie (que le 
répondant étant demeuré court sur la proposition réiatire 
aux miracles, Hooke prît la parole pour y suppléer, et dé^» 
Rendit la doctrine de fa thèse -sur cet objet; ainsi le rappor- 
tent les "fauvettes ecclésiastiques de 1752, page 35. 
• Ce ne fut è[ué bùeîques jours après que le zèle s'éveilla , et 
Icthëse fut déférée â rassemblée du ;>n>77c2mef/j5i5 de décem-^ 
bce. Le syndic, Dugard, vottkrt d '-abord Pexcu^er^ lïTafs 



(1) Son nom est écrit tantôt Hook, tantôt; Hoole , tantôt' Hc'oçliC \ 
aiofs iivqo^'^fài^i V^rtho^rdj^he que Bons airtDv<t' trôuTcV daMlÀ de- 
arâtions' sign/ej de luf, en 1752, sur \st thèse de Pràdes. 
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-Ifôole^ëdàra qu'il tètr^toît sa si^na étire. On Ibi ^ott',' 
dît-il, prcscnlë îa.'thëie- dans la réçrcàiioti, après le iRùèiri' 
fe>fs<|ue ÉOTi esprit étoit naturellenient distrait, et on ne'hif 
en avoit pernns qu'âne lecture npîdé^ II. déclara même de- 

Suis que , hjrjquSf réfuLla lliëse, après les premières plaintes, 
y trtfuva des choses qu'il n'avoil pas aperçues à la première 
lecture. Il prétend quM alla chez le' syndic pour l'engager à 
déférer la thèse lé prertier, on pour lui permettre de le faîre, 
€• qu'ihtieftreàl cependant ni Kun ni faiilre : lés premiers 

Îui déférèrent la thèse furent les dbcteurs Le Large et Le" 
lOugé. Le ^5 décembre, les députés chargés d'examiner la' 
thèse ayant fait )eur rapport, la faculté jugea la thèse con^^ 
clamnable, suspendit de Frades, et chargea encore les députés 
d'extraire et de noter les diverses propositions. Hooke déclara 
aussi qu'il condamtioit la th^èse. Au prima mensîs de janvier^ 

3 ut eut Heu lé 4? Hobke et de Langle, grand-maître dçs études 
e l'ahbé de .Prades, après unefoiblc justtficaiiofi, disent les 
Nouifeites ecclésiastiques, avouèrent qu'ils avpient eu tort, 
déclarèrent qu'ils en étoîént fâchés , et laissèrent chacun leur 
déc) a ra tion ' pa.r ^crj t . 

La déclaration de Hooke étoit en latin , dont voici la tra-^ 
4ùcti9Q Uuéràie I 41 Je soussigné^ docteur eli^ .théologie df/ la 
Faculté de Paris, de la société de Sorbonné, et professeur 
royal dé théok)gie, déclare à tous ceux à qui il importe ou 
importera , que j'ai, signé imprudemment la thèse mâjeare 
.orainaire de Martin de Prades, que je présidois^ que je.con^ 
damne la thèse et les erreurs qu'elle contient, comme je Tai 
déjà feit expressément dans I assemblée généi*ale du t S dé« * 
.oembre dernier; que je suis très-fâché d'avoir donné. par ma 
signature, occasion au scandale; que je révoque cette signa- 
ture ^ et que je la regarde comme nulle , ainsi que je l'ai ré- 
voquée d^s l'assemblée générale du i*'. décembre, t^aris, le 
4 janvier i7Sa.HooKc ». 

il paroît que les trois signataires de la 4hèse »v«ient fait 
des déclara tious qui furent jugées ^rop longues pour être 
consignées dans les registres, et qu'ils en rédigèrent de 
plus courtes daûs le même esprit! La première âéctaVa- 
tba de HoAke se .trouve ii^prlmée à la suite de sa lettré à 
l'archevêque de Paris., .en. 1^3.^11 y avouoit sa iiég)i|^ef»ce , 
et chérehoit' en niéiite temps à s'excuser pw les eonsidéra- 
tions que nous avons exposées plus haut. H faîsoit ^en- foénie 

La 



Umpi M pr^fefision Je foi , en dis- sept articlet^ sur itê fôiMW 
^ni a^Tpient élé blâmes clans la thèse , et renwyoitk son ûi^ 
"Hrage Jp* Principes dç la Religion naturelle et révélée j, peu» 
9Ja<surer de sa doctrine et de son enseignement. 

.il y et9t des avis dans la Faculté pour suspendre^ . pour 

«ueluuè temps , les trois docteurs de leurs fonction^ > maisja; 

J^ncoitë ayant porté. sa censure )e 2^ janvier, ils déclarèrent 

tous les trois j le^iQ ifévricr , y adhérer d'esprit et de cœur. 

JJLe i*'. mars, le docteur Tamponnel fit un rapport sur ce 

^ui les çoncernoil. On ai^it leurs déclarations , on vseçut l« 

^émission que Dugard fit de si| qualité dé sjrndic,, et on ié^ 

çida c^ue de Langle et Hoot^e seroient repris publiquement , 

dans rassemblée générale du 5 avril , jpour leur néjgligeQce et 

le scandale qui en étoit résulté, et qu on les avertiroit d^être 

plus sur leurs gardes à J'avciiir.^U fnrcn^t .repris en effet ^ Id 

5 avril, en ]>)eine assemblée, et reçurent ^ disent les actes de 

l'a Faculté, cette réprimande avee ^^^ témoignages de ré- 

ppnlir et d'adhésion à la . déci&ion de la Facull^c*., Quafnt è 

Hooke, une lettre de cachet du 3 mai lySa, provoquée ^r 

le cardinal de Tencin, proviseur de Sèrbonne , déclara sa 

«baire de théologie vaca^lle, ei enjoignit h \9i Sorbonne de le 

retn|r?acer» Sesi* cou frères, en Sorpoune ,^le prieur de cet|» 

Sniison ,"lé#'pftife$se«irs de Navarfae, Te syii^'^c.la Tîi*(Çû|Bf 

4^ ,tliéo/ogie , .écrivirent au cardinal en sa faveur; rn^iis 4! 

^M^en iful pas moins remplacé , et le docteur Le Corgne de LaiH- 

:i)ay Tut nommé, le 9 juin , à sa chaire, dans une assemblée 

j>résidée par M, Roliuste (i),> évêque de Pîtrie , désigné à dti 

--^ — ! ' - ■ ■ ■ ■ — > ■ "" - — rr 

> i(i) FrançoifsfoAcpii hobiiHr , de- ia maîsG^ et société de Serbonne, 

• éftoH un des docteurs les plu^ €.<>timés de son temp;:* Il s'attacha -À 
Jil. de Rohan, archevé/quc. de tieiins , dont il devint sufira^ant ibuti 

le titre dVwfw^ de Nîtrie: ii fut Vacré en ^ette qualité', le ài àôufe 
1^2^, et mouraf, le 3 féTrier 1764 , â 71 aW. Les Dictionnaires hik^ 
toriques ne font aucune menlion de ce prélat, qui fut cepti^ndapt 

• f9élé dansjrimienrs dés affahes de l'Ëglisé, et qui éloît on théolœîen 
<<ei»abl«« Il int un des plus, zélés jpour la'rëvocation de Pacte dap- 
. pel de la Faculté.de théologie de Faris, et n'omit rien dans les visites 
,mn fai^oît dans le diocèse de Beims f^our réduire Tes o))pfMans. Il 

mt membre desassembjéesd'^^éques qui fte tinrent à Paris, en 174$ t 
' à roccaflon de Yinsmicdqn pastariale de M, de Kartignae, arehè- 

• ^ffépm de Ttmif $ur la justice chrétienne, 

Noos avons sous les y eu k un recueil de manuforits qui a appar- 
. ictui k cet évoque , et qui contient des LeUtren , des Mémoires et des 
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«Ai par farcher^ue de Par», ttoùke eût riiénie ordre <|e 
MÎttér ja maisori de Sorbonne ; mais en 1754^ lorsq^ne de 
mdei eut été rétabli , le docteur songea à profiler de la 
même faveur t i\ écrivît au cardinal Valentî., secrétaire d'B- 
fat de Benoît XIV, el au cardinal de Tencîn, et il obtint Éjife 
îa lettre de cachet fàt révoquée , le a4 juin 1754. ir ne ré- 

'cottvra pas sa chaire.; mais il obtint^ en dédoni^agêmient« 
tine pension du Roi. C'est aTors qu'ail pubHa sa déclaration;, 

■ qu'il avoit lue dans Tassembiôe de. la Faculté , le 4 ja«*vîëi: 
lySa, et ou il sVxpliquoitsur les points censurés dans lé tbcsç. 
Cette déclaration forme une petite brochure in-4^- > qui se 
trouve à la suite de l'extrait des conclusions de la Faculté dé 
théologie sur cette affaire. Mais celfe édition n*est pas la 

même iyixt^ celle que publia la Faculté t nous avons celle*ci; 
sons les yeux avec les pièces (1) j.on n'y voit point d'autre 

Opuscules de theologif • Les pîus remarqoabtrs sont un Mémoîns conr 
tre.M. lie Langle, éTéquç de Boidogne, prélat appelant, et à J'oi-^ 
ca5tion duqafi )a provine^ de Reims denumtla,- en 1723, à tenir un, 
«ontlte; le Mémoire a 160 poges, et est une réponse U une lettre 
qoe-M. de Langle avoH écrite à rareKevéqtie de Reims, le la mPi, 
1793 ; un prQJet de censure contre les Pouxfoirs légitimes tfu p^mkv 
Êlthi second &rdr0 . de ï'at)bé Travers; fl y â trënte-une proposition» 
.4iy^N«nient qualpécs: uB autre pn^t de censure contre VInsffim- 
Ùon pasiorale dé ^; dé Rasti^naci. Ce projet , qi^ foi» a tou^^ lieii. 
de croire de Kévéque de Nîfcrie , est assez curieux ; il note vihgt- 
«ioq propositions, rangées sous sept titres différéns , et appMquè^k 
ahacune des qualificatiotts spéciales , en indiquant le ètûi sur lequel 
portent ces qualifications , et en distinguant'les^ divers seM«~La Forme 
de ce travail est à peu près la méase qui a été suivie daaslabuUe 
JuetôremJideiA 

(4). Elle porte pour titre : Acta saerte FaeuîUHis panstensis cireà 
iomnnem^Martinum de Pradès', adiunctU instrumentis-y PaHs^, Gar> 
nier, 1^, mi-4<^. , 4? p^^er* Ces aates'sont en^deuc parties» dont 
la première renferme ce qiiï s'est passé en- 1 76 1 et^l'J^, et la deuaièflae, 
aé qui s*cst passé en 1754, lors des détn arches qu&fit'de Prade* pour 
étpe rétabli. Ces actes entrent dans beaucoup de détails sur l*a0aire 

• de Pradesj ils renferment la censure , et ce^qui l^a précédée et suivie. 
. On- ^eut consulter encore sur ce s%i\^l\^MaHdBtnemd€l'archeifiquc 

,de.Par^, du 39 janvier i75a, pour condamner la tbèse; oehii <^ 
VMif^edeiMôntauban (de Verthatocn) j du 33 féwjer suivant,- YJn*- 
twetùai p€tstamU de l*évéifue d*)4uxeiMre (de Cftylus)y du 39 mai 1769 ; 
\e» R»Mavques sur une thèse soutenue tri Stuf^onnei te 3o octobre 1 7$ î , 

,ptw rabàë de. Brienne (e1|eM sont de KnfcWM^.y.) 1 '^^ pr.gviy in^rj ; 
Observations impoHatitrs ait sn/rf rfc h th?^ç drM/fir.I'rudii^^j^Jt^ 
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«cieclarâlion ;de BotiÏLe 'qtfÊt cehe que nous avoos.^oQpée pbs 
JiauU . .. • , . ' ui • - i 

, Datç« Je temps même de Téckt de .la ihêse., w^Vç faisott 
nnpvinior le fruil de ses leçons dans la Âc/z^ip/tiV HaÈuraUs 
Ci *:eifelaJte P rïndpia j Varis , 17 5a- 17^4* 2-^01. in»8*. Cet 

. ouvrage , dont $a disgrâce retarda ]» publkalion, est écrit 
dans la forme scolastîquev ^t bour J'iDstrqclion des jeunes 
théologiens , et a pour but de réfuter les principaux s^slêipes 
des incrédules, On croit que. Hooke.eut part à la rédaction 
de (a LfMrc4c Varcheféàue de Lyon à V archevêque de Paru, 
1760 ; on lui supposoit du moins quelques iiaisoois avec M. de 



Gourlin ) ,' 1 75* , in-f 2'; X< ttrè au si^'et de i'apohgie de Af. de Pndù 
(fïCOtr^U-e par jc-wéiife)', 7.page9 in-is. ,..7. 

Ces <^crits ont tîté réunis dans un recueil intitulé : ta ReUgwn vfti" 
fiée de la thèse et'de^Papôlôigte de M. de Pradef ; MoHlaubau", vfi^, 
iaH3 de 669 p j ce recueil , qui fui imprimé yéritâblemeiit à Utreclit, 
. contient encore quelqui» autr«8 écri|.«. f La.FïWJCC Utie'nure at^îbiie 
. ce recueil à Pierre Leclerc, retiré à ÙtrecJit^.Gpujctle. croît de Louis'» 
Paris Vaqyier, aussi relire à Utrecbtj mais les j^ouveilesecciésUsii'' 
qnes àç. 1766. n*€n' parlent poSi quoiqu'elles aient conduire tail««8 

■ arlicU à ce jadcéniste). ' . . ' 

Oo^eut rapporMr «u même ^njef les troll écrjts-vsuWaiu ;. j V^^^#"' 
tre0 ^anné^ndis , im LUiioire f<»ifApEf9a<|«/M.^t i»ij||t(^(4^f^ 
tendue Me^gion naturelle (par, |l.>. A. 'Dm^Okc\)^io^x*it içA^» iF."A?; 
la premtôi^ partie, qui.o<it4^ 1752* . renferme. q^u^i}r4eietivfgV.^etU 
sçcoàde, de 1763, a aussi quatot^e ^ttres » lesqueUeâ soQi«|Oota^ja 
tbii«4 de t abbé d» Prâdei; a», 7%«s«> /ooimis-MarU/H de JPradtf» 

■ ihe^hgic^ -dùtouêsa' et ^mpi^^^^ (par Grégoire Sim^a « docAfe«r 4^ 
Sorbonne» .n(i \ ParÎ4,/.en. 179^ , ^tviml^eur ,d hï*: Traité Uiki':^« l* 
Picligion, 1768, 2 vol, in-12, et i?66, 3 voK in- 12), Paris, <lM^jri|i, 

.4 JÔ3 , in-12 de «652. ^»», y cQfipris \ Appandia , o»*; entr autres p^i^cet, 

ap tr.oiwe qne comparai^o» de pla$ieiirs ex.traits de là tbèae a^e 

des pasfâiges' d'é<*iii» pbilosopliiques; .3»* Ex^rneti df r^fohgU de 

Vabb^ de J^riadest (:pBr fr. ' Brolier i Jésuite) , i ^ , \n-%% 

Enfin , daas«B» autre genre , nous «iteron» V4p<dogie de Mki^Hé 

ijde.JRrudi^ y Amsterdam et Berl^i , 1750^ in-8^-, 3 partit»!'^ la der- 

.niâre p^iptie étoit de Diderot , etae tcOitTr dans «es îÛ5i4»v^/ on 
«rdit q^e cr^leinbert alravaillé au^^.deMXfN'efnières parti ea 44e Tbm- 
henu de la Sor&ofine , à €oiMt^n|ânople ; 17^3 , ài-ia de t^p^gési 

U!.<»st iHierebiUon Hdicule de Tàifaire de.f^ade^, faititf pirquHqne 
pbiloaùpbe. Om^i Ex4m^n de ia.Thèse de Mi Vaid^dtJPrtUhi^et 
QltsetvAtfoiis mr son Jpoifisie (par D. hf Bowitfier, minishte fra- 

. t^ant» mort k Londres, le 23 décembre 1759}, Amàtûtdam, WA, Re/» 
1753, in*i3 de )6â pages* 
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coùvref une çnàïrç t. IjVq présenta jen 1763. L#. 

i docteur Le' feyreVpï.çfes^ur ^n Sp.rpopoe^ £i^a|it> 4p!QQé sa 

I d<»inissrQijj^iioQ^.sç mil $ur les, r^iiga pour, Jmî fuéeëéer» 

L^éIec}|on'se fit Ijç :i2 ayrjl j en Sprl^onnç , $ous U prëiidwèc 
de Vaçcliçvjçq^up^ ^e Ç#^rîs. Cç prélat ppripii un auW)? docletir^ 
. ÇMiiçQi^ ^^lil-Jfaq, c|ûi) eu^ <î*a)>or<]L .le plus de v^x^ 4 uo 
secp,u(^^cr^liii :. {l j eat égaillé." en tr'cMX:; et ^ un ttoUienté^ ,. 
Itooke ^ut une voix <ïe pJiTs ç[ue son compf i>teMr* Toutefois ,» 
comipe i^ ^ avoit eu <j^ue{que 'in;égMlar)té 4^0' 1^ ^ruliki , 
fiil. c|^^ Çça^motit refiisa de conclure p9Mr IJçoW s celui-ct 
i^e &*en regarda p^s ipoins çbipiiue é}^ ^ et il $e ^t i|islaUer pat 
Is <)oc^eur Le fevre; |1 s'adressa même au par^ie^jQehVt <|u'oit 
savoit être (iispose à contrarier l'iii-chevênuç ; Iç par^temesl 
adi^iC en effet sa req.ueie , e( un arfêt du 6 mai i^fesi confia» 
ma l'(^)eçlîon.,,(và maison de i^qrbonne se dççlara aussi pour. 
QoQike , d.a.^ son assemblée du a8 mai , çt çU^rgi^a les doct^ûrsi 
^ de VilJeyiéillç, Ribaliier et Xiad vocal de cuivre Celt^ affitrc. 
Ce^ députés ajtpêlèrent <;omme d'abus du reft^s de Tàf^he^ 
vé,qujÇ. Le^ avocats Me^Jj jLlferminier, Cellier , de Ia Mwi** 
ijoyé, JPiates erfierlnér^ lignèrent, le Sjnill^l , iitte cons^tUa^ 
tjon 4e 63. pages iq-4"- > popr ïloolu; ; et d'antres avocats eh- 
^nèreçt, le 4^eceaibriç snivant, une cçnlraii:^» in«'4*-' ^ 
■" 4^ pages, à la'qùéilé on rcpotidit , au nom ît)e U SdrlMMltie^l 
p^r un l\léai<nrede î5îî»'pagesin-4% , ; ;• V y ' 

M. de fieaum'oni s^çtânt mpntfç fprf, blessé 4<? çe4 dèmar* 
cli^s, L 
bonne, 

dpctéui . . ^ _ ^ ^^,-^., ^_^ ______ 

uxjî d'avis de Ip's 4f^avôuer'^ P^!^^ leudeœajp ^ Hp0ke*a^pek> 
comn/e d^âbu^ en ^on propre ndiip , et un noi(iinE|l 9^r{^iv dU'aSi 
^ aoftt 1763, le mafrûini d'ans ,^a plaç^. Lcarç\ie.Vj|q^e(lit 4ébn^ 
dre dans le^ sçâiinâ|re« 4e suivre jes Ii^çq^s ,.^q^|!; j^i^eiitét wi 
trouvèrent c^p^rtes; Iç docteur lu? {i^rfi^ssa:^ 4^.k 4«Ae <titi 
^3 d4ce;îi^bre 176^, up.^ |eUrc de 17 p*gt*s, qu'il rendft pu- 
blique /et pi; il. se ptàignoîl avGC amertume de cette espèce^ 
d*|nier^icUon. pn u'av^oit à lui reprocher, tlisoit-i^^ qu'une 
"\ep%eiw^ <îans Vanaîre^c PradtîSi m^rs ne TavoitHl p.ts ex- 
piée par tout ce goi s/e/oil ]>assq, et» puiê<|u'on usôit d'indu U 
glen^e envers- [é p rîncipaJT^o u p a b I e , pn u y 01 1 -on sf^ luo a r rp i- s é--^ 
V(;rèejaY<^rsçelMi^iie]^Ofrnf po tai^er (|^u^4'itwprtideficei'' 
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SSi^ï""'^** ''* «««'""ter I.Sorb«5eB.;£^- 

Mnhoume, tordélier. Ce nrai'M r..t l™ .„ -^i* .-;. 




ao'il r«iiii.2.^ «> «■* trayaii ae nooke, ma» prétendait 

"n raisoient désirer un chanirement. L'abbé Ladvocat ma 
ÏÏei'ïlI^^'r' '• »fc«r»d^„ fendre» SorS; P 

«nLl'lTi!.îïïi'!?:. '!•••''•"* ^' « ««(^«in»* pende chw 

la^'iS'- 



§M<>M. ■ ti-_ • : — "T — 1"^"" " of iaf-m«me pende 
K«Û.r''"j^*;'*'^."'l''' '"•■'« «»« Prince de 

»omfi^d?22 A^r"? «ÏVî»W«h». et mit an •é^înd 

SK^onïf&^^^r'*' *î * i"r«prud»ncç.;' il iecoadV U 



»»i»|WM'^fw* lermeqlt; irie retira l«aînt^elo(»>r; oit 
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Il aMMimi l« I» ârrit 17^ (s3 gerinSiiâl an 4). Soa ttMil «^ 
n^ortiwiM porte qu'il ëtôtt âgé de do âni, 

M. Berbier, dans VExamen critiqué, cite de l'abbé Hool» 
deax éditioot.; savoir, i*. les Discours et RMexiont enêk/ueë 
de NaUianîel Hooke sor lliistoire romaine; le fiU les traduifll 
en fraoçois, et les publia avec^des aagmetilations, le ■*'• toma 
en 1770, Je a*, et le 3«. en 1784. »•. les Méihoirçt du maré^ 
4Juilde Berwickf avec des notes, 1778, a voK in-in. Celiii 
^oi remplaça HoOke dans la place de^biblîothécam de 1» bi« 
bfiothèque Masarine, fut Gaspard Michel , plus connu sous lo >* 
nom de l!abbë Leblond , et dont M. Barbier fait Tologef La- 
blond, i|ui est mort k l'Aigle en Norikiandie, le 17 juin 1809, 
étoit ami de Dupoys et eut b^ucoup de part è la publication 
du livre, de FOngine de tams les eulies; c'est dire assea ouelt 
dtoîei\t les lenlimens de cet abbé , un des plus ardens à aba»* 
donner son eut , habilné des clnbe ^ et que l'on cfoil anlMT 
de lacueib lîeeotiettx. 

NOUYSIhLBS BÇCl/É8lAmQUCa« 
Piatis. Les processions de diitenche dernier, qui se sonC 
&iles U matin avant bi grand'messe, n'ont fftul éprouvé 
d'accidens; les aotfes ont essujé un oraèé quija ^até i^- 
peu avant midi , et qui , du reste , n*a pas été trës-long. Qiiel^ 
fues-uiies ont pu se mettre à l'abrt. Les Princes et Frin* 
cesses se trouvant k Saint-Clond , ont suivi la procession dn 
la paroisse. A huit heures dn matin , LLi AA. RR. se sont 
rendues à l'é^Us^f et ont accompagné la procession dani 
toutes ses stations; la dernière a été à la chapelle duchâtean^ 
liL. AA. RR. «Mit retournées ensuite à Téglise, et oui as- 
sisté à la gi;aod'fl»ejve 1 elles ne sont rentrées au chAteau qu'à 
on«c heures. 

— M samedi i5, M. Tévéque de Chartres a reçu \t jmt^ 
lium des mains de îfi. l'arche véque de Paris , après la messe 
célébré^ narcederpier prélat t la cérémonie s'est> faite dans^ 
la chapeUe de TAr/ehevéché. avec les cérémonies prescriSes 
oar le Pontifical. Les deun prélats^ étaient assistés ebacnn do 
leurs grâqds-vicaires. 

~L^ nouvelles les plus récentes de Bordeaux sont rsssn^ ; 
rantes snr ji'éUt de M. l'archevêque .-ce prélat est beaucoup 
mieux; il a pu se lever, et même se transporter à sa cha- 
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pelle pour communier. M. Fâbbé Janson , qui se trouve en 
cf RlPpienl à Çorde9»t) ou il ëipil allé donncM-' une petràife, 
lui a ait la messe à îiiîniiît. Le prélaia reçtieîtM, dan$ cotie 
ocoa&ioii , df nombreqn témoignais da raUa$Kbeai«nt ide soti 
cWirg« et dfts fidèles : on èe reridoit dans les éctisés pour de- 
m^ndi'X k Dieu U céiablissemeni iTime sairitë Vv êhbre. On 
pç^nt hi^n croire que ce n'est pas seulement à B^rdèaux^iie 
M rtiabUssement du vénérable arcbevêqûé excitera la. )oie 
4g$ ainiff.de la' religion : l^église de Franco loiite eriiier^se fé- 
lic.tle/a de conserver un prélat qui an est rornéinénl par soa 
aalf , 49 «a^sse et ^es vertus. 

■t- Jl. le'sgpérieur du séminaire du Saînt-Espril , qui s*oc- 
çiipa cotulamment de Umt ce qtii peut bâter le 5Ut:cès de 
Itxiuvré confiée à se^ soins, a eu la satisfaelipn', celte année, 
^^ fjaice piariir plusieurs sujets pour' lés colonies. Dans ce 
môMeot « tin élève de sa maison , M. Foumier, allend à Bor- 
4aam ui». ValimeiU qui le transportera a Cavénne, lieu de $s 
destination : trois I^rères des écoles cbrétiennès doivent se 
joindre à lui. Les aurres colonies demandent aussi des prê- 
tres : la [Martinique, l'île Bourbon , ont besoin de secours; il 
n'ja qu'un pritteâu Sénéf^al, bii il en'fiiodroit cjuatre. #n 
voiidf^it pouvoir envoyer des pvétres è ces bons Iraî/ènydç 
Tcrre<sNattve, dont pous avons parlé dernièrement . sut le 
apport ïô'M, dé V«nanco«trt; On vbiWi*6li IJ^ouVoîr etf en- 
^Q^H* auasi à iladagafcar, peuplée en fîèremenf de pSïèns. 
Le* jeunes gens quidêsircrorent entrer; rânWée^{)rt)<ïaîny, au 
aéniinàâre du Siiint-Esprit, ne doivent point atliîrfdré aux 
vacances pouc se faire inscrire. On recevra cens qui présen- 
taronl des témoignages f;^vorables. Les lettrés dofvêht être 
afirariahiea;. 

î-r L'6apx>sé des molifs^présentés par lé ministre d*!* Vinlc- 
rieur,À l'appui du projet de loi relatif %m séminaîVe de'Cbar* 
très , montre quelle est la nécessité de celle rocsuVe,Telardéc 
d»9^ lit dernière session par un incîdrtîl fâcbeoxl A''I,a~voi> 
^ leur évéqfie , dit té mmistire , les élèves ebèléstasliqoes dû 
slioocae /.dispersés auparavant dans des insijfùlions partîco- 
Jières^, «ju provisoirement admis d'arts le sémïnaîre Ûè Ver- 
aaiUes, sont cevenus à Cbaftres /oii if e%% urgent die tes réunir 
dans un même local; mais les dépense» de cet étabHstçlnent 
ne jsont ni faBrrtiiniées, ni ac^uittéèK^^ et" c'est li tç^la gue"doil 
f ourvoir en partie Ja-somme de 90,000 /r. ^ à laqueÇe oH iéva- 
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J«it J^^{M;ôduUde rwp^tioii t^^Uaoï^û^ âim^n^. h^ 
ddlibé4*9l.mn approfei^die :d(i f;Qn^ei!i g4jpér»l, et Ihxna^nim^ 
des «ufi^ages des mevibrea qui ib com^^eutf conatatçnt a^^seisS 
r^xpressioii cl'uft vœu coiifornte Â l'intiir^ :génml in départe 
temeiiti.-On objecleroit peul-^tr^i{v€ Jîl Itoi du a4 juillet 1821 
ayant pourvu, s^r le produit diQ& extinction» «ecléaia$fiq.u^> . 
.«u« dépenses des nouveaux sièges ,, oa n^ doit point y faire 
r^onUibuer les d«parteme»s { n»ai« rieu > dans cette .loi ou dans 
la législation antérieure, ne S^opposp à ce. que l^a dépaK^ 
mens concourent aux dépenses 4^& établisseoiens nei^Mairas 
aux diocèses. En admettant qu^ «Le produit d^s extin^tiona 
pourra , lorsqu'il sera réalisé en. totalité , suffire aux déneii«4$ 
diverses., il faut reoonpolljre .^Opqri» q.ue la «nfirobe cû ces 
extinctions , çtas lenie qu*on m l^dvott ^uppot^. d'abord » aH* 
traînera plusiieuriS années avant qu'on puisse y puiser des ref- 
fiources suffîsaptes ; et les iniconvénieui quirésulteroientd^ «e 
retard pour le séminaire de Char(r^# ^eroiient beaucoup plus 
sensibles que le sacrifice que le départetnent demande a s im* 
poser, II faut pe/iser que plus .de cent paroisses, sont privées 
...de desservans et da vicaires. C'eat dVpirès ces ra^iAque k 
pro)ci de loi porte que le déAaetement ett autorisé à s'iippoaer 
•3 . ceujûi^fis et.^eipi immt addition 0» rola de^ contrâbuttoos 
Ipu^ère, par^ar^jle /et.xnobilÎQrod^iiSBa^.ttqMtf t# pr«o4uit 
,de cette .iwpo«ti<^;i jiera exclusivement Vfi'ecté aju réûUisse- 
meht du séinînaire de Cbartf/ea^et è Ja translation du iriboual 
ciyil et 4^ la gieodarnieFie , qui jr aont actuellement établis. 
JHous «^'ajouterons rien i un exposé, ai simple «t si convaût- 
,^/lnt. 

ri- M. l'évéquede Lnçon vient de visiter le partie de son 
diocèse formée par Tarrond^enaent dies Sables. Le: prélat a, 
|»endant.troi^ aeouMAes y.admioislvé le^jacrement de coalirML- 
iion k plus de dix*neuf mille ipersopneaf tous les îoni^s.iî a 
-pi^éebé, ouil.a ^.seio que Ton pr^cliâisurtles sujets adaptés 
eux cinGonatauees , aur les abus dontiJ «loit iostruit , etc. Mal- 
^rA lacbalevr;^OQ ae pertoiten fiiule uans Jes.églises. Dans 
'^ous les 'Ueux , Tosprit.de l'anciciùie Vendée a fait éclater, sur 
le p<isaa|;e de sou di^e .paatour^ les jefitimea^ du resf>eot^t 
de la joie, («a yjUe^es.^^ibdas i&'catporiee toute ^iere au- 
devant de rni ; des. lemM^^m^Jjsnjmi de&irepeaux Jblaucs , 
précédoient le clergé et lesaul^orîtés. Jp)ans presque toutes les 
paroisses ou M. réyiqiie.A dontuéia çoufirwIaHou , les bel»* 
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Hkêu ont ▼oolu Couraîr ,4«|i girdet d*hmiii«if r pour ^•lèffBr i» 
¥oitar». Dfttii let Marâî$ de S*îiit-JeM-de-MonU , été fea& 
^toîent allcini^i %nr la roule. On vesoil de loin pour receiroîi' 
1* MnédictioQ épiscopale; les mèrei vouloîent procurer cet 
evtnUge k leurs enfans. Toutes les habitstioas ëtoienl ]>avot* 
tëes; et le peuple, charmé de la bonté du prélat, lui iémot» 

rit la mêfoae allégresse qu'à un père. C'est dans les Marai» 
Saint^^Jean-^de-Ments qu*a péri rinfortuné Louis de ta 
&ocke)acqiieleîo, dont le tombeau eït placé sur un terire en» 
lôuré de peupliers. Sa veuve y a fait ériger un calvaire : la 
croix est le seul ornement qu'elle ait voulu placer sur le tom^ 
b«âu du généreux enerrier. Ce calvaire , qui est terminé 
depuis peu, a été oéni, pendant la tournée épiscopale de 
Hrrévèoue, par M. Tabbé Affi'e, son grand^vicaire. M. le 
gétiéral Oesabbais , M. Chabot du Parc , M. Robert du Cha-^ 
tsigner, commandant la division des Marais, sent.venns pleurer 
sur la tombe de leur aoii; une foule de Vendéens ont assisté* 
4 ta cérémonie. X«a tournée du prélat aura encore confrîboé 
à rmimer ie sèle des Vendéens pour deux causes qui leur 
sont efaëres. Que Ton ^ingmente le nombre des prêtre:* , el 1» 
Vendée reparoUra ce qu'elle étoit^ et déjà, même, di|-oâ,aii 
a pu yénùet que les libéraux , qui ont prévalu dans les der<- 
QÎtres éleetîona, ne formept pas.^ vipgM^.^ ^^ la.jpopvia» 
lion totale, bien qu'ils uossëdcnt aS5Îez de- propriétés pour 
avoiii une majorité dans les collèges! ^ ' 

«^ On a publié dans le ^éndique » fournai de l'Hérault ^et 
on nous a envoyé en manuscrit la* relation d'un miracle opéfé 
4 Lodève le ist mai dernier sur une jeune personne, M|^*.ftef, 
paralysée de la moitié du corps. Cette demoiselle avbit-ceué 
fous ies remèdes de^mis trois ans| on engagea la mère* 4 re«-^^ 

' «onrir atix prières de4«int Fulcrao ,'évèque et pati^oh de .14- 
dève, etiionoré dansce piBjs,'oii son iniereession a donné iie« 
4 d<? nombreux miracles (i). On commenta done 4tu' h^odii à 
saint Fulcran ; oh apportôit la malade k l^odèvei et^on ta pof- 

- toit ensuite à Téglise. Cela, se fit en 1820 et eu «8^1-; étt èôfh- 
(inoa cette* année. Lehsamedi 11 mai, on.ainôrfa M^^f. B^4 
Lodève, toujour»tpercluef' et ayfl|nt< besoin d'être pontée «le 

-dmiaiiciie> au momeiird^iUer 4 l'église poofy.iagrandïsiiease, 
^-•' -. •'■■■ ■■ ■' ■' '■-^■'--. '. .'"':'■ ^"•' • ' ■ -^^' •" " ■** 

fi) Fulcran, de Is^amille.>des comtés .de $()Wapcion'; fut Mwvé 
#r(kpe en i^/ eiMBva«#ttt4e'f$ fi^rfiet-ijMifl^.^ ^ -'^ * ..^ 
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Ifif^. Rej (lit cm'ell^ esten état de iiiàitB«rfei»Iè,eteii dbt 
«ifie «e rend à réglise sans autre appiii qa*un Wat* £He lé 
présente à l'offrande, se inel k genoaiL, et (att*tous lesmoove» 
mens qui lui ëtoient impossibles depuis plusieurs années. Dé 
retour à'Boussajçnes oii son përe réside , sa famille a été té-^ 
inoin de sa gtiérisoh , et ceux mêmes qui né croient pas aux 
miracles s^écrj>nt que cette guérison ne peut^élfe que I'oum 
▼rag^edu Tc^s-Haut. Telle c^t la substance de la relation; qui 
est signée el certifiée par MM, Donadîeu, maire de Dmissagnes'/ 
Salles, adjoint, et Anjand atné, propriétaire. M. Donadien, dâii» 
une lettr/é particulière jointe à la relation; montre la plus en* 
tiëre coQviclion du miracle, et son témoignage a d'autant plus 
de poids, qu'il professe les sentimens les plus chrétiens. Tou-^ 
tefois on regrette de ne Y<yîr la relation muniede-la signa« 
târed'auctin ecclésiasiiquè , ni d'auéun médecin; on afuroit 
désiré. que M. le euré de Boussagnes bu quélc^ué ecclésiastique 
de Lodeve se fussent jointe aux au torHés civiles ; alors le cer« 
iificat auroit paru acquérir une nouvelle force. On remarqnt 
j^bssi que l'âge de ]VI>>«. Rey (elle est dans sa t5«, année )i 
eiige peut-être un exanîoo plus attentif et dçfs précautions 
jphis névkres. ' 

"\'i!feiiVEtt|:s POtiTigiO'fis •"?''■ ''-'"/. "'-"^^ 

-t^ÀBis. Le rëqmsiroire présente ;t la cour royale de F'aHs , ptf 
M. le procureur-général Bellart, ost ï-emnrqûahlc par ïei Itimïèm 
«ù'il répand sur ies'-sociéféà secrî-tef j et par I énergie dn niyle ri 
de la .pensée.. « Une secte impie, dir-il , vomie nu tanivs le* fjar- 
ttes de TËarope p^r Tinquiète et turbnlcnre Italie « a fraTiofii le* 
barrières de notre. France. Nous ausjîi , il faut bien ïc tonft^sserl 
nons avons enfin nos carùonari , nos carbonttn qui , commis cfus Ht 
t^Ilalic , appellent àr eux les fous, les ambitieux, Je* itcéJcrab, tri 
hotoinies perdus de dettes et db crimes , ïes tiomm<ï.7 de proie , les 
lioinmes privés de lumières et faciles a trompfir, ei , pour corobïe 
d*ahsurdité , |us^'anx écoliers. Cette détestable ih^titution, dontla 
code est l'assassinat, dont Tarme favorite est cetre arme odieirv ^ 
la vieille générç^ité françoise^ et a tonte gém-ro^lté, le poignard ^ 
dont lè« fanatiques instrumèns se li^nl au meurtre par le ^ferment, 
et préludent, a ce qa*ils croient ^ k la ]tbcfté , pmr tmc imbéeitn 
9o«mîssion au plus féroce desport^me , produit depuis pjusieuïi 
vois tous lés tronbles que nous avous vu éclater à des époques voi^ 
ftînes,sQr des points diflerens»^ Ailleurs il s'écrie ^-vec noblesse , eè 
parlant du poignard présenté à nos soUlats par Jes conttpîraleuri i <r Lf 
solUat francois , TEurope le sut , connoit le sabre et 1 é^^ée ; le pot- 
fiiard lait norreur an soldat françnh^; )■. Le ncingi^rat n ék qnt- tt^ 
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antsôclatidnfr A^toiéhi f)ai ditlgéi^s côrtti'e tin 9éurtr6ne.inaM contre 

gdniMtioiii, ^imikitalfe dli serment, niéaie affreux caifactére ^e« eti' 
gagieroeàst inéine$ sigaes de «cconlioiflRQiMè; et il e^t éôiam <|ue 
toute» ers mnoœuYrcs^ partent d un seul et m^me ytlàa, arr(:t;é |»ar 
nn conîité directeur invisihie , qui jusqu'ici a su s'entourer <îe tt- 
nèbte?. î! M a^rfvé dfe ^oii[t(*s partir (les révélations et d«* confc^- 
tiiftfs féUemetît non*lri*Tfs(*s j qnt , qiiand éllci .<*ercrtt connue? , 9 
géra imfiCKAible dm pkis iiiefédulcs de fLVoquek- en douté Te^iûtcfictf 
du eomploh 

•— LL. AA. BR. MossisuA et MK^ le duc d'Angouléme ont daisné 
mettre à la disposition de M. le préfet de Saône et Loire , Mor.- 
siBtiii , une somme de looo fr,', et Mr". le duc d'Angoulém'e , celle 
de 5oo fr., proilr êtri^ disfribut^e^ anx tnalhcurruses victimes de rmoa- 
diftioh mn^&mé dans la vi\}e de Tournas, le ig aiai dernier* 

-^ S. A. B. MovsfxrB â daigne accorder uik secours de 25a fr. k 
la veuve du si^ur DMcreux. Noos ayons vu dam le numéro pnVv^ 
dent que ce inalheureux avoit péri, avec son fils , en traversant cm 
torrent. 

— Dclix' ordonnances du Roi, du ïo ][ttih , font rentrer dans la 
tbambre des paits !« eîomté Béilatd, qui, fendant toute la session 
de la «bambre an pairs des cent. iou|:fe., sft trouvoit absent de Paris, 
et p avcit ni prêté -serment , ni si^gé ^ et le. marécbal duc d*Albuféra^ 
- qui n*avoit, dit Tordonnance, ni d'.'gé, ni voulu siéger dans la soi- 
disant cbambre des pairs. 

^* M. r.archevêque de Sens , premier auinônier de Madah? ,. a 
firft verser i îa^caisêc de sniMcriptici» m^ Clu^bord , 620 franco, 
résultat de son offrande, et de celle de son chapitre. M* IJév/n^iw 
d'Aiaceio a souscrit pour 100 fr. , et M. ^e curé de Moncivcr., diocèse 
de Cahors, a envoyé 93 francs , en son nom et en celui des. attire^ 
curés de ce canton. * . . , 

-j-M, Cassîni, conseiller k la cour royale de Paris,, a^d^jà fait 
'subit pluneUrs interrogatoires aux sou5-ofKcïcrs amenés de La Ror 
cbellc , et impliqués dans Taffairc évoquée par la cour.- 

— Après des dt'bats qui qnt duré trois joui^ , la cour d'aissL'es de 
jBeauvaisa cpmiamné, le i5 , à la pciîie de mort, le nommé Cbar- 
lemagne Gossuin ,' accusé d*étre Tauteiir de Tincendie qui à détruit 
vingt-<teiix maisons, le 29 avril, dans la .commune .de BîermonV 
Ii^exécution doit avçir lieu sur la place .piiblique de iïdinpiègne. 

'• — t)i^a arrêté, le i(> a Saînt-CIoud, un.bomro'e. revêtu du ca<^tiiine 
^'officier supérieur, Jécoré de plusieurs ordres, et qui tenoit 6^9 
^disooiu-s très - répréhensiblç». Cet Jndiyidu se voyant t^xilrje les 
mains, de Tajitorit'é, à dit^^éjçre r«îdc-de-camp d'nh. Bj-néral -, Çt à U 
'fin â'cUU-laré nV>lrç que son doinestiquf;. Ce prétèn£Ui..jk^çief a éi^ 
conduit à là préfecture d^*^poîice# . * ,,..,. 

.*' -^ le II, le tribunal de police correctionnelle de Veçsaillea.a con- 
damné à deux années d'emppsonnement et loo (rancs d'amende ,.|t; 
nommé jGoyer^ marccbàl à iVoisy-Ie-Roi, eouTaincu d*»voir adrcs&é 
au maire de sa commune , une menace écrite d^incendie, sans «rdre 
ni condititn. 
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- «-^ L< i6 Juin, Vaille â fuM son suppKce à Toulon. îl â. rejeté 
^oatés tes consolations de la r^figiou. iu pied mèxae de r^chafattS» 
ira «ftisé de baiser Timage du Rédempteur. 

— Le i5 mai dernier, M. le {procureur- général eii \h cotir royaïfe 
de Kenncs a pré'Mnaté Tacte d'accusation dresse contre les prcVends 
de )a conspiration de Nantes. Les accusés ont comparu, Iei4 ^^ t* 
mot^, deva|èt la cour d'assises de cette ville : six d'entr'cux sont 
présens; six antres sont coptûmaces. D après Tacle d'accusation, les 
prévenus faisoiént pârlie d'hne vaste cohqiiration , ^ui embrassoit 
un grand nombre de villts de Frahc«, et 'qui atoit "potiV but «tvbué 
la conquête et le raaintîi'a de la liberté. Deé réTélâtllims ont é^ 
faites- par ciriq sous-oiUcicrs qui a voient pris part à là eon^piratipn; 

Les préventis prcsens sont : Auguste Mosneron-Duprn, prbprit taire 
à Nantis., ancien capitaine de fcuirassiers ^ Jean Boniret , aJjudaîil 
«ous-o/Sci^r au i3*. régiment d*infântc>ie de ligne'; Auguste Ville'» 
dary, Hyacinthe Lerat, Théodore Riboulet , sei^gcns-najors au ménr^ 
régiment; Théo^ile Puyvarreau, sergent audit rrgîment. 

— On dit que M. de Villèle , commandant la jilace de Saint-Jean» 
Pied«de-4^ort ^ et le commandant du port de Bayonne , ont été iaw 
vités bar Tautorité à se Tendre à Paris. 

^ — Le 4*« régiment d'inftnterie d'e ligne , fort de plus de deux 
min^ Uoromes, cful ddvnifc d*abord tenir gailiison a Toulouse, se 
rcAd dans .le dépaï'tement de TArriége. 

— Des compUgnies d'artillerie, en garnison k Metz et a Valenfîe, 
sont parties |>our Perpignan , le 7 juin. L'evcadron du. twaio , eifi g8ri> 
ntson a Valence, est iarti le même jour pour Perplgn^. L'csçaHroÀ 
du traîii, en garnison à &eitnes,.s^est rendu, le 4* ^ La RochéUe^ 
et se dirige sur Bayonne. 

— L'e nommé CalKi^et, atîcusé d^avoir mis le ieu ^ )e i'9 'avril der- 
nier, ù Thory-:«OTi9rClenôoiit , a comparu , le t6 juin , devant 1A ccid# 
d'assi«es de l'Oise , et a été condamné a la peine de mor^. L^bxé- 
cufitiu doit avoir lîeii^' sur là place publique de rHôtél-dç-ViUe ât 
Clermont. . : 

— Le 10 )uin ,. ic titibunal «de -police correctiondellç de" tydn ai ' 
condamné à un «an dejjrison'le nommé Valette^ arréf^ pendatit lé 
tumulte du>.io mai. Trots autres prévenus ont été acquittes. La càvt 
d^assites de cette \ille a commencé & sVccûper , le 14 de ce meii^) 
dea troubles qui dnt eu lieu , le 10 mai , à ToccaMon des élêctiedf»» ' 

— L'Académie de Caën vient -d'exclure de ses cours , pêudant-dcuit 
trimestres, trob élèves deJ'Ecole dé droit de cette ville, qui Jivoiëpt 
pris uhé part active auit é.vèneniens iln i^^, juin. . > 

— Le nombre toujours 'croissant-^des méconténs dans 1& Catalo^hV, 
donne de vives inquiétudes 4a gouvernement. Il 'vient d'envoyé 
d&n» cette '|>roviacc iin grand cdrôs d^aitiilerie. On' approvûidnnç 
Faibpclune et Bilbao , eti>eauconxp ac trofipes se portent sur tes ffiAï^ 
pièces. On dit que le général Qnitoga doiticommcinder tontes les foraâ^ 
4e ia GatSalo^e» Les cortès ont< pris < «plusieurs riiesures relatives i(n 
clerg((*. Lea évéques séropt cfUigâi de publict^ immédiatement âi^ 
pastorales > où ils manifesteront 4*ui^e manière claire et évidente. 
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si fftire te ptut » rbarmonîe pnifiiitê qni rxî«te entre la ce»ttttfiti*8 
ti la religion caftholiqur« Loi évéqncs seront, responsables de leun 
ecclésiastiques. Il faudra qu'ils rendent compte des mesures <{a*il« av* 
ront prises contre ces eccléfiîostiqups qui se tronveroîent dans les 
bandes des m^conten^ Pe^t froubles sérieux otot eu lieu « Valence . 
le )onr de Saint-Ferdinand ; nous attendons des détails autiientiqaes 
l^onr en parler. 

CflAMBRC DES D^PUTiS* 

lie 14 » 1m boréaux ont nomme une seule ccnnmisinii pmv I*exi- 
nen'des sept projets de loi relatifs li la construction de divers ca- 
Baux. Une autre commission est chargée de Texamen du projet eoa- 
cernant le séminaire de Chartres. Les commissaires cbmsu sont: 
MM. de Marcellus, dé Puyyallée» de Courtarvel , Cliifflet, Caquet, 
ée Lacroix- Frainville, de Mostuejouls, Dngas des Varennes, de 
K.er|ariou : M« de Puy vallée eist nommé rapporteur. 

Le i5, huit députés sont admis sans discussion. M* de PuyTallée, 
rapporteur, conclut àTadoption pure et simple du projet de loi re- 
latif à rétabli cernent du séminaire de Chartres; il reman|ue que 
M. de Lacroix-Frainville. a rendu hommage aux vertus de 1 é^tèqnê 
ée cette viUe , et a reconnu la nécessité de cette inesure. M. de 
Sesmaisons propose , au nom de la commission , d'autoriser Taliéna* ' 
lion des bâtimens occupés par le ministère des finances, et la dé- 
nottiion de rancienue salle devenue si tristement fameuse par na 
srand crime. Il propose un article additionna ainsT conçu : « L*cid* 
^aecment de Fancienne salle de FOpéra dcm^rcra eonstcré h for- 
l»er une place publique» sans qu*il puisse à l'avenir j être donné 
«ne autre destination i». 

M. Basterrèche développe une proposition diaprés laquelle le prr^ 
aident nommeroit les membres des commissions chargées d^e.'tammer 
ht budget de chaque ministère. M. Dudott propose la «question préa- 
lable^ parce que le rcglemèot ne peut être fuit de. pièces de rapr 
)fO!tt , mais doit être conru dans un seul et même système. La te»- 
ilan aef vielle est trop conrte pour s*bceaper de cet ob}èt; d*aille«tf 
'la proposition i croit contre ie» principes du gonvernement renré- 
aaàatif, <|ui eH un gouvernement de nia)oHtéy si le-présineal 
ponvoit donner Imx minorités un pouvoir qui ne leur appartient 
^as« M« Sébastiani soutient l'avis contraire , afin d*éviter par là nos 
ytajorité dominante. M. Chaballier développe une autre propositioi 
à peu pues semblable , et qui n'est pas môBe appuyée. 

O0 patse à la nomination 4e mjl candidats pour la comniMon de 
Mirveillaiice près la caisse d'amortissement. MM. Leroy, Pint , Par- 
Jcain8i«^ Olivier, ont obtenu la nia)orit<-« 

%A ti» les bureaux ont nommé les commissaires pour Texâmen de 
la kl 408 finaiiçe«« Les commissaires des 4*- y ^-i 7^*» ^"-^ 9*- ^ 
jreattK , savt MM. de Bon ville» de 'Fo^ncaoit» Dussumier^Foncbront , 
iSify^ de Biayrinhac, Benjwnin-Detessert, Bcnoiiard de Busûèrei, 
db Boorîenne, Parie, Cornet -dlneonrt, Josse de Beanvw. 



{èdmedi âà juin iBûû.) j( Jîï^ ^i . } 

Ohsers^aHôns suir un drticU de ta Chroiif<|iiè relatif 
piémeni à la tétractaiiàn de M, Jticbi^ éçéque de 
Pishiéi Traduites de Titalien (i); ^ 

\ Il n'est j^èrsônne cjtti iiàii du! parler dé M. tàHeU 
évêque dfe Pîstoie et Prato j en Toscane^ et de.^.èffQrbi 
^tt*îl fit, [liendant ion êpiscèpat^ pour accré^itcgt ^ 
Italie une âecté remuante , et pdur susciter au sèiji«^ 
veraid Ptiûlife dés emLatras. toujours renaislanl. Ttlit^ 
iefbis cet dt^age fiit pitssagèr j et l'influeùce du ptUttt 
fut cdutte. Deux sédtttoas s*élëvèreiit eèintlte lui daiu 
èotk jirèpre didcèse ^ et il fut obligé âë doiiàer sa dé^ 
4Ulssién. l! eut le tefiips de médite*, dans la feiraité 
eut les tristes résultats de Vespfit de schisme et d'eri'euf 
^*il àvpît essayé de faire prévaloir; Les vceux de tdùif 
' les .genâ de bieijy lés conieils des perstones leê pluiiî 
àages,* et sans dèùte aussi ses propres rénexions^ le 
flétermiiièrcait à une démarché hoiéôrable et néces*^ 
laite 5 le g mai i^ôfS , il déclara^ ffnf ùà aé'te authètt<^ 
tà^pte envoyé au pà^^é régulant ^' qd^B ée sounïettait J 
4otttés lès buîles J>Ortéèi totïtrè tes erreurs du îJ*. éiô- 
éle ^ et notaiÀment à la bulle Auctorënpjidei, <|ui avoit 
eidiiiidamné i^a s^r^nàdc dé Pistèie. Il tncurtrt le 27 
iant^vîer 18 id» sans avoir dénienti éette rétj^actatioù. 

toutefois sej^ aÊncieÀÈs amis^ ou du iskHtis le^ parti' 

éan^.de i$oit système d'inmôvalloiis «t dé troubles y ouït 

ibwtfif uféèé sa mo^, de fete^ des truàget^ sTuf M 

Mdiniiaàiùtté II a para dadits ta fette Chfùmquéj tome lYy 

•• -1 'T r . 'I i ' '•;;■■ I •; ^ y ' ', 1 • • ' ^ - 

(1} Brotbm^e in^l dé çhis d^ :ro6 pages; prix y 3 fr«' 5e <• «t dlil^- 
io c«^ane de port*' A V^ns, dues AdneâXe Oere, au'biir€iu49 c# 

TtilàeXXXiLVAMdeiaJi^l^.HdàRenie^M' 



( »7« > 

pag. îè48> àt^ Détails historiques j extraite) à ^ ce. ^Va 
^ prétend y de Mémoires laissés par .fticeî i et d.'aù oa 

5 retend conclure que ce prélat n'a point i^étracté. sa 
oc^trîne , et qu'il est;mo)?t datts les roémues sentimeiii 
qui aVoie^t^ dirigé sa -conduite pendant son épiscopat. 
On a peine à concilier cette assei^Jo& avec le tescte'tlê 
l'acte du g maij qui est conçu dans les termes les pjhû 
positifs 5 ' . . 

' a Je sotusignë , Scîpîon dé Kîcci, cî-devant évéqae de 

Fistote et Prato, professe et déclare recevoir avec respect/ 

puremefit^t «mplement, de coeur et d'esprit, toutes le» 

constitutions aposiotiqties émanées du saint Stége contre les 

erreurs de Baïus , Jansénîus , Quesnel et leurs disciples , de- 

' pais Pie V juscfu'à présent, et spécialement la bulle dogma*- 

I tique Auctorem fidci ^ qui cendatnpe quatre-vingt-cinq pro* 

! . |»osinons extraites du synode célébré sous ma présidence, et 

I j^ubltées par mon ordres Je réprouvé et condamne toutes et 

[ chacune desdiles propositions , sous les qualifications et danâ 

I , - les sens respectifs exprip[]és par ladite bulle ;. désirant que ^ . 

pour réparer |e scandale , l'acte qute je fais soit rendt^ publîèî 

JETntin je protesté de vouloir vivre et mourir dans la foi de I4 

iainte église ^catholique, apostolique et romaine ^ avec^ou-.-. 

fiiission parfaite et yérilabie obéissance à N. S. P; Pi^ Vil , 

et at» soccesséùfs de saint Pierre et vicaires d^ Jésus-Chrisi; /^ 

f^liirencé, ce igî'malViSoS. Si^né'JVésè^h Scipioii iair RfiÉ^: 

'{.Manapropn'â) n. 

,11 faut convenir. qtie la.teneur.de cet acte ne se prête 
guère aux explications et aux distinctions subtiles que 
Ton vpudroit.nous faire goûter» Quelle idée faudroit-il 
4piic avoir de M. Ricci 9 s'il pefasoit le contraire de ce 
qu'il a exprimé dans cet acte?. On lui fait dire dans 
son Méi|ioire que les papes ont poursuivi dans le jan- 




9 mai, il tient le langage tout pppc 
rieçoit de cœur et d'esprit toutes les constitutions^ i| 
cwdaïaue toutes le^ipropôsitîoiisiiolèes dans la bulle 



jiuci&^èmjidèi s scfUs les qûalijicaiions étàans les sert} 
Respectifs exprimés pat ladite bidlej îl ^désire nparer 
le scandale. Si tout- cda n'exprime pais un • désaveu/ 
.une '$oumis$it>& > une rétractation; h$ hommes ne 
pourront plus s'enlèndre , et lès fofiïiules he sfj5nK 
fient phisri^. Si Mr'Rîcicî a sîgné Tacte dû 9 maiV. 
«ans penser ce qtt-il y- expVime , ce seroît nh liypo- 
crite dont il faudroît peu envier la cou piété ; vt on 
pourroit, sans regi*«t, laisser a la Chronique l'hon^^ 
neur de conserver un tel partisan^ qui se ionerrit veÈ 
éeclaratîons les plus poritive^ et liés protestatioj s les 
plus solennelles; - . . ^ 

C'est doiic autant pour la mémoire de Rîcci que 
pour l'intérêt dé la vérité qu'on a entrepris. dt» répon- 
dre à l'article de la Chronique, L^^ Ôhsen^ations t^uû 
nous annonçons ont d'abord paru en italien^ elles onf 
•été ensuite traduites en.franr.ois, -et c'est ce qui forme " 
le présent' écrth L'anteur, que nous n^ contioîssont 
points paroît fort'aù fait de tous les détails de l'affaire;* 
W la racoritie avec toutes ses circonstances ; il Vélèvè 
toutes les méprises y les contradictions , les faiîssetés 
de r^ Chroniûue,({nià pris^laisîr à d^p,turcr les fajtsi^ 
â ç^Jpmnier les întentions,^,et à dissimuler tout ce ijui 
contrartoit ses vues.' On a lîeû de croire, pap le nombre 
et la nature des circonstances racontées dans les Ob^ 
sensations, que l'auteur de cet écrit réèirfoît eii Tôs- 
câae à répbqhe delà rétrà'ctâtion ,'et qu'il a vu de très* 
près tout ce qui s'ert passé alors. Un tcL ténioin est 
«ans' doWle 'plus reçeVabîédants ses récits que la CArè- 
/i^^/tè dans ses conjectures, et daus les induction^ 
qu'ielle prétend en tirer. Elle s'àppùie sûr un Mémoire 
de. Ricci; naais ce Mémoire, qui ariîve si a pi^'bposi 
4ix ans après la moit du ptélat, ne pote ajuçun çara6 
tère d'autbenticité , et est en opposition rcao^tinu^iU 
acret les faits etiavecles plièce» écoites et signées., 
• t/kUte\ïY dids' ObsériiatiQris fëttre; 



btine paUlIée k Yieiine, en 4 8^5, êons le aom i^^a^ 
fèU Tammasi^ nom «M^« donte^ suppf^s^ ^ «ff ÀHrtW 
Tx>inmasi>..grsaid admirartearde la ctits^ ^e RSçeij^.^ 
trompe limrdemen>t'.5«i:r pIusieaM poïn4«.f îl ne p^roll 
Iftémé pa« avoir bieneOimu le ry^m, de révec|Be^ .^^ 
appelle constamW At «Dcriccmi^^ D'tilleursV'lêiQ de 
ijLier Ja rétractatîoa di2 j)f p^i, il b déplore cémn^ 
pue liche diéfectîon. Ainsi ce Tomtaaâ jconstate pav 
ie«. ^veuxce W« la Çlirot^ique nie^ ft ces d^ux laiais se 
dimwnt «A aénenticVun li Tant^ 
, Ces O&^r^oiien/ doivent doBcél««r4è«ttctttie^cMOpiiç 
lâtti d^ntiient précieMpoar r^istvire eçdUiiasIîqpxe d«» 
dernier» temps. Plus la cotduiie de fttea# f^^dajit aoK 
foi^copat^ avoiC en d'éclat^ tet avoit CM^ de trouble, 
plus il impprte de constater éçn retour a dé BïeiUeiui» 
princip.es^ et sa soumission ^iTatito^ité ^ù^il avocl bàv^r 
celée si; long-^en^s^I^es QèsefVjQtfions iioùi oi^.e^naliltr 
IBseUre c.e iaU..histognqur dans^<^IH4l>son joixr^ et ellef' 
feavitoMeÂt de toutes, les primvea c{ai peuvent «atîif 
iaive un esprit rais9nnal>le. ËBes^soi^f ^e pbu écÊite$ 
avecinoderation, et}0igne|it^uaL à»cnmxpfi écpritilHir 
fl^u^sion sajg;ë, et a%;ton d^ yéntéiefde haof^M 
gm 4oni|eHi»è|m^ * 

>Fk«tr. iiondi dertiii^r, Hl' j^àrcbevéciiie de Piaméift «H^ 
Aeyiner lat^qenfirtnîâpn dàiisrh petile eonuniiQaiiif d«i Oèteitr 
jPip»o jju |l«|;ar4t-|Lie ^tM a p^rêburtb 1» inaboo . et a ytiéi 
avec-miérêi <^t Wbl^fnéDt^^ ^ora p«is ^epUÎs piimênrs to^ 
lifesde graiH)i^aeçrc!mên>çfi9>r etatfipfoteetqe rendre de 
an dioeëse. il serôft l>ién lu Âtkitèt tint V<À 



^. _^^j servies an dioeese. Il serôft bien a; xîèsiret que 
flhi abçoérirJ^ Iqci^ q^ai àppëitièiit aai&'bbsytèj,^ qm 1%» 
y ftU(t Pe^iMtSJieinent d'ane miiiifiire^dëffnitivè. Oki potirveit 
lMi0i»fiMM ans b4ttniei».«pél«M»* étigineiitalions itidiipwso*' 



Jdfi, 4ttsn^|on| éferer me <ha{i|llè^ àslh fà eûte étant imr 



-èôiOeit Aèi féttii êètaiuàWté uê ùttorMi èi» pH^f &<ih% 
'f^wHeri^ de grMids UvatilAges'; oU déclnfi-gerdff }à >ii«tsdÉ 
^*iin^ l6yi^ eoDÔcf^ab(e/et cm se meftroiieriéiftrile^reii^lt^ le 
locâf ptua stiit et plif» e0^lmc»de ; t«»fii«itoru voi^n«s api^ 
Ittnt Àtisfi eux boipitiés. I! paroUque M, l'archievèaue a goilté 
« projet^ etôQ\espère p<Hi voir le réaliser* ilç pieux nékM 
reii^iiessermenl saos doute di*eli seconder rexécutibb par dé 
{;énëreu5e5 oYTrandes. ^. . = î.î 

' ^-i-Les libéraux ne $e «ont iâmais p^itit , qfiarid îh 6ttiy% 
vn preie»tan( à la télé de 1Hnslriiciit>h pnbiiqiier'iâa^ iUlIt 
)iar6T8fent pas approuver squè certe |yhie6soit .mnriêe ji'oA 
iévdcfnê. Le I^hvira faît, à ce «ujftf tas- i^Seiûonsi 1er plue 
déplacées f et qui aitnoocenl aufsi peu.- de mesure que ^e }u^ 
freinent. CÎn ne voit pas c^ que figmfieni des plaisante rieS stii^ 
tes préires mariés k propos uun (g<cclésiasUqUe dont la. CO(t« 
dujle a toujours été grave et pare. On ne con^çott pfuèif^ cofitiï* 
tn^nt de^ gens qui prlcfaeAt la toléràîK^ê ,' saifs là bien entéifi'4 
dire» osent en suTfe donnet \}es conseils 'd:lntoh»*»niée, çt oil 
(ieut'élrêràr-qu'ils sér49}ént les premier» èdéplanici^ éi;k'9é 
pfirfifdrié d'un prJNW qiif suivroil ces conseils. En4!n di« pltà^ 
«antcriei sor le siège d'Hériiibi^oÛs ont par u^ aussi platcM ^ué 
)(|îoi4es>Toutê celte ^>position) il fajut Tavoucir, est bien ptHi(é 
il>4>iew Hiisërable, il ^emMe <|ue rien n'étoilsi coiWénébieàué 
oejû8inlWla:<}iroejlton de If Univerf ité'à on préîsFt quio'fe piaiiéw 
Ibwiîéme eî ranger Vce cà^B^ k ren9ejiAiel*eni'|«^^f^«4fëry 
danues conférences, ^cap^er l'aitention cruiie)epiiiMlen6iii«^ 
breutee ; qui joint tfts connoissancês et le goAt âuii qualité 

Koprea de son éitftjquis en(ti>v est oonnu>|^;par aes^sueceii 
«li^ la- ehiiiray et par la sagesse de. ses Ttt^« Est-ce uû ai 
grand ^malheur que*, dan» un Etat catbofiqé|^7 Je t^î ^ 
PDiifY^rsité toit pris <dans TWdire. d<*«^^yé(tuet?'Et II lei.^lP 
tbpliqueaeiaaouffert fjvtioiotnènt, pendàvH aesea Idti^^lii^â j 
de voir k la tète de rinùruçtion un frotléslanl', €\si*-Miki^'f 
BM bomme d'une .comiuuiifon qui n^a' )>éut-Jèt;re pas kà.<|fàa^ 
rantiètne partie de la pâpuiatioo de la FrariGe,'4ef le petite^ 
fraction ne pourra^Welke aussi sàpportèr un'eki^'x ftfV^Oi^atM 




f^wipes,; on Va ; dit m feitirnaf , deétttuér^ïei ^râfesseé#â-^' 
ftmi tous des faouinies du plus, grand mérite. Il a'Wtt eMore 



f i8a ) 

j]tiêstTon d'aneune destitution ; matV i\ n'est ptff olil dVn ré* 
pandre le bruit pour faire dès mécontens. Aa fond^ ce ne 
jerpit pas un si grand malheur que de congédier des homnaes 
qui affichent leur Qpipion ayec assez de scandaléf et )è ne vcji 
pas pourquoi le Roi seroil obligé , en conscience^ de conti- 
jpuer à payer 6es uiaitres qui travaillent, av*C une ardear 
|>erfide et constante, à fomenter, parmi la jeuneàâe q[oi Gui- 
tive les sciVnces , un esprit directement contr^^ire aux instita- 
jions monarchiques; des maîtres qui savent, sur taos les.sii* 
jels , faire venir dés allusions irréligieuses; qui v^nt^At la ré- 
volution, la philosophie , et toutes les doctrines sO^urcei de tifM 
ijiauxj qui, enfin, exaltent par mille moyens une jennesse 
chez laquelle.il faudroit , au contraire, combattre la peitte 
t(rop commune vers les i<iees d'irréligion et d*indépéndaiic6> 

-yl^e cbâifau de Vincennes est fréquemment téœoki de 
icérémoniès religieuses qui font honneur ap zèle des eccTé- 
&iaj»tiijues places dans les divers cerps de l'armée. Le igfui») 
m^;ilre-yingts*niiliraii:es, dont pipsiéufs décorés, oni apprp» 
ché de la sainte table, ils avoient éU wislruits et prépares ^r 
W. Tabbe Rougier, premier chapela m du château, et un ait%è 
«cclésrastique « M. Guértn, missionnaire, leur a donné «i^ 
retP'iité dans les^ours qui ont précédé la communion. M. TabM 
Feutrier,.Tieaice-rgénéra) rie 1a grande-aumonerte» a cek*ré 

: lu messe, et a. adressé des exhortations. aux militaires a.vayi 
ei -après lu coaTiniinionr, U>.V»rt<>"t/i^^^ 
cours , rapm^lé les bienfaits de la religion dans noire patne, 
et les gr^inds noms qui Tonl honorée^^jet a exhorté les OhIm 
Jjiires à conservée précieusement les senitimen» de 6déliléd««| 
l's ont dQnnd tant de preuves. Les auditeurs ont paru trè#^ 
tpMc(iés de cç jnorceau , oh on a remarqué autant de chaleur 
que d'àrprapos. M«S le grai^dsftnmàniér, qui étoiè avri^ à 
la fin de la céréi»o»i« , a aussi pris la parole , et a félicité te 
mlilairés de , leurs heureuses dispositions dans Taclé de ppli-» 
gi^nqtt'ils remplissdient j|n ce raomei?t. Les paternelles exhor«« 

- tarions du prélat mX été suivies de radministralion du sacre-, 
nient de confirmation à ces mêmes eommunians. Le rehoq-* 
^ellement des promesises du bapti^me n'a pas été moins édiv 
Barit que les autres parties de cette intéressante cérémonie^ 
M. l^abbéGaérina fait rexhortalion. ^ . 

; •»!- M. Thomas WeJd^ize^ riche Anglots^cathoKque, qi|i a 
été fait prêtre il y a deux, «as, et ijui étoit resté en Fra«ee pour 



.( *a5 ). -, 

éèfriptkTer h t*exercice-dfi ministère^ a Quitte ces jours-çi le 
sëininûtre des Missio;i8-Etrangerès, oii il dem'eurôit , et est p^tH 
pour l'Angleterre. On dit qu il va être chargé d'une congre**, 

Jation, ou paroisse, à Londres. Si. Weld est (îls de^M.. "Weld- 
ont npus avons parlé dans la notice dé, Tabbé Grou, et qi^i 
iFe^t les Trâpîstes dans son parc de LiiMwortli. TîDute cette 
famîUe fait profession de piété. La démarche qu'a faite^ 
M. Tliooaas Weld k Tâgé de plus de ^o ans annonce asseis 
qiiel est son zële pour la religion; &a ferveur, son humilité y 
ta douceur promettent à l'église catholique d 'A n^le teipre jm' 

ei$leur édifiant et utile, et la. fortune dont il )ouit et dont it 
jt.un si noble usage ne peut que rendre son ministère p1u9 
•efficace et plus honorable. On'dit qu'un des vicaires apôstotî* 
qoes anglois se propose de demander M.' WeW pour coadj^u- 




passe en Angleterre pour los in(éçéts dé sa mission, el;, c^mfum. 

il est accoutumé a parler facilement l'aneloi^, il pom-ira ren-. 

.4rc eo.uiétne te^ps dès services potar l'exàrcice du mitiis- 

...icre. . .,•.-.-' .. .•.■■■''■. ;• / « \/'^ 

' — > Il a paru une a'I édition des' ÉnirpHin$ p%ll4stphiqu$9^ 

èur la réunion des ^diff if renies communions ^^rétietin^s (^^^ 

ji^r le baron de Starç|i , tradii^t dej-alleniand pSar M. Tabbéde^ 

,.]^^t«i|iAer., ÏA |J^. édition ayoit été épuisée éâ «eu^lie 
tempsVCet ouvrage; qaî^)é4Al'^'d'ù(ie gfm9e vé^ti^^ 
Allemagne, y a contribué au mouvement qu?bn' remarqua/ 
«lans les communiops protestantes vers un retour à T'xiuit^. 
J)éja de gfands exemples ont été donnés:; de^ savant: eom met 
des simples ont ouvert les yeux à lai lumière; des pasteurs^, 
des gens de lettres, des jprofesseùi*»,. de&ti>a^i$frars^ sojit' réii^ 
très dans le sein de TE^tlse. Chezi nous* cette impalàibn n'est; 
peut-être pas moindre, et la grâce a fait réceminentde.<^.cofi^, 
quêtes consohantes. Oii sômmoit dernièrement deux étraft« 
gers, Jean-Christopbct K.6u&et Tbomas Wàts, qui ont ùiit 
abjuration dana l'église SâînlNicblas dut^bardoo^et au c^ih>r 
aiencement ' dé cette an ifée ; ' et ; depuis^ dedx Àiî'glbi^ek ont 
aussi fait ab;uratiori; et ont reçu fa çoâîurinatioD. dans |ùii^' çha^; 

.. ' .... ' . ' — h .v. ' .:^ vv A J i j f i » !' M!. j » :) ■ 

chez Adrien Le Clerc « au bureau de ce journal. 



f^R^ panlcuir^re. Ml Sntteiiens m pourront qn'uccnt^f 
^evtê dîspoiitioii' dê0 et^nu: noiis avpQS suffisarameot ^lî» 
€onn<^ltré cet bùyrage il y d" trojs a(is,(^et il i ef oit loperflu d^en, 
donner «né nQmrèllé «paryte. JÎQf|s*yiQDi i;oQteiiterçin«. <Pii«^ 
ipatér que nous i)e fojmqpieâ point sbrprii qqe |^ rwonada. 
baron dé JrUirck aient fait impression sur les lecteqrs, paxce 
qvfk leur «Cfiidîttf intrinsèque le joint un ton ^ si^sse, âm 
modération et de criti^e mi refëv^ le mérite de la discnibr 
iion , et doit entraîner iniensiblemptft ,tOHl liomxive 4e bonna 
fcî. ■■■'■■ ' 

—Vous croyons devoir taire ^^niiôttre d'uiie manièire ptafr 
prfcfsp t§ rétri^çtation 4e M. Loufs fessier,. demeurant at| 
Sfanti et prêtre du diocèse; cet ^tet doiit nous^vonsd^, 
prié, n^ 8 10 y est cipnçu dans les termes les plot À]iS9iM.i} 
9lii|s en extrairons çè qu'i( Ql[re d^ plu/i ix^porUnt ; 

« Après avpir Afflj^i l*Egli«e et stat^^haé wf « ^^JP ^r treot^i 




de iWaat ptodHRie» il est {oita «pe je ina&ikpiC^ Ip» êfMim€^ ^(f^ 
foi mérit^^rent sa grâce. ..^^ 

» En tiOi^s^ence , \fi rétracte Toloiitairenepf ef Ubreinci|t num 
semélit k la iDOQStitatioil civ^léda der^^ etjiutras ôiie ]*ai n^i^lhçiH . 
Mveiaent prêtés.' le -gémis sur les sacri^ges que fa) commis eu me^ ' 
liissadt imposeT U» aiaîns par NTéque coustîtnticHiirel de la San6^- ^ 
U r^funob <|«^ 1# w^wdi^cii est>|2déWbîlewel i*aMi«hc^ d« ^9i# 
mon ottùr toatfif.liM! fautes qui Qiitélé la sui|f< nécessaire dé l^uUà" 
de uiptk état, tovji les scandales que j'ai pu donner, en'quelqua m^. 
niére qu^ «e soit^ îaààis principalement 
que f ai «entrantes €|i ptoîfi" 
fres de TÎoler le Tceu fti^ c 
tré df| sentiment d<^, la plus VÎTe douleur « fei^ubl^e hautériwnt eêif 

5'}e6f< et fpus :ailte'«9 qui .,me seroiént împutaUed devsbil Dieu «a 
eyant tes l^ommct; et, lolu de çheifi^e? i les excuser pt à les ait 
ténUer, je rçmerc|é Bfeu de Ja grâce qu*il daigne mè luire aq^onr- 
4*hm;*)e géuiis se^lemeut sçjr rimpossibilttë où me metla'ipj cm^ 
^e >*eajî^i« ^tièrement mes fiefis. Mais je promets ç% je fil'cngàgé de^* 
iMUi ïaen ) s-ildaigu« me rendre la santé, ii mener une conduite* 
qui m|B.i|iette;;déBoimais:à Tabrl de tcn^e fspèce de scandales*.... 

»Jç fiu|s pet a;fpu, si pén^hlp à^TorgMeik» en priant *!!»'• de )i# 
Myre, éyéque dû Mans, de me recevoir à péi^^eucfe, ,ct de doft•^, 
|ier à nbb repeiltir taute la jpublicilé qu il jugera convenable». 

Cet Apte est signé Zoufî Tessier, et flate^du ai iiiài jer- 

>Wr, ywH *B ^ WW*- MM, |3fr(»|ifies, çiire <|<i S^ii^ï^KK 







est iosérëe ams les Affichct de la viUe du Mené, n% 44 »^ ' 

— Ôa fa ^it ^«pttis Idng-lemps ^ les fattles sont perspn^ 
pelles, et la réVolatîbii a confimé cette maxHne, En dÎTW 
•ant tes fauùUesy elle a; autorisié chacun à ne répondre que 
de ses propres torts : il seroil assiifément trop dur de rejeter 
wt des faoïnd^es d'utie conduite irréprochable les erreur^ ou 
)es crimes de qutlques-uuè de leur nom. On a ira souvent 
des frètes dâas des rangs oppoâ^es , él il n'est venu en pensée 
à persoAiie qu'an royaliste estiriafliM^ fût Qétriv^I^rce ^ù'il 
llorait«« anjparemt parnrî les agéns les plus n^éprisàbles de la 
révolution, Ùei^ ce qnn iMms creyitms devoir-rappelé^ h un 
vertueitSc ecclésiastique ttui à eu le mallie^ d'avoir un frërcf^ 
parmi les apostats,. M, 4eavi^l<onis Caillelr cur^ de Pusœ-^ 
mange, près Cbarleyillf «.ft^veu une conduite ^nstaflimcmi 
éligna^'Sm état. Jllevé ati séminaire Saînt^^LoftHs , à Pans.» 
jH $y est concilié rattachement de ses confrères y et s'y 0^ï 
diistwgirf dans ses études.* Le refus dn serment l^a exposé à dé 

Kndes if averses; mai^^rien ne lui a été pHu sensible que- lea 
rtli, mâlbmreniana^t trop fnblics, d'un ft*ère, lecnr4 



de L4isi>y,^nÎM^eiidieaHitrpllM<4eii pr^ et dé« blai^ ' 

Ighèeàb^ûe Massleiif é^éipie cènstittilionnel de l'Oifé-'On satt 
que cfr^demièr, étant en mission dans les Ardeqnes en novetn« 
ire 1 79^^ insulta à la ireUgiôn de là manière la plus audacietisé 
et la plue criminelle. Le curé de Uovmj est nommé avec lui 
dans les ^/tna/^e^f^ Aire^ton de Desbots, tll**^. ,p. i6ff:maU 
M. Caîllei^ le oonstitntioimel , est mort depuis fofig-temps^^t 
et M, Gaillet, ci-devant ehapelaift de Fèi^jfyVét^uîoufdiiuî 
curé dans le canton de Bouillon, à ton joùrà foui de l'estimé 
^e ses supérieurs et do l'evantaged'unf répntsr^ioii intàct^e^ 
If ous avons à cet é^rd des témo^nages au-<déssus dé ton! 
aonpçon ; et nous saisissons celle occasion de détrdnipef ceniî 
qui â«r«)ient pii confondre deu^ homme! fort différens, êtdê 
coospkr un prêtre |aftement jatôvfx de ht bonne ioipinion 4e 
iCi confrères , et qui a tourt fifit pour la conserver. > 

-*• n est' juste de ligniler le tf/h^àvec lëqùi^, en plji« 
jritarrKeuk, )er6dè)e9sepert00l; h fîtî» disparotire )esra«» 
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vages ât la révélation. A Saulsonr^ diocèse éf airondUseiiieiif 
iJetZambrai , les catholiques n'avoient peint d'cgiisey et cette 
privation ëloit d'autan l plus fâchease que Tes proteslans 
a votent obtenu Térection d'un oratoire dans ce même lieu, 
et que cette circonstance leur doniioil les mojens de se faire 
des proiël^tes. De bons fidèles, voyant que les formalités a 
remplir pour faire approuver le pl«in de construction entrai- 
noient de grandes lenteurs, résolurent de faire les avances des 
fonds, et Téglise fui achevée en j82o, siur les deasins de 
M. Parent, de Valençiennes. M. le préfet du Nord » cru de 
la. justice de rembourser ces généreua babitans , et ils seront 
payés au moyen d*un sacrifice fait par la fabrique,, ci d'un 
prélèvement annuel sur les prodoits de ràctro». 

-«- On a publié dans Je grand-duché de Bade une* lof rendue 
par le grana-duc et les deux chaiiibres, et qui porte qu'à coaip- 
ter du I*''. )uin de celle année, on rabattra jpour les paistears 
catholiques la oiéi&e somme de sustentation que pour le^ pas- 
teurs protestant , sur la contrihutio» directe qu'ils pa* à -payés 
.pour leurs biieita fonds. et ;leurftiioaiM»ns« ' - .- 

*- Lé 5 aia|rsdertixer« }i. Tabbé Garrand, préfet apoâiMliqtie 
â^ ta Martinique , a donné ua Mandement à roccasièti d'e soii 
installa tioiii .Ce p'est pat sans frayeur qu'il s'est vu appieîél 
' pnci change pesante ; mais il n'a fait qu'obéir à^'l 'ordre denses 
fupédfurs.. Ce ne font poietl m les honneurs qvi l'ont aiMf^f 
éi les richesses ij^ui l'ont t^iMëi itae.lji nitye ir bHii tt^^ t^^** 
^^lames, etr^ff lie négfigèif'a'^ rien poiiVy parvenir; pWces , 
VeiUes.ipstructioMS,. travaux:, rien ne lui paroitra dBttdBè* 
Il est dévoué à sp». troupeau à la vie et ii la mort ^ U empare 

Îiie les fidèles le seconderont par leurs heureuses di a p Wif ioSH* 
fous .^vons apprisi, dil*il , avec quelle ekaVifévous aip^tf|^C^ 
êuesUi les confesseurs de la foi échappés à lapersécUAiWnet'à 
l'exil. M^ le préfet apostolique s^adrease. aussi .aies èb^^ra^ 
teursdaos le mii^istere , et )as eihotte àiredoiiUêf dé- âëliei 
Le dispositif du Maocteaieni porlèt qu'à* da^r de ea^our, 
. W. le préfet prend.radmînistrati#«!t5t>irrtùeHie' de toute Fih^j 
nqne les curés eonacrveronl ks f(m!Wkê dont ils: 'jouis^i^nfr 




Carrand,a été soivi de soo inètallâliort , qui s'est Dliite le 
-Jendi 14 bars / ayec be^ncMip $k j^mlpe^dnls, l'c^Ust par* 



r<iissta1e da.Fort-Royél.'M. le pi^fét apostolique ctôît assisté 
de M. Pîerron , curé <îu Fort-Roja! ; e< de plusieurs pasteurs 
de l'île. M, le gouverneur s*y trouvojt'avec les autorité , ^^ 
détacKeipent de troupes^ et mi grand coficours de Hdëte^» 
AI. Carrànd a été fort occupé , pendant le carême , pour lea 
instructions et les confessions : ce travail, et le changement de 
climat , fui avoient occasionné une matu^îe; on espère que sa 
Bonne conitiluHôn, et les soins qu'on lui a donnés, auront 
triomphé de la gravité' du ma] , et qu'if aura pu commencer 
ces visites dans nié, eii sa jprésèncé paroit dé^ causer uoe 
•atisjEaciioo géfiéraie. 



BrÔUVELLÈS POLITIQUES. 

Pakis. s. a. R. Mf;. le duc «ilAngoul^mc a daigné envoyer à M, !c 
préfet lie la IVfeusc une soiiime de 5oo fr, j^our Ctrie dixtribuée en 
•eâours aux viotibies de fincendie qui a éclaté dans là commune de 

— S» A. R. Madamb, diwhfiBe.d^AngouIéfne, qui tient an secours 
.vdfe |Pjite« JeA i^^rtuncs, infofc'iDé^ qu'un hal>itfiBt d'Ënghîen-Mont<- 

viorèncy n^avoît p*s les roçycn? néces^sarres pour la gûérixon de>«ipn 
«n&nt perclus, lui a faît verser snr-lè-champ une somme.de ^qo fr. 

• — S. A. R. M""*, la duché'se de'BéiTÎ a daigné mettre a la d«- 
^lontîon de M. te'j^Télxt de Simone et L<Hre une somme de Spofr., 
peur- être répartie- cBtve lès plus p^iuvrl^s habitant de Tonrtius xp^i, 

i .«nt^ffert-dç IVage .4É ^9 "*«•> .«wwet. . \ V 

: --^On a placé dans la «die des g!jû^$4^^ du chAt«aii.de Saint-Gloj|d 

' las pdrtrsnt^r en pted des iiSiiéraux vendéens qui sont morts "au céàinp 
d'hbnncuT pour hi cause royaré , MM; de LaroéheiaequeVéin, de Le»' 

< turc, C)athelineaii>, Charrette ^ et ceux dies généraux ]ftdreau et Pi« 
di^rtt.- .''"'.' 

•^D'après, use ordonnance royale, les réparations, eonsfhictîénf 
et reconstructions à la charge des dé])artemens » pourront désormais 
être adjugées sur fa simple approbation dés livitcts , lorsque ' la dé^ 
penHP des travaux^ ne^ » élèvera 'pas au-dessus de ào,ooo francs, et 
'^tt^Kc pourra être faite en* totalké sur le produit des * centimes af« 
Mettes aux dépenses variable»^ on facultatives. 

— MM.'lte l|fâtenans- généraux d^Autichamp >et Ligier^ Beta&', 
commandant l'un à Bordeaux, Vautre à Toulotu^e^ sont nommas 
Inspecteur» do cordon sanitaire. . " ' 

• — M, le général Canuol vient d'être nommé inspecteur -^général 
des troupe.*" stationnées dans le nord; M. le général Donnadteu a 
-Tèliisé tout récemment- une inspection plut cen^déràble que è^le 
dcs-troupcs du cordon sanitaire j c<'t officiL*r-gé«éral a. été fétibli dans 
son rai^ et très, honneurs , et o|^,lui^.^. ron^u les éàiotui|LC«# dent 
TàncieB^mimstê^e Tavéit privé 0' ; 



: ..«^Ic woitÊqae de D«DdM«h ^tent d'étet «ehcl2'l5oîo«d 4^- !>• 
Roi a bien Voulu prendre , «ar sa propve aasyette » les foadj inéce»- 
iMlABf it cette acquififion, 

• -*- Le. Roi fient d'accorder la di^coratfon de hk Légioti^'Hottiif ul' 
à II» Digeon ; agent eononiaire de France à Tilé 'de Scio.^ Par son 
nenrageux.déToi^ment^ lors des màlhenn de cette île, M. Digeen 
lanva la vie à quinze- centi individus réfugia ai| conaalaC cC dam 
îa €lia]>eUe de France , mit en «àreté les consuls angloiar» napolitain 
et autrichien , et préserva cetfe île infortunée d'une ruine cooipléfcr, 

— Ouifxze Jeunes gens , dont ptnsieors étudians en droit et. en 
médecine, ont comparu > le 18, devant le tribunal de poliee ee^* 
iOf^ctiamneUe ,, comme ayjint pris part anx tronUes qui ont eu lieu , 
lé 3 juin , anniversaire de la mort de LaUem|mt« Tr^is prcve^Ms on| 
été ajournés k samedi ; trois autres ont été sur-le-champ acquith's 
sans plaidoierie.** L'avocat dq Roi n*i| conclu que contre quatre in* 
dividtis Hudelot a été condamné a un mois, de prison et ^ Irancs. 
a*amende: Crotté, à 5o fr« d^amende; P...., à six mois de prison 
et 5o fr. d'amende* Crotté^ Bricbaud» Perncz^ et L9l>îne,.oiit été 
acquittés*^ ... . . • • 

-*- Parmi les individus arrêtas, le S juin» (laps Tintsérieur de IlÉc^l^, 
de droit , il ne se trouve, aucuti étudiant de la Facnlté. Les troQ. 
iéunes gejis- condamnés narJa p«Hce>5^9|T«ctionnel)esont ni» l'tndiami 
en^médeçinc, un marcnan4 àe vin et nu commis pisfcband« ^ « ... 

i— Le général fierton , et deux individus de aa s|iite , .^nt 4l4ff" 
réfé^ dans une ferme anst, en.\iroQs de Sau|nur, ou ils .étiolent cajchcfj. 
Ils ont été conduits, sous bonne i>scorte-, dans la prison de. la cita^ 
deBc» Cette arrestation.est due Àradresçe et an courage d'an nommi 
WK^fel^ merédbal-dea^Iogis des carabiniers 4e Jtfossij^X': ce mili» 
ttête^ qtH avoit oapt^ la conûancede Berlpn, se vtodit aunèdr dé^ 
Im avec quatrejuttres sousJo0îé|^ ^e .«on '^^^nicii^^ .^ùè^le fffcéràr 

Êoit enrôler dans sa troupe. Ces militaires ont arrête BerTq^lfveé' 
, , X de set ,compajjpnen5« Tandis qn'un dcf joutVoÉcieTs étôil-'ailï 
chercher dii'ren/«rt à Suuionr, up ricb^ pofriétaire de cette ville 
se présenta, à la téfe'dtinè troupe *de rèbel(4|8\ pou^ délivrer le 
généraL Wolfef rajuste ,* et 1 étend mort :. alors lab4rpupe se dlspme.'^ 
Bientôt arriva u|^e compagnie de cjurabinierf^ qu(i^ndùUii Bertoik 
dians iés prifoni de ^autour. I^e régimi^t .de caral^iers a fait en-, 
tcndîre lés cris 'mille; fois répétés de' vit^e iè fiifH^ à la vue de c^ 
eQn5|}irateur, Le ministre de la guerre a. témoigitè, sa v.ivjÉ «aâ^"»"^' 
tion à Wûlfel , à ses brades eompagnoOs-, et a toul; le régiment, cm 
atteadnnt les gnâces qu'il se propose de solliciter pour' eux cLe.la 
fcentédfl Roi, . ^ . .^ ' , 

— Les individus traduits devant la cour d'assise» de liantes comme 

S^s île yonspinrtion 1 ont clé acquiiti^s. ■ A la sortie deJ'àiKlience 
, un témoin a été insulté' okr ikn certaia nombre^ d'inuividiiT^ 
e le trottble augmenioit,' 1^: lé ^t^néràl pe«nîaoîff a $Ut 4netlÉe- 
ious les armes Jes troupes de la {fartuson. La foule a été dispevi»ée ; 
quelques personnes ont^été arrêtées* Le j'oir, tout éioit tranquille. 
•- À. le chevalier Milkt de Cbever| , premier pjréside|it de la 
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COU» f oyale de Golm^r,. twnt de ^er au 6 jiuÛcé pUcM^ak T^tèl^ 

fure ^des assises du troisième trimestre de cette année# Il t*eit r^*' 

I serve -pour loî-mtoe la pfîé^idence d^ assise» on nera jugée la.cioii*« 

piratipn. de , Béfort. ..; 

•*- La eoiir royale de Touloa^^ a cotffîrtné le jogemeat, du. tribut 
ftal çorreçlioDuei de Murel^ <|u< a eondatfm^ j le ^ii n^),, li.'deuv 
mots de pison . a 5o ff. d'ametfde et aux frais , de«& étudlao» de ^ 
rScQlé ae dirgit de Touldfise» qui ayoîent pris pan mix scénei d# 
désordre des derniers jours. du mots de ttars* , ' r 

. -^M. Marquis (Jean-J^epè), décote atfx Etats^énérsmx, f^nnî 
loge à lar eour;d*Oif<][é^nf , melniMre de la «onveitliite aatàmaJe » eC 
CBsuite menibre du eoifseii des cinq-«e»Cs., est d<^c^dé^ Saiiii-MU 
lûely Ui palNe*^' le ^ decè moft. il ■'aToii pas ^é la mort <fci àou 

-^ M. Mainij-, c«fMeHler % la «sôor royale dis Nançf , et aftcié|t 
ëonseiHet it là dkàmbfe cfes comptes éle Lorraitie, vieiit de mour^ 
htà%e de 69 ans. • 

«— Depuis «n m6i« , pif nombre^ coilsïdérabfe d^ourrki^ éd ém^ 
flktfjé ofix fortificatfcrttB de la citadelle de Pefjprgffan ; on y attend! 
cinq oent aaatre-thtgts hommres d^arCfUerie \ pied, ceirt ekevàuxi^ddf 
traio , ef de rinfanterie' de ligiie« ^ / . / 

— M. de Friacy eapitaine e» disponibilité ,■ ef, Futf des '^efontâînè^ 
royaux de BordeaviK, en f8^i4v a etf le nnilheuf die soecoinber dam 
«m ^eV Les offiekn supérieurs de la garnisottjdé cefté tille , M 
i^Mtaires roy«(nt , «t tim graftd ftoilïbte d'amW de M. de* Friacy 
loi ont fendvt les dërniersr ^ôh^ : sacb^nft bienr que les lois de VÎS» 
ffi\se tef aient la sépulture ti ceux qui périssent daifs un diu'd » ils a*<m!^ 
foimf prësénré le corp« VTégtise , ef se so»t eottCéntét è'aeeôhtpa*' 
f|l^ 10 cerenefl )a8q»'a« eiivetiére. - 

_ Lï tour royale âe B^ucn a itaterdiit d^ fençtloiMi S» .ea|>îlaipîr 
4e ïongcoLirif lu shnv Bruno I>aul)^Iï, quî, Œijll «Il TAJag^ sur ik, 
«6te l'Afriqve ,^ »v<»iï été.i<>rcé i^ prc^dr^ à& ndirf ^n ecksttgjge «V' 



aci m^cKanJtîes (léjà fiTtéca, som pecbe de 8*c» yW refuser. lé pm^ 
xntM de toute filtre maùière, ' ' ^ ^ ^ ' f 

— L'anciea roi cïe Çardaignc^ Vfctoi^, cit arrWié i'Tœ'inj sp|V Â^ 
to^ ne catue pfl^ moTna de jore aux babitaiir âe ceUe yille cm-'lî soçf 
a^eusle fr^rc, ^ Ta reçu avoc dès iémpignagCs tondiaiMf à*Jm»eÛQj^ 
mtABsemihiiitè. , • . ^■ 

— Daprèi de."; tetlr«a de corgimeree « n est'^erlain J(a<i^ te âB.atrâL 
i n*y à¥ok nr entbttrgoi al iéqiieslrf ^nr Ipf propr^îén fi-ai^ççiset* 
SMlr-D^Mipfiie* . '. , 



-•r^if 



,lpe'iAjiiiB^,letjb«rcai)tuc ont continué ^ez4^n«;llf>rép9f«^e;d•fc 
bj îiBP'mmaoes. tct membres 4^fl!gnés par la i'V^ 9^*- ^ 3«. et 5fk 
ktfCMi^popr <ÛMfMrtio de U^oi|imm^^ 4u>|ulgety |«QklvVA|« <}MÈ«r 
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bit, PlADelli (le la Vallette , de Labouillerie cl le |;(^nèr.ii Laf^ n%* 
fje 19* Tordre du jour eH un second four de «rrutin pbuV làoti»- 
]ner deux nouveaux caQriidatA près la came d*aiBorii<<srai«nl. MM.* dé 
Boùvllle et Ctàu^cl d^.CoUMcrgues obtiennent la majerilé alitiofue. 
]U(M. Herteoo]^ et Gévaudan prêtent serment. Af* de BotirrienBe, 
ràpforfeut de la toninilssien de« douane», traite trois d^icfti* prinet^ 
fWïTi , tes «ucres , \e% fers et le bétail. La coounîssioil adopte cntiè», 
renient les priztcipe» ënii> dans le dernier rapport , et les dispèKitioiti 
do prçjet clé lou^Neuf orateurs se- font insrrife pour le^mfet ûs 
loi^ et \iagt- quatre contre. La cbambre ordonne riili|^reasio^ dci 
rapport. ... 

. On ouv» la dkcos.«ion du projet H« «loi relatif «û- s^înoire de 
Chartres. M. de Lametb pense ^^e r^abli^ement .d«- sdninaire n< - 

maii 




tories de dcpiase^, M. de Lameth se plaint de Vorgjinifatioil dé» 
conseils- g^i'nt'raux , qui ne p«:nvent d'ailleursvoter quedeseestinei 
8f)eciatix: il sViève contre TaiigRit ntafion du »«wftl>i^ dtca^véebés^ 
et la roultiplicaiicn des petits séroîttairr« ^ il pnsfie. eii reTue lèsrtr»-. 
Taux faits pour le liminaire de j$aint-<ulf}iee^ le» J^.^nitef f les reli- 
gieuses, etc. Il vote contre ie profict^M^dc MarcflkitcôBilMit.le pt4^ 
|>lnanf. Le séminaire de Chartres, n*ayan tjpas hé vendu , doit être 
rendu à son ancienne destination : îr s'agit st^ulement de pourvoir 
h remplacer cet (^di6ce pour la gendarmerie. et le Iribuianl xvivUiJar. 
fonds nedoiventdcnc pas être pris sur lés pcnsibois cccléaia^lÀnies. 
L'orateur déplore la ruine des édifices consacrés à la re igicii 9 il re- 
grette que les fonds destinés k ce$ idiBces soient si minimes . iancii 
(|aè l'Angleterre podigue des trésors pour itoàintenir la .splei^«eur'i^ 
Ms temples et augmenter lé lioflibre de aè^ ministres.' Il ler^i^e ^n 
•e Joignant au» Vonr du conseit-|J<'nréraL ^** ' ' ^ *^, 

'i M. %ir(son demande due les >tommes soient prises sur lé budget de 
TEtat. M^ide Lacroix -rrain ville dit^quc le projet de loi sa pat 
été exactement intitulé; c>st ce qui Va trempé dans la dcrniîrp 
session. Le projet n'a directement pour objet que les dépenser nr- 
cefssitées pour raequisitioB d'un bâtiment * Tusagédu tribunal ci- 
vil et de la gendarmerie. L'orateur vote en faveur dii projet. Il recôià 
les marques don équivoques de Tapprobation de là drciu «M. Mân^itel 
toutieut que le cemeil^^énéral a outrepassé ses pouvoirs, etqbelâ 
chambre ne peut yalid( r une pareille délibération.' La clôture de la 
discussion est prononcée a une forte majorité. M. le pn'sidei^t donne 



par assis 
mt»re des 



lecture de l'article unique du projet de loi : il est adopté pâ 
et le>é : ensuite il''* est soumis à rëpreo^e du'fcrutiu. ^iomb 
TOtans, 3i4; boules blanches, as ij Jboules noires, 63. ^ 

.On discule le projet, de loi. relatif à la consfructic-n de rhôtèl'de 
la rue.de HiyoU-, eùi U démolition de l'ancienne salle de rOpiTa*. 
M»' Beaoséjotir s^^mnse à l« p^ie ^du projet rdatrrê au jomn^ère 



Acfl'.finanèei, pwec ipl^elle est désàirastagcm lila fiaîtîôll';' et k le; 
iàcuxiCme partie, parce ipi^on ike doit pas faire porter la ponitioîi 
d^bii forfait' sur deê masses de pierres iiianim<^es et innocente». 7a* 
tnidis on n*a agi de la sorte en France, Ce discours ^gaie beanooup • 
rassemblée. M» le ministre des Bnances répoûd que cette cni^'eprise, 
eontit^e 1^ des particuliers, sera mieux sorvetilt^e et mieux exëcUlëe 
«[U4e piur les agens de radroinisiration : par ce moyen les bâtimens 
acUieU du minirtère dca finances seront soumis à, Timpôt foncier ; 
eniftn, poi! cette mesure, Topération sera faîte ayec plus dt prompli^^ 
tûdf» La dépense à faire est de 3 millions. Les immeilblen dont Va*, 
liénation est projetée ont été estimés, il 3r'a trois ans, 4 n^â^ions; 
aujourd'hui ils .seront Tendus plus chers» 

!Lc ho , M. Le^onitlee est «dmis après quelques difficultés élerée* 
par M.- de Girardin, et âui ont été rcfntéeiF» Le projet de loi coDcei><<: 
nant la vente de Thétel au ministérc^dcs 6nances , les travaux de Vh6^ 
tel de Bivoli» la démolition de Tancienne salle de TOpéra, et FarticW 
(ulditionel proposé par la commission , sont mis aux voix , et adoptéf 
après uijLe courte discussion., dans laquelle on a entendu successive^ 
jnent MM. Manuel» Gaiimir-Pérrier, Sébastiaiii, Humblot-Çomté.; 
M; le ministre des finances leur a répondu. On procède en«ui^« àù voté 
par scrutin secret: nombre des votans, 3oa; boules blanches, aa8;^ 
DouUs noires, 74 ; la commiision du budjet a nommé Mi de Laitoiin^^ 
président, et M, Cotnet dlflcoàrt, secrétaire. 



Nou¥eUes Notices sur ta Vendée; par M. de Sapîaaail di^ 
Botshaguet (1). 

lit: de Sapinaud avoit puUié; -il y a quelques, antiéef, Âe& È!M*- 
gies v^ndéennea , dans Içsqpèlles >fl a^oit fait entr^ # aotant ^e U^. 
poésie re lui permettoit^ ws récit^d(et/^rènemeiis.W.pl|iiS'mn«r<tft 
quables d*une guerre à jamais célèbre* Il y avoit joint qQel.q«es>iiot«t 
pour développer ccruins faits, et faire copnoître divers nerfrsOÂnàgé^ ' 
L*auteur a été sollicité d'étendre ces détails ; il a poisé a.amples ren- 
seîgnemeAs dans un manuscrit que lui a laissé une mère, témoin 
elle-même des effarti^ et des désastres de la Vendée^ M"», de SapL< 
naud avoit habité Mortagae, et, lorsqu'elle fut ol>ligée d'en sortir^ 
elle résida tour à tour en divers lieiix, observant les évèneraens,. 
et recueiUant des notea sur tout ce qui se pasioit. Son journal an<^ 



' Cl) In-8«# prix, I fr, 5o c. et i fr. 76 c. franc de port j papiet* vélin ,^- 
a n>. 5o c et 2 fr, 76 c. franc de port, A Paris , chez Adr, Le X]le.re, au 
bureau dé ce journal. 

On trouve à la même* adresse les Elégies yendéennes, svàvits des 
NMn»eUeg Notices : brochure in-8«. prix , a fr, 5o c, et 3 fr. franc d^ 
pert; papier vélin y $ fr. 5o c, éi'4^*^i'^°^ de jMHf,' '*' 



HelUto ï k fo»lfr€Énît6o«4> de ptéttnc9 d'etprit, de nânélU el «lé êdvn^ 
La famille Sapîiiaud est an e de celles qui ont fait Yotr dans cette 
lutte mémorable plus d^un genre de veHifei. Peadattt ^e tes h<Aomt» 
/eombattofeut géncreuseteent pour ta causé de la religion et de fhon^ 
Àetur , les femmes né tftontroieM pas molkis dé déVoàraent poor cette 
caose. M»*, de Sapin and tfoûrrit, pendaiit (a première guerre, jos^ 

£*k trois -copts royalistes par jovr/ Une femàie^ du t^èttté noB| 
^ ll«v Esprit de' Sapinaud, dont ^esprit de eharité avoî^ fait use 
ainiple Scetur de'U Stfgésse, apfés «toir ét^ supérieure des ^pît«ax 
de Saintes .et de Brest , lut oblfgéé de qullte^ eette deraiène fdact 
<loi^B|}u*on s*a vistf de demander té serment k des pieihses 6Hea. EUèf 
fevint dàiis t^ixT itfaison clief4ieà'de Sasnt'-Lam'ent-^ur-Slièvres , fat 
exposée k toutes Itls tfaTersés ^ .et p4^?it dUns rexpéditioif d*outre- 
I^e , salïs qme Ton Ait .pu savoir ou j e*ëtoît une lemiifte de Mérite f 
qui fut enlevée k on âge oà elïe pouvoit enéor^ être fiM!f|[-teDps 
Atlle a«x patfTrès ,- âii service de«qnelf ^e s*ëtoit consacrée. 

Aç^x «oirvenirs de M""«. de 5Sapinaàd ,• M.- de 'Sanlnaud , soir fils, 
â ioÎDt les féekt d*olf voyag^é qu'il a fait dant fa. veindée, en iSqC 
11 décrit ce »a^9 avec des éiaùleu^ii si^ptes et ^^râ^, éî rappelle àet 
aeènes ^uehaàte's» Son récit est termhié par cme lettre que lui f 
adressée un ofiieter d'ite tiom cher aikssi à lé VeAdée , m^ Soyer, 
ihuiréch^de eAmp« condir, aiiËa que ses frères, par son dëvoôiieiit 
^ la cause royale^ Cette failiiUe étoit destinée k rendre' diea servitei 
à ÎEglae coteàie à TEtat, et M. 1 évéqee de Ltfçon est aujeard'hiir 
te de nos pi^ékts tes plus distingués par son zèle et ses taiens. A.a iel«^ 
Ire ék M. Soyer roiïla snf qilielqttes faits de l*hjsitoàre et la ve^déef 
. 4tt*M a côtïBus itai'eax qtke personne.- 

M. de Sapioaud , dont otf conoolt fe goût dominait poàr .la fd^ 
lie , à fait précéder et suivie ses Ndtfces par deui- pems pièeeis <tr 
ten, q|ui setft pteèics 4e gMce et de sen$ibllicé* 
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t^^fatùfùe <& rOtaîson t/ifinuiUi ttnélùè fadiéà Ma ù» 
wnâtfiêMes , p^ar un àneith ificaite généndt^ 

Kouft n.e feroiia point de nouveau Tétoge de ee ^tit ouvrtige, quf 
flous aD;ioiis défîi anmaneiè, et dont le -succès a été tel qu*oii^ devoM 
l'attendre. i*esprit de pifélié qui y règne , lé goèl dés c&Oses dé Diea, 
touit ce qtfe Tautei^ dit de bon et d ut^e sur une pratique t#op né* 
l^ée, sont propres k éclaiier et à iroiiche^le l'ectëih^; oiàfT apprend 
fMlleestia é é èe si ité de la médiUfion,» quelle est la mctbode d*o^ 
^aBoir & sûvréj et les meHfeùts moyens de profiter de cette. pivitmae. 
Kçms recommandons donc de nonveaa avec pUisîroe.peUt écrit.. L*a# 
leur annonce cni'ilseproposoit d'y joindre ûne^siiSte^ Bfédilatiaitf 
Ifer ta pMsion de noti^' Seigneur, mais qaus, B*ayant pu eJÈéceter ce 
^jet/ if tfè réserve dé publier plus tacd un iTolume de mémelbàMé 
fk|e cttttt-^» et ^tti^ pourra en étrtYégatdé èM|Béla'8«ite< 



(^ifereredi q6 juin iSîà'j.). (N". 8a2.) 



Sainte Bible , «n latin et enframcok, a^t det naiés 
littérales, criti^es et historiettes, lies Pentes et 
des Di^riaiians: Totaes X¥l et XVII (i)) 

Le pi'emter volume de cel%r UvraWeft se ê^pieM 
d'une Préface sur Daniel , de tWaSi Diss^&itib'hf rein^ 
tives à sim prophéties, du texte a^^^g9jMpKétîe»»vec 
.la tradnclion du Père de Carrières 7 êl oe rénMrqiiciii 
sur Isâïe , Jérémie , Baruch , Eizéckiel et Danid. 

D»ns la Préface sur Daniel , Rondet donne Tandysé 

du livre de ses prophéties , et se livre i des rélleaionis 

sur les sens qu'on leur donne, et anu* l'arpuEritcatioii 

cpi'on en peut" faire aui: yévolutîons des empii<es 4(t 

A Thistoire âe la religien, D«s trois Dissertations , kk 

première est de dona Calmet, et traite de la met»* 

morphose de Nabucbodonosor; il expose les divem 

sentunens de« interprètes suy ^ee fait extraordinaire , 

^t ri^pond aux 4>h)ectîons ; en «ait que ccst un dcé 

pasiKiges .sur lesquels les tncrédudes ont élevé doadiil- 

ucttlté^, La seconde Dissertation ost de Roadt t, et roul^ 

{Siu* les qi^atjre grands •empii'ea dont il est pavlé.Mif 

«cbapiJIti^ U ^t vu de Daiiriei; il ^sy ^èaarte 9Ur jqnekpm 

Aoipis44 soaliipent de'doni'GaLi^iet et du Pète ^H^u^ 

AigttAt*? .^ dc7«lAppea6««;^ longuement ie&'câiscas sior 

jlesqudXes H se fiipnd0* Ia tv^isùàme &isaert«iiim, sti|' 

tes solxantè-8ix_ semaines, e^t aussi ik J&audet44t<]r 

combat le ^eiftiinent de dom^Calmei. jot. 4a Vexe H^r* 

' . ■ ' ■' -. • / ' >. • ^ . ■ • ^ - t 
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:. ,(i) 0#i :«onaci'h. àirParîs veheaK M^iiig«<Hï *6f» >ai*rt?, -cj^ti; 
Aé^iwàtam fumorv^vi^li^t A'dr. Le Çlere^ ^u fcùr^àu df isp 
jtMifnal; prix, }idàr1ë« fou^cr^pteiirs^ 6 (i>'c;|^aquè .Wpla^^ 
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ctouiiii sur Tépoque où commencent les soix^nte-dû 
Semaines , et il avoue avoir beaucoup profité d'un ou- 
vrage latÎQ publié sur ce suyet dans le dernier siècle; 
•ce sont des Dissertations choisies sur r Écriture j par 
«. Judoc - Joseph Plumyoen ^ obanoine d^Ypres , i yiô , 
in-S"*. Tous les deut se déclarent pour Topinipu com- 
mune/ qui terminé raccomplissemeht de la propbétie 
à la mortdeJésàs«Ghristi'Gette Dissertation paroitune 
des meiHeures de Rondct, 

' Ou a joiot à ce volutue des remarqués de Rondet sur 
les grands prophètes ; ces remarqués n'anroient pu être 
)ointes au texte des prophètes sans surcharger les vo- 
juroes, et le livre de Daniel^ étant le moins long, a 
rpeimis de les mettre à la suité^ Le commentateur suit 
ici presque toujours saint Jérôiiie ^ pour lequel il pro* 
fesse beaucoup de respect et de déférence ^ il conti- 
nue , dît-il, de préférer le senHment de ce Père à 
celui de plusieurs modernes, estimables et instruits 
.d'ailleurs. * : 

Le tome XVII est rempli en entier par les douze pe- 
tits prophètes^ et par des Préfaces ^r chacun d'eux ; 
.il y^-BL ée plus trois vDisstrtatroDS parUi^lières» Tuiùï 
êMr Pidolâtrie des Israélites dans le désert, dont tled 

Îarlé dans. Amos; l'autre surlé'jirouson qui engloutit 
onas ; celles-ci sont de dom Calmet. Là troisième est 
iur la prophétie de Joèl^ Roudel^comp<Ma celte der- 
nière à Tocisastoh du C&mmentairè surles dduzt petits 
prophètes, publié par l'abbé Joubert (f), de 'i'jik 
^ ■- i ' : ' — -^ — ' ^ . — ; ■ - ■ - 

{i) i^imçiDÎs ioàbctt, prêtre aÂpehât , tid à' MontpëMiër le 12 oc- 
tobre 1689, ^toit traîné de sa famille, ^f.eÇQiljtestiiiépqrjBjyie a ei^^ 
cet tm'è' charge eh Languedoc; mai«/îtalit venu à Pari$, et ayant 
iïit la coiiDoiffsance dé' l'abbé Dugnet*./caKii*ci rengagea «tins nnf 
autre carrière. Joubert entra en. 1713 au séiniiiàire d# Saiiit-M«8l<^' 

; ipaisen 

prîncip« 

l'appel 




J,!?^?',^ H«inies m-.i?; thus dçnx Soient atta- 
t^iA .^t*^ cause; mais Roodct n'apprauvoit 
po,nl tontes les vues de cet appelant, andyoii dîà 

^/■f es sur /oe/, Avignon, in, .,3 de 209 paA. 
Ces OAjerpaao«j sont pleines d'allusions malignes 
relativement aux sauterçlhs dont il est parlé, in 
Joël. JoubWt, grand partisan du figurisme, pré! 

au ilpeutletre.^el qu'on doit le suivre jusque dans 
ies sombres retraites où il semble se perdre: ce oui 
ouvre Ja porte aux interprétations les plus éloignées 
des vues de l'auteur sacré. H y sautient aussi llsys- 
téme alors adopte |«r les «ppelans," oui, géuiissit 
sur la situation de ITiglise, appfloient^^es Juifs à sou 

de», quatre ivégtte*, en 1717, et fut élexé aiix ordi-es «antr «Kaer 
le formulaire j il fut ordonné, prêtre en 1728. ««"«^^ «gaer 

Sa première occupation fut de faire des conférence* «ur rEcriture 
^mte à S.1nt.Etienne.dà.Mont. Ses sentimeiïs bien œnn^, et IS 
Vie retirée. aounôrçnt sur lu dès loupçons, dans un temps où ^ 

WU ™?f t t^^S]^ ^ ^f^^"^"^^^^^ nouvelles BccÉésiaàiqu^; 
^le mtt à la Kistille le i4 novciibre 1730; il nV resta que tii 
Jfemaiiies^ ct,^aprè*^^un court exil k Mbiitpellfer, il eut la perm^ 
^on de vemrà Troyci.puw à Paris en 1734. Il j passa le reste^dt 
^fl jours, et mourut le 39 dt'ccmbre noL .• ^* 

Ses |ÎCT*M ionl : I. De !a Connois^ance de temps pur rapport à la rx- 
^lOH, ir^7^ï ^"tcnr y montrait d^ji jron petiLhaiit pour le. fi^ur^ 

ner^i^. sur Joël, 1^:1^ W. Dus.rtuiion suri,, effht, physia,^, £^.t 
parlent hs défendeurs de, ^jwubions , ,73^, in-^o. Y. trak ducJi 
meier^esMenUd u li^us les pnjphHe. 1.4,^ i„_,^. ï, I^j^^ parfie ren- 
ie rme des ^cikiï/icfj *£ini'«j sur ^es^iicoii^ï rfe Joh. VJ, Lettres de M^^* 
mrjuuerpretatiou di!s saintes Scràur^, 1744, in^ia- il y „ . -■ 
Vïwî ^% !^ "o^-^J>re et i3 décembre .743, a 4 jub r'ff 
VIL Une Cnt^^^e somn.uu^ de lyMgécht^Xhgi.ue d.^ n^^; 
XccU,iaUHfue impriirt: che^ Hiîrr^Aiit, en î^-T^VlL ExpUcJZa 
des pi^wipal^s prophéties de Jeremie, d'Ézéchiel et de Daniel 
.749, 5 vol m^^: IX. f^^i.,*a.ira;r.' ,ur ks douze petite m^phèies' 

éU^eiic^^^ 1709, m-i-^ \in^f!e^,ons sur n,ist^i,^ de, Alach^l^ées 
1760, m-rjj ce sont des »ddiî4t>ûi. <jt,ç Jottb^rtfit k un ouvrage de 
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tf^îcle, il croyoînit leur ccfii version prochaine , seflûl- 
itjii que ceAe conversion: précède! ort* de beaucoup U 
. eonisommaffon dés siècles. 

Roiidet, tout ami qu'il étoit de Jouhei^t , n^adopte 

f>0 in t sCs visions; il dit lui-méitie^ V^S^ '4^ ^^ ce vo- 
ùme, qu'A estime et respecte les abliés Dngtiet, d'Âs- 
féld et uEtérViare; mais qu^il ne les croit point inf ail- 
iibfesj et , qu'à son gré , ils se sont mépris sur ce point. 
Il leur reproché de favoriser le millénarifime ^ et àe 
i*éloîgner du senliinent de saint JérAme et des plui 
àavans interprètes. H combat piarlîculîèi^lnent leur scn» 
timent sur le temps qui doit s'écouler entre la conver- 
sion future des Juifc el la fin des siècles. On doit sa- 
voir gré à Rondet de s'élrè Icriu en gardtî coiitre uû 
système dominaht parmi cfuelques tliéôlôgîen's de son 
lemps, Sans^^étendre •»p^.oi>i^«¥ ternies les .yjies iju'il 
|)résettte -dans cette Diss(rrtaiioB> nou^ n!y ^yftii^rien 

}(î*Éifêinare. Xfl. CofnMentaire sur Y^pacalypse , ^ vol. îh-ia> i]î^W 
\ii^6ub^t rcjigca enéoi'ela 3«. svàlt' des Réflexions $ur la.cap^^^^ 
*jfîâ/i//o>ié , pAr l'abbé d'Etcmare. ; .. . i- i y." '.^ . 

' Tous ces.ouvriges p'orteftt l^cmpreinlje île Vé^prît de 1)11^11^ IûHî^ 
'derniers surtout .s'ont d'une çxa^tTation ré^oliiinrc -.'Xfi^mMéHtéi'^ 
-sur ffis' (louée peuis prophètes , cl V Explication He Jer^mîe, Eté 
chiel et Daniel, abondent en "aîlunofivS .«iUyvHqiics pontre-les «/c» 
'i^rtéi: iï y cat'm'queiiimont question ^d'ôbscurciiScincpt i *de dSifcc- 
liortu , de •Vi'rilt's proscrites, d'erreuiàlîitrocluilips dans Ie'$artcttiàîiT; 
^^d'abus 'ii*ali?l<îrité. On s*y id'amt des pasb^gw iTbflfîèlçs ; et dévcnlis 
^d«^s w/r)Z«s, q4ii opp^iiVi^nt Vittncdénre,^pef^t'ichtênt la^'ritë,' Ità^^ 
~piitit Iti j^nnçc*, et srih« foeinés par Tbrgud^îrct fésprit nFe d^lçimâ' 
liiin ; oîi ee nifqnc <Ur éé,s»'^/o/<*5, ôndit'q^lcf'I^ieu W^ie C^^^^ 
sucrées. A^u loiiu^ llï lie 'r^.if/ï/i<;axfoii; on 'trouve ^dej^îH*]**!^ 
1 73 Jti^qu'à la jingf a^^C- un tablea|ï Hè1a Cohduftie des pAvesikf^b 
prè? de tleuï eriiïs aiis^^danV t^e ftlblt^uMls'sont'^rékrftW '^<iW 
di^ilMictiniiTï; t\{t ïoiit Tïièir. VMla ce cfubu donne cbniiiié'lti.fivfe 
de fjit'to. Du r*i>te, Joi/b>rt'Tép^te' tout' 'ce' qit'où' lit '^am^H o»^ 
vragéa de ce parti ^nr l.'i grTïce , sur ie libre arbitt^e,* ^uç î'eriïlufdf 
?eIne^t de.i r^^^ï^f^^i^s ^t^*. U y a peu de U-Vrcs'ploi rHjOffta^^ et* ]jW*' 
ro nnj «u\ par I "^ifFt-cratjon des plaintes^, xits décîamàVî<fes ,. di/s'ï5W- 
limon^r DiaTigni <i H t(fs \îvib:/ice:$rjiilcs .iu-»^x(C": âuAfi des 'édtt»1Swn*' 
' . ialrRfi raLTÎU>ut-Tl^ f nraplëfciàirMi. bè di^ei'èdft^ott'îfc %6nt^tôWb^' ^^ 
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^ sa Prcifauç su.v Mialachie^ revient ei^Qore.sur les G\^n&- 

men» des dierniers temps ^ savoir, la .missioa d'blie^^ 
' -1^ êonversiofi dès Juifs, etc. 14 réfutts aussi en cet en- 

[ droit ropiniOTvde ses Ëimis, et-, entr'autres , Ins Con^ 

■' fcrcn'ces de Lodeve , Paris, 1749? 4 vol. în-ia. lînfin 

^' Roiidçt discute encore quelcjuts q.ucst!ons sur la^ fin 

'' du monde, dans sa Préface surMicUee. 

On annonce cpie les tooies XVllI et X.IX paro^lroi^t 
' prochain eracn t , et que le tocpie XVIII finira l'ancif.u 

Tesi^ment^- ainsi les éditeurs seront arrives èii peu d« 
f icmps ffux trois <j«arU de leur entrepriso. 



■\ NOUVELLKS r.CCf.KSlASTlQUFS. 

Paris- Le a3 de ce mois, est n\orl M. de Baudre de Bàr 
**v#fnt, curé de Saii?t-Jea« et Satul-F.raiiçois» axi; Marais* C«t 
pcçl^^iajstiqne , d'une fantille honorable d« Normandie, âvoU 
^bé, levant la rcvoluUoii, chanoine et grand-vicaire df Cou- 
tanças. ILdesservoit une petite pajr pisse, dans les environs da 
la capitale, Iprsc|u*il' fut nommé, ^cyss radminislratfonxiM. car« 
. ..dinult W«»ry,j à la cure établie dans l:a«ciennc rgli&e <Sfs Ça- 
'paeînes^ . Sa sani4, éloit £01*4 L-mguis^airte depuis ^j^^ic^lqu^ 
^mps, ç^ il dyoi> raéniè clé ohtigé, 4e, cesser rex^erciced^ se# 
/oociiç^is. Le corps des ciirés dePariis compte nialhe.uretfjie** 
jL^^tpiufieur.s auu-es pasteurs. C|uç Tàge où les inforoutes em- 
|ii^çlient dq rendre les. mômes services,^ ^(ir Irogiiq^o^ r' 
,. -r-jB^ux jeunjes.ayoçals^^t encore récei^nTewl <pMtVf Ijt 
1>arreau pour entrer au séminaire. Les }oinnaui a.voieni 
|jQii|ié leurs Liotns d'une* manière i^cx^cte« f t avo^p^ rùérae 
j^V.i^ncé ^ chose av^t liu'el.le ne li^t, (aite. Ces jeunes, ^«nf 
^Qut W^*. Pupuch.çt. Ça{)aués, qui- sontenXrcs ^u se.mU 
p((ir^ à quinze jours çIçl d^tm\çe l'qn de raulie». M. J)ufc» 
|M^cliv qui est de nordçaux,. et qifj a perdq dçpui^ loHg^r 
ieniï]f s^s parens„ ]on\l dVme .fçM;lvjne q^uj ;cul peui-éue 
p^ly^yi i)n esprit ,p^i^s solide; il viy oit dans |ir.pratjq,u«;de')a 
piét^e^ (Jes bonae? œuvres?. Un, dit que .AL ('abanés est tint 
f pijqjji^lc .rccentf 4^ lia ,£fràc,e , et qt^e^ce jc^uuç l)pi^niiî,T|ui;^s^ 
fusôi arrivé à TAge de vingt à vîn|;^-t;inq ans , a été si fra^pt 



èe rimportancê du salut et des dangers ^n inonde, qu^iifNPfQr 
de mûres réflexions il sVài déeîdé » se réfugier dans le sanc- 
tuaire. On <annoBce «ncore )a même démarche de la partd'oD 
jeune magiiitrat » qu'il seroit indiscret de nommer avant Té- 
poqoe qu*il a fixée lui-même poar eifécoter,sa résolution*. 
. — Le projet, doitt nous avioi>s oarlé , pour construire une 
nouvelle église dans le faubourg Montmartre, ne sVst pas en- 
core réalise, soit. que les fofids aient manqué, soit qu'il soit 
survenu quelque autre obstacle'. Il seroit cependant bien né- 
cessaire de songer à rempbcer Téglise, ou plutôt la chapelle 
de ce quartier, oh Foffice divin ne peut se faire d'une manière 
convenable , et ou il ne- peut entrer qu'iine très-petite partie 
des paroissiens. Malheureusement d'autres quartiers ne sont 

Sas mieux pourvus sous le même raj^port, et it est affligeant 
e pens'^r que dans une capitale , sf 'TÎolie auti^fois en mio- 
numens rehgîeux , d^s paroisses très-peu)iilées n'aient aue des 
églises très-pelites. Oh va, en ce moment , agrandir réçtis# 
de Bonne*Nouvelle, qui étoit insuffisante pour la population; 
on y ajoutera nneaite; peu t^tre eut-il été à desireir qVon 
eût allongé l'église déjà subsistante, ati Heu de l'augmenteiT' 
dans sa largeur. Mais on profite d'un terrain dent on est 
lilattre, au lien que dans l^au Ire plan il èftt fallu achetéi'; et 
)a Vilj^a été obligée, dit-On, de sacrifier le nmux à des ntoltf* 
d-'éconômie'. Une ofdohnanc*^ Ai Rot^ dn'icj dfi^ôSà 'diéntîèÇ 
•nlorise M. le préfet à ik^quérîr, au"prix de l'estiihation, Tifi^ 
cîen couvent dés dames iu Sain t-Sàcreméht, rue Sar^t^Looi^, . 
att Marais, pou^ agrandir l'église paroissiale établie dans lénr^ 
chapelle. Cette chapelle est encore phis ôetiteqùe Téglise de 
Benne «Nouvel le, et est d'autant plus insuffisante dans ce 
quartier, eru'un bon nombre de paroissiens y sont fidèles sèu% 
pratiques de la religion. > 

'— On a cru voir ouetqoe chose de défbvorable pour nu 
homme en place dan» l'énoilcé de la nouvelle qui a paru dans 
notre numéro 8i 7, sur des chan^emens dans l'administra lioh 
des affaires ecclésiastiques ail ministère déf inférieur, et on nous 
a communiqué une lettre qéî rend Compte des riiotifs de ces 
chan|;émén!t. M: le ministre d^ Tin térî^ur a écrit , le Simaî 
dèrmer, k M. Jordan , p6^ îni annoncer la snpprésrion de se 
place. Je n*ai^ dit S. Éxc. ; ffûé des léfù^s à donner 4 i>àtrè 
irauaHi au bctri esprit tt av jsêfe ^ue j'y ai toujours remarm 
^aéss mais y contrainte de grandes stipprissUms dan$ m^ 



( m^ 

wniftiêthre, Je n'eus xes pu, sans mè iftonirer irifusie, etmierver 
deux chefs pour une seule dMsion de deux bureaux. Ainsi ^ 
M. Jortian est autorisé à penser que la suppression^ son titre, 
n'a été dictée par aucun motif qui lui soit personnel , et qu'eUtf . 
est due à des raisons i ni périei/ses d'économie. Il parott que ce 
maître des requêtes est destiné à rentrer dans la carrière oii 
iha déjà occupé des places distinguées, et le ministre lai en 
dhnne for melYe ment l'espérance dans la bttre citée. 

*-r- L'indisposition' de M. l'archevêque de Bordeaux a fait 
^later à la fois la. piété du -vénérable prélat et>Faltachement * 
de ses diocésains; «lie étoi( due, dann l'orîj^fne, à l'extrême 
cfaeleur et à la fatiguer M. rarchevêque a voit officié au sémi» 
naire toute U )ourné« du jeudi 6, four de la Fêle-Dieu. Il se 
trouva incommodé dans If^^iuit. Une confirmation trës-nom<- 
breuseétoii indiquée pofù^ le vendredi matin; le prélat voulut 
la faire. Il s'abstin|^ seulement de dire la messe ; on le pressoît 
ie confirmer, assis, sur son fauteuil. Il le refusa constamr 
ment; il s^asseyoil de. temps en temp^v^t P«w reçOmmençoiC 
à parçoufîr^les rangs. Son air abattu inquiet oil \ mais il sem« 
bloîl qu'il eàttjrésolu de mourir à «on poste. La coafirmalioà 
dâra trois lieu res; rentré chex 1 pi, le resi^ectable archevêque 
ae^mit au litf ih^esipir^it avec peine, et paroissoii accablé et 
ei^éantiv 0« l'aperçut que l'çngiîre de.ses ;îa|nbes «voiv pres^ 
crue dispara; oir crut urgent de, |à Ta)>pcler paKrafyplTipatiott^ 
oe» aynapisn^i^fi^/dotit 1 e£fet fut. aussi prompt qu^heuréuxv 
M. l'abbé de Jansofi, qui donnoit ^lor^ une retraite daaa 
l^lise métropolitaine de Bordeaux , , reçopimsandâ le prélat, 
aux prières de so^ troupeau. Toute ta yiMe étoit occupée de 
la santé de,$o«>pasteur; une^ soixantaine de personnes firent 
vœu, pour obtenir sa guérison, d'aller en pèlerinage à Notrer 
Dame de Verdelet, à dix lieues de Bordeaux, et d'y monter 
inedff nus. Ces bons fidèles jxirtircnt la nuit même. A ti mi- 
lieu de l'agitation général^, le pieux vieillard n^étoit occuj^é 
que des choses de Dieu ; il désira communier â feun ,. â mi- 
nuit, et pria, M. Tabbé d<? Janson de célébrer ta messe. Le. 
prélat «e leva de luirrmêine a cette heure , prit le rochet , le 
camail et l'étoie, et communia avec les^entimeus èe ferveur et' 
dùioî,qu,%)|i lui connoU. M. J^iïibé de Janson lui «dressa ,. dans 
c^tte ^irconstabce , quelques paroles de piété,, qui touchèrent 
vivement léfr assistanâ. M. l'arclievêque pn't ensuite quelque' 
rtffos» et^ à poà réveil, son premt?j mot fut de deouodlefi ie& 
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Brffvfaire., et il fallg^t lui laisser «es armes spuituelles tlCfAUt^ 

Suissanteconsojation. M. l'abbé de Jansoii, & l'exercicerda xnatin 
é )i^ retraite, excita un vif intérêt en racontaiU ce qui s'étoijl 
fwè pepdant la nuit, Deptjti^ M«'. Tarcbevêque va conslaoi* 
ment de mieux en mienx. Le 1 5 , le prélat a pu se rendre cUbs 
lacntbédrnîe, le j[our oii M. l'allé de Jânson faisoix U c^reqi^ie 
de la çonsécradon des petiis enfans ; à l'entrée de M. l'aittche* 
veqiié dans, l'église, (a )oie des fidèles a été extrême, et di^a , 
chanté le 'TeDeum pour la conservation d'une santé si çhëre. 
If de voit y avai'c une- cpmniunion générale le 16^ et, la rejUraîte^» 
devoit finir le 18. ■ 

' -*Le 27 mai dernier, une mission a été close à BarceliML-r 
liette , dans lé diooèse dé Digne* Les missionnaires de Pci»- 
vence ont procuré cet avantage à lia ville. Après sept moie 
de missions consécutives , ils en ont encore entrepris une nou« 
velle avec un zèle supérieur à toutes (es fatigues :. aussi, 4ès 
lès premiers jours, tous les cœurs parurent ébranlés. L'af*. 
ffiicnce aux exercices étoit si grande, que plusieurs fois les 
missionnaires ont été obligés de prêcher sur la place. publiquiA 
même, indépendamment de l'instruction ordinaire qui se Tai*- 
soit dans Kéglise, laquelle est cependant assez yaste^ C'étoît. 
une* chose touchante de voir chaque jour d^ liombrevsea^ 
troupes d'habitans descendre des montagnes^ et venir de.phi*, 
siears4ieue* j»our entendre la "jparoîe divine,^ On ja'eni^oaoftiu 

point les missionnaires àins (désirer de leur ouyrir tous les le^^ 
crets de son ame, et on ne qaittpit point le tribunal sacré 

sans admirer la douceur comme lé zèle de$ ministres de.U. 

réconciliation. Il n'estpeul-étre pas, dans la ville, dix booMnes-. 
jt^ui n'aient point profité des grâces de la missioi)^ Le fourde 

là comniunion générale, l'église éloil lou4.e remplie; le soHSr. 

préfet , le maire , les juges du tributial , tous les fonClionnaires. 

publics, la gflrde: nptiwnale, les anciens militaires» étoient; 

aiix proruiers' rangs. Dans le n<^rabrç des fidèles i on voy<>it. 

«îes fiorrimej» dopt réfoignc;mént pOJU.r la rcîi^io^n ayoit long*»* , 

tJE^mps afîîigfi lé pasteur ; leur recueillement et jenr silfricè. 

formoient- Iq «spectacle le plus con&olatit. La plantaslion ^)u 

crofx , ij^m jïut lieu, le soir du même jour, aiFril. un cwn^atm' 

4*environ dix initie personnes :. le. signe. ^u si^lut f\i|.élQvé fin^. 

line vàfite place^, et M. Tabbé de Mazenod , çiipérije.ur, y.parla:^ 
Wec beaucoup de.feu siir la gloire de J. C. trioaiphant par k. 

croix. Cest^immédiatelnent après là céréjupfiie quç. les mî^ « 



atoimweft fireot Uiivi adi^usi i, Imt-chairké* po»r l«tf )ië<ÂeÛr« / 
leurs manièFea engag^a^teft p»uir tous ItsftdUes, leardëfe^' 
rence pour le pastem*, leur aiuentîoiii è se concerter aréclnî' 
pour tout ce qui regan^U leureeuvne^ leurs travout à peiné 
loterrompn^ quelques instariA. par le^ bea^tns les plus urgéns , 
^ur ont acquis, des droite ài l'asfîoie et surtout à la Têcotahbis^^ 
sauce d'une population, qui . fegoudb kur vishe comme bue 
époque heureuse et i|iénaaral^le« ;«.••' ^ 

-^ Le )o juin dernier, la ville.de Cherbourg a vu iîMlAllëi* 
les Frères* des écoles chrétiemies^ émis le local qu'ils occu- 
poient avant la révolution ^ et, qui avoi^ été donné pour leur 
usage par un respectable ecclésiastique de la uille , ]\f . l'abbé 
Girard. Les Prëres et les en fans s'etant trouvés réiinîs dahar 
réglise, on a chanté le T^^ni,. Creator, qui a été suivÂ.de fak 
grand'messe. M. le cure a. fait sentir, idans wi disooiirs, Fa^ 
vantage dont alloit jouir une classe intéressante ^ et o.n a ÎM 
kl c^éte pour procurer des livres aux enCaas pauvres. Abrës 
iquoi le clergé a; conduit processionnellemeut les Frères à leur 
maison 9 en chantant le 7> Deum. M* le sous«priCat^ M* l» 
maire et plusieurs notables suivoient la procession i qui étoit . 
accompagnée d'itn détachement de' soldais. Las deux premienr 
magistrats ontprononcé chacun un discours, quia été suivi dti, 
err françots rive le Roi! Le nou^vel éU(bHs$eniQi!](t s'amion^a 
scwis dlieureuiç éuSpices ; il se présente plus d 'enfant qti^. les 
Fi4!^és iji'en pourront recevoir, çt leur tepue est dé^ plus aa« 
tisfaisante. Toute la ville se réjouit de cette •acouisîtion;quel<< 
qoes libéraux 'seulement senibleiit regretter renseigneihent 
mutuel, qui est mort en tant d'endroits, et qui , dans d'autres, 
toikcfae à son heure dernière. Le conseil municipal, a pris 
beaucoup de part à là bonne œuvre v^t. a voté les fonds^né^ 
cessaires. Les Frères sont bien établis dans -leur local; «rr 
d'eux étoit à Cherbourg depuis quatre mois ,. pour disposer 
lofft' daiis le nouvel étahiissetnent. A Avrancbes , dans \t, 
mutile département^ les enfans ne sont plus reconnpissab(es, 
quoique les Frères n'^' soient établis que die^rui^peu de nioii^ 
— Une femme estimable ])ar ses vertus, et précieuse par 
^es services , vient de mourir à Châlons-sur-Ssône , après une 
vie toé ta consacrée ^ Dieu et au prochain» Aune l^éscbenautu 
néed^ine familfe considérée , gouyernoit , depuis trente-cinq 
ans , l'hospice civfl et m.ilitairç dièi Çhiloiits,, el résidoit aupa- 
ravant dans tet étahlissement ctunne simple sœur, hospitai^ 
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lîëre. Elle ^t morte a .râgedN»><|ifÉtire^vlrtgt-^x ans r^ofiir, 
ëtant née en 1736, et ayant, éçiraniftaa longue car rîëHe ; e»- 
$uf4 bien de» lartnesvy sôoiagé Ht» lAés souffrances , et ramené 
À la vertu , par ses exémplet plus éneore que par sc^s discours , 
bien des hommes égares. M. do Bourblanc , préfet , qui se 
trouyoU à Cbâjons^ a vxhiIu assister à ses obsèques .avec toutes 
les autorités civiles et miJslaires , et avec un grand n^oBîbré 
dliabitaos auxquels elle u'ëloit paé i^oâns chëre qu'aux 
pauvres. .]/*'.' 

KovvELtEs poLirr^îtJts: ~ 

■■'•*•' 

Piits. Le a3 , le Roi est allé à Veï»aillcs.S4]tf.^,aprè8'tfvo9- p^arcpon» 
le parc «t Jcs jardins , a passé èa revin^^la gvM natipii<a1e et Iff gar- 
nîkcfn de eette ville' liVspqir d^ Voir \»tÉoi et son. auguste f»mille 
avoi^ attiné à Versailles tia concours iistncxtsev l-Qs grande^ eaux ont 
joué. '■■■■[' 

— S. A. R. Madamk, duchesse d*Angoulémç, qui accorde tow« lef^ 
à^s.un dbn de i5oo Jr. à la société tleja Charité Maternelle de T^lon, 
instruite des perties. éprouvées dans le dcpartewcnt duV^cj? '[8^ 9» 
VKBtdakmter'un suppléâiesit de çpo fr^ » ' .-;-..- 

-^ S. Il S. Mf r. le duc d'Orléans vient de faire passer un secours k- 
la veuve du àéur.Ducreux , npyè A^ec «on iiU en IraTersant un tor* 
rcnt. . -r 

* Ï>1!'^^H*'** ^^ HaynçvaU%ainb«fsadeor.davf5|ïMîÇi.pr*«'laf.1^^ 
iftcT^îwtîï ,â(Hi pàtiW sans;pBtt '««,^otnB pour sa di^afAion» • ;p ., > \ 

^M. le conife de Caraman, fils de Tambassadeur français à Viei3d|«|. 
eaif accrédité auprès du gouvernement T^urtembergcois en qiiaHté de, 
ministre plénipotentiaire de France. * 

— : D'après des ordonnances du ao juin ,H. AUent, vicc^présiden^ 
du comité du contentieux au conseil «rËtat^ posjçe en la même qualité 
au comité de la guerre, en remplacement du comte Dumas, nommé 
obnseiffer d'Etat en service extraordinaire. M. de Martîgnac, membre- 
de la chambre des députés, e** nommé conseUIer d'Etat en service 
ordinaire, et' sera attaché en cette qualité au comité du contentieux.' ' 
M. Chopin d*Arnou ville, président de chambre i la coâr royale de 
Paris .et M. Ptet, membre de la chambre des dépotés^ sont nomaiés 
eonseillers à la cour de eassation., en .replacement' de M. JaulMsrt.« 
décédé, et de M. Bazire , démis^sionnairc , et admis h la retraite. 
H. Nanlt, bofiseiller à la cour royale de Dijon , et M. Brière, premier» 
avocat-général près la cour royale de Boi»en , «ont neiumés procureur»- 
généraux, le premier àDiûm,» et le $econd à Limoges. M. Desè2e, 
conseiller à la cour royale de Paris, est nommé présideaS de chambft 
à la même cour. M. Agicr, ancien substii ut du procurei^ri^énéralpfiit 
la cour royale de Paris , ottt- nommé conseiller à la même cour.- 

»r M. Tassin , colonel de la gendarmerie de Paris , c^t ron^placé par 
!M. le marquis de Foucault ^^olosael de g^daraiicrié dans, le d^p^nrtcr 



( 265 ) 

ment de rAllier. M. Tosftin commaiiclera , die»on, la gendarmerie a 
Tour< * ' 

-— Emi!e-Bertrand Laroquc, commis marchand, etTaiWar» libraire* 
qui t-toicnt impliijucîs dans raiTMire des frouMe^: du 3 juin, ont été 
condamnés, le 22, par le tribunal de polrce correctionnelle, le pre- 
mier à un mois d^empri^onncment, et le second à 5o fr. d amende. Le 
inémc tribunal a condamné à quinze jours dVmprlsonnement et 16 fr. 
d'amende le nommé Locard , cpii avoit insulré des soldai suMsest 

— On annonce que le général Berton a é(ér conduit soQs honne 
escorte de Saumur a Poitiers. 

— M. le maréchal de camp Grundlcr remplace M* le vicomte de 
Broglîe dans le commandement du département de TAube. 

-^ Le i3 , le tribunal eorrectionnel de Nantes a condamné h qnattre 
ans de prison et à 100 francs d*amende, le nommé Jérôme, auteut 
d*ane lettre anonyme ;e«i|it-enant menacé d'incendie* 

— M. le lieuténant^énV^a! Dèspinois, qui avoit été calomnié païf 
lin jonmal de Nantes ,1m suj^dlf de la conduite ferme et prudente au *{! 
u testre dans les derniers troubles de cette vil)£ , vient ae faire insérer 
dans ce même journal une lettre où il justifie "{pleinement et sa coil* 
didte et celle de la giirnhon. 

— M. Filleul , chef d*escadron de la gendarmerie à Metz au ao mars^ 
et qui avoit secondé de tout son pcyivoir les efforts de ]\l. de Vau- 
blanc pour retenir cette ville et le dé])artement sous robéissance du 
B>6i. avoit.été destitué sous le mihisièr^^ de M. de Gazes; ce dévoué 
serviteur vient d'être ïappelé en activité de service à la résidence de 
Grenoble. 

i-k^ M. Rnsànd ,' }ita*rhncnr du Ri>i u L'-on, avoît Impriraé . en iSrJ, . 
|c Gatéchismei> (^ ii: 'di; Tencm, de^lrné aul c colins du dif>cè*« de 
Ljen, et où se tro^voit le corn m an d^^ ment de VE^li:;^ rflatirù Il\ dîme. 
La cour royale a renVoyi M* Rmand de la pJainlc in reniée contre 
lui, attendu que le ministères public ia^oquoit rapplîc^tîqD d'une lr4 
pénîde postérieure à Hmpres^f on de Touvrage. M. rurpcat-général a 
eonvenu lui-même qiie les eliar g es étaient fort li^gircj? et h prévention 
foib]«ment établie. 

•^ Le tribunal de police correctionnelle de Lyon a condamné un 
des prévenus, arrêtés dans les troubles du 16 mai dernier, à ua an, et 
sept autres co-accusés à trois mois d'empriTonncment« 

•^ Les contumaces dans Kaffaire de la ronspiratioii de Nantes n*ônt 
pas été jugés à la session qui vient de finir, parce que les formalité^ 
exigées par la loi n*avoient pu être remplie!!. 

— Le 17, deux pionniers de la compagnie de discipline^ stationnée 
i'^Blaye, coupables d'avoir proféré publiquement des cris séditieux, 
oUt été condamnés, par le premi(^r conseil de guerre de là n«. divi^ 
fion militaire , à deux ans d*cmprisonnem'ent'et à 16 fr. d'amende. 



CHAMBRE DEff piPVTis. 

Le 22 juin, la pétition des professeurs de Técole de médecine à- 
Toulouse, demandàiit le rétablissement de la faculté de médecine de 
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f elfe \Jiit^,^ «st renvoyée au^ ministre <Je 1-iat^ieur. Le sietir Picirr 
Ivrand /^>ludiani en droit u Paris, demande que I('s'f!ici.«ïons 4u,coB- 
8|;il■acad4^Ipi4]ue•et,du c< nseil (oyal d^ijistruction publique, qui le coii- 
Uàmiient k deux ans d'exclu.<ion d^ cours de la facuUi^ (}c droit >.soif nt 
ril'orjnai'rs et nuuuîécs, cominc r^^ultant d'un, abus de pouvoir. L« 
reporteur obser\c que la rcciaination auroit dû c'tr€ portée a» con- 
st'il d*£t4t. M. Bco}ainin-Constai)t monte à la.tribune. Allons, dît-on, 
hou5 allous avoir du scanjlalc. M. B. Constant dt que ladi'cisioç 

fQttf;. atteinte à Tautprité de 1» cbosejngé.e, puisque le sieur Grand a 
té absous, par le juri, des faits dont le charge 1 arrétô du con5cil de 
ri^9tr.uctiop publique^ que d!aiUe(^i^rappIicatioi} de la peine cwlessus 
, est un excès de pourvoir. M. de Girardin se plaint de I or *re du jour 
pax* lequel la chambre écarte , dit-il , de justes réel aro actions, et qu eDe 
jemploicra cojiij'e le sieur Grand , et £ait Véloge de ce jçurM: homme. 




flJi/8 le». professeurs ne se sont pas fendus* a.uat-Tuilctics p(.ur Xi^jicitcir 
Siuonaparte; il èxpliqvic ce qui*eut lî^iu àçetlp ('poqu<; dansTEcoîe, 
et , ei) avouant qù il montra quelque foibles^e u cette cpcqtie , et qu'i) 
eq A- Soniaodé- pardon au- Eot, ii .dit. que les professeurs /en signant 
juneadvesse exempte d'insulte contre la famille royatc^nVurcnt cVautre 
n^,(itirqî}C djB servir tle protecteurs. k leur» ^^èycs, qu'on vouloit ca- 
«cnicr. , * . '. . . 

' IML. d£: C^)>4iu^^)iu rogrctle.quc rinstructioo publique prenne une 
ydin'ciion conforme «'u^x opinions de la majorité dé la chambre, L^or- 
4rc^<)u jour M^r la )><*titiori di^sieur- Grai^d passe 4 une }r{:s-for,ic mi- 
iirftéiM.d^ Pcmnicrol. coi>tilft|tf fçn rapipert. ^.e '^'^^wyiv P^,9^^séf* 
an i*LnâlrU(,'tic>n primaire daôanlon de l\oquceourI;ç fT^rn J.^e plSw 
île» ce 4P^* ^^'^'* l'avoir conçiillé, comme la loi rorHounc, le rcc^gur. 
jjo r^oaîémic royale Oc Toulome a destitué «b in tituj.eur protestant 
9^ntlàc conduite étoitiriVprocliable sous to.'us jes/appoWs. Il dc^ni^pdc 
^ riUntéRration- tè- rapporteur expose les fait/. Lé siçyr Èos^cq «?toï 
instituteur dans la. commune de Rociuecourbc, où le nombre ({es c^ 
y^pVques e>t à^cçlni desr protejsUm uaus la prçporti' n de trois, centra 
4 di;\-5çp?# T)(mi>4 coiiiités sont eh^jrgés de la survc i.'lancc, iVn." im 
écoles protestantes, l'autre des éooles catholiques. Les'dteiix ccmitc^ 
exercent à ki fols leur snrveiU^ce sur les instituteurs qui ont des 
^.èv^'fe <les deux conmiunions. Le sieur Boseq ayoit ticnFe^-un éféw 
catholiques et seidenient deux protestant* C est. pourquoi le cumité 
p^^Iiquç a réclauié j>our qu'on nominàt un instituteur Je Tu com- 
munion de i liiimcnsç majorité de* élèvçi, et l'on a çhçrçhé à clêu' 
Wf an sîrur B*)5cq de l'emploi da^s une aulxç partie. L'ordre du jour 
tsf ^.k>pté sans réclamation, ..... 

M. Huerne de Pommcusc fait le rapport de li crmimis<(ion cliar- 
péc d'examiner le projet dp loi relatif ir la con tritction ôcs canaux 
d'iire à la Va«sce-(Ças'4c.-CaUi4U de JîôupgvgÇc^ de DrctnjçDr , 
4*ArU>s jTt du. Ni vu mois; le canal mi duc de Berrî, le canal lati'rdt 
fi h loite, fie JDigoin « Brigrrj les travaux de la navigafion du Tum 
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«tilve* AllSj -«t <Srînttac. Un -pttmé «wmiire di^'eaj^iteKstiR s«*mîlt =«ii- 
f»gé» a fairo ces (*nt^e;priseft;- le. montant des soulcrîptians 's'élève k 
99 millions 3oo,ooo Jff. La commission n*a adopté. les -ameiLdcmei^i 
qu*i W maiorité de 5 contrç 4- Neuf orateurs 8'in.*crïvciit pour \t 
pTù^ct de loi, et dîi ^oiitre. M. Cornét^'Idcourl a été nbmhfë'rap-^ 
portèut pcfvir H partie dés dëpetmës 'par lacomMi^^n'du "Md^èf, 
La cémraission de comptabiiiié a choifd pour préaident M. 'Oigti<$h* 
d'Auzouêr, et pour secrétaire M. Le Roy. . • '.j 

Le ^4 > ^^' ouvre la di.<(cnssion du projet de loi sur les douane*. 
M* Destonrnel parle contre le projet.- Il se plaint, des droits ..âtti 
ïrappent Tintroduction des charbons de - terre , si nécessaires ^ux •aé* 

Sarteroens du nord , et de quelques erreurs dans les administration! 
es directeurs - généraux. Il- termine par des considérations sur IfHt 
Lestiaux, les suifs, et autres productions. M. Laisné de ViUevàqifê 
pense qu'il fandroit renoncer k la possession de nos* colon iea.i n^ 
est plû$ funeste qu'utile* Le commerce a'vec les Amériques etpagnoiet 
et portoçaises ntms olfriroit «|ies jbéçéBces immenses. M. de Strofo*- 
reljo croit que les.augmentationSî de droits stirTImpniation des pro^ 
^oits étrangers ne sert t[n*à prohiber Tintroducti^ des pcodnits frant 
çoiâ chez ré(ranger> qui leu^ impose , à son tour > .de nouveaux dr^i^ 
d^entrée, La France ne pouvant se suffire a elle-même^ if faut faire 
Verser ce système d'i'^oîemeht, en 'provoquant des tr^ité^ de com- 
inerec avantu|[eux'. M. Eobin Scévofe prononce im discours 'qui li'li 
pas été entendu.' ' " . • . . . '' 

M, de Vaublanc conjtdère la loi soiis ïe rappoirt du 'comiftèfcy nii» 
rîthfre. L'économie politique d'un Etat consiste à envoyer à l^étiran- 
^eT tout ce qui petit tiii'éi^e ^nécessaire , et à ne comomn^e^ riè'à 
i|ue ee qu^I proda it'fWl" ton terri ioire et aes manafactnres.II n^fanl 
pas défroire lè iry^tâtbe pirdiihittf ; siniixe de 'la- prôspMté co^ 
eittle de r Angleterre, ijes éokmtcs pVurént fournir te «%«<»» n4^s9^ 
titu0 h h -eonsommàtimi iW ÏÀins^irctpfA^ : 4k ftôti^KiiMnc , à TexeniH 
fAe de lÙ-n>tet8^|iÉ||âiiàmiler tei^f» droite (t*«ntréc < et ««^oieBtîBr 
ceux mil fienai^l^B i^tranger.- Les Antifica ne connoiDàiviit pris 
kssèz de nos ^»o£^««icôl«& pa» U faute de» aVmate^mi, iT|uî^ n« 
vont f»* ychercbeàr^ :«ntiïef', et sont âimiprvvéïr do rriceaniMB: «Ihr 
rmiMpdftei* OesOnrine*. B iiyt modH^cr fe ccrmmeroe de' Tlmlé , qqi 
*t»l «mdrfiix'Vla'Franeo, il cst'nécettdipe^ic'futre pronfiér^B htm oqfe. 
IftnieiiMK^drâCtetir^s'étèTe eoatve'tscax qui" vémIrineAl àHJmpikuer pkr 
ides brdoA»âii^es«l49sH0i< lar'Ms d«tfatff|». 'L hofreniofa 'dû: dhcouis 
«»t ordcmn ce par fnedbmatioQ. M » DnVergiert de. Haiiramierdéft& on Aa» 
Is'niéeessité- de; c«ii»emr.'ntwfQQ|oBic8. N^c^tiio.eomaietfee âsniiffè^ 
de t^'qae Ui itraétÇ'4«S'nègreS(«W'pia» éte-iiiRiiîe ]MiftiHrt':An>ibèMm 
isinps. ^Oii tifivratt f!n»)nnotfre)<'rt]itté|lendàiie«iiae«^«(dbni«si<^^ 
^Uei(:'V»lmlm\tsrlmi. dea- «ôlcoiies 'rédamë ^le •framis ubalIfemMif, 
-M. ^attîlh*îpwl«'fcoiltrc^e^i^eri « ' : .;'f n, ;. . * - : î 

i« irânçc di»i2a,.')niir:rWxfnijftt 4B.toi>ej^ti£4^ 



tertres, ne rêti fermé pas seiiremeiit det niotife poii$an^ en 
faveur de ci*tte loi, mais encoire des co^îdériattOfi8'm<aihe«K- 
reusemcnt trop vraies sur la situation dti clergé en général. 
I9ous en citerons le passage suivant , qui offre an noavéaa 
témoignage davifintérél que prend M. de Marcellus à tout 
ce qui touche la religion , et oe la chaleur avec laq^uette il 
iléfend , en toute occasion , une si noble cause : 

* «( Le témmaire de Chartres ren* tt donc dansVëdifice qui )«î est con- 
sacré. Ainsi , le m^mc lieu cron partoient^ poui* punir f e crâne et saisir 
te coupable , les iniDistres rigoureuji: de la justice de» hommes , vertâ 
élever dans rinno<^cnce et aans r<ftudc des lois doUces et sailstes d'im 
Dieu de charifé , de jeunes lévites qtii^iroiit cnsukc répandre , dans les 
villes et dans les campagnes , la doctrine céleste de robçisjtance, de la 
miséricorde et de toutes le» vertus. Ainsi, la même enceinte qui a re- 
tenti si long-temps des contention» lîtigieuscj: et des débats des^passioo» 
humaine^ soulevées parTéggi^me et l%cijpidité, n*entendra plus répé- 
ter que lés enseigncmcns sublimes d'un^reKgion" de paix qui prêche 
il tous la concorde; Toubli de soi-même' et le désintéressement. 

» Le pauvre trouvera un asile dans cette maison rendue k là religioit 
du pauvre j Car c'e^t surtout à.rindigei^ce, vous le «avez, messieurs ^ 
que récole du sanctuaire est ouverte; et malhcuréiisepaeiit il es( de- 
Venu trop facile aujo^Trd^hui de pratiquer le précepte de TEgli;^ , ^ 
^eut que , dans les séminaires , « les enfhns des pauvres soient chôisif 
plutôt que les autres». (Coheâ. Trid,^ çsip, tp,) 

» Le séminaire de Chartresnon ali éiié appartiani^ krelfgivti, et ééÈ 
Iiiî être rendu. Il s;agit seulemieiit ée;pffttrvmr k «eoifAacer cet'éà^e 
jboiïr>la gend^rmeirie etle tr^b^l chtû^tti^éti^àhmréièèrêvk.véié^ 
lonseîl-généMtf qui vous çsl: soumis» Lj^qnesiâoàa«isipo«:'eV coiéiae 
elle doit Téfre , répond tictorif^osement «r io||«|ta> ptoisée" éà^ là 
loi sur tes pentions e&iéêiaâtiçues.y et mir le |^|pl desekânetioDs,- 
géjà si insuiBsant pour t^objet, principtd auaTil est afiectéi jAki 
meseieurs, excusez une réfiesnoi ckn4oureuse!^usieuis de nos Icok 
pies tombent en ruines tlc^ villes et fes campagnes déplorent égide* 
ment la perte de fleurs plus bèan^it édifices , abandonnés aux eoops 
destructeurs du tétnps* Les arts .eux-mêmes ^miâslB»nt su? les. déeom- 
l>res de tant de moiiuai^s.qni lent* étolent aussi cltcrsc^ a la reliq^» 
et k la patrie. Lés pâs<«urs de$ canlpàgnesvloii^ d'avoir d^tidaunSsa» 
seeouts a verser dans lé, sein des panvres, nç spst que trop sonreatr 
réduits eux-mêmes à recevoir 1 aumôfie de içtirs paroisaiens. Les se* 
mlneires de Dorvilies épiscopialès ne reçoivent «pie des secoQis îa^ 
ji^fisans » ou , confiés à la ;tlHÎHté âtsMè^ , se: Tofent . mcx^cés daa» 
leur éiistence même par le aîalhçinr 'des ciiiêonsiaii^es et les^îô. 
des saisons qui tarissent lés«c$soUn^^f de Iéurs'bieiifaitetir8...Nous sem* 
bh>|is toujours cralndre^de tr (^ faî fê pour la reli^oa ; c^est pour iplla 
«ntCêut que nous' somib^ étecfl^iÉè^^^'a^ f^iidans ^^^pfm^'yeimn^^ 
qac^ de iisésiin.>^itt ^péad^tlësÀj^àri^^^^ «splonlear 
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les édifices du ciilte^ poifr eocoiirager et àkMj^ier les iDi&i$tret! 
Ccpenclant, mc^^;;urs, notre religion âaiilte cet là fci de nt» père», 
elle est la religion de vériië..... et nous avons l'honneur d'être les 
sujets du Rot trè^'-chréuen. Je livre ces réilesiibns à la conscUinée dis 
ministres...... 



Pendant que de ipisérad>les. écrivains, conjurés contre tout 
ce qui est sage et utile , lancent dans l'ombre d'ighobles sar- 
casmes contre un des plus beaux ichotx qui aient honoré la 
restauration , le prélat éloquent qu'ils poursuivent de leur« 
vaines clameurs commence sa nouvelle carrière par un actp 
digne de son sële comme de son talent. M. le grand-maUre 
de l'Université vient d'adresser à tous les principaux- fon#^ 
tionnaires de ce corps une circulaire oh l'on retrouve les priir*-^ 
cipes les plus purs , les senjtimens les pl-^s npbfes, elles con« 
seils les plus salutaires éné^cés avec cette franchise et cet 
accent de vérité qui afoufbnt au talent de IVl. Frayssinous> 

Paris, 17 juin 1822. 
- « Monsieur, en appelant à la tête de ViMncation publique un homme 
revêtu d'un caractère sacré, S. M. fait assez connoitre h la iPrançe 
efitière combien elle dé.^ire quehi jeunesse de son royaume soit.êlevt^e 
•de pln^ en plus dans des sentiméns religieux et monarcliiques. Je nç 
me suis pas a^usê sur rélendae des obligations. qui m'étoient impo- 
sées; mnîv fort de ma ccmiciénce, des luinièi;es de cçujl .dent j*ai Vae^ 
vantage d'être entouré , comme de Fappui d'un gouverh^ment.j^pM;. 
raieur qui sera^ d^aH^iNt phi» fermft ^irS est plus ^»é^; je ne cessirai 
de î^archçr. avec eoniiance vers te Jntt^ que f^ don atteindre, celui 
4e rêmlre'ineilieures les muiintr^ d'éducatron qui sont bonnes,' ^t dé 
rendre bonnes c^e» qui ne le seroient pas. 

M Une grande autorité vient de m'être confiée j j'en dp^ compte ^ 
Dieu, au Roi, aux pères de fanjilïcj^à mon pays, et Ton pourroît 
m'accuset avec justice de' tous les abus. qu'il seroit en mon pouycklr 
de foire cesser. . '. 

» Je saiiquè mon administratjibn doit être paternelle ^ et qu;>Xa; 
force sans niodération se précipite et se brise a elle-même: mais je 
sais auisi que la vigilance est mon premier devoir^ et que la migd^^f 
ration sans force n est que de la pusillanimité. 

» Celui qui auroit le jxiaiheur dçvivr^Sans reIigion,.ou de>t)c'pâit 
4tre dévoué k la famille régnante « deyroit bien sentir qu'il lui tàkin* 
que quelque chose pour être, an digne instituteur de la jeunesse, il -eii 
k plamdre, même il est çoupablej >in»ii3 iCofnlûen ne seroÎNil p^ pluj^'. 
coupable encore , $jd avoitja ioU»le$se dét-ne pa& garder pour lui «cml 
tes mauvaises , opprons î Je ,n*ai pas. le dr/Mt d'uiterroger les coÀdeii - 
ces^ maiscej^tl^.j'aibiGa «cWdf^si^VfilWil'eBseigaenaiit etrlacoA^ 
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•4«îtè:'el cm môl lés fAi^s, qii«fo*|iiiei<rîbiènt â*2tîlIMirs Wurs senH- 
■MIM Ml V es, qui a*iibeiu}init tic moi une telle surveiflance ? 

» Ccst niftoot aiiK ag<>m principansc de llJnivewîte n^ll app^» 
lient de tioBBCc « rédivcMûfti puMiqtic nne (Ktcctîdii 9alutdire; c*est 
aux chefs des érnblisscinens royaux et particuliers , ce.^t à tous lès 
membrerdu corps enseignant, de bienJaire comprendre à leu» élè- 
ves que rhomme de lettres doit être, avant tout, pn homme. de i^jen; 
iqae ic '\'r«i Françoi^r^ne sépare iîpmi'8l\imoar' de s'on Kôi de l^amour 
j]e sa patrie, ni l*obt*i!uaiicc aux magistrat^ de l'at^ehemâiit aux lois 
et aux institutions que le Roi a données à vson peuple. 

» Les maîtres pourroient-ils oublier que T-enfance.et la Jeunease doi- 
vetot ^fe'à leurs yeux des" objets -sacres^ que le vrai moyen de le^r 
^ioimer des Imbkudes religieuses, c'est d*en avoir cuk-mémex, et 
4(tt*iei ^autorité sans Tekemple d«meurfe sans force? ISt les éTève^ 
nourroient- ils manquer de reconnoMsance , de docilité etiy^t» dei 
hommes qui se dévouent pour eux ù lacarriève tr«»<hotnoiable, i 
est vrai, tnàis en même temps fi pénible, de renseignement? 

»1P^uis»ions-noMs,m?'>sicur«î, par nos cflbrts communs, faire pro.«- 
^rerles i^eiences et les leftres auxquèflcs n^tre pafric doit une m 
grande portie dO sa. gloire ; ptipûM^r^' dans la l^oiitie t^diieation d«^ 
générations pn'scnfcs, le bonheur des générationt à venir, et con^ 
trtbuer aitisi Ik faire de la France la première des nations civilisées par 
sc« vertus comme par ses lumières » î . • • • ■ - ' ■ 

Le grand-màitre de l^Unù/enàé , tigité , Fnkfssnova. 

" T. S. Tous êtes prié 4c faire connoître- cette lettre à v<»s sabor* 
donnés. . \ . 



^ Le b^l pouir Tadmission à» pamcalh<lH<|i^ es ABcleterre a été 
présenté k la chambre haute pptir ia deuxième lecture , le^a. )9iàn ^ 
duc de Portland résume Ic^ ai^nmens* en faveur de'ccft^ m«sare» et 
insiste sur ce que Tcx^Iu^on n^avoit plus à^iourd-hni d'obif L Load 
Çolchester. prononça un discours trè(»-vjf cojitre le-.bill{ il ^rrivoif da 
<;ontinehl o{i'ira'y«it*(*ti* fî^moîta , <Ut-il , dé Tintolêirance des cathoU»- 
i|ilès; éa ^îjghcrtrié a n«ùré c'hft-'aifCres qu'il y atoît des ibcrivaios qui 
inaintenoiëttt h:s prinéipt^s ifitMéràn^ de bossuet j ce o^i^est à ^cjs yeva 
an grand scandale. I^c noble iord s'est plaint toor,.à"Cour du;Pape, dcf 
étéqtT^,'des iFéècdte» ; S«n (n^cobys avôît ISçànçoi^ji de impnort avee 
ietlw ifti'a pvonôn'cé dtrhîéfcmtnt à^laxhimhre des •dépulrade France, 
Ctmnrcîsëm'erit $upr'l(^s'mém<;s hiatières, Ml ilexaiidriç de.'Lqjneth. Le 
lord chancelier et les lords Ltverpoôl et Hcdesdale .ont aussi parlé con* 
IrtolebtUy qui roélséiapptivé |»&r-M-lo'HlrKi^iiie,'Gre:f«'13ret)tine et 
Htdkiid; LaichiihhFeétàJiC aiitVe au^tWé^, SI ^ a eu ^ suffrages pour 
la deusémelleclkiTë et i^d^^<m\M^ùt hiWék rèfeiéliDs résultat ctoit 
fnévu ; .ott-a.voit' vuilc Jocrriial Mthiftë^riel /fe' Côttriér/a^Héret avec 
4|WDlqiiiB.amevtdiiie eotttve; UâditriiMii[>tv.d<&'pa{A edth6liqtve;<.;On ^' 
««4è. ka ^eathèlè^ues (dlntolé^^fiêé^-^. ^é Ve^q^et 4^ c^ntmoei' \ 
leur égaïÀ^uiriii^àtkkÀià^ti^^i^f^ n^t fnstMrêtkX,' 
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Le» ministres prQlesUHS m auku^j^fmt-gvten àttns P<ieciriion K^- \ 
. df s*ël«ver contre Ui disputes dk corilrQverfe; ih sont les ptls- % ^^ V^ 
. mierf à dire qa'il nef«ut point troubUr la pjvix en agitant ^% ^^^«^: 

questions de dogme ; qu'il^fàot sevoîr se supfporter et se tdre " ' i 

jiur ces sujets épineas, et que les tbéologîenscatholiquessmit des 
.iotolérans qui méritent tonte espèce de blâme po^r leur et- 
;prît de prosélytisifie , et leur ardeur ii ressaserker les conten- 
tions et les querelles. QusFnt aux ministres pi^otestflns eni- 
mêmes , ils sont pleins- de douceur, ils a*ëcrivent point, ils 
. oe contestent point, et ils publient * au besoin , des* brochtms 
pour le prouver. Us viennent k Genève , sans tooune provo* 
i<ation, de faire paroitre coup sur coup trois brochures con- 
tre les caUioliques ; ce sont bieo eux qui attaquent ; malt , si 
le^ catboiiques s'avisent de répondre ^ on dira qu*il« souij^ltt 
le feo de la guerre, et on les accusera d'être des artisans 
de discorde. Au risque d*es$uyer c^s imputations partiales, 
.BOUS allons parc^^urir les nouvelles brochures, et examiner 
.quel esprit les a diptéts. 

L'une d'elles a pour titré : Cansidérmttons sur h Prwéfy'*» 
îismê rffl^ieux, par A* Verineil, étudiant; G^ève, i8na» 
in«|3 de ^ pages* Ces CQtmdiSrùtions ne sont autre chose 

3 ne le développement d*un# Jbèse que M. Vermeil a sans 
oute soutenue ^^r> \^ mêrue sujet. Mais cet étudiant nlaëlnolt 
pas .mal lait d'étudier eiicore ; il eitnii peu jeune fùtir::fit^ 
[ tendre régenter tant d^ docteurs dont il se permet de blfttû^r 
le xjejie , et il n'a pas lu «isain ^see sàre pour lancer des traits 
.bien itedouUtUes. Le fond de sa:brochure, c'est <{ue le pipoàé- 
.Ijttsaie des çatbpliqu#s est très-oondamnnbje, et au» eëlèi 
iéfi» |H*oteâl4nf f^t, W oott^raire^ d%ne de tans les elogesi et 
Jn. preuve ^ /c|e«^ q^e. W j^re miers ont tort , e^ que les se-* 
couds op<t raiâoç. C^tta ptstition d« principe se retrouva dNm 
'.bouta V^»^v« do IVcrit. Les miesioanaires catholiquei , dit 
rauteur r ne jfont des conversons que pour obéiir «ut ordmée 
!^u Pape; m^if en cela ilrohéissefità une autorite illéftttnM; 
.c< qun M« Vermeil regarde ccmuné si évident, qu^l cH^t 
, rofwXXXJ/. VAmi de lu JMêg. et Ju ilor. -0> 
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loatile de le propyer. Pour les prot«sfans, ils ne sont mui 
^ue par un esprit de paix ; el ici i auteur cite sérieosenieiit la 
conduite des premiers réformateurs , et fait v«ir qu'ih ont 
mis une patience -et une looganimiië admirables dans leuri 
procédés. Il vante (qui le croiroit?) la modération de LoHier, 
*.et aMuipe que ce furent ies-popea qui furent cause de toot le 
.-laal, eo nevoulantpas d<n»rer aux avis d'un homiiie si rai- 
, sonaable et si doux, il dit positivement que ies chefs de la 
. réforme étoient let organes et tes mandataires des pettpks n 
.. des rois. Quoi! les premiers protestans étoient en France les 
iHganes d$s roîs ^ et comment Se feît-il ^ue ces organes se re- 
votassent contre Tautorité civile? M. Vermeil nVst pas plus 
,.forl sur l'histoire que sur Ut théologie. 
» . Ce jeune homme cherche à dtstin^er les opinions quM «st 
. piermis de chçrchelr à détruire , mais il' avoue que c'est là une 
. difficulté presque insurmontable et Au-dessus de ses forces; 
. ja le crois. Puis il lente de triompher de cette difficulté , et 
; d'indiqi^er les choses et- les'personnes sur lesquelles il permet 
, au prosélytisme de s'exercer. Ainsi on ne doit pas parler des 
, mystères ; il ne faut jamais s'écarter de l'Ecriture telle qu'elfe 
, est entendue par les protestans. On peut chercher à faire des 
.pr/nsélytescbes les infidèles, parmi lés déistes, et Aapscet' 
tainescUssea des catholiques; mais l'autenr décide netteroerit 
'/:i'V^&^ %) ^-^ n'est pas permis 4^ porter le^prosélytismeebec 
. les protestant; Autant nui^tidroit^dire' qiwdoat >eali-rpemt»'^ 
• ceux-ci, et rien à Jeur«<adveiyairea ; et c'est en^effet la con- 
.clMsien. à laquelle iejudicieux M. Vermeil vouloit arriver. Il 
, ffjt l'éloge des aociétés bibliques , et ies. regarde comme ^e 
.moyen de prosélytisme le plot l^itime» Mats où il brille, 
c'est dans la réponse aux objections. Il s'oppose ces paroles 
,de wnl Paul : Malheur à moi-, si je n'annonce pas FEvath 
.gUe! et il les élude en disant que ce passage et plusieurs ao" 
, très se rapportent évidemment aux préceptes moraux. D'où 
Icx^'t-il ,rel comment se pern&et*)!' de donner cette interpré- 
tation à. un passage qui V étant fféoéral , renferme les dogmes 
f <îeJa; foi, comme 1er préceptes de la morale? fies* protestans, 
: qui ne. veulent pasrecoanoitretFinlerprètes de l'Ecriture, de- 
^yroient surtout s'interdire ces explications , i\m ne sont ]>as 
conforme» li.la lettre du- texte; Enfin celui oui s'élève contre 
, las , passions et Jes .préventions, source dun proséIytisv« 
ocHiéamoable^ auroit bien dà prépare le conseil pour 1«>~ 



(211 ) 

même; el éviter dei expressions et des aecosaitoiis ^oni le 
malif' n'est pas équivoque ; assuréit^eiYt ce n'est ni « daàs^^ la 
charité, ni dans l'Ecriture qu'il a trouvé les^rej>roch^s^^a*il 
fait aux catholiques j ni Fexpr«>ssion ' de pûpmas j ni '^ des 

Îilaintes sur- leur orgueil , leur ignorance, ^k^r inlo4éi'âiice| 
eur enréurcissemenii, leurs porséeufiotrs , etc. Soinn^e^' toute ^ 
la brochure de M.- Vermeil ^'a rfen *de séduisant , et elfe ne 
réussit pas mieux âi îustifter le prosélytisme assee actif des 
prptestansqu*à inculper le £èle<iles {^a^téurs catholiques. 

L'auteUr de l'autre brochure e«t encore un étudiant; car il 
semble que toute la )eune^e deTëCèle dé théologie de Genève 
sesoitentendue pour cette petite guerre^ celiii-ci esfe-M. J. Mar* 
tin, et son écrit est intitulé z €onsidéràtiùns sur T Unité de la 
foi, iSatfc, in- 12 aussi de 92 pages. On a Voit cru jti^u 'ici que 
l'unité de doctrine étoit un avantage inestimable ; r£cmtiire 
sembloit la recominander fréquemment. Lee évangéh'stés et 
•les apôtres no*is parlent souvent d'unité : £7/»frfw corpus et 
nmis spirims, dit saint Paul; mus Dornihus, uha fides , luinrk 
'Imptisma,,.'., ^ocati estis in u?io càrponel'»*,, F'osnnum <fsds 
in Ckristo Jena,,^. là uno spirittt émnès uof' in unum côr"^ ' 
pus- à/ipiizah'é Ces passages indiquent sens > doute une unitxs 
nde sentimens sur la doctrine; poihl^ M; iMartin vient redres^ 
ser sur ce point ;satnt Pa u t :et la i ft^adi tion . It dîsimgoe t^eu k 
sortes de Véritér*, les vérités de fait y et les vikitéà dtfm)_de 
>pO«:«fcj#eÀt|ea*/yDîei>»a'^ Adam It^^hé, Jéjut- 

Christ esl-morl * ^oWh , sdon liii ,' dés- véritéîj rfe/ttzV; mais le 
péché" originel , la divinité de J^ésus-€hriit v^â pi^déstinatibn, 
ce •ne'Sont"pli>s q ne de vérités de' mode / et' des' choses secon*' 
daires sur lesquelles on peut , sans inconvénient, n'étré pas 
-d'accord. L'unité !^ur ces questions est impossible; elle n est 
pas même désirable, et elle n'est point essentielle an diris- 
' tisanisme. Télfés sont les modii^tespropositibns du jëuneélu^ 
•*diant. ■\' ' ' \ ' •-' ; ". : ^ ■ 

• H ne manque pas <le faire observer que chacun a sa -ma ' îëre 
' de' voir et defuger ; mais; loin d'en Conclure; comme il sem- 
blcroît naturelyqu'it^attt une aut+Hrité pour ramener et fixer 
/ "Ces esprits flottans, iV en* tire la'CoiiètOf5i*>rtpréci'séYneiit oppo- 
sée» Si vous lui dites que les 'passions influent sur nos juge- 
• mens, il vous répond froidement que Thomme ne peut vivre 
•sans elles. Ainsi il faut briser les digues , parce que le torrent 
est pHis impéîaeux.I!y''a totijottPJ 'eatles erreurs} doue il 
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faut tour k£•sl^r 1« cUâinp Ukft, Ou n J0 lovi Umpi diipik'4 
ièria foî«| M kiioD I 4ie creypqt p(u«, v.kiil iMttS dira ce ié^ 
dbUttiir frtIoleKent, ou crojroii» ch«G4iti f^qv^ uoii$.yqv\wi 
ntl^tiM n'y aura plu» 4f controyersf > ]« chaiilé mtji bmpiuf 
griwdtf i|iiaiii) i^ M*y aura plus 4e (qi caiumuiM., dt ia imc 
j^em un vcfiut)le naradis quand cbaouti aura son lymbolei 
dont il pourra rnéma changer^ à son gré. On croit rfiv«i! 
tjuand iMi eul^nd développer série UKiQêiU un tel «yaléine, en* 
tant d'une imagiufiion «fue T^igo et ia réfleKÎoii u-4iQtiKHttl 
ttiûri. • 

- M. ASaHin cherelie à trouver dea paiMgcs k l'appui de (u>r 
tystéine ;- à la vérité iLnV«tpi^ content de «aint Paulv q«>'(l 
tie peut pm s'eoipéclier d« trouver trop favorable aux. dogiaei 
4e mode j inaif il ne cite/point les passages de TapoUre > çl H 
te coiitenle de dire légjbremi^ntque soiut ?aul se contredîroit, 
«i eontrediroîl les autrea parties de VËcrlturey «i aa «îoctrint 
devoit élre enieid:ue di&tis le sens que le jeune tliéologîen toiar 
l»at. Son grandavgu|iic«»t consiste dans quelques ^mdroiu d«t 
Actes des Ap6ires«.oijbsonl racontées les {M^iuière^çonvcnidiii 
à U foi , san4 que Kécrivaio sacré dise autrQc|!W>se « sinon m 
les apètre»»finon9oieni Jésus; comm^ s'il avoit &lhivahsola» 
^neilt que réôrivatn sacré rapppcti^ tous les. ^évdt/oppewiv 
dit diseoun^irt l'andi^e a* dâ tenir dans ces. circoipis^iices. 
" ; Cheluili faâsani , l'auteur* aitaqoi^ l'usege des f^rizutlairciet 
^^s coofesstadisde foi. UJUàmt UHher f»trC#)^%4r^^ 
préciser des dogni^ qu'il faUotVabaodonn^ir ^ la.i^irectuNi 3e 
<:bàcuh: U prétend métne que l'uniié de.Coii ii'fi Î^hm^s^iûi^ 
dans l'égtise romaine ^ et ^ pour le.prouver.y il avance des fait) 
éntîèretiiènt fatii. Des prplestans ont av^ficé, il est vr^i, qiv 
VE<ic]9û9iiiùn de ia ^ocirùie de Végiise*<faih<kUqH^ de Bpssact 
-avoît été GOttdamnée par- vin pape ,: et approuvée par.uii sur 
>trè; qu'elle avoil été tour à tour ceusurée^^ e.i ai^^orisée .par la 
Sorbonne ; mais ces variations n'en sont pas moins cliioiefj- 
qùcs,, et'ont étécon>iami|ieut'démetilie.s. On tie .çiie cçnirf 
\ Exposition ûuctm acte , soit des pape», soit d^. la $orj)oniie« 
IN 'importe, les protestaos répètent et répéteront Jeur ailégaxiqs- 
' iSif.'Martinr est encore- plus lati(udiuaire. qiue M, V^msi^i 
et ces {eàoes gens, destinés à, Drècherl'fvanciley ne seroQt 
' par le fait autre cbos< qi»e de I es)ièce de ces qéislfs. dégitis^* 
en ministres, d^nt M. de Maistre se moque dans son li^vif- 
Avec eux 1 plus de m^^ftères t plus de trediiion ; tjs.fi^i^, cpinnis 



, ( âi5 > 

J^frent'; isdiit 4tl lÂttU vides' di^ sens; An* r»ft4< «UfiSila pUi^ 
prôfbticlt iitdiffiSr^jice 9ur Iti (loctHne, <t la piiipaivt 4*s.4jf>fftnêi 
«t^iéWl ])ia»<|9ié'des di^es «le mode^^ de^tHaisi» , V|u$ jM 
Imiiblr à chacun d'aidméltri* ou de rèj^terv EUins te sjsXèiÊifi 
1^ cbrf«ti«nisnie'diipi!rroU oun'éM pkisqi/un inonstrucnK as* 
•eikiT)]ag<« '4^ |»er(ies im!ohérètn<ys , d'opûiu^ns coi«tradic(mref > 
et (Keaot^e^ les erretirsics plus bistsrres'. ^^uelle belle idée ôn . 
s*efi*erce de nous donner de cetle Eglise qite Jésns-ClWist npfi^ 
i>rescrtvoit d'écouter, à nt^ns d*4tre regardés comnie de^ 
païens ! . ^ ^ .' 

Le dernSer écrit est spéetalernctit dirigé contre le èulte de 
la SiîHtife Vierge' ; il e^ intiliilé't Doctrine d^FEcriLurti sUinjit: 
ii/r T Adoration d^ Mnrie; Genève , 18122 , 36 pages iM-8% 
li'âilletir, qui ti'a i:wi5 osé se nommer, "et qui est peut*être en^ 
côre queîqite étudisftit de rÂ^cadémie deOenbve, attaqueou^ 
Vertement rênseignenaent et la pratique de l'église ca4hpliqn<& 
•bf 1ê culte delà sainte Vierge, tl trouve fort manvois que non* 
«ppclKôWS Marie lé t^îgie des pécheNts , layin u* du ei^l , Ik 
^iOfWoitiiion dès ô0ti^és-, qffe nous la pltfcfons snrfes au tels î que 
ivous îtHroqvUofls ^x\ secôuts, et, dao« son lnuneur chagrine; 
iî prétend que dans toutes nos églises elle est ini*o{jiti!e infini 
fntm'y^his ^onpérli ei pfmi' généif^alémem que DUn iHitifémei 
Si /é AÀ^ftswif^/etflr^t^'estunee^géràlïowqwî pronire njOe l'au-. 
tènr ne s^hgulïfè ce ^ùi se ^p^té'dtfns n^ églises', er ne&m^ 
fkrtf i>MVi^^Vrés^ -lilèrÎj^Mieii; l^ans 4oà»es^ les^ P^^M.*' # 
r'oISce >divin , li ta nresir^), dfims l'jtdiBtnisk-atîon des flîacre^ 
titiens, <fest loixjotirs Oieii^qo'd»^îfiv^jqiie^ ei„ quand on fail 
îiiiiiffft)ii'âe kl saîfité Viêtige , ^est pour lii prier d'intercéder 
iHViir ffiovt. A la meise:^ t6Ut|Ss les prières se rapportent à 
4!>ie>u'; «l Ik «éinte'Vièrgié ei; les saints n'y sofit nommés q«e 
^oi»r defuiander lèilrs snÛV^es': (merc^nte éeatâ Marié. 
e«n eûtes; ^rte un n<Mn différent de celai iioe l'on adresse à 
'Dfl0u| W iitaWïes^ qu* noirt réchons en son- nonneur sont con* " 
'^«lee de flaAfiiëre à prévenir lOute méprise ; Priea^pour nçus, 
îîîloftsufîftui» à chaque fi^tvita qoenotts loi donnons. iLeis titres 
éê Pdf lige '^ pêehënf^y de pôrOi dii<!éei, de t^onsoiatiite de» 
tr^')^f/d<3«ve^t'étre/pr1i^dan« lemL-me^sens, etaucpli fidèle 
éotti^tm'ne s^)f( AéprendY'téuS les livres de' doctrine , les ca^ 
téeltismes\ les ouV^re^è^ls^l^ks accri^flés sontpr^îs sur ce, 

|Nlil>t'.' •'■• 'i '■' '>^:■.-'"^■i •• ••■■ îî ■•••^ '-^ 'y '" 
" L^JtiodyOïe vS(fU.I>^éM r«loom(olt<#€-^tie ^arîe #o#l vierçe 
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JsfBquVlle'eitfanta J. C, son premier né; nkîê il nie ihVfc^ 
ginité perpéluellê y et il prétend que notre Sé%taeiir eut ^s 
frhres : il t'appuie, pour cek , 'sur «pietque^ passages éeVE» 
vaiigile, quoiqu'il ne puisse sViu pécher de eoQventr que, 
dans l'hébreu, le motde frères se prend aussi pour les causifi!^. 
Il cherche à alFoiblîr ce qu'il y a de plus honorable pour Marie 
dans )a sàlufauon de Tanp^ Galmel :son cOlnmen taire sur les 
paroles de l'ange est vraiment curieux. Piàine €ie grtUxs : 
tous les sainls. \e sont^ dit- il. iéC Seigneur eH éve/e vous^ : il 
est avec tons les vrais croyans. Vous- êtes bénie épffeks 
femmes :> c'est donc entre les femmes qù'eUe est ccimptéé. 
C'est par ces misérablies subtilités que Tauteur protestant 
cherche à rabaisser les éloges donnés par Tange à fttarte.lt 
trouve itno. esphce défaite dans l'usage de PEglise y qui a in- 
séré ces éloges dans une de ses prières t ainsi» c'est 'uney*o/i^ 
de répéter les paroles d'un ange , et de dire de Marie ce que 
nous en a appris IXsprit saiAt. Ici , du moinS^ l'eKcètf de la 
témérité doit être un préservatif contrera séduction. L'ano- 
iiyme n'a pa,s moins d'attention à dépriMier Marie pour ce 
qni est dit d'elle relativement à sa visite €he« Elisabeth, et 
.]^our ]e Magnificat. 

Mais ce qui est le comble de Taudace, c'est ce qoe l^anofiyttit 
avauoe, page 19 de sa brocbur^, que le nom.^ Mère de IJ^^tf» 
que l'on doniié a Marie, es^«r^/r^/r. Vaincfiietit i'^ffise*»)^" 
ciifi^; dans uu concile gén#iaii,^ef^iepé»^H j^wîM^ 
appelée Mère de Dieu. Ce eonoile, iqui est le Iroisfèiïie des tf^ 
fçiles écuméniq^uos^ eiqui fut teuu à ^phèsté eii 4^1^ remous ^ 
^ne époque que le» protestaos feigoe«t de rrespeclér. I!» psw'f* 
tfouvetit avfte une vénération, que Foo pouvait croire sineère 
de&Përesetdesdocteursdece temps, et ikorit dilV dans plu- 
sieurs de l^f^s ouvrages, que rEgh'sen'étoit pafs eneore alors 
in fifctée d'erreurs, et qu'elle cooservcûl ia vraif foi. Mail la vèilÂ 
i^étrie par l'anonyme; la voilà cmi vaincue, se^on lui,d'^iw«*' 
mo^stpuevse, à' idolâtrie, i' impiété, d'aàsunUié. Ainsi» f^^ 
accuser l'Ëir''^ dans seP en^eigneodeot , il faut remonl^ 
^ainaé Milles plui^ haut , et envelopper datas le mime UâoM 
tout ce qu'il y a de .plus, vénérable diins J'antîquité. N©»* f»- 
gagêojHS J'anpi^yme à Upe ce ^ui regarde le toadla^d'Ëphèse 
dans les Hemar^uçs wf, ^ûssoét sut ¥ histoire Mctésiasi^^ 
de Dupin. Le savant ^v|tig|ie Véxprime avec beaucoup de 
force, eu {dàsieurs q^drcktdrcb m oan^ges^ s«^ le titre- ^ 
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Mëre de DieudA a Marié. « Qu*éloît:la divinité aa FiU lit. 
Marie , dît-il dans un de ses sermons? Comment toachoit-elle 
k sa personne? Lui ét€>it-elîe étrangère? Celui que vous.re- 
connoissez pour le Fi>U de E>Uu tout-puissant et celui qui est 
né de la Vierge ,' soi?t-6e deax personnes? C'est le même qui ,J 
étant Dieu et homme, seh>n l'a nature i^ivine, est le Fils de 
Die», et selon lIliiHnanité le Fils de Marie. C'est .pour<[uoi 
nos sakits Pérès ont enseigné que la Tif rge est mère dé Dieu 2 ] 
c^est cette foi «ftiréHenne qui a trapqn^phé des blasphémés de ' 
Nestorius^ et qur, jiisqu^ la consommation des isieclas, fera ' 
trenobler fes'demoiis »* 

• Ii'anonyme a donc ici contre hii-, non pas ieulement, conime ' 
ih voudroit ^e fbtré Croire , les tbéplogfetts des derniers temps » 
des auteurs ascétiques moderiios, de pieux contemplatifs , âes ' 
gens efielins a laTsupei^tilion, à Tèicagération eC h Tenthou- 
siasme; il se trouve condamné par l'Eglise du cinquième* 
siècle, par les cfoeteurs .Tes plus révérés de cette époque, 
par les Pères les ptus célèbres. Qui ne sait combien den-' 
ir'eux ont été éloquens dans les louanp;es qu'ils ont données 
à la sainte Vierge? Nous fera-t-^on croire que ces grand;?- 
aaints , la gloire de l'Eglise par leurs talens comme par leur 
pîé^y éloientdes idùldires , des gens a^itrdes, des impies? 
Qui a mieux connu la véritable dbetrine chrétienne , -pu ces ' 
grands hommes ; qui ont vécu dans. îès diUérei^ssiccl es, et 
i^ oBjt^tpjiif ;^e9^/ ii% langagiç tn^forme, ou, un disput^ur ' 
obscur et siihtil ^u4 vient se mettre ^ oppositictn ^ee cejtè:' 
foule de témoignages 7 II est consolant pour le càtholi(|,ue de 
fensef qu'on ne peut atténuer sa fef sabs insnher là vé^ér.iblt> ' 
Antiquité* La- brochure ae fationTme me confirmf^roît , fc 
FavoQn,.K>in de, m'ébranW; en îe voyaDl confîuit par son 
système à traiter dViZ^^£fr4ft?nne décision <k l*EgTJse ntt citi^ ^ 
quième- siècle , une doctrine transmise d'âge cr^ àger jus^ifu^â ' 
nous., je confofs bien mteiix encore que cetie doctrine qu'on ' 
ROiis prêche au)Ottrd'bui n'est autre que celle dès beaux liécles 
du chrisfcianisnae, et que nous n'avons pas une Pm difieretîte ' 
de celle qut fut proclamée à Ephèse il y a quator* ceh'tfi 
ans. J'^brasse avec ref^>ect eeite pretemîue supersrtlion , qui 
West com^mnne avec tant ^ê' docleurs et de saints de tous les 
âgés, et Je plains 4es fansises lumières de ceux qui eonaeiitent ' 
ase-^aép^irer^ cette imposante tradition, et qui hii insnhent^ 
^Dfpe a^G iMi>9r{;oeU»0l Unfe amertutue dignes de leur cause: ' 
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pAiits.' On dit <\u€ M«'. Tarchevéque de Pari< v* éùnner. 
«H MaïKkmcnt pour la fêta du Sacré-Cosqr, qui se «éiëbroit. 
dé)à daiis la plupart dei oaroîsses de Parif^ mais qui t$L mar* 
qu^e dans le nouveau Breriaire cotprae étant d'obl^alîon* La 
Kte le fera le i4 juillet , septième dimanche api:ès U Pente-. 
c^te.< L'autorité ecclésiastique n'a &it que céder a.ux désîri 
des plus pieuiL fidèles, en généralisant une solennité ^uî.secé- 
Ubre dans tout le monde chrétien ; que Rooie a formeUement 
approuvée par plusieurs décrets,, et qui est aussi cimforioe 
aux notions d'une foi éclairée qu'attx sentiinens.d'uiie.dévQ-. 
tion tendre et d'une juste reçonnoîssance )K)ur l'amoarde 
Jésus^Christ envers les homoies. 

rr^On célébrera dimanche, à SaiAt*-S«ilpîce, 4« fête de: 
saint- Pierre, premier patron de la paroisse. Des reliques da 
saint apôtre seront exposées k la vénération des fidëfes; on 
ira,, a vaut la messe, les chercher processionneliensent sous le 
péristyle. Elles ont été données à l'église par M* Tiibbé àt 
Koban, qui officiera ce jour^là%. M* l'abbé éou<iot'', ^baoïâae. 
de i^o^e-Danie , prêchera le so|r. . . „. ■ 

«— Jl'parott if)ne Ton va.enfin recomiBenGej* leSr. travaux de. 

fCondnictron àù féHitiiai»e^^iBrl-4<^^t Ofli J»*âî»i^/jl^* ^- 
ws le retarde Id belle. saifcfrli, que iregrâtVr la^fa^adede 
l'aile construite rarihée derntèire , finW lif s «acittlures el prati- 
quer les dispositions ihlérietires*. Il edt été saus^ doute a.dé« 
sirer qu'on eât pu comf^nçer plutôt le corps de logis sur ls.i 
place, dont 4es fondemens avttic^ été pissés en «8{lo,} voilà: 
trois mois écoulés, pendant leiiquels J'ouyra^, eât notebie* 
ment avancé. Il est probable. qpe le mei^qve de lQnfis:esi Is' 
câu,sè de ce long délai. ,C^ n'fst.-qi|e .depuis .q'uelques jours 
quV> Y<>ît des tifilleurs de pierre > 9t. il. y <t lieq de croire que 
le nombre en aug^^nt^^ra^ On^^u^ène de$ .pierres.» et l!oii> 
vient jie/décpuyrjr les f^i^fttiçn.4 ,^.qui vont recevoir de nea^' 
vellçi assises. Il eslà.rpgret^er<qiiet 1« défaut de foiids «pporte^ 
tatnt 4^e|,teatei)r a la. .cqutinuatioii d^Mi^-édiSce dfveou si néces- 
sair^k 1^ IciCfil açttte)lei^ent:qccup4 ptif^ le sémineire^est »^3^ 
incommode ^u^ nialsain , fortovt dm^ Ja^ saison iês chaleurs v- 
et le BO^Y;e«ttbâtilBÇf9t,;q^j9^^^^ troniiFer qoeiqtt^*' 



incrnirénietis ^ éni tii^p«ikmflienl aiietidii , et rarai Regardé 
cmnttie un bî^ofeiit |>our un établissement si précieux «a dio-^ 
cèse de Paris , et mtm 4 taule l'égtise de France. Mais quand , 
ce bâtiment j^nira-t-il? Il n'^ en a guère, que la cinquième^ 
partie dé cdhâtniite , j>ni^ikMdoit y avoir quatre çprns-ide^. . 
logis "pàreilt â Celui qni est élevé , et de/ plus une^prolot^a^, 
tioniles deiit ailes 6t une cliabélle. , 

-^Virt^hiùtion pastorale de M.' Tévéque de Trqyes, 4ur la* 
réimpretoion des man vais livres, a été traduite en plusieurs 
langues, et on assure que Tillustre auteur a reçu de divers pays ^ 
de l'étranger des lettres de félicitation i^uir cette pfoductjpniin<». 
portante. Nous la trouvons, entr'autrés, traduite en italien ,^ 
et insérée en entier dans tin journal religieux et littéraire qoi» ^ 
t'imprime à Naple^ soûs le titre A*Enc^clopédie ecclésias'^ 
tique ^ et dôht jnous avons cité quelques extraits. Cette Ins-t 
truction remplit entièrement le cabjei'de ce journal du lo mai 
dernier. Un cahier précédent^ celui du 20 avril, donnoit no, 
extrait de. r/yt$rr£/c//o/i pastorale du niéme prélat sur l'éju-. 
cation chrétienne. Le même 4'ecueil présente des analyses cl^f 
dolifêriertces dé* M; Frays^lnou^ , et dès citations de nos hQUf, 
auteurs. Le rédacteur pàfott avoir à cçepr de. combattre lejsr , 
nonvellèf doctrines , qai ont déjà ébranlé tant d^^Ëtals^ (!t qut> 
menacent TEglise et la sôciëlë. Nous y avons trauvé, tomeVtf^ 
troisième^ahief , un entrait de nos Mémoires sur Us trpujblear ./^ 
etcttA <?onl^ lès tatliofitjues ângloi*'en jySo* ^ .^ . 

X • *-^ Qttéiquesf per^nnes croient qi]*n est aangereux dé Irair 
ter la qàestion ae la âouveraîoelé , et de remonter à la sourcior 
flo pouvoir de*princ*?s ; oui sans doute 11 est dangETeux d^a^» 
d6ptèr k cet ^gr^rd les doctrines du dernier siècle, f^t. de, 
pubKër, comme on Ta fait dans tant de çros ouvragesjet.dj^y 
peths pamphlets, que la souveraînelé réside dans te peuple^ 
et n'est t|n une émanation de son autorité, et une coiicèssîoa, 
de saps^. C'est cette thëorïe q«i noun â valu la rêvo!otîpn\ 
et q«e n ous a t ei i s v u p ro clamer lie noj jônf « dans" q uéldbèi 
Etats méridionaux, qui en éprèn vent déjà 'les' s{nisti*es effets. 
Voilà ce qiii'estdan^renx, et céWfl fâlit combattre) ;.cW . 
dané'Ce Kut qd^dn auteur, qui a 9^a discuté ces question^ épi-^ 
neuse», a rassemblé en quelques pages 4^s notions précises , ^ 
simples et conformes à Tintér^t généra) de la société* Svi^^ 
petit éerJC a pour titre': QicVct-ce qàe la'àom^ï^aineté, Pîm^^ 
iorM €€ ^ pàm^ir? U renferme Quatre articles princfpaiix / 
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et une conclusion; on y retrouve les mépies |rrincîpc» «pie 
dans Touvrage de F Origine des Sociétés, dont nous ayonê^ 
parlé. L'auteur y âttac^ue égafeuient les doctrines igopolatres,^ 
ou plutôt anti-populaires, puisqu'elles sont %\ conirdif es au biea. 
et au repos des peunles. II. remarque que son, livre 9'a point été. 
réfuté, quoiqu'il ait été publié successiVeineui en Alt^^agne^ 
en Angleterre et en France. jLes révôlutiopnaires n'^wM^^^ot- 
îls rien eu à opposer à une doctrine qui' ^euver^^ cei^ndant 
1éurs.chinTerès?Nous rappellerons- que. l'ouvrage prioci|ial ois 
l^^ioteur a développé sa théorie a paru sous le litre de If^oix 
de la Nature et dit Peuple sur l* Origine des Sociétéëf el 
depuis sous le titre phi is %\m^\e ' de X Origine des. Sociétés^ fe 
volume se vend 4 }^\ 5c> c Quant à ceux pour qui ce prix,. 

Î[uoique modique, parottroit trop élevé , ils trouveront dans 
à brochure àctuerie le Précis du premier ouvrage (ij. 

— - Les processions de la fête-Dicu se sont faites le jeudi en 
Savoie et Ton a pu dans' ce pays revenir aux anciens usages^, 
et se .joindre' au reste de I^Eglisè pour célébrer te même jour 
ûoek grande solennité. Partout ces processions se sont J&iles^ 
éVéc. la pompe' qui convenoit aux localités. Lji/piétë est en, 
f{nefque sorte en Savoie snr son sof natal, et les cérémonies de 
l'a rêficfon y attirent tôufours un grand concours. Le 6 mai 
d^rbier, tés habi (ans des environs de Tliones ^'etpient réunis 
«our fa beViédiôtfon dé la chapelle d'Envers ».^paroijSse des 
c;left,'et'pôfîr^!*éf abh'ssenacni du chemin di^a cro!»^ çj^ljp clfa^ 
j^lle a été fôndiéé par ^i. pfikix ecclésiastloiie ne uanice Yîeu, 
Mvl^étentf.^'aniourd^hûf employé dans le. miff|istëre à Lyon» 
Lë^ eccrés/àsiifjues de ràrchiprétré , ayant ^ leur tête M. le. 
curé dé Serra val, qui portoit une portion de U vraie croix, se 
sont rendus processionnetlement de l'église des Clefj^ à la cha^ 
pelle d'Envers, où M. le curé de Mani|p6d a prononcé un dis» 
cours. On bénît 'ensuite les croix, et îes tableaux de stations, en 
Attendant FérecUon'des oratoires qui seront placés de distança 

(i) ,Ce Précis ne se. Vend que So.oent., et se treate ches E|renr 
et ehez Adr, Le Çlere, au biii^eaa. de ce journal «.On Iromro âatsi 
au 'm'âmé bureau un ouvrage sur le même sujet » que nôi^ reeofiK 
ibwidoiik à niM lecteurs ; îl a pour titré : Rê/utaù^i âu Principe yufit 
hrsùtufehnin^ rëMè dààs lé peuple, fit des conséquences qu'on en 
Ûrç» )>a^lel^•. MoateiaaFd ,'«vp^î«ur des 'Minimes du eottvetil royal 
d^,Ja Tpinit<<^^u-]*ofli^,.Ji .Eome.-tox^ ifr 56 €• el frfr* ^5 Mai. 
franc.de pprt . r ;, .:., ,. ,..,. . .j. ,;, ,, ^. . . ,.^ ,.:..... 
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#^n distancé sur le citehotn qiii conduit de l'égli'sè h la çlTapcTIei* 
Dé pieuses confréries et environ 5ooo fidèles ont pris part à 
cette cére'inonie. 

' — Le nç^ novembre 1821, on a fait , dans l'île Bonrbon , la 
cérémonie de la béncdiclion (1q la nouvelle égfise de Saint* 
Andfé. M. Freycînei; commandant et administrateur de Hïe, 
a Vont 11 y mettre la plus grande pompe ; ^ous les curés de U 
coidnie . lous les chefs des corp? avoien^ été invités à s'y trou* 
ver avec les milices , la gendarmerie et la musique. On se 
- rendit processîonnellement à la porte de la nouvelle église; 
M. le corn mandant étoît accompagné de son cortège. L'églisit; 
fufbénite, et on y apporta le saint Sacrement, qui étoit dé- 
posé dans ^ancienne chapelle. M* Pastre, curé de Saint-Paul, 
prononça un discours sur l'objet, de la cérémonie. La messe 
fut suivie du 7> Deunt et d'unç safve d'artillerie. M. Minpt, 
cnfé de Saint- André, a exprimé au commandait la recon« 
îioîssance des liabîtans pour la part qu'il à prise à la cons^^ 
Iruction de l'égjise , é^ pour l'intérêt qu'il a rais à fa-céremb-^ 
nie. M. Freyçinet a , ' de'son côté, dans sa réponse, fbué le 
'jeble de M. Minot. C'est en elTet à ce digne. pasteur que Ton 
doit la nouvelle église; «'est à son exemple, à sa persévé- 
rance, aux sacrifices qu'il a faits, h rémulalion qu'il a ex« 
eitée , à l'attàchenient qu'il a inspiré à ses paroissiens par son 
dévoûment'et son Aésintéresscmenlj qu'il faut ^attribuer lé 
siicce^ de Ntte entppnse. M. le commandant pairoH plein 4ie^ 
bonne volonté poor pourvoir aoi besoins du nbéme geort 
dans^ la colonie; il a ordonna la reconstruction d'inné antre 
église détruite par îe temps , et on rassemble des matérianpi; 
à cet efFet. Mais rtle demande avec instance des prêtres ; il 
en fà adroit six en ce moment. M. Paraudier, des mission^ 
de France, qui éloit arrivé dans la colonie au mors de sepi- 
tembre , en est reparti le aa janvier ; on « vainement essayé 
de le retenir : pendant trois mors il n'a cessé d'annoncer le 
parole de Dieu dans les principales paroisses; ses instructions 
ont produit beaucoup de fruits, sor|Qti.t dai)8 la paroisse de 
Saint-Louis. Il y a donné, ad cbbxs âe décembre, une mis- 
sion , et , secottde par le zèle de M: Cottitieaa- de Kerlctgiien , 
cïtré, il a eu de grands succès. Lé jour dé Noël , il y e ed 
une communion générale des femmes, et le jour des Kois, 
une d'hommes; ily evgità cgeile-ct plip 4^ cent iipmaaes,ce 
qvà esl beeiieonp.pottr le celnoie^ ou 4'oft n'éurit paf«ceo«^ 
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lomë * Toir Uni il'b^miKies *ppri)çH^ llla fois, Jir î**' MiAlè 
ttbie. KL CoUinean • commencé une association d^homoiei 
pour perpétuer let fruiu de )a mission. C& digne eçciêsîaaii- 
que V <^onl nous avons parlé plusieurs fois ^.éx oit prëcedeui' 
meni curé de Srainte-Marie dans la inéme tlej il fut eti.^iittf 
chargé du, collège; o^iis , n'ayant pu. y .^xpcrec tout le bien 
^ù*ii vouloir. iJ s'est chargé de la cure de Saint-Loui» ^ v^-r 
.cante parla mort de M. La fosse. C'est une des paroisses' les 
plus étendues e( les plus peuplées en blanci^; hs habitaos sont 
presque tous pauvres, ipais ils ont conservé plus de sfmpKf 
cité et de foi ; ils assistent avec eoiprôssement aux offices /et 
réalise est toujours pleine le 4iiiianctie.. Le pW grand niai 
vpii y rcgnp , c'est l ignorance y pour la dissiper , M., Cptli? 
neau a ouvert une petite école, oii, secondé par deux, pteus 
laïcs, il enseigne à vingl-trois enfans les premiers élétnens de 
la langue , de l'histoire et de la religion, il se propose d'ap- 
prei^reTe latin à ceux qui montreroient des dispositions pour 
l'étarl ecclésiastique. Quatre paroisses ^e la colonie , Sainte^. 
M vie , SainterSMzanne^ Samie-Rosct et Sain{-J,oseph^ sont 
$an« prêtres; les deux preoiiëres sont fX^n. considét^biês, eâ 
»out voisines, l'une de Saint - Denis,, et l'autre de Saint* 
^dfé, pii les fidèles peuvent aller entendre la inejse;. mais 
c«t vacanèes n'en sont pas^ moins fâcheuses. Saiule-^ose, qui 
j;st .isolée .^^es^t encore plus à plaindre ; les halVitans^ ont fait 
>5^Tf r l';ç|h*se et ieprt6hnktti)dtktif\'0^tt^r^ «m 

p^steiiv à l4 'place de IVT .^^ Çç^u^ > 4fiÇ ,V^ ,ttiifir^« lés on! foret 
*|4^ W çptjrer /à Sajntr'peuîs. ^i»t-Joseph.êft vidté p^rfâ .fntr 
tre:^,curé.de Saint-Paiil,,.pl p9r M* Viv^eiipt^ curé de: Sain t^ 
l^ierrfî; raaiscc dernier est .4gé, aipsi <|uç; M- PeloM>ttfv 
jCLtirédejSjïint-Leit, M. Pastiw n^voi t. pas encore reçu ^spror 
visions dé préfet apqsloUijuej toute, la «olqnie applaudit an 
i;boix,de cet babilç et.zelenajteMr t^qui parott cependant re^ 
fouler beaucoup un, itJfard^iiu. > 



NQytÈtt|S^ POLITIQUES, 

, f?4iff* f», A* fi. HoiMiBirB vient id4HB0€ii(|cr une scmvM (ie»5o»Âv 
Mfii: r/tabli^reioentà JBirest fiinc Ecole des Frère», de la Doctcine 
-«if«?ticnn*».\'' ' . • , •• ' . 

' '''-^ lé !i5 , ,ttC lA- %R. IM^ittAM's et Mk». 1«^ dué.OngoMlêtne , suî- 
^fe d'w tlhutH ta<kitïbfe écpéfsimiBf^ de hr tour y «e «ont rtpâm à 
lafoi)usi>a 4f^;{iMbaii«ft>de YiUaieeviti-li^tWii;, çù MàuuUit a iûi 



)t»A«r t a procidé à U conAécriiti6ii' ue cette cbafkelte.- ' ' . 
•:^ XXnê ofiloniiatice royale , ^atée 4tt q6 , rabpdrté celle ifu i> 

i'iiin , .rl*Iad«e à une grâce Aceordée al» duc d^Albuféra ètau coihicF 
{«tJianl «" ^"9194 de France t vt^ ViiturprékAtion.dotinék par «uJtr au» 
mQUfi tk leut$ €kimtmde$ tt «/m orthnnance* nniUtes.eii kurjk^mut^ 

•^ ku nombre des généMiix '-fetidëens morts pbor leur, religNfa ei 
fvrviir lexir Roi , et dont les pnrlritits ont ét^ plact^ au château dé 
SainNQoud, est le cpmte de Suzanhet, une àt» illu>trcs victimes de 
laadétité.; .' 

- <^ Le 97 , rAcadiémie a .nommé M«'. Téf é^ne d'QermopojJ» & la 
place vaeaDte par la mort de M. Tabbé Sicnrd. M. Oaoier â ^ 
élu elk remplaceuient de M. le duc de Richelieu. V ^ 

•— Le %it ta t:ouf do eassattoB a rejeté le pourvoi fornei contre lar- 
rét de mise ea aceusatiea de la cour, royale de^ C61mar.c^atro*<}$i%y 
rafete^quatre prévenus Impliqués dans i^affaire de Béfort« 1^ mCmif 
temps la.cour.aaauulé une protestation ià\\e contre cet arrêt, par 
^. An|lr4> edn^eiljer à U.cQur royale de. Colmnr, et l'a jogéc «mr 
traire, ù la magistrature et à Tautorité qu*on doit à la chosp j^gée*. 

- .«.'M. Romuîn, sous-pr^et de Brest, est' liommé péfet de ta** 
Meuse; M. de VUteneuVi^, préfet des Pyrénées-Orientales, pa^i» à 
la |>réfectfire de la Nièvre, et M. dto Gursay, prêtait des Cotes du Koi^d^ 
k celle de la Vciidée : 'M. 4e Roussv est nommf préfbf 'de^ .Deaiit- 

■Sèvres , et M. de Bai^eux p préfet des Côtes du Kor'L ( 

i^ I«elirtf>«tr maréehaUdes-liagi» Widfel, auteur-^ Varre»t^Moii d* 
BéMon , tient d'être: nommé sous -lieutenant dons le i<é|imea| 4#i 
«arabimers Â^ MoKsiava. v 

,'*a. La Jtio£7«^A/e <i(|c<^|tem;7oi;ai>94, rédigée par MM/jAmaiOt^ 
Jay, Jouy, Norvins.; et àuÇr^s Mbérpx ,, eu.yrage d'àflleurs pl«6É 
d'iaeiiaçtitudes et de -faussetés , énppbse que M. le mar^irde Bom- 
belles^- ihort: cvécfuè d'Amiens/ avoit contracté mariage aVee line 
ileittoi^flle C^nip /suivant le rit protcatanf^ La familie dé Bombellii^ 
nî^loutc contre ;eettQ^af sériions Xe. na^quiside Bomliclies. n*edt ji. 
m.iL( d'autre femme <pie M^^*. de Mackau, ^ui mourut en iftopi; apiAj 
cctJo perte, M. de B^mbelies entr^ 4ê^ ^^^ owfres. Celui qui fut 
te mari de Mi^^. Canp, et qui épousa, plus tard, M"«. de Car- 
voifiii, s'àppcloil JcMi-touis-Fréil4ricrGharles, vicomte de Bombellc&, 
-^ Le zodiaque de Denderah vient d'être transporté au Louvre. 
'Ainsi les personnes qui u'avoient pas été admises à vérifier ce mo« 
nument pourront le voir dans le Musée ,' et y. découvrir des preuves 
de la nouveauté de cfe^ roonomen t. • 

— Le procureur du Roi, de.^aumur, a îpt reçonnoitre ridepti(é 
de Berlon par les personnes qui l'ont vu et ont 'parlé, avec lui a^u 
pont Foucbard, le 34 février. On a pris sur lui des papiers et à^ 
lettres aa moment de son arrcstatio.i:. Berlot», cscofté par un^sça* 



divtt ^e oai^bimers ,'âeul côinpds:nic^ (t*infM)terte et un fiombreiix 
4étacfa<^iDcnt de gendarmes , est enU-é , le 22 iitin , dans Pôftiers , atm 
^is-de f iVe /e Berf à ùas ks nYii%/v5 /' Ces troupes tiendront gar- 
&tt«n à Poitiers )M.squ^àjri<Siiç^ dii'prccès. 

— Onfcc indiTidiis, prévenus d'être les auteurs ou fauteurs des 
troubles de Lyon ,' du- liiniai dernier, ont eotôpara dei^nt le tri- 
bunal de nolice correctionnelle de eeHe ville ^ 4e 21 de ce mois, tin 
a ëté condamné ùi une apnte d'emprisonncipent , huit à trois mcis 
de la même pficicf les deux autres. ônl été '^c^uittés* . . 

— On a arrêtée Câën , le 30 de ce mois, le nomme Félix l^o^ 
btcrt,.'<]m profera» svt le' Marché k Bois, de.<) cria iiidécens et sédi- 
tieux. co>3tti>e les Bourbons. Cet indixidu a déjà subi deux ans" de dé^-f 
tention ; il est sous la surveillance de la police pendant cinq aQ% . 

• -^ La sffciéti* d'émulatliAi de Cambrai décernera, te 16 août idaS, 
une médaille d'or a Tauteur d^ discours qui développera avec le plus 
de sticeés cette pens/c d*un écrivain célèbre /M. de Bonakl).:.* Oii 
i> avoit assec ^considéré la religion comme un Inssoin de rhommc; les 
» temps sont venus de là considérer comme une hécessité de la so- 
».eiéN: ». 

— La loi sur TiiApôt de con^dmrtiafion des vins étrangeri^, parti- 
culièrement dirigée contre (es ^ins'fraéfçioîs, a passé ù la seconde 
cluuobre des Etats^énéraax de la' Belgique , à 55 voix conCre 29. 

.«— Jl y s eu- k Naples un cliàngcment dcroini^tère. Le prince 
Ru0b a été mis à la télé de ce nouveau minière. Dix bhH<: AnUè^ 
cfaiens se sont n^is «a mpùtt^ent piMir 'sortir da royaume j- ils ae 
.iirifeitt v^ la Lambar4»<^i, ... 



.. £^ &6 ittin, la cbamltrea fcça la commtiéicatioh dos deux pro- 
jets de loi relatifs an séminaire de Chartres, à Tachèvemcnt de 
Thôtel de ki rue de Bivoli , et à la démolitipn' des bàtimens de Tan* 
cien Çféra. 



CHAMBRE DES DEPUTAS. 

Le a5 juin , M. de Montbron combat le système de M. Gaiiilh , 
qui avoit avancé qu'il fall^oit prendre chaque chose danale f>ays qui 
la donne au meilleur 'mardié, La Fravce, quoiqu*obligée de fau-o 
des sacrifices pour ses colonies^, est internée a les conserver. LV 
^ateur termine en s'c^àyant aux dénens des sociétés d'agricubure. 
M. Ba.«terrèchc combat le, projet de loiv; il se plaint de la ib'trcîsvc 
des provinces méridionales, et demande qu'on arrange le ri'ginvc 
douanier de beaucoup de contrées soiv&nt la position et la néoc.^ 
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'%\té âe chsçtne d'elle». M. de Saiul-Cru:(T, dircctiîur-Rtairjjl.^dicg 
donancs, combat les deux opinions contradictoires Je ceux qni pré- 
tendent qu'on fait trop pour les Anfille», et de ceux qui'trouyent 
qu'on fait trop peu. Il répond 4 quelque* reproche^ pcr-onne!».. f;t 
ii-d'iiutre« qnr concernent radmîni.stratîon en général; ]I réfute le 
grntùvBfù développe par M. Ganilh. 11 obierTe que tous les Etats de 
1 Europe ont introduit, comme la France, un fort système de pro- 
lliUnon. 

M. de Rpnx parle contre le projet . M. Sébastian! croit que Ton doit 
pcrséTérer dans le système d'isolement. H faut frapper de forts, droits 
« les fers étrangers , afin de favoriser le fer françois « parec qoe c*est 
.avec le fer, dit -r il, qu'on déiend la liberté et l'^dépendiince d^t 
nations. Il se plunt dés mesiires acerbes prises par le Piémont «t 
I* Allemagne contre les productions de la France , qui , aprè^ avoir 
combattu ponr leur indfépendance et leur accv'oissement ,* ne méri- 
toit pas tant d'ingratitnaes. Ces réflexions excirent des murmures. 
M. Delaborde prononce un long discours , dans lequel il rejctt.c les 
amendcmens de la commission. 

Le a6 , Itf • Laine convient que la science de l'économie politique 
est incertaine. Le blocus continental à accrédité le s}'stémè proni- 
Ibi if : ce système a fait jQlcurir TAncleterre , parce qu'il n'étoit adopté 
duc par ce royaume; mais, depuis que toute TEurope veut en.faire 
1 application , l'AngJeterrje penche pour un système çonirairc* U n'y 
^a qwe réxpéricttce qui doive nous porter à Timiter. Les novveaux 
Etals qtii se fottnentdans TAmérique méridionale pourront étrù très- 
ntiles an commerce ^françois, et reinpiaçer les petites républiques 
«l'Allemagne et d'Italie qui noUs ofiVoient tant d'avantages , et itath 
jà effacées de la carte européenne. -Nous manquons encore de docu^ 
mens pour décider d'mne manière sûre la question des colonies. Il 
existe dans nos colouies. on md réel «i^maM cac^é , qu'une discussioA 
plus approfondiie parviendra peitt-éCre k découvrir. Dans notf e corn*- 
merce avec elles on a sacrifie Jusqu'à ce jour l'intérêt de la métro* 

Siqlf. .L'abolition de la traite des noirs leur a port^ un coup funeste , 
ont elles ne pourront se relever* L'impression du discours est una- 
nimement ordonnée. . ' ' 
M* Labbey de Pompières dit qu'on doit tendre à diminuer le^ 
impôts sur les douanes , parce qu'on favorisera ainsi des exportations 
utiles. MM. Basterrèche, de Y aublanc , de Sesmaisons et Diiver- 
gier de Hauranne , ont développé un amendement tendant à réduire 
les droits sur les sucres des Antilles. 

. Le a^ , M. Foy prononce un long discours' où il rentre dans la ques- 
tion prmcipalé. il dit (|uë nos colonies sont en décadence, que la mé- ' 
tropole est obligée de s'iiùposer des sacrifices pour les aider; il faudrojt 
diminuer les droits d'entrée de leurs sucres : (a consommation augmen- 
teroit. L'émancipation des provinces espa^oles d'Amérique va chan- 
ger entièrement le commerce. M. de SainUCricq demande que ces 
amri^demens qui réduisent les' droits soient rejetéâ. Après des discours 
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tfopopc^ par Bf . Boieal de Ré^l^et M> Diire^iar île H«maii«ie'; IL le^ 
Miniitre àèi finsiiccs «^oppose à la dimiaution desdroiisilemandée pv 
il. Poy« Le gouvernement a*a pas ^ dû accepter le traité de comnicrce 
offert par la république de Colombie , qui fouloh qu'on, reconnut son 
indépendance* II ne |aut pas abandonner nos colonies parce- qu'elles 
te ()laceroient sous la protection d'une autre puissance* Si «ure «liai- 
nntion sur les impôts ctoit possible , il la'udroit la faire de prëfiérence 
sur le sd, qui est une matière de première nécessité. M^ de Vautùac 
présente M. de Saint-. Crioq comme un général quia perdu Avm bataillei 
et qu*it faut remplacer ; M« de Saint-Cricq répond qu*il eU.prêtii lui 
céder le commandement. 

M* Sébastiani s*oppose à la cléture» qui est demandée ctpronoBcéi*. 

.|fl[« de Bourienne, rapporteur» répond au préepioaRt, qiii «iroit d;t 

. iQue la commission ctoit en opposition avec le ministère ; ^eat toat k 

.contraire. Les amendemens de MM. Dovergier de Hanranne, de-Sei- 

maisonf , Basterrècfae, de Vaublaae et Laine sont soccelMÎveBfent mis 

wx voix et rejetés. M. de la Hoche et M. Galmiebe prononcen^eluu'ttn 

un long discours que la chambre n*écoute pas, et dent elle onlrnoe 

néanmoins Timpression. Un grand nombre cte dépiité^ sortent peodsLt 

qjlie M. Laisné de Villeve^que est à la trî|>(ine. 



jyglemcni dt Vie pour unç pieutts demoiselk; par le Përe 
Brjdaioe; avec deux autre» Opuscules du méoM (i). 

On A téunl «tans ce petit volume troif Ôposeules dn célèbre mis 
^oimaîvei le premier est une méthode pour assister li la mesie^ 
l»V<tt*âi*dir(7 ,. une suit^ dft prières adaptées am^ difféf entes inerties d* 
laertfice. Le second écrit est un Béglemcst die ^» f^ttr ÙÙ9 feonf 
.personne que le Père Brydaine avoit gagnée à Dieu dans une de 
•es missloui ; ce ll^glement conlient , en outre , des avis trèt'^alu- 
uircs sur les devoirs, les occupations, les entretien», les diirertii^ 
scniens de la personne à laquelle il étoit destiné; Le troisième Ojms^ 
culc eit une lettre de direction que le missionnaire adressoit a k 
mémo personne, qui songeqjt alprs à se f«ire religieuse, et q^i s'c- 
toit netirée dans, un couvent pour éprouver s^ vocation- La lettre 
«rst datéç d'Âlais , le 20 avril , sans que Ton dise de quelle années 
vUe fait voir la sagesse autant guc la piété de Brydaine. 11 ; iiosNaf 
ptufieurs ecciésidsrique«et religieux estimables de ce temps » ei^lr aer 
tre,4, MM. Maystre et Guinaudi se$ coopérateurf. 
« LcdCtetnr , d'eiis sen jéuis, semble annoncer la publication de qusl* 
^Êon setinons et conférences du vertueux missionnaire ; on ne peut 
ifac rasborter h exécuter cette entreprise. 



(i) i vol. in-S*, A Avignon, chez Séguin, 



r 
{ift^rci^di 3juiih< i^à^. ) (^'^ 834! ) 

Sur un tableau de la religion en France dans te 
17'. siècle (i). 

' Pour peu qu^bn suive avec quelque attention l'histoire di^ 
ly*. siècle, on est frappe de Tesprit religieux qui régnoit k 
^ette 'époque, de ta iriullitude nés personnages émioens eil 
sainteté et en vertus qui vivoient «lors , et du grand nombre 
<rélabtÎ5.«ief nen s qu'ifs ont formés pour le bien de l'Eglise et de 
i*hunianîté. La religion dans ce siècle étoit mêlée à tout, ou 
plutôt elle prc^idoit à tout; on cédoit à «on influence par le 
aentiraent de ses bieufkits , autant que par la conviction de 
ses principes. Il y avoit dans toutes les classes une dispositîoii 
générale à favoriser toutes les entreprises dont elle étoit le 
motif on l'objet. De là tant d^établissemens auxquels rbumar 
nité n^étoit pas moins intéres&éé que la piété; de ^toutes parti 
en voit s'ouvrir des hospices pour les malades, des asilef 
pour rindigence, des refuges pour le repentir, des écoles , 
des séminaires; cette dernière œuvre est particulière au 17*. 
aîècle , tl annonce Fimpor tance qu'oui y mettoit à la réfprmf 
de la discipline ecclésiastique. Plus de cent séinîuiûret 9*éle«- 
Tarent, successivement dans le royamne, et contribeëreal 

Suissamment à fture natfre Ou à maintenir le boq ordif 
ans le clergé , et a ranijtx^e^ 1^ religion è^m IV^rit des veo» 
pies. Denombreusescongri^gHtibn s. furent formées pour linSf^ 
. irecf toh des deux sexes; les ordres religiey^. reprirent. ^t>^ 
fionvelYe face par des r/Bf\>rif]ies lalntàires:. des cbrps de misir 
•îonnaires furent état^Ks , sbit pour prêcher dans rintérieur 
dil royaume, soit pour porter fa fôi dans des çoutrées toiti^ 
tatnes; un grand nortibre d'égti8e;s furent construites pinr lef 
aeulesressouhïès de fa charité pubfique , et tellç étoit ^ur. çik 
ffAnl Tardeor géiiérale des ftdcfés , q^ue plus de br inoitié. dei 

" ■ " ■■ " '■1' ' * '\ > ^ p^ ■■« I .ip f i w ^.1 .. I. M iii i nm » m pir 1>WT»' 

^1) Cet article a est autre «hofc qi»« ÏBiPn^kat.àm ce méroe $\t* 
hlèau, ouvrage qiiî former» un Tolome, etqui cMt i»re«qu« atke^* 
Ou doane K-i ce morceau pour pressentir le. gpôt "uti public sur «e 
ni)at, ot poui^^BoUiciler dès rensei|{Dçnien<< et des conscîjs pruprf^ 
à Ytrukm 1 oavvafe pliu iat^rèsaaat el ping cémplèf. 

rarwf.XXXIl. VAmid^hi tMig, et dujlçr. Ç ' 
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églises qjni dëcoroient nos grandes villes, on ne craint point 
de J'avanccr, appartiennent à cette époque. Il seroit facife de 
s'en assurer, pour Paris surtout, oii Ton trouveroit plus de 
';Ceht églises ou chapelles construites dans le ly**. siècle. Alors 
on ne bâtissoit noint un nouveau quartier sans y élever une 
église; chaque nôpital , chaque couvent, chaque séminaire, 
avoit sa chapelle plus ou moins vaste , et on n'iniaginoit pas 
qu'un établissement pàt prospérer, si on ne le mettoit sous la 
protection, de Dieu, en y érigeant un lieu de prières el un aur 
tel de sacrifice. 

Une charité immenSe suffisoit à tant c^e dépenses, et , loin que 
Jes pauvres perdissent à ces dons en Faveur du sanctuaire, la 
même piété qui port oit les fidèles à bâtir ou à embellir des égli* 
ses, les poussoit aussi à secourir les malheureux, et à multiplier 
les établisscméns pour tous les genres d'infortune et de soufiran* 
ce; c'est de ce siècle que datent presque tous les hôpitaux qui 
se trouvent dans la capitale^ et on sut, non-seulement les créer, 
mais les fonder, et y attacher des revenus que la charité ac- 
croissoit chaoùe jour. Le lecteur, nouspsons le croire jKrtk 
étonné plus d une fois en voyant éclore, comme par çmchatD* 
tement, des institutions qui, sous différentes dénominà lions , 
avbient toutes pour objet l'avantage ,rio8truction ou, le sou- 
lagement du prochain. On admirera les effusions d'une cba<* 
rite si fécof^deï et tm heureux concours Sk ydontés, de ê^tj^ . 
^t.d'^orts pour honorer k religion, pour servir l'hiimaniié, 
et pour faire' prospéf&rr£lat. îl sëoïbîoltjf avoir ëntt-e les 
particuliers et les grands une louable émulation à qiû alt^ 
4:beroit son nom à de^ projets plus utiles, et chacun , .siiivast 
sa condition, vbuloit concourir à faire naître ou à (ponsolideV 
quelque monument de zèle et de charité. 

^ Ce mouvement généreux animoit tous les rangs df la sàr 
ciété , et prenoit sa source dans un sentiment pVotbnd de re- 
ligion , non sans doute que tout le monde fût également pieux 
et vertueux ; il y avoit alors, comme \\y en a toujours eu, 
des âbus^ a^S passions et âes scandales;' mais l'esprit général 
étoit-'émineniment chrétieri. Oh'rcspëcloit là religion, lors 
même qu'on n'en «t^iv oit- pa» exactement les règles. De grands 
exemples de piété en iniposoient aux hommes les plus frivoles 
«t les moins réguliers. Le clergé et la cour, la ville etiespro- * 
vibces-, le monde et le cloître , comptoient des personnages . 
d'ime haMte sainteté, d'uni mérita éit!iiQtii.ty d'uçie charité ftr«^ 
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âente , qui doonpiçnt une heureuse înapulsion chacun Jans 
leur sphère. Parmi eut qui pourroit oublier pet homniê pro-* 
digieux auquel il fut donne d'exercer une si grande influence* 
par là seiile auloritë de ses vertus? qui n'a ouï paripr de CéV 
ap6(re de la charité , de ce Vincent de Paul , qui , par la na- 
ture âes élablissemens qu'il foriua, fut le bienfaiteur de son 
siècle comme de la postérité ? Il créa des séminaires , donna 
des missions, établit des conférences ecclésiastiques et des 
retraites pour tous les états, fonda des hôpitaux, distribua 
des aumônes immenses, et rendit à l'Eglise et à l'Etat âes 
services dont la mémoire ne doit jamais* périr. Environné de 
l'estime et de la confiance des grands-, de l'amonr et de la re- 
connpissance des pauvres, du respect de tous, il étoit l'ora- 
cle de tous les gens de bien, J'ame ie toutes les bonnes œu- 
vres , le, prolecteur de toutes les infortunes , et son nom sem- 
ble être celui de la vertu la plus pure, et de la plus héroïque 
charité. 

Autour de lui se jplacetit des noms célèbres aussi par de 
grandes vertus; au- premier rang nous mettrions ceux dont 
rS'glÊsé a proçlanvé.la sainteté par un jugement définitif: saint 
François de Sales ^ qu'il nous e»t peut-être permis dé^compter' 
Comttje François f i) ; saint 3ean -François Régis , le bienheu- 
reux Pierre Fourrier, sainte Chantai, ~et le« biekiheu reuses 
M"»"? Acàrie ( î^prie de l'Incarnation Y«t Agnès de Lahgeac. 
Nou$/f(çrions uneï|)^opde classe de ceniÈ pour la béatification 
desquels il a été commencé des procédures, comme Alain de 
Solrainiac, évoque de Cahors; Jean-Baptiste Gault, évêqoa 
'^ft.lViarseiîIe; César de Bus, instituteur des prêtres de la 
ï>oclrïne chrétienne ; Claude jBernard , dit le Pauvre Préir&J 
Madeleine de Fonteines-Marans , Carmélite, et plusieurs au- 
tres. Distribuant ensuite les autres personnages pieux suivant 
le rang qu'ils occupoienl dans Tordre de la religion , nous 
cp.mpterions les cardinaux, les évêques, les prêtres, les re- 
ligicpx 9 les religieuses, les princes et princesses, lés laïct 



^' fi) François de Sales, né aux portes de la France, a. écrit en 
frdtiçois, a prêché iouTent en France , et e«t venu, plusic^fR ioU à 
Paris, an il étoit le conseil et Tami <!e iH'aucoup de personnes 
plcu^es^ Son diocèse s'étendoit sur une partie d& la rran^e , el enfîn 
ce saint est mort en. France. U aroit passé six ans h Paris pour ses 
étude?. - .... 

Va 
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cVins jestliffîrejpi états, les feipm^s il«n« toale^ Les ctasm, €i 
»loq& irouverîoo^ ions chacune ie ers divisions des exemples 
ecia^ns de vertu, Po^r. noias ];)onicr ici à un petit nombre, nous 
riterons IcicardÎDaux de BeruIIe,. àe Sourdis et de La Eocbc» 
fpucauld ; parmi tes prélats , AIM. de Uonnaud , d' Authier i!e 
Sisgau^ Barillon, Daaca, Qfan^ier^ Lilolphi, Ficquet, San» 
^iii, d*Uifé; partni, les prêliies, Olicr , fiourdoiseV Bernard» 
4c Condren , l^uJes, puva) , Le Nobleta , Yvan , Jolj, Trop- 
spn; par^ui Jcs religiçy.\, Didier de La Cpur, tarre^ Ler- 
\,eJz, Àlaïunoir.^Micbaëlis, Percin de Moutçaillard , Mussard, 
cteRancc, de neaufort ; parmi les reKgicuses, M"*". d'Ar- 
Lou&e, d'ij^pcxtion , de Breauté , de Leslonn^e, de Eobsn, 
4e Clermoi^t , de B^^r, d^ La Roqhefoucauld , d^ Ballon; àam 
le rang d^:s princea et ptiuceses^ des personnes des ipaisom 
de Boiirbon , de Lorraine, de Longuevine, de M'Ontmoreacjr. 
de Melun; parmi les laïcs, M^L de Marîllacv de Sioaiaiie, 
de Reynel \ de La Ferlé , dv'Genles, de Çliasleuil , de EcnUi 
de Berniëres.j parmi les (ew^es, la duchesse. d'ArguilloR)'' 
marquise de (uagnelals, M"*". Le Gras , de PolTalion, dt 
Ijiraimon, de Saiulç-Beuvé , de Lacupignon ^ d'Aileniaciî^> 
de Dainpierrcy de L^ Pelirie , de Conibé, etc. etc. 1>lot>* 
détaillerons dans 1% sgile de cette hi^sloire les vertus et les set* 
\ices diç ce^ divers ^personnages , cl d*une foule d^^tres Ji^nt 
le;» noiD^s s'oftVirotila,t^04|is. Nou^ avons recueilli àrçe sîàijtt^ 
«înaiérHiut piécieux^ipeu connue, iy!,roi|^^rapetti^tte sot- 
pris de vqir m,entionner plu& de cinq cents .personnes 'dEsfûi* 
gaées par leur piéîé, sans compter celles suc lesquelles on Vf 
Dous a rien transviis, cl dont 1^ noii^s ne S4>qV tp^és qo^ 
dans le livre de vic^ 

. Cornaient se fait-il qa*un si riche sujet n^ajit p^s encore été 
traité? On a plusieurs histoires eçclésiasiiques du 17^ sied?; 
aucune ne Ta, considéré s,o^$ le. rapport qui nous, occupe. 
P*Avrigny, dans ses MémQir^^. chronologiques H dogmad" 
aues , s est étendii, smt les cou tjro verses/ qui agitèrent ah>r4 
r£glise; îl n*a point fait mention de tant d'étaWissemeos W 
de vertus qni Font consolée. A peintf parie-t-itde saint Yiir- 
ccntde Paul) de saint f*FaHÇois de SaJrs, et d^autrea booiiD^' 
de la répatatioa la mieux établie; il oniel tout le renie, f^ 
ne dit pas un mot des missions, des églisea bâties, des bij^lÂ'; 
faux fondés ) des séminaires, et de tant d'au très œuvres ^a< 
formetit, ce semble, la partie la plu» IjUn^use de Tbistoir» 



4ip U réîîgibn h céUe c^f^i-xj^. iyti(iiii, datîs 'é&n ^isio^rt eé^ 
flMtisn'ifue^ eu fhi sfc encore , cl , foiit '6'ccùJ>ç % rrudi^ 
coinpfe des écrits et des coVifestittOfis dé ce fetiifi, il ')>a^^e 
sons silei^celeil Faits et le^ rvoitM les jplu^ dfignès wîteënioire. 
L*àW^^ Racrne, dans soh Abrrgc , patoll aVnîr 'étilrertt'lés 
be.-î fîtes d'uti tel sujet, et il découvre nn coin dii tabîeaa'; 
mais hi^n tôt, dislraii par une \èée domirrân^e, il aba'iîdonnt* 
rébancbë qu^il avoil coTiimcnc^e pour insînner Tes npintorts 
qui lui étoienl cbëres, el il enij5>l<)îè à noircir ieeux qu'il ô'âî- 
moit pas les pinceaux qij'il abrôîtdA consacrer à retracer les 
efforts da zèle et dé la charîlé. Les antres rbrcviatéurs tre 
pâroissrnt jxis avnir senti dayantâgè tout l'intérêt dont ëloit 
«wsceptiblfe cette paUîè de l'histoire da 17*. sicèle. 

C'est ti remplir celte lacuiie iqu'ést destiné le présent ou*- 
Vwjçe. Nous avons crji qu'il serait utile de montrer à rioirfe 
siècle l'esprit d'un siècle m'en diffiêrenl , èl dé faire sertiir tout 
ce que ppnl la religion, pour lé bonheur des bomîhés: EntoU* 

,r€sde ruîhes, nous nous consolerons en nous rappéléVlt Itoi/t 
QÇ,qu'avo)f?nt fàil nOs pères, èl nous 'èppdsémns leur pîété^à 
noirç inclifferçhce , lè^ur cbûriilé a 'notre cgôïsniê , leur zèle à 
lïOtrf froideur, letirsnioniimeiis à no^ hlbriutrietis^. Du reste, 
c*esl un contraste que rioli^ présentons ici rfne fois pùur tôulésV 

./maiii cène sera pa» notre faute, s'il se préstthfé? «ouvérit à l'ës*- 



prit 4Îu lecteur. Nous tâcherons dé ne n<^s distraire de hotrfe 




ghse peVitlaht le i-j*. *iecfe; nous «caria^pns' totot ce qv 
;traijl au jauséhisme ; les fAit« relatifs è céis dî.^pdles se Iroii- 
"iwirt IsJLpôsés suffisamment darti d'àufirêi ttu^râ^^sV Notice pian 
»sî iini^uemëht dé te tracter les heurëài rcsliltats de l'esprit 
de r^li^iôn, les v|?rms tjii'if à produites, les établisse nten s el 
les institutions ai}i(tjti(p!s 11 à ddHné'nais^ahcèy'tous lei bién- 
fails qu.'il a procttres II la sbcieté et à^eï hiembrès', tous tes 
^rarids exemples enfin qu'il a d on nés à fi lii onde, défera Phis^ 

. ti>ire de la piéfe , du zèle et de la chapîté : ce sajet est asses 
attachant et assez Vaste; s'il n'iûléressoit pas, ce ne ])ourroit 
être qiie la faute dé. l'ijç rive in. . . 

II y a. long-teùijSs que té prèraière îdée de cet ouvra^je 

filous étbit veftue , et deV occop^tious' rtiu!li^>îîées nous owt^ 
seuirs cnipècW dtt féalisif J)lus tôt te j»r6j^l. Wons a*<l«5cé<»- 
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pendant &it t^tai les recherches qoî ponvoîent D«ns proen* 
,rer les riGipseigheinens dont nous avons hesôin. J^ous avons 
consulte les J^émoires du temps, e.t les collections propres à 
nous donner d^ lumières sur 4;ette époque. L«e Gallia ehris» 
iiana nous a été d^un gcand secours. Mais rien ne dobs 
a^ fourni. des matériaux plus. abondans que les vies partica- 
Jiëres des pieux personn,ages de ce temps.. Ces vies narli- 
culiëres sont trës-noTn))reuses |. et ^.à Texceptidn de quetqoes- 
unes fort rares, et qui ont échappé à nos recherches « nous 
les avons analysées toutes » et nous «n, avons extrait des faiis 
inléressaAs, et que l^on chercheroit vainement ailleurs. Plu- 
sieurs demandoient à être examinées avec une sage critique; 
c'est ce que nous avons Uché de faire, pesant et comparant 
1^, témoignages , et nous tenant en garde contre renthoo*» 
siasme de quelques panégyristes. Ainsi nous avons entière* 
ment mis è .Féci^r^ tout ce qui concerne ies révélations et les 
faveurs surnaturelles iittribuées à de pieux personnages; noo 
que noua,prétendion& nier indistinctement ces sortes de faits^ 
qui sont racontes par un assez grand nombre de biographe!» 
et qui sont quelquefois revêtus de caractères im]M)sdns; mais 
parce que ces détails nous eussent mené trop loin» el, 4}u'put|t 
qu'ils se ressemblent un peu dans les différentes vies, ifsnoof 
ont paru moins pr<^pres enqoce à édifier que des vertus prar 
tjques.et des servi^i^ électifs.... ; ^: - j. , 

Non» fiartagerons^Ie^i?*. sièeleina^tim éifo^vÊesi ^^S^^ 
meront la matière d'autai^t de livres. Nous avons été ablig* 
de rejeter à la an de charpie livre les noms de |>lasieurs per" 
sonnâmes qui n'a viiient pu entrer dans le corns de l'histoire) 
et qui nous paroissoient ne pouvoir.cepenaant être ûous* 
Nous commençons par une. Introduction qui présente noe ae» 
«puisse de l'état de la religion .en France da^^ la dernière per-^ 
lie du .i6'. siècle^ et de même nous terminerons l'ouveage 
par un Appendice sur hs preouëres années du i.8«. siècle; 
Ces deux morceaux 90us ont parti former mi complém^o^ 
nécessaire à notre travail. 



NOUVELLES ECCLÏÉSlASTIftVES. 
PiiRiSi» On auroit une bien triste idée de notre époque, sll fe^* 
loi t la juger absolnmentpar quel^nes écrivains qqi, j'ose k i^ 



en sont ropprobre. L'espèce d^ad^àrnemeot qu'ils montrent 
-montré on cliorx honorable , a quefaue chose de bas en même 
temps que de foroénë. On a pu voir dernièrcinent d^ns une 
éebîtie libérale, heureusement peu accréditée, la fiction la pIus; 
-rnsolenite et la plus grossière contre un prélat aussi distingué 

Îar un beau caractère que par de grands talen»; on lui prête 
es inepties et des horreurs, et a raide d'une allégorie très- 
claire^ on immole à la risée une haute dignité , des fonctions 
respectables, une réputation intacte, tout ce qa'îl y a de plus, 
iniposa^nt et de plus sacré. Et la législation est impuissante 
contre un tel délit! et le Jibeltiste le plus vil peut ainsi cher-* 
cher à fouiller ce qu'il y a de plus noble l On 0% riep à lui dire 
pour peti qu'il s'enveloppe d^on déguisement qui ne trompe 
personne, keste à savoir si Une société peut se maintenir long» 
temps avec cette licence éfFrénée. 

' -^Des personnes pieuses visitent» comme nous, l'a vomf 
Ait, la maison desMadelonnettes^et vont instruire les femmes 
^détenues dans ce lieu, et tâcbér de les gagner à la religion et 
«'4a vertu. M*»«. la presîdenle Bocquart ^ tante doxM. 1 arche- 
vêqtte de Paris, est du nombre* de ces dames zélées qui bra- 
Vétit i<nii les inconvéniens d^u né mission pénible. L'aumonièe 
de' la maison, M. l'abbé de Car, Joint ses efforts à ceuideà 
damef. Un certain nombre de prisonnières suivent les ins- 
tructions et s*en montren^t touchées. Samedi dernier ,, M. Té** 
yèi^thâe Of^^sfXt^ ^Mâjliteur du yicliira apostolique pour 
mie pâriié de l'Ecosse »' a administré le sacrement de confir- 
mation k u»e ?ving raine dé prisonnievea. Le prélat etoit assiste 
éb M: Tabbé Desjardins, archidiacre ^t grand-vicaire.' 

— €eux dont on n^achète pa« les livres som obligés ^e Jes; . 
envoyer gratis, pour les faire connottre et les répandre : c'est 
le part» qu'a été foraé de prendre l'auteur d'une brochure qui 
ne se seroit probablement pas débitée fort vîie d*elle-m£me> 
Elle pareit avoir ét^ adressée à tous les évéques , et distrir . 
buée dans toutes les paroisses de la cfipîtale. Elle nous est 
Aussi tombée entre les mains; et, si Touvrage ne mérite pas 
une réfutation complète , au moins est*il nécessaire d'en oira 
quelque chose. Le titré e$t ainsi coinçv^z Quel est le tultfi d^o* 
doraiion dit au Ferl^ mcarné? par Kl; L. B.*>*, Çaris, 
i'8a2 , in-8*. dé 167 pages. Ce titris ne ferdit pas trop yoip^ 
d'abord de quoi il est question dans l'ouvrage ; mais finten- 
ttek|i*df Pàutear ne tardl pas à se manifester t c'eaft àUdé^ 
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v«»Uon an tacrê Cœor aa'îl en veut, et tf pren^ son teste ^v 
ttetrefoomal même. I^oas avions, dans notre numéro 54 1^ 
jonn^ un extrait d'une dissertation d'un prélat sur cette de* 
votion : cet extrait a paru , à M. B., un amas d^héresîes, 
^'impiétés et d'absurdités. Nous nç pouvons, en conscience, 

S rendre poar nous ces complimeus , et nous sommes obligés 
•en renvoyer l'honneur au pîeox et savant archevêque qui 
nous avoit servi de guide. Cet habile théoloeien serait »m 
doute un peu. sarpris des qualifications que I ofi donné à ss 
doctrine; mais, sM a voit 1e loisir die lire la brocBure dq cen- 
seur, il se. oonsoleroit aisément NT. B. est le même qui pof 
btia, il j a quelques années, une Exolication. de tApoca* 
hp^e, dont nous nous sommes permis de lions moquer un pea 
flans notre noméro 4^o. Il en donne ici U suite dans uot 
troisième partie de sa brochure, qui n'a aucun rapport a vee. 
les deux premières parties. II y professe nettement spn atU- 
çheméut a Jansénius et à Port-RoyaL li v donne à la •Société 
établie par saint Ignace le nom de nouvelle Jésabelt et il ré^ 

Sëte souvent cette aimable dénomination. Tout cela est n^e 
ans le style le plus bizarre , le plus entortillé, le pl^j^întn*' 
ielligible. 'M. B. n'a pas le don d'être clair^ et sa théolo^e ei^ 
fort embroniUée. On y déméte cependant assez bien qu ii^ 
mécontent dps pdpes et des évêques , lesquels ôp t. protégé h. 
nouvelle Jésabel^ et persécuté fa vérité par des balles fa lirôf». 
Quisnt k ce qui nous est personnel àfinfjM^éçMàl i^ .ngikv^l^ 
gtfrdofis aucune rancune à M. B! : nous favert^issons l^ol^ 
ment d'une assez grosse hérésie qui s'est glissée dans son icrïU 
H dit, page 164, que />!>•«/ ne demande qH*uné seuli; chosâ^ 
bien facile à rem jHir, mais 4jui renferme eh eBr^méme tau^ 
ta religion catholique ; c*esl fabseruaiion Ju dimanche. ^^ 
Aalté' touié la religion csihotiqne à Inobservation. du âiinsn* 
che, c'est un pharisaisme grossier, et une erreur' foroielle, 
contre laquelle je provoquerois la crrispre du preinrier concile 
général qui s'assemblera. Heureusement que je ne çrojs.psi* 
M. B'. un hérésiarque bien dangereux^ |e garantis qu'il t\t.. 
fera pas de secte, et que sa brochure ne mettra pas le traubls. 
dans l'Eglise. Il y a néanmoins un peu de malice^ dans soO; 
fait; et rattention qu^il à eue de publier mq écrit dans Cf. 



i^ènt un deMeîn qoi ne peot échapper k pfT9onne ; B t$t c\M 
^HiÊ M. B. yettl«e meltre ici ew pppoiitîtifi avec Pâittovîjë ee-* . 
clésiasti<)oe, et eiciter le clergé e> les ftdëfes ii ne'Pas défêret 
à ce qui est prescrit ihins le notmaii Bréviaire mativement 
à la 'fôle dtt Sacré-Gœar. Il «si |>robable,qiié ce petit Complo'l 
n^aara pas 4e sacc^.: roQiiéefn e^t pas*fav<yrable aux cûnispi* 
rations. - -^ . ••'■ ■•■■:^. "■ ' ' 

— - La dérniëi^ mission de i:«a Flèche n'a p^s été seulement 
afile àuk'habitans ide^cette vîUeet des envîi'ons ; ses bienfaitii 
«e sont étendus sur l'iécole niilUaire établie en ce lien. Lei 
misitoniîairés ont donné. "des ^ exercîcps dans la chapelle d^ 
l^écôle, et ont eu U satisCaotîon de voir une feune^rse nom« 
breuse écouter lebrs instnictioms avec respect^ et en profiler 
avec docilité.' La conimunion générale et la confirmation ont 
offert un spectacle touchant; on aimoit à voir cette impo-' 
santé réunion de )eun,es gens destinés à se distinguer bientôl 
daits différentes carrières , se consacrer à )a religion de la itia- . 
«iëre la plus solennelle, et invoquer la proiection de' Di<^tt 
iiliC le tonîmeiicement de leur carrière* M. révéqure do Maris, 
qui leur a dooné la conlirroatioifi « leur a adresse auparavant' 
HÂe ejthértation digue de son zèle '9iHr leurs devoirs, coiïime 
chrétiens et ci^iiime sujets, et U a été éoou^ avetlerécueU'*' 
. lém^iit que méritoiçiit son caractèrt et la sagersse de séf^^ 
conseîls.;';" ^/ .^ '^, .. ^ .. •■ -3 ^ :.f ^ -.^^ ; 

■ ^<^â^aWté réYf|feux Tràpistes, queja fureur révolutîoiK; 
tiairé a chassés de leur asile de pai^x ei de pénitence, sont arrivés] 
d^Ësptegne a Toulouse, Le respecta l^e sa |>é rieur des missiônt 
ê^ Saint-Sauveur a accueilli avec tout les égards dus au maH 
bétrr Vs horis réligieua , qm observent leur règle autant qu'if 
est pos^bie^ Ils attendront sans doute dans cette ville lé dé* 
iroàment de la lutte sanglante de leur patrie. 

— La bénédiction ^11 nouveau cimetière catholique à Gr^ 
nève a été faite, le mardi zi mai, par M. Vnnrin; curé de' 
Cferiovê^ qui avoît été délégué k cet effet par M. Yenm, évêque 
de LsfvlaiHle; te prélat n'ayant pu se rendre à Genève pour ^ 
cérémcMiie. Pour donner pi nsde solennité a cette bénédictionj; 
M*. Vttarin a convoqwé tout le clergé du canton et les curés 
voisins; tc^dknaticbe précédent il a annoncé la cérémonie auit 
fidèles , et leur en a éxplt^né l'eaprit et le but dans une exceP 
léVUeeshortliUon qui d été depoîs imjp^rtmée.. Le digne pa&têûr^ 
y ift^tre par rEcritart sainte quels ont été de tout temps U 
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respect el la piélé êês bommes reH^'eiix énrers les 'moriè. Le* 
p^lHarche$, les Hébreux, ïobie, Juda^Machabée', 6hl donné 
çn ce genre l'exemple aux chrétiens, et la prière pour le» 
inorts est^une praticjue 9um conforme aux sentimens de la 
tTailure qu'aux principe» de 1» foi. Dads la seconde partie de 
scm discours, M. le curé de Genève exnli^e tes prières et le» 
cérémonies usitées dans la bénédiction des cimelicres; il dcvc* 
lojppe les idées morales aue réveille k vue des cimetières ^ le 
détachement des choses de la terre, respérancè de la vie fu- 
ture, la pratique des vertus qut.doivent nous y conduire. Ce 
qiscours,. vraiment pastoral, afFie de» instructions très-solide» 
xuélées à des. exhortations, touchantes. Le mardi ai mai, le 
clergé s étant Iréuni à-régUse catholique, s'est rendu ^^rMes- 
mpnnellement au cimetiète, oii étoient rassemblés un assc* 
grand nombre de fidèles et de cuiieux. La' bénédiction du ci- 
jnetière, et de la» chapelle qui est à Fentrée ; s'est feite suivant 
le Pontifical , et a été teruiinçe par ^ 




j supérieur r 

$oh, MM.Prudhon, Ga«mej Giros et Nicod , missionniaifrer 
employés à celte époaue dans la ville deGexf dix^neof curés 
voisins, MM. Gavard et Grand jean, vidàites à Genève, et 
trois vicaires dti canton. Le çimeliei^ a*éîi?&nts pieds cfé ï<mg, 
sur quarante-sept de large» il est clos de murailles: au «dUeu 




eimetiere restera clos pendant le temps nécessaire, et les ossé* 
niens seront transportes ensuite au cimetière nouveau avec le 
rit usité. A la fin de la relation^ on rappelle les lois ecclésias* 
ques sur la sépulture. • 

•--pans une assemblée des catholiques qui a eu lieu , le 
22 juin, à Londres, le lendemain du rejet du bîll , lord Stoor- 
lori a j^roposé plus^ieors. résolutions, qui ont été unanimement 
adoptées. Elles portent que les catholiques ont v» ,'aveb un 
profond regifet, Je r^Jet de^ deux demîers-bills $ qn^Hs témoi- 
gnent leur reconnoissance aux membres du parletaent, et 
«ux écrivains qui leur ont. témioigné de la bienveillance; an*ils. 
c<mtinueront à faire tous Kfiips efibrtspnur recouvrer ieim 
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clrmts,etc. Comme c'éloît la première foîs'que les catBoHqùe^. 
s'assembloient. depuîila mort d'Edouard Jerrriiigham, uti des. 
membres du bureau , on a payé un tribut à la mémoire de cet. 
ami zélé dé la cause catholique, enlevé par une mortpr.éma^. 
tu.rée. M. Jemingham est le même dont il a été t]iiestioii 
lors de la pétition Douglas : il étoil cet hiver à Paris, et esi^ 
mort peu après son retour en Angleterre. Le duc ie Norfolk* 
grand-marechal d'Angleterre, présidoit la séance, et a sîgbt 
le^ résolutions des catholiques. ^ 

NOUVELLES POJLITIQITES. 

Paris. S. A. R. MoKsiEira vient de mettre à la disposition da sous- 
préfct de Loiuli^ac une somme âe-5oo fr. pour être distribuée aux 
focnndié;; de la commune d*AUineiix. Ce Prince a fait remettre un 
«ecours de 3oo fr. à un malheureux père de famille dont la maison 
avdit été renversée par rorâgoi 

— ^S.A. R. Madame, duchesse d'Angoulâme, toyant les portraits 
des fîénéràux vendéens f>lacëj au château de Saint-Cloud, a dit aux 
c^rdes>du-corps : « Mesyieurs, ces illustres victimes du dév6Amcnt et 
de l^ fidélité ne pouvoient être mieux placées qu*au milieu de vous ». 

— M. Poyféré de Gère, membre de la chambre des députés, est 
nommé maître des requêtes çn service extraordinaire. 

--i. La' cour royale a confirmé le jugement du tribunal de première 
itistanee qui condamne le sienr Loritz à six moi^t'iif 'emprisonnement» 
comme coupable de tentative d'érasion des priions de Saintc-Péfa- 
gle , il T-aide dj^ bri^ ^sdites jlirison^. 

'-^ b>|)rès lé réglfvnpqt introduit à l'Ecole polytecliDiquc, et>paf 
Unis déêisi&n du ministre, un élève de voit être chassé de TEcole 
poUr avojr reçu Une circulaire. Les autres élèves ont al(^rs déclaré 
en grande majorité qu*i1s vouloient quitter TEcole. Le jeune de 
Jeannis» neveu des généraux de Sapinaud et Ganucl , ' et dont le 
père A été un des chefs vendéens, annonça Tintention de demeurer 
dans l'tlcolr. Cet exemple énergique n''a pas été sans danf^er pour ce 

Î' éniie homme ; mais bieiitAt une foule de ses camarades s'eit réunie ^ 
ni. Le 3o, ils étoient au nombre de plus de deux cents, et^le resté 
des élèves sollicitoient leur pardon. 

— Malgré les condamnations prononcées éontre les ouvriers char- 
penders qui s'étoiènt coalisés pour demander une augmentation de 
salaire ,^ leurs camarades s*obstinent 2i ne pas reprendre les travaux. 
Un avis de M. le préfet de police les prévient qu'il sera pris des 
mesures sévères contr'ëux , si, au i«t. juillet, ils ne sont pas ren- 
trés dans leurs chantiers* 

— M. le comte Auguste de Larocheiacquelein est nomasé com- 
mandant du département de Seine et Marne» 

— Le Con$ii'tutionnel est . fort, mécontent des derniers choix de 
l'Académie ; on a eu grand tort -de préférer à des jeiiues . gens , de^ ^ 
hoitunes qui ont TÎ^ilH dans la Utlératàre. est remarquable sur- 
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tontipte U iottttiftliste frouv^ que la nômînalhm de M. Fmyiiktttovtf 

ti été accordée à la Jkueur, 

— Oft annonce qu'à la suite (Vun repas donné k Beatt)oii , four 
ti^lébrcr là nomination des clcputéi îibèrâu.t, il y a eu rb« 'CRi'tc 
'dè«tin«^e asix prisonniers peur délits politique». Nou^ appronuroiù 
aaiM doute bientôt la somme qui teviettt k Bettoti clan» ectfè cru- 
trc pic. 

— Woifcl est ii&.bomnic de cinq pie<ls six. ponces,. i!g« de 27 atî«, 
d'une bravoure exfrjbrdinaîre. Dans les guetTç« de Huonaparfe il 
Vejit dîstingu'' par des actions rcialànfe*. H lire à la cible avec iwc 
adresse ttumtiante. 11 a tué Maignant,.à une ditanré de ftcnîc-cînq 
p»9, avec un pi lolct chargé à balle. Il fit la garde dç* la ferme pen- 
dant dnq quarts d'heures 9ans qu^ancun domestiqtie osât r;*nitier» Set 
tKciK cuinar^Âdes , qui tenoient Berton en joue dans nhd cbaflibrê *n 
haut , ri poudoient à tous 5es di^cc urs : « Si vciis faite* un înotiTe- 
ïîienf., vous êtes mortw. Comme on savoit que toas'le^ mouVemcûi 
éf oient épiés, les carabiniers "ne partirent de Saqmnr qii'aprés que 
îc sous-i fficicr de taché par Wolfel eut annoncé rarresfatioîl. 'Ils psr* 
coururent, la di;tan.ce d'une lieue dans ua «uart-d'henrc. 

— On va ériger dans la cathédrale ^e Meaui la stitue et» roar- 
.lîre^de Bossuet. Te prélat est as^ii* , et jembic faire entendre à $n 
au 'ilcurs sa sublime éloquence. Cet ouvrage «st digne du talent dfe 
M. ï\ujtthiel. .. '* 

'■—•M. le vict^mte de FoQl;3nge.s, licuteQanNgt^tiér^l , conm'dtidt'tir 
.de Tordre de Saint-Loui^- et gran^rcroix , vient de termiocf une Vie 
consacrée tçule entii*re.i»u ^ervice du Roi. 




. . ^..-- ,,,^perfec , -^^^ «.- ^.^.^.^.^ ,.. , — ^- 

par Ja confiance des concitoyens' de 1 c\-jtij|;c de paix , ^ui'd'aîUcurj 
PC conscrvoit sa place quo peur (aire du bien, cho<?v^ aujourd*h*ui im'- 
po.^'ible a toufe» Ici honnêtes gens, de ce Me trempe. 
, — Herton a déjà sul>i plu5ii.>ur:i intejçro^rtoirçs. Ce général et scf 
ftqux.cdrapli^'es $ont gardé» daqs la prison de Piâfièrs par Fqjxantf* 
^uiiizç hommes, dont vingt-cinq, de cavalerie, employés au dch*J*'i 
ci cinquante à -pied, chargés de la fur v^fitTance des portes' de Tio'» 
térieur tle la pri!<0Q. . » \ . .- 

— On va se livrer à des travaux con idéraM*s près de Marseille, 
pour garantir cette ville de la fièvre jaliB^. Une dépulation de ce:U 
vile a eu rhonneur.de présenter au Ro>, le 3o juin, les reroerei- 
mrn'« de Marseille pour U perni^sjon qui lui :^ été aceordée par S. M* 
ctc'dojMiei* Je nom dé l)iéudonné au port sapi taire , et celui de B^m 
V U.digue,^ , * , 

•^ Le ti-ihunal de première ioAtance de LjFon avoit «ondatnnéi 
^ar.dt'fAut, à un an d'cmprK«onnetnent j;^ à 3poo fr. o*«imfndc, le 
siéur Mi tral , imprimeur d'un écrit anonyme par lequel ra;lliùaif<< 
tration du dcpartemeni étoit accusée d'avoir ins^trit sur la llite élec- 
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torftle clef ciIoxcm qui a*avoknll pta 4roît dy cire potté*. IfiiCr*^ 
AToit formé opposirioo au jugeuientj mais il a de nonveàii fait d^-- 
faut, et le prcDicr Jugement a été confirmé. ^ 

— Les nommés Pierre et Charles Hoclet viennent d*étre co|idam* 
nés, f>ar le tribunal d*appel de Cbaumont , comme coupables de se 
livTeir habituellement à l'usure, Tun k i5,aoo (r,^ Tautre à iS^oio fir« 
4f*amende , et aux frais du procès. 

— V Observateur autrichien, journal officiel de Vienne, aj^rèt aTOir 
-montré toute» les manœuvres employées, pendant dix mois, par Ica 

ÎpMmiiux libéraux pour accréditer la fausse nouvelle de la guerre 
«*blre la Russie éi la Turquie, confirme celle de la paix entre cesk 
^eux puiisancm. 

—- Le prince royal de SuAde , qui est attendu , dans les premiçri^ 
lonrs de juillet', dans une ville de Bavière , a fait demander la main 
ae 11 fille ainée cla prince Eugène , duc de Leucbtemberg. Le na^ 
riage ne tardera pas, dit-on, a avoir lieu. 

— Le roi d'Espagne vient d*envoyer sa réponse au message ^t$ 
«ortèi. 11 déclare qu'il emploiera tous les mioyens qu'il peut, avoir 
pour calmer les mouvement insurrcclioonels. Plusieurs députl&s onj^ 

^ ]>rop6Àé , danî urie des dernières séances ', là suppression de tous lea» 
çf^vens. Un d'entr'eux, M. Istiiritz, zélé imitateur de nos ré vola* 
tiônnaires de 1793 , qui vouloieht en finir avec les prêtres et les no*^ 
bl€s, a annoncé qu'i/ /alloit en, finir a^ec les moines. Le roi d*£sfa->' 
(ne doit être rentré dans Madrid le 37 juin. 

.— Les relations commerciales de TAngleterre avec la Chine vies* 
9fnt iVétit rouvertcs'par suite d on accommodement conclu, avec le 
^ce-roi de Canton. ^ 

— Le congrès du royaume du Mexique a décidé qu*^ Tavenir le 
éouvérnenient de ce pays seroit une monarchie limitée. Une dépo» 
^liun àpïi être, eni^ée en Eijiroj^e po\ir ofTilr la cjouronne,» un^ 
^orboîi de la bi^ancli% d*£q>agnr. Si ces premiers nTâccejpteBt pu^. 
é\[^ sera oiferte a un iViembre de la maison d*Autricbé. Si tous, re- 
ftiient, le coàgrès étira un n^tif, qui sera prochUBC empereur éf^ 
Aexiqup. Aucune autre religion que la catholique ne sera tolérée*, 



f-; • ÇIIAMBHV DES PAlKS. 

Le.aé juin, U e«t procédé à la réception de M. h: epnile è$ 
l^int Prient. ag>pelé a\s^ pairie par dfo>t^dhi!réditi^ Deux comnii*» 
aions spéciafcs sont nonimées' pour faire le rappu't dcfi di^ue paoïelt 
d^ h^i présenté^ dan^ la dernière séance^ 

.; • ■ . I 

p ■ 1^1 ai) Il I II* ■ ^ p ma ,. 

CflAMBBS t)E5 tiÉPUTis. 

. Le 23 jnii^ ,,M. le président annonce oue M|d. Le Roy et de Boiif- 
^ilie ont élé choisis pour ^ commission 4e surveillance près la eaisse 
d'amortiasement ^. Laissé de Yillevfsauc^ parle au niîUen du hritit, 
ilt litr une lettre ai|o^j;nie de la, Çuadetoupe, qui annonce qtt*imo 
%lkttScrip|ioii est ouverte pour aMurei; les ,speicttlati9tt8 del çontrchaovv 
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iien. MM. <f e Vaablanc et Sëbastlani parlent cenfre eî pour la let- 
tre. Le tiernicr Totidroit qtie l*oii ouvrit des relations comnieKÎaJes 
aTec l'Amérique du sud. M. Dudon âV tonné* que Toppositiou 'traite 
de rebelles les parti) armés qui 'parcourent la Catalogne , et fa«se en 
aiéme temps Fëloge des insurges de TAniërique espagnole^ On ne 
peut pas conclure un traite avec un nouvclISfat d( nt les destinées 
Ile sont pas encore décidées. M. Manuel vcut^ que Ton reconnoisse 
la liberté des colonies, et quelle commerce lie des relations avec 
rAmérique m^ridionde. Lar chambre rejette son amendement , apre> 
•voir entendu MM. de Saint- Cricq et de Lameth. Le i*'^. article du 
tarif, snr les -sucres^ étrangers; est adopté. Après Té rejet d^arlicles 
additlgnaels f M. de JSaint-Cricq en propose un pour Tcpoquc à la- 
qn^te on doit appliquer la loi. Il est appuyé par M. de Villèlc et 
par d*autres orateurs : MM. Casimir Perrier et Benjamin Constant par- 
ient contre» M. de Saint- Criccf fait observer qu'en Angleterre om 
accorde au commerce des coii cessions beaucoup moins larges. Plu- 
sieurs amendcmens sont écaités. On adopte plusieurs articles du ta- 
rif. M, Hifmbl(>t- Conte propose d*aogment€r les droits d'importa- 
tion des bestiaux étrangers* Il lit une note sur les bénéfices îmmenser 
des boiichers de Parij. ' " ' . 

La commission du budget a nommé M. de Lastours rapporteur 
pour la partie des recettes. 

-Le 29, M. dé Courtarvel fait un rapport au nom de la coininis- 
sion des pétitlonf* La chambre passe a Tordre du jour sàr d*'s pé- 
titions du sieur Remy, qui égaient rassemblée. On renvQÎe au mi- 
nistre de rintérieur la demande du sieur Gilbert , swr la direct/on^ 
d*une route. Le »ieur Lebœuf demande labolition de la peine <fè 
mort prononcée par Tartide 87 du Code pénal. M. Benjamin Cons-, 
tant appuie :cette pétition, parce que nous sommes dans un tempt 
eu tout nous rappelle les actes et les fureurs «ç 1793. Des éclats de. 
lire accueillent ce rapprochement dé roraféur«l>es pétitions des ha- 
bitans du canton de Chauny, et des notaires de Verviers , sont ren- 
royées aux ministères de l'intérieur et de la justite» On passe à Tor- 
dre du jour sur celle du sieur Guérin. Les entrepreneurs des -mes* 
rageries royales ^t retiré leur pétition. 

On reprend la*discus8ion. sur le tarif des douanes» M. de Laboi/e 
demande la réduction du tarif sur les bœu(s ttransen» Des éclats de 
jttre prolongés interrompent Thonorable membre , torsqu*il dit que ia 
viande est Un .qbjrt de luxe en France^MM. Semelé et d'OrgLindcs 
proposent d'augmenter les droits du tarif. Une diminution est réclamée 
par MM. de Cbauvçlin et Bignon, Ce dernier craint qnc le nliais-* 
tère n'ait trop écouté les réclamations des départemens inléressês à 
la prohibition. Il voudroit qu'il existât entre la Fiance et le pay^ 
de Bade un système de douane moins hostile. Il se plaint du »y5- 
téne de ftiodération excessif qne le gouvernement s'est tracé \i$-à- 
ris de la Russie et de TAngletere. M. le ministre des finances dît que 
la dernière loi sûr les grains; et le projet actuel sur les fers prouvent 
asses ^^ue le ministère ne cherche à ménager ni la Russie nt TAngl5^ 
ten^ JPa dignité de k Fxaoce ne- permet pas de diminuer les drt ih 



tl*imp«rtotioii. On auroit Tair de céder à des iBeaaces av'ssi i ajustai 
que Tainef* (Applaadmemens à droite.) Le minialère a (consulté la 
chambre du Gommerce : les bureaux de la chambre ont exprimé un 
vœu , et le tarif a été nxé d'après tous les renseigoemens ou *il s'est 
procurer» S'il a voit traité sur les douanes par des relations aîploma' 
tiques, commis le désiroit M« Bignon, il seroit allé eMitre le goù- 
Tetnement représentatif.. Du reste,. l'agriculture ; devenant de jodir 
en )6ur plus florissante > récoulement des vins dans l'intérieur sera 
plus abondant y et ils seront bus -par les François eux^-méniës; an 
lieu de Tétre par les étrangers. (Mouvement d'adhésion.) Il fant 
maintenir le tarif proposé , qui est le chiffre de la modération^ 

M, Benjamin Constant demande ^ dans. l'intérêt de la petite pro-" 
priété (on rit) , l'a^igmentation des droits d'entrée. Après un discours 
de I4- de Saint-Gricq , la diambre rejette les omendemeni en- plm 
et en moins. La proposition du gouvernement est adoptée à une 
immense majorité. M. Le Roy, président de la' commission dé comp- 
tabilité, a été nommé rapporteur pour le budget particulier de la 
chambre. ^ "* 

Le i«5. juillet, la chambre continue la discusfiion sur le projet de 
loi dés douanes. On fixe le tarif des droits d*entrée des bœufs mai- 
gres, .taureaux , bouyillons et vaehes. Le tarif su^ l'introduction des 
chevaux et celui des siuifs sont renvoyés à la commission. Les amende^ 
mens sur les laines sont rejetés, et le tarif du projet de loi est adopté. 
Un grand nombre de députés et M. lé directeur-général <fcs douanes 
ont parlé pour combattre ou appuyer, le projet de loi. Lenrs dis- 
cours se 0opX renfermés dans *dcs matières peu intéressante*. A pro« 
l^bs du tarif sur les fers^ M. Ternaux est rentré «dans la 'discuisioa 
générale, Il a disserté sur les intérêts géfiéraux des négoctans , sut; 
le monopote du commerce du monde que s'est «attiré TAiyglef erre ( 
il s'est extasié devauijcs machioes à vapeondont le {jeu ^eul^suffit^ 
pour paj^er la dette «blos&ale des trois roy.aun»e9. Il conclut à la sup-»^ 
pression totale du droit sur tes fontes. 



Traité sur la sanctification des J)imanches et des Fêtes; par* 
J. Marguèt, curé de Bouillon (i). 

Ce petit traité est dirigé contre un abus trop commun aujourd'hui. . 
L'auteur s'élève contre l'oubli ou la violation d'un précepte formel j. 
il rappelle les menaces faites aux Juifs qui n'observeroient pas le ; 
jour de repos, et entre dans quelques détails sur ce qui est permify 
ou d.éfendu le dimanche. Il blâme surtout les danses et les rasscm-^ 
blemens , si UNités de nos jours , où toutes les classes paroissent tout*- 
mentées d'un besoin effréné de dissipations et de4)laisirs. Le monde r 
trouveroit sans doute M. le curé de Bouillon trop sévère; mais. que. 
sont les jugemens du monde, quand il s'agit de nos<levoirs comme . 

( I ) I vol, îtt-i8 ; prix , 8 sous , broché. A Nançi^ à Metz et à Bouil- ^ 
lon^ et a Paris; chez Adrien Le Clere^'au bureau '<le ce ibumal. *'* 



C»4«) 

cbriltieiii ? X. àlarguet rt^pond aux •bjedsoiis ^u'ofi poiirroit I«é 
faire ^ et résout Ue» cUffîciiUés sur Tubage de certains divenâBemm^b 
Le Tolume est fenniné par xui exercice pour cniendre la* mes<ir, 
et par les vêpres du diroanrbe' et de la sainte Vievgc. Le prix de 
Touvrageestiiort moilique; U ne fc vend que « aols, brochil. L'an- 
teur est même dispotié à faire une remise au i ccdésia^^qoes qui en 
{ircndroiept un certain nombre. Cest à lui qu^on doit Vjéssociauo» 
•M VhoHiieur du Boti^Pastmr , et VJEgsai sitr le Blasphème, dont 
90ns avons rendu compte précédemment. .11 a entrepris son Traité 
^^r la saticufication des Dimanches dans les mêmes vnea» et à Vin- 
stigation d'un aé)« mbsionnairtf , et il souhaite que ce petit livre 
«pit jugé utile pour les mission*. La pureté des motifs qui diirigeBt 
M. Marguet ne peut qu^attircr la bénédiction du eiel sur sea tra- 
vaux. 



On vient de termiiier une collection commencée depuis qnclqafi 
années, <;elle des Orateurs chrétiens, dont nons avons anDoncé Ut 
diOTéreotes livraisoà«* Lé tome XX11«» et dernier a para il y a peo de 
temps; il contient huit sermons, savoir, un de tebacim des prédie:* 
t^urs suivans : Molinier, La Parû^iére, G. Terrasson, Pertin, Ot- 

S lent. Le Chapelain et labbé Poulte; le dernier sermon pour la Hiu 
tt sacré Ckvur est d*un auteur qui n*est point nomme. On j a i^int 
un exQdrdc prononcé par le Père Brydayne à Saintp^olpice en 175*, ou 
qit moins ra|>porté par le cardinal Manry; 

. On a voit annonoé deux volumes de panégyriques et deux â^onàsons 
funèbres» ce qui auroit fait en tout %6 volumes; mais Téditear dit 
tti'on lui a conseillé de supprimer ces deux genres, et *e s'en tenir li 
XXII volumes , qui forment en effet «ne collection assez considérable 
Udoniie don; à la £« d« e^ tome XXII un av^^sement dc^tiné^ à 
«Vmplaeer celui qui se trottvoit dans le tome h^, ; eei avrrtfswmert. 
est rt'digi^ d'après le changement fait an plan pHtniUf» O» y a joint 
les portraits de Fénélon, de Bourdaloue» de Mascillou et de FlécUîer, 
m sont destiné» à être placés en tétc des volqmes où ee.trofsv.cqt la 
aîseoMr» de c«9 ohi^eurs. 

On avoit annonce qn* Ion lîrmift entrer dam ce recueil le» i«er- 




-^ .. , „ ,, »-. „ ^«^M •— -.* jour^ ^^ ... — 

db même annonce un Essai sur l'éloquence de Ut chaire., qwe Ton 
tt*a pas donné. 

Cette collection à essuyé quelque^ çH'i<Jucs qn/ç nons pfi reprodui- 
rons pa^^; nons avions fait nous-mêmes quelques observations sur le plan 
et sur rexé,cutîon. L'éditeur eut s»ins doute mieux attieint Ifi luilqu'A 
ae propd5oft»s*il eût confié la direction de Tentrepri^e à un ecclé- 
fiMiiqiie instruit; qnoi qu'il en soit, on doit savoir gré à M. BlaMC, 
jemie, île ses intentions et d^ ses ^Obrts pour nnandre des pnodue- 
llQiu mor^l^ etchrctiennfs*' 



{Sa^meUi 6 juitte.t t^aa. ' - (T\^. 8i5.) 



ManAetnens de M^''" rarclieuéqu^ de Paris (i). 

Nous nous proposions de rendre compte de la non* 
velle édition du Bréviaire de Paris (a); mais, n'aj.iot 
|m.le faire aussitôt que nous Taurions voxUu^ uûus 
€i*oyons ne pouvoir en donner une îdéie plus nette - 
fju'en înséi'ant ici la traduction du Mandement que 
M. l'archevêque a publié le 6 janvier dernier. Ce Maii<- *^^L— ^ 
dcraeat se trouve, en latin, à la tété du Bréviaii*e| et "-^s^V^ 
le prélat vient d'en j^ublier la traduetio» <?n franctoisv 
On la verra peut-être ici avec d'autant plus d'inté^t 
^ne le Bréviaire de Paris est connu et suivi dans utk 
graad nembi*e de diocèses, et qu'il sera probablement 
adopté dans plusieui^s autres. Les livres liturgiquei 
manquent en beaucoup d'endroits > et les améliora-^ 
tkms qu'a rerues le nouveau Bréviaire, jointes à lies 
raisons d'économie, pourront engager plusieurs ôvé^ 

Sues à le prendre, et à l'adapter au besoin de leiirs 
ioc^èsès. Api*^ ce Mandement, nons citerons celui 
ptmr le Sacré-Ccenr, que M. farcbev^ue a dcilnét 
«ous la ^te du a de ce moit , et qui noits paroHàuSat 
digne d-exciter tînlérét et la piété deis fidèles : < 

M Ku mi!ie«i des imns sans fWMblire qui ont réni|pltrefpricépitj 
M)asl trop €9«tt, de^n^fre vénérable nrédécefseur, iin dé ilèi 
Akîrs les plp» Vt&^étMtde doimer an Bréviaire de Firis , déjà 
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, r»)^* ftrpu% e aa tmr«Mi de ire )oiirnai1 \ prix , ^ e« fVanc de \k\h» 

{%) 4 ^^'« ^^^ 9 P'^ ' papier i>rçlînaife » 17 Ir. ; papier Otf é'Aa^ 
apulémc, vi ùr.\ papier vilm, 36* H^liuriec «les 4'^*« ^ veauf, 
vanclie Jaâpée, 9fr. ; en veau, trao<be «jforée* nt.fT^\ en ina«oqiiî4 
QDi, tranche <Y6rée, 38 fr.; en ittaroc|iiih avec dentelle» eo or ou 
MiBa-«r<v trwiobç dor^t, 3a Ir. A Pairis, chez Ad. LéCltere, au %vt 
vraii de m ioumal ; et dies les libraires associés pour les Usag^ da 
dliocèff.- 

/i»mc XXXit. L*J[f9H de la tUligeê 4^ Rpt^ Q^ 
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si renoiDnié } et qui a servi de inodMe à tatii d'aotrei ^ quef- 
que chose de plus «cheTé et de plus parfait encore. Il sairoit, 
ce prëlal si pieu» et si adcwiné à la prière , quelle gloire revient 
à la religion et queUe douceur goAtent ses niînislres , lorsque 
ce livre vëaérame, dont les prêtres font un usage journalier, 
n^ofiire rien, dans toutes ses parties, qui n'ait avec l'esprit de 
^l*£glise la plus eiacte conformîté. 

] . C'est aa laps des temps , peut-être aussi à"quelques inadver- 
tances, qu'il fout s'en prendre, si des changemens ont para 
indispensables; mais on ne pouvoit se défendre de les odopler. 
î3'abord, il a fallu consentir à ne plus parler de tant de reli- 

. t|uc8 qui ne subsistent plus, de tant d'églises qui ont été ren- 
versées , et dont la mémoire venoit si souvent el sans fruit 
contrister le cœur. De plus, la piété^se plaignoit efle-méme 
de ce que quelques saints qui lui étorent chèrs étoiefit mis en 
oubli, de ce que plu sieurs au très ne se trouvoient point placés 
daus un rang assez glorieum à so%\ gré; noiais surtout elle gé- 
missoit de ne point y trouver une fête qui, en nous m^ontrant 
îe coeur de Jésus ouvert par une lance cruelle , et bràlant pour 
nous du plus tendre amour, nous y présente ausM l'asile ic 
:p1us sûr p6ur le repentir, et Taliment le pins doux< pour la 
xetonnoissance. 

Lès diverses éditionsdu Bréviaire élaat donc épuisées, notre 
res|iectable prédécesseur, sur le point dVn metu-e une not;ve4le 
au jour, crut devoir asseqibler le chapitre de réglii^'dt Paris , 

i, liii faire part dis son deasf in ^ et profiler des lanif è#»>de ces 
hommes^ que leur piété eenHoe leur scieace dans ies «boses 
de Dieu rendent le juste objet de leur vénération générale; 
^i^nfip il $t cboix de quelque» ecelesiastiqoes graves , eC q ui n*é- 
'tôjent point étrangers à' l'étude de la liturgie, pour leur confier 

* )è soin d'effaçjer du Bréviaire jusqu'aux taches les plus légères, 
et de disposer toutes choses dans l'ordre le plus coi^venabte. 
• ' €e fut donc pour obéir à cet excellent pontife que nous fi- 
nies mettre la main k Taenvre, ç'eat coroiae sous ses yeux que 
noua avons soutenu l'entreprise; en sorte quece n'est j^oiut ici 

. .un présent que nous vous offrons , mais plutôt un héritage que 
le meilleor des pères nous a chargés de vous transmettre; 

Voici en peu de mots le plan et la marche que ndus avons 
suivis: . ' • «• 

Depuis long- temps la fête du Sacré-Cœur de Jé$us étoit cé- 
lébrée, quoique sans awe parfaite uniformité, -par le j^lus 



( 343 ) 
grtnà nombre ies ëglîseis èe noire dfocèse. Les souverains Pnn* 
lifM^ lé clergé de France danis son assemblée de i^^SS/ enfin 
phisieiars de nos prédécesseurs^ ii^n-sealewent avojiPiit auto-* 
risé cette dévoiion , maïs avoient employé pour l'ilnflammer 
Jisucs exhortations et leur zëie. C'est afin de répondre' à la 
piété des fidèles , et satisfaire aussi la nôtre , que nous avons 
irrévocablement fixé le jour oii la fête dorSacré-Gteur de Jésus 
doîl être désormais célébrée. 

Nous avons assigné un rit plus solennel à la fête dé la Tous* 
satBi et à celle des apôtre» saint Pierre et saint Paul; l'uiie et 
l'autre n'ont fait en cela que rentrer dans len^r ancien droit :* 
mais surtout, en donnant à la seconde plus d'écl^, if nous a' 
été doux de montrer par un nouveau témoignage combien sont 
étroits- les liens qui nous atfachçnt è l'église romaine , la mère 
•t la maîtresse de toutes les église^. 

- Parmi les autres saints « il en est quelq\ies-uns dont nous 
avons élevé les féte« à un degré pîus éminent , et d'autres que 
^ BODsavons replacés aux jours qui leur étdient jadis. consacrés.' 
Tels sont, entre plusieurs, saint Joseph , l*époux et le gardîeu 
, de la très-sainte Yiergc, et le père nourricier d^un Enfant-. 
Dieu; saint Léon , souverain Pontife , à qui ses actions conimc 
ses écrits ont assuré le nom de Grand ; sainte Clotildê , qui | ar 
ses prières fît descendré sur lé trône de France là sainte lumii re 
die la foi : pcnsse par sa protection son éclat ne jamais s'éteih- 
, drel s«int« Geneviève, qui désormais veiller^ comme du haut 
-^'uoe: forteresse 3ur t»^ cité dont elle est définis si iong>(emps ^ 
k patronne; saint Michel, é|;alement redoutable aux démons 
#t agx hommes pervers; saint Rémi, qui apprit au roi des 
Francs et à4on année èi courber leur léte superbe sons le joug 
élelafoi; saint Louis, la tige des Bourbons, puissant intcrces^ 
senr pour ses petits«-fils et pour un royaume qu^'l regarde en- 
core comme le sien; saint Ignace, fondateur de la société 'de 
Jésu^, et quT 'dans miette ville ^ même forma le prénlier plan 
d'un institut, monument de sa sagesse commo de Sa piété; 
saint Charles Borromée, si vénérable aux yeux'de tous par 
son zèle à mettre en vigueur les décrets du saint concile de 
Trejite, par son ardeur à faire, revivre: l'ancienne disci- 
pline $ enfin par une charité qui ne connut point dehôrneis, 
et dont il fut presque le martyr; saint François de Sales, 
oui , 'fidèle dispensateur de là grâce, sut embelHr la piété 
«a'ua charme îneffiible, et faire passer àt^s ses* ouvra gfçs la 



douceur dent son cceur éloit rempli; saiat FriiQçoi3*Xâvier , 
ëjeve de rUniversile inéuae de, P^rU, çt à qui seii ecl^an» 
iNrodîgcs et d'innombrables païi*ns ct^nverU^ à ^a voix ont ^î 
l^M i^jériljé le. nom d*Àp6li-ei de^ Indes; enfin saint Viocenl 
4e Paul , procfajjië le ^icrc drs pauvres^ par la France, par 
Tunivers chrétien tout enlier; mais surtout par les monuitieii» 
innoinbrabl(:$ de sa charité qui einbelliss<ul.çr|te yilJe ,et »ônt 
encore deLout ajirës tant de malheurs. On trouvera aussi 
quelques saints iiouYrlIrincnl ;idmi^ dqn^ ce Dréviaire. Po.ur 
ej) apprécier 1rs iuotiffi,,il sjiii((ira de cQuiidéfcr ce qn'ijs, ont 
fait pour noire France, et^coiument quelques-uns d enire eux. 
s/»nt même unis avec nous pa,r une sorte d'aûînitê. Quels sont 
en efl'ct ceux qu'on y irnconire pour la. pi-<'i|iiè.re foi*? tVst 
I.e. saint papr Pic V, qui , noq par la foic^ dos armej)« itiais 
par Tardeur de sa prière , mil en, f^tite les Turrs quand i|% 
meM<^çi>îentrunive»;s jcJiJcétJQu. d(^ rrnvahir; c'est sa'iiit Fran* 
^(i\S( Uegis , rap6lr(t de^i (!ê\ènps cl. du Vjxarnis; c'est sâinifO^. 
Jeau.r?e de, Valois^ qui parmi nous fut tout enseuibtc. îMe ^ 
épouse <l soeur de rois; c'ci^t enfin la bicnlieureuçp Brlarie de 
1 Warnatjon, cette y^uve » nre à Paris, qite le Pape Pie VI^ 
Xnise.au rang des b>enheur.rux'po()r ,étr^ ja dcfe,nsp dé ses côQ* 
cijoyens et rori^ement cié foule l'Eglise. . , . . . .'. 
. .Toulcfois.v.nous avoti^ fai^ descendre te .rit dé quëlqiies 
saints à un .degrc interiç.ur ,, pQur ftàre dispar.oîlre \H JijB5* 
cultes auxqMqlles dormoit Jieu quelquefois la rencontre de 

4eux.0lRCes.. ,.«■.- . .,••;• ' "-■ : .■■.■:. . Î-. -V* ^1 -, 

- Les Dimanchos p'onirieiv perdu, de leur, honneuçj. «otîs 
Pavons plutôt relevé; cepend;inî ils, céderont , cpmm^ Àu*Tf^ 
iois^ la place aux fêtes des q^ptr^s et à celles qui çornserveifl 
)e rit double -i^iaieur, afin qtie. l'office public présentç.da 
temps en temps àja piété (|es fidèle^ la mémoirç dej» saints à 
qui Qous devQMS.Ial'Uttiiëre de l'Ëvaagile, et dè.ceii|L (|iiî (un 
rent pour nos pëlres T objet d'une plus lei^diè vénération. 
, Nous avoçs. mis im.caiiliquev propre à lau<ï.es pour les.dî* 
manches de t'Avent ,. pour ce»ix qui ont ui>.pffîcQ particu^er , 
pqur les fêtes dont/le rit e$t^^u.^^^< enfirj ppur-ç^aqnp Qi'ui*. 
ûiun de^ saints. Le.commun dc^ prêtres se. tnuivojt datis .plu* 
IHeursPréviaires, nous l'avpqs 9dmjs d^ns le DÔtrfQ, , . 
- , ban$ certains offices, nous ayons ajoulc un bjuine ; .d<Di^ 
4^utre$ uous avqnarelriançM ^es^hy^ioespoùr en.subfiitituer 
qui «iCHitpQroifsqiçat préCirahl^^^ ..... t. . ../ 
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f A '^rtaifiM leçons, n(ïus^ ert âvoh^preferé'd'iulrét', Q^^^ 

pîélé (fouvera plus de finir ; et tt c^uélquéi canons , doht l*att* 

' piîcaiîon ne se prësetUe plus aujourd'linî , nofis'en avons suH- 

^ Btitué qui ont plus de rapport avec la discipline actuelle ô^ 

'^ riiglise. 

•' Les ii^gendes des saints ont clé reVures aveé soin , et' on h 

retranché tout ce qui n'étoit plus d'accord avec le nouvel ^Itft 
de choses que nos Iroiiblrs civils ont amené. 

Nous avons njoulo nn degré & ceux que Ton avOit établis 

' .P**"** les diiïerenl^'S fctrs;^i^t nous espérons qu'il on résultera 

'dans les rubriques une telle clarté, qu'elles né pourront oCj* 
irir, iiiênic aux' pîns novices, le plus léger ciubarras. 
• Enfin , nous conformant à l'usage dé plusieurs églises ,npos 

' avons supprimé les prières qui' se réciloienl les ]ours de fele^ 

*iîemi-doubles et simples. On ne les dira plus que lés jours â^ 

f férié, cl for «que la férié se trouvera concourir avec un jeûne 

' Ou une vîgiie siuîple, les prières se réciteront à gehonx. , 

' A Ces causes, n près en avoir conféré avec nos vénérables 

^terei les chanoines de noire église 'métropolitaine , noW 
mandons et ordonnons que dan* toutes les églises de notre 
diocèse , dans les monastères, dans les colîc'ges , dans lescom« 
'muriaulésy on fasse usage de ce Bréviaire, rédigé et niis au 
'fàiir pur. notie autorité, et qu'il soïl le ^eul dont se servent 
tous lés membres du clergé dé ttôtrè'dioccsé qui sont ténui 
h la récitation du saint office^ faisant défense ex pressé li tout 
libraire V imprimeur et àtilre , quel q^u'il puisse élrc , .dé rcim;» 
prifneriVrtaerf Bréviaire. 

Toutefois, nous permettons de se servir' dé l'ancien Bré;* 
yîaire, pourvu que l*on se procure le Supplénient dont nous 
'nvonis Ordonne l'impression ^ et qù'ninsi l'on observe louies h'S 
rill>rh|nès^ soii générales', soit piirticulières^ que nous v'cnoQS 
récfûiuiéiri d eiàbllr. ' • • — 

Lij-et t\6nc ce liyit'e^ùe iintis votis eivonfi rhvoj^ \ pour que 



'volïs en iécilieà' les' \y\\e\ei fhins le tt-niplè dit S/ignèur au 
jotii' sô'êhnèl H à'î jnûr fm'oi^aSlé, Mais lisez- le., n'os très-p 
cheVs Titres, dé manière à né point pârôîlre oublier l'avis df 
saint Cypi*ien : «V Quiand nouis prions,' 6'est de tout notrç 
'cœur îu^l faut nbiî5'appîlf[uêr ï ce saint exercice; que (out9 
pên^e iibarnélle Ou séculière' s'éloigne :* nVri souffrons qu'une 
seul» ♦ c*fest qu'il faut prier C'Enfin, reon plissé» ce pfeûx dit* 
voir de teilt sorte q^ne vous ptu\«sie£ y goûttr Ih douoeun 



dont saint Angusdb nous fait une m touehanle ^iiititrr t 
« Que j'ai pleure dans }a vfvc émotion que me faisoit éproo- 
ver la douce voix de voire Eglise au milieu de ses hymnes et 
de ses cantiques! cette voix frappok mon oreille , et ia io- 
xnière de la vérité pénélr<Ht mon ame, et les charmas âc la 
piélé enflammoient «ion eoêur, et les latines cou I oient de 
uses yeux y et }è trouvoia de la doucètir à les répandre «^^ 

Mandement sur ia/éte du Sqçrc^ Cœur (^ )• 

« Parmi les fêtes dont notre vénérable prédécesseur avoit 
r(*glé Tordip, la célébralion et la solennité., dans .la nouvelle- 
disposition du Bréviaire de Paris que nous venons de publier, 
il en est une, nos très-chers frères, que sa sollicitude pour 
vous lui fai$oit désirer de rendre plus générale et plus fixe,. la 
fête du Sacré-Coeur de Notre Seigneur" Jé*us-Chrisl. 

II y a déjà plus d'un siècle qu'une piété solide > uu tendre 
amour pour notre divin Sauveur, un aèlc ardent pourraBÛner. 
la charité, qui va se refroidissant à mesure que la foi s'afFôs- 
blit, te besoin plus vijT et plus pressant d^at tirer » dans de:J^ 
temps de calamilés^et de désordres, des grâcea plus praqiptesr 
et plus abondantes, a voient inspiré le dessein d honorer d'cia 
culte particulier j sons le symbole le plus toucliaul ets#us Vftm*^ 
blême le plus naturel, Fan^ourimmense de Jésus-Christ pQÎl!^ 
les horooies, doal son ooeur adorabie est eonsidéré tctaMûaie . 
Sfége auguste et te principal organe. Les fidèles trouveieilt « 
dans cette dévotion,. un aliment de plus à leur (erreur > ua 
motif puissant et un moyea facile d^étudier comme de pha 
près les vertus, les perfections, et jusqu'aux moindres mrtw?* 
vemens de cet aimable et divin Maître, qui, peur guérir plus 
sûrement nos misères , pour nous rendre les remèdes moins^^ 
amers et plus supportables , a voulu , par le naystère de soa- 
incarnation, se rapprocher intimement de bous, « vous attirer, 
à lui , et nous y attaclier inséparablement par tous les attrait^ 
qui gagnent les hommes , et par les lieqs les plus étroits qui 
les unissent entre eux »: In/uniculis Jdam êrakameos^ in vin* 
çulis caritatis^ et (pour suivre toujours la pensée et les pa- 
roles d'un prophète) qui à voulu pouvoir nous portfeifi nous 
serrer entre ses bras, et nous prodiguer les nuurq^uea de h 

( I } Sç trqmr e aa m^rn^e huttau j prix ^ 5o 4^ franp de-port. 



tevdresM-la f^iis onéreuse. Hëlas 1 combien n'ont pâ$ coifi-- 
pris, ceriibieii- peu cotniKenneni encore .ces admirâmes et cé«' 
]este»inventio»s ! Portabameas in hrachiù' mets, ai neseierunl > 

Il apparlenoit à l'Ëgllso^ et »i i>'appartenoit qu'A elle cle les 
oancevoif dans toute leur étendue , et de dirîgcr ses enfans^ 
dans les routes d'une dévotion <|ui parut d'abord étrange et 
dure aux oreilles de <}uelqucs murmuraleurs ; parce que, sem-^' 
biabJes aux anctons Capharnaïtes , Wy voyant ou affectant de 
n'y voir qu'un objet, parement matériel, et s'atlachant i»ni- 
quemeiit à la leUre fui tue et qui dessèche ; ils ôe surent pa&* 
^ïiélrer fusfu'à tesprit gui vivifie eLgui dilate. 

Mais le culte du Sacré •* Cœur; de Jésus, fa n^Miei* depùîsr 
long-temps à un grand nombre de personnages éminêns en' 
doctriae et en sainteté'; jusiiflo par oes miracles et des bien- 
faits signalés, pariai lesquels la viUe de Marseille n'oubliera' 
jamais la cessation subite de la pesie <|iii<la ravageoit; pro«» 
page dans toute l'Europe, et même dans les contrées les plus' 
lointaines; approuvé plus d'une fois par les souverains pontrfes^ 
qui ont permis d'en réciter l'office et d'en célébrer la fête; en- 
couragé pur les indulgences et 'les privilèges spirituels, accordés 
du -haut de là chaîne apotstelicpie^ à ceux qui font profession^ 
d*y ^^^^ alle»tftf$ et fidèles.; -consacré suctout par les ^uits 
immenses de grâce et dîcr salut, qui se font remarquer danik^ 
tousi^iM^dfotfK^oii^itesth^laMi, et daiiè lasumesqui s'y dé- 
youent; ce culte ainsi appuyé^ soutenn*^» anlorisé, se pré»?nt# 
à la foi dipi peuples/ avec les garans les plus sà^s, en même 
temps qu'il lui ouvrîi^ une seufce^ inépuisable^ de .conso-^ 
lations. • • . * 

La Fvance , N. T. C. F.;, ne- tébm k- moins empressée , nr 
la moins fervente- à rechercher^ eellAs.qut dévoient bien tdtr lui- 
devenir si nécessaires. Comme^si.ellè eàt paévu ses iuaHieurs^> 
elle sfétoi4 prépa ré. d 'avance »,d«ti& le sosnt sacré sk' Jésus jurt^ 
refuçe oh elle pût Attendre la fin de la tempête, un sanctuaire; 
oh eHe pAt adoreu en<KNPe^ lorsque tous les aulres sanctuaires 
auroient disparu^, ua asile oii elle pût espérer eonire l^^esffé-^' 
ranccy^k un liett.d'6xpiaftioniOii elle pâ;! faire une répara tion- 
coniinu^le de tant de crimes, dont elfe: désayouoit^ mais dont* 
elle souffrit. si cruellement la. vk4ence. >> ^ * 

.Aussitôt que vers, la fin. du disp^sepôënae. siècle la- dévotion^ 
aoLcœur d9^J^$«s.,ftt^ devenue .plus^oéjèbrefficmi paus^f milte* 



mèimiiiens de>e«oÀiioifnoc« etd'a«toars''ëlevWi0iit^ - 

têrtê en sén bobneur, des «otelf favtqt érifét, dM fêla* oélé» 
r^êf, Uft V(8u& M nàultipHërenl, det Associations nombi^pVMM 
m formèrent; non-seulement (|Qelqoes*tins des pjr«ti»ier< fias* 
taors de l'é||^lise de France se plorenl à soutenir V% f^été eki 
fidèles; mais tous lesévéquesdu royaume s^unirenl patM* U 
favoriser, J'ëtendre et Taftermir. Dans une assemblée g^â* 
cale (en 1765), touchés des désirs d'une pieuse reine, é^teaaefit 
pénétrés de respect et de vénération pour ses vertus éntinentes 
et pour son augnste rang, voulant seco|ider autant qiv*i4 étnit 
an eqx son sèle édifiant et royal , ils délibérërent unamme* 
iTiPnt, sur sa demanda, d'établir, cette dévotion dane leurs 
diocèses, et s^invitèrent à concourir tous ensemble à une 
tusl if utîon si sainte et si avantageuse. 

.I^'église de Paris avoit devancé 'de loin cefle époque tnê* 
t?if>rable. P^ui de soi tante ans ituparavaiit, l'un aélnos plae 
îllustri^s prédécesseurs, le cardinal de Noaillcs, avoit éé\k 
sanctionné, par son apprôbaiion, la confréned^i Sèc^é^reeur 
dans hnit églises différentes, et depuis ce tenrps,.e6tte iévp^ 
tion prenant chaque jour de neuvéaut accroissemens , un po»-! 
tife, dont le nom seul.ra|>pelle une oomtan4se Invincible a» 
«lilieu des orages , employa , pour la mettre en iKMMeiir ^aés 
4» diocèse, ks'atbortatioBS lea :piits preisante» è%' les jpUT 
t^tt'^res* •', ' t;' ' '•^' >ifc.'lr'"'' »• 

Voiis k save*:^, N. T. €. "¥. , ta UmM^'iëfti^t^m 
la persécution eiMnf épreuves attyqueilas l'erreur ne râsîita' 
Jamais, loin d'«flbib|ii» lé culte, ilu Sa^rf^œur de J^s,B'eaf; 
fini que le fortifier èîicara et l«it donner onttouvel éeût. €Vit. 
pourquoi noifse prédécesseur immédiat, ce prélat dotit les 
vertus et la tendhresse nous laissent un souvenir si ttier, prit 
la résoliuioii d'en insérer la fttedàas la litargte d|e son église, 
d'en ordonner la célébration., et dVn transporter la M^tennifé' 
Il un jour ok l'occurrenca d'aucatf autre office ne pâf ia dé- 
placer. . . '. ■>. ■ - ^^ . ' . 

Il nouséioit réservéd'eiécttierte pieux dtes'seia^ N. If. C, F. ; 
son accomplissement nous semble un nouveau, présage des 
bénédtcl^ons que Dieu prépare à notre épiseopat.* Bous le ^ 
remplisseas donc avec joie : ^nous-veacna éi noas èon»^' 
croos au dœur de Jésus notre diocèse et notre personne; ndtii 
lui ollironaavée k i>los doliatf cé«ifiaMcè le .troll)pea^ cbàn^ 
à'.IUM faios.^ lei. faslea pocnr qu^il les perfediaime^ ks piS»*' 
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«liMift polir qu'A lès conirertissé, M pr^tm^l W» paitctfri . 
pdiirquM lés remplisse de te\e^ les (ideies pour qu'il k» 
aancttiie. Nousle prions d^appliqûer à tous, et de iious Ùif 
refsf nitr «le plus en plus \e^\ effets dé son aiiiourl 
.■ ~£h vous exbôrt'ffnt à réiiiiuVeler souvent avec oqu^ là 
nl^oeconséoratioii, N. ï. C. F, ; et à 1^ regarder comine iirt 
moyen très-efficaeé de salilt, nÀus devons vous recommander 
4e lie pas renfermer tout le 'culte du Sacré-Coçur dans de$ 
pratiques extérieures, ni jnéine clans de tendres afTections, 
Ni^rs de ' travailler sans ' c<^ssi(^ 4 fôrhiér «dans votre, propre 
cœnc, suivant le cistiseil de l'Apôrre, le* mêmes spn limon» 
dont fut animé le crtiur de Jésus-Christ. Hoc sentiie in vobis 
fuod ei itiChnjitoJesit. 

,A ces cjUHcs , ?prc8.iço avoir .confçwî avec no« v^niSriblc^ Ir^e^ 
les chatioiDteà et coapltre dé nqtre m^trûpple , nous avon^ orâonQé^ 
et orftoonon^ce qui «uit: 

i«« La fête dH.SNafcrif-^lœur dé Jéam fiera, désormais , et à commen-i' 
p» 4e la |m*fçntc annéf' i e.é\ébirée d^obligatioa dans toutes lus église* 
de QOtrç^ diocèse , (W rit tolennel-majeur. • ^ 

Elle est et dein'eurc fixée gii deuiij^ine dimanche du mois de juiH<^'n 
âà lieii du tfoi<'ièiDè dimanche après la Pentecôte > oà. il étoit pcr<t 
mht icitf'èé'ébrer. . • - ' 

: 9^» Ce joor,^ le h^ -Saint Sàctëment siéra exposé danx /oi^te» Itti 
<iB j^ » .çoiftwe Mi.ioQr de^-U Fé»e-Dîeii; le sôir, il 7 aura salUt. - 

b^. On se servira du nou^vrl office du Sacrv^Cu^uk*, adopté par Ijeu 
^* ^ïïîJîf'f ^^ ,«?^waJl4ft4?^»*go»'}^ Ç» pÛlUié (idr'nom. , *' ^ 
> f*rOn Sfe lira , ni U la ^îe««se ^ n^ pf^ndao^. les.dftoes , ni ah *alatr 
uicùn'éettfi soit dé cèn^cci^fi^tt ,'sott d'amenJe h/»rtoriible r a\rS «cré*-^ 
Gœur , pédîgé en fi^ançot^ 5 «hI*, poè* y Suppléer d'Une loinij^rç uni-' 
fucm^, etf)ropre.«i la>4i(firgît 4 '4c iBatin ef Kb soi* , iitiwi'*diafera»'nt 
ayant la Wni^liçtioo .sQle^in«>Ue.du lrès'-»saint Slacremenf »' enchan- 
tera Irôi/fois, ^ genpux.., la.pjière Pc^w^, Bamùie^ J^rtf* pôptU^ 
tUo'f ne 'in œternuni îiiascam /îo^ii;^ et imméd'a^^'ment après la b(^-r 
nédicCîon oh chantera 'aiVssi trois fois l^mvocation Cov Jfisu 'sacf^ads'^ 
simum;.^^ MisÉrét^ hM$* . " '. 

5^ lie soir, .au salut, on <ehantèrff*le premier répons des m<iti'ae9 
du )our, avce le verset et rdraî<«oa de la féte«. 

6». Toute autre p;cAtique pubUtfue^ de^ «Uvotion en usage dans les 
églises ou chapelles oe notre diocèse, à. l*h<^')(^>r du Sœré'Cosvr fl^ 
Jéins / itok' pour le jour de bi fêté , soit pour quelque autre jour dan# 
Tannée V devra être' approuvée par' nous de nouveau d'ici an i«^ oev 
tobi» psophain. Aueutte autre ne pourrb être établie sans notre au-' 
toriiaJjon.. ••.-.■•• -^ • 

j^, Le dimanche i4 juillat^ jour au tombe cette, année la fêle dit 
Sâcré-<^ur de Jté'sus , elle sera célébrée du/it^unnuel-maicfui^, 4*in»» 
les* tégUsei oà'Hfen^a pas encore été célébrée». 
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NOUVELLES ECCLESUSTIQUSS. 
Pauts. Un service anniversaire a été célébré, le 3 de ce 
mois , à Dreux , pour IVl"^*. la ducbesae d'Orléans, douairicre. 
La cérémonie s'est faite avec beaucoup.de pompe, dans ï« 
nouvelle chapelle commencée par les ordres de cette pria* 
cesse y et achevée par les soins de M. le jduc d'Orléans j son 
fils. M. le duc et toute sa famille ont assisté au service , ok 
officioit M. l'archevêque de Sens, premier aumoitier de Ma- 
X)ABi£. M. le curé et le clergé de la ville de Dreox , des 
curés voisins , et quelques ecclésiastiques da séminaire de 
Chartres, donnoient plus d'éclat à la cérémonie, qui s'esi 
passée âycc l'ordre et le recueillement convenables. M. Se- 
guicr, premier président de la cour royale de Paris; M. le 
pféfet du département d'Eure et Loir, M. le sous-préfet de 
breux , et toutes les autorités locales, étoient réunies dans la 
chapelle. Cet édifice se compose d'une rotonde élégç^nte, sivec 
un péristyle et deux petites chapelles latérales. Il reste encore 
quelques dispositions à faire pour la décoration de cette chjs- 

5 elle, oii ont été recueillies les cendres de la famille de M»*, la 
ucjbesse d'Orléans. Cetl^ princesse y à été déposée ^ ainsi, que 
M"*, la duchesse de Bourbon , Sa befie*sœur, morte cet hiyér^ 
M. h dwe d'OHéans se propose àt f«*idf 1^, pour le^fBWcè ^ 
la chapelle , détfx places dé chapelains , cjuî resteront à 
'Dr4tnx, et prïero'nt pour les princes et princesses cntetrés 
dans ce lieu.. S. A. S. , à Toccasion du service-du 3, a.denné 
5oo fr. aux piauvres de la ville, et M*«. la duchesse , 3oo fr. 
— M«\ l'archevêque de Paris vient de nommer à la cure 
de Saiiit^Jean-Saint-François, au Marais, M. l'abbé Char- 
pentier, ancien curé dé Saint^&laur, et, -en dernier lieu , de 
Conflans-Charenton , près Paris. M, Charpentier est.un mem- 
bre de l'ancien clergé , eCa'eu les honneurs de la déportation» 
— Une retraite, qui a eu lieu dernièrement dans les mai- 
sons royales d'éducation potir les 6lles, a eu les plus heureux 
résultats. 1\^. l'abbé Feutrièr, vicaire^généraJ ie la grande» 
admôn'erie, qui sait allier aux fonctions de sa place pn sèle 
constant pour l'exercice du ministère ecclésiastique , a dirigé 
aes retraites de concert avec M. Landrieux , jeune .eccresias- 
tique, qui seiivre aussi ai* la prédication. Chacun d*eux prê* 
choit tous les jôars : leiifs ^exhortations ontpco^it u^e grap^ 



impression wir les clèves , etr les r««va1tes onl ëte cdarorinées 
par nne coraninnion générale. A Saint-Denis, le 27 juin der- 
nier,, troi» cents personnes ^ dames ou demoise^es , ont ap- 
proché de la sainte table. Le vendredi 28, Ms'. !e grand-* 
aumônier, qui soigne ces étfablissemens avec le plus tendre 
intérêt , alla donner la confirmation dans la même maison de 
Saint-D^nis, et joignit l'autorité de ses conseils aux heu- 
reuses impressions de la retraite. Une semblable cérémonie 
«voit eu Neu, la sematne nré'cédente^ dans la maison de la 
rue Barbette, destinée également aux fifles des membres de 
}fi légion d'honneur, et qui est dirigée paV une congrégation 
de religieuses. M. l'abbé Feutrier'y avoit également donnlS 
«ne retraite , et il paroît^qu'il doit aller; le mois procb«tn . 
rendre lé même service dans la maison des Loges , pr(!s Saint- 
Germain-en-Laye , biquelle est aussi soys l'inspection de 
M»**, deLézéan. Ces' pieux exercices conllribue'ront puissamr 
ment à maintenir une bonne discipline dans ces établissemer^, 
et il y fortifier les sentiraens de religion , qui ont tant d'in- 
fluence sur l'éducation comme sur le sort à venir de la jea^ 
nésse. 

•• •— M. l'abbé Seguret , ancîim chanoine et grand-vicaire 
d'Alais, puis aum^ier <ltt garde-meuble de la couronne , est 
mort à Paris le 3o j'uin,.« Tâgo ^e quatre-vingt-deux ans. 
Nous lavo^ déjà qiie1qu«i fenseignemens sw^r cet ecclé^as- 
tiqué; ertorsqué mnis les aurons complétés^ nous poorrons 
le faire connoître avec plus de détails. 

-•^ Une nouvelle perte vient d'affliger h ville de Tours ^ 
qui avoit perdu précédemment un de Ses meilleurs curés , 
M.' l'abbé &uépin. M. Nicolas Simon, curé de Saint-Martin 
et membre idu conseil archiépiscopal, est mort le 18 mai dei^^ 
nier. Il étort né a Tours , le 29 juin 1741, d'une Tamille re« 
commandable de la ville. Ses goûts le portèrent de bonne 
heure vers J'état ecclésiastique , et , après ses premièrel 
études , qu'il eut l'avantage ile faire^ sous les Jésuites , il suivît 
les cours de. théologie et prit les ordres. Le chapitré de Saint- 
Martin l'admit au nombre de ses membres. Cette place né 
fut |)oint, pour le jeune prêtre , une place de repos ; il faisoit 
âes instructions , il se livroit au soin de là direction des awei , 
et montroft tant de zèl^, qu'on crût devoir lui confier le 
gauvemement dé la paroisse S^int-Satnrnin , doAt le cure . 
éùAt iufiritfé. Lài dottcéur et la charitéLde H. Simon parurent 
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Jànt ce poste', qaM otcapa jusqu'au niàineét.râ le refus Ar 
ferment lobligea de se retirer. C*cbé dens un jisiie ofl&rt 
par Tainihcf, il trouva encore le moyen de rendre son utitnV 
tëre utile, ^us4u\i ce qu'il Cùi'ùrrèié^ traîné «îe prisons en 
.priions , et envoyé à filaye. I^a 'patience de rabbë. Siii^n ne 
4e démentit point dans ces jours d'épreuves; il donn<»i€ à ses 
confrères l'exemple de la gaUé, et partageoit nvirc eux toutfs 
ses ressources. De retour dans sa patrie, après U terreur, il 
fut. nommé, p^f* Ai. do Hoisgoliii , à la cure de- ta nouvelle 
|Xiroisse établie dans l'église iitétropotîlaine , sous l'thvocatioR 
de saint Martin. AI y fut consi animent le pèpe de sn^n troa- 
peau : l'aménité de son caractère » ses soins pour los pauvres, 
ic sa(;e .emploi de ses aumône^, la prudeticc iW.ses coiti^eils^ 
itfs consolations qti!il sayoîl dotmer aux tnahées^ tout eovtri- 
iiuoit À le faire cbcrir et respecter. I»es pnsonhirns , le« ton» 
damnés à mort , les maUteiireux de toute sorte, êprouvntefft 
l'ardeur de M»n sèle* il éioit à la télé de phisietirs assnciatîont 
pieuses y et il prit |)art au réli^blissement d'un bôpital ei à la 
JoroialiRii d*uue nia^on de Frères des -écoles cluéiietines. Som 
mérite l'avoit fait nommer un des grands-vicaires dn iHn^ 
^èse; àSes ob^U^quesont prouyé l'estiuie et lé resjiccf qu^HfbJÎ 
portoit i toutes 'tes autorités, un gra^id concours d'biiiiiians^ 
fes.Frères des écoles, les S<3E»wrsijofip.ilolièreë, les nien^bnet-de 
diverses as«oçwiions^ les pau.vr4l «Jtoisii -sont venvmofûkireUi 
der^tier&'devaîN^ni digne pasteur /et oti se pro|io«e de Uti 
élever un monument. Le J^nn'nai: <i* intht et LoittUi d'on nons 
^tiraitsresdéletiisi.^lanne luénie m projet d'épitopbe ed Pbon* 
neur du s^inl prêtre. , 

,: «r^ Les consuls de la vilk de Nice lint écrit, le â novembre 
4èrnîer, k S. S. le pape Pie VJIy rt lui ont«nfroneé'i« réso» 
lutioii prise par la ville d'érigé»^ un ipOAtimenten niëmotredi 
l^issage du' souverain Potitiie dans -ce t«rrilotre.: On sait v e> 
^ffet, que S. S. pasy«a deux fois, lee y aoàt 1819* et ^ fé* 
ftrier i9i4« a peu de distance dd la villfrvdaiia^l'e'inèute'Jrtt 
M. jadis Paul ill eut une entrevue avec CIrarlés V et FrarH> 
fois 1*^, L'église de Sain te* Uepara te, et le rivago eofiliga 
«u palais au'babitoii 1^ seink Père^ relentirec^ alors ileà aecU' 
ipa^ions d ui^e/poputaMpr»:. religieuse. Le conseil, delà .yilk 
v^vo^t déjà p.! is, en iit$i4i>ri''»eidéUbéjre^O!Rpoor.é)èwer.ce mo^ 
nameui ; ^lais la guerre, le passa^ des troupes.- et diffé** 
rentes circonstances tByaojL j^wé ha finanors de Jl^tce, on lot 
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tobligë d'ajourner l'exécution du projet. Leé conseils }e re«* 
prennent àujoiu*d'hut , et prient'S. S. de vouloir bien y sous* 
crîrC',- et de leur «ecorder la faveur de leur envoyer son pot- 
trait -^lonr orner le nouveau monitment. La lettre, qui est 
pleine de sentirnens de respect et de religion, est signée du . 
comte Cari n de Cocconato et de MM. Franco e( Levpnni^ 
S. S. leur a répondu par lie Bref le plus affectueux ^ en dat^* 
du g jnnvicr de cette ^nnée. Elle se rappelle avec intérêt les 
iéinoigoajres de respect que lui a donnés la ville de Nice dans 
de pénibles circonstances; et, quoique^ pour ce qui la regard^^ 
el lei- mente , elle eût voulu détourner les hâbî tans d'un projet 
qii'îls ont forfito, toutefois elle applaudit à leurs'motifs, et y; 
v-oît une preuve de leur sële pour la religion et de leur dé- 
voâment pour le. saint Siège- En. conséquence^ le saint Përe^ 
promet aux magistrats de feur envoyer son porlrait. 

«-^ M. Janvier Areucci , chanoine de la collégiale de S^iintf* 
Jean-Mojeur à Naples,>(Mii avoit eu la, foibliesse de parler tt». 
£aivc4ir df* la révolution de ee pays >' vieil t^fe publier une^ve^ 
«fuétc qtiSI a adressée au roi pour reconnoître $es torts. •De'^ 
pnis un sm, dit-il, il étoit erraht^t fugitif, et avoit perdu lef 
re|Tt)s dé la conscience et la iranquillîlé oxléririire. Il s'adressât 
d'abonl à S. Em. le cardinal archevêque de Naples pour lé 
prier de faire passer à Rome sa suppliifue et sa rétractation des 
faux principes qu'il avoit professés publiquement dans ]e% temps 
de «telireét de bouleversetnentoiiiliapîps avoit gémi. S.*S. r<*çuJt 
Hrvoralklenumisa requête^ e1(:Aar£;ea le èardinal«archcvêque»d0 
régler- ce qu'il y avoit à faire À l'égard .du ch^n<Hne repefi^ianA^^ 
Mai^ celui-ci a'voit >auisi.. sn.çf4c?#. «bleuir 4m prince; il. fait 
valoir les motifs les^pli^ prt)pre&;ik Àéçliir \e roh II représenl» 
qu*il n'a point donné dans lesderoiers exc^ft^es Ff belles^ qu'il 
«st. resté élrangenaux ramrvcmentTwililaires, qu'il n'a* point 
qniHé rhabit et les occuparion^de sofi élat, et qu'il a continué 
à prêcher et srinstruihe. Il «Jéclare d^'ailleurs qu'il déleste et 
•bjure les prindpeis des révoluXiônnaîres sur.la sou ve raine té j 
et qu'il professe a.veq l'Eglisç que toulç puissance^ vif nt j]e 
Dieu, cl qu'il n'est jamais permis de s» révoUer contre Ta^tor 

rite. • . -. . ■..'..•'"" '■ -: , . .' .:-rf/ [r 



NpUVEtLBS POLITIQUES. 

Paru. $. M^ vient 4*aMcoorder .im seeoilrs de 3o.oQ fr. à is c^wA 
des iiie4>n4iés <la d^parteineJDt de la f^mme^ Dans les clerniins ^iv 



èvi 111019 de jtiki, Yè Lurcati centftil a distribue ^ eh sccôtirâ provi' 
8oires« la Roninié de ii)73&fr« aux iocendiës de sîf commune?» 
. — Le a juillet au matin,. S. A. R. M™«. la duchesse de Berri, ac** 
compaguée de Mademoiscltjs., 8*est prolnencp ,. eu. calèche^ dans ia 
gi'ande aTotiue du parc de 5>aint-t!lohd , et a fait des emplettes pour 
fa jeune Rrinèessr ♦ Les Princes et les Princesses vont quelqticfois 
dans le pâr^^ t-t où leur présettce fait toujours naitrtf de ni>«veatt 
transport d'amour et de rcàpecf* . 

— Une ordonnance du Boi convoque au port de Brest un conseil 
de guerre pour juger la conduite du Qipilainc de. vakscau Jacquesr 
Epron , reialivcment à la perte de la [rC'%iïtc l' Africaine , qu'il. coin-- 
ifiandoit. 

—'Le '3, on a saisi chez PîHet, imprimeur, tous les exeroplarrc» 
d*ui|e brcchure intitulée : Détails êtes eWnemens qui ont eu lieu le 
3 pàn i8aa , à l'occasion du iwi^e ùniui^rsaftt de la mort du Jeune 
Lallemani* 

.<— Le 2, M. Caucboix Lemaire s'est rcndu.de Saîntc-Pclagie, sous 
l'escorte d'un huissier et fVun gendarme, chez M. ïc juge d'iusfrùc- 
tion, où il a été interpellé comme coUaborateur d'uh journttl fîtU'- 
nkz que Ton accuse d'empiétement dans le domaine de la poliHiquc. 

-^ Un grand noroims «t'oit vriei^ thtti^entiëf^ s^obstine 2i né pas vou- 
loir reprendre les travaux; Le a,. ta gendarmerie à arrêté Quatorze 
d'entr'eux, qui s'ocçupoient ,dcs moyens de forcer, les ouvriers |U»- 
sibles qui ont repris, leurs travaux à les quitter de nouveau. Le S 
au malin , cent vingt-huit de ces ouvriers se sont pré&citté^ à la.prtt- 
fecture de police pour réclamer leurs camarades arrêtés la veille , 
ou partager leur s6rt i on leur a accordé cette dernière demande, 
«t ils ont été mis en prison. 

-7- Des frères et amis Je Berton qui n*approiivdnt pas la belle con- 
duite de Wolfel lui ont écrit plu.' îe ifs lettres anon;fnii^, de Par)» 
et de Saumui^J'Cèmme ce brave' officier ne connoi.t peint. Tadre^se 
des'persbuhes qfti lui font passer leurs Icttrcfs, il se sert de la voie 
des journaux pour* ré'polidre 1k cet vïU agens de la maU^iUance , à 
ces ïïnisérables <jfui dswent être voués au, plus prdfond mépris. 

— M. le procirreur<général près lïC cour royale de Poitiers a fait, 
le 27 et le 28 juin , devant la chambre d'accusation , le rapport dit 
procès du général Bertort. .Cent trois prévenus sont impliques dans 
cette affaire , et plus de cinq cents témoins ont été entendu^. Le 
ap, la cour a commencé ses délibération^. On dit que vingt des prin- 
cipaux cou]Ytibles soht d<!jà mis en accusation. 

— Les 'sieurs Rivière, Foulquicr et Dumas^. prévenus d'avoir pris 
part à divers actes séditieux, comniis ii Grx^nohlc; leao jh?rs 18a i, 
viennent d'être condamnés, par la cour d'assise» de Besançon, à dcuK 
années d'emprisonnement, aux irais de la procédure, et en outre, 
le premier à 3ooo fr* d'amende, le second' à s^f^o fr«, et le Iroî- 
sième, à 5oo fr. Colombat et Dussert / impliqités dans la mêiue af- 
faire, ont été cotidamnéf -à ane a^&éç d'cin|tri$(^nfaient et ù 5«o !«. 
d^amendé. , . 
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«- Une feuàle libéraîi; , intiruiée : l'Echo de V Ouest ^ avoit qvancë 
que le i5>. régiment, en garnison à Nantes,. atoit manqué de 2èle 
et de vigfieur dans la journée du i5 , et que son colonel -inéme avoit 
é^é rois anx arrêts pour /n*a voir pas es^écuté les ordi'es du générât 
Despinois. Le colonel , indigné d'une pareille calomnie ,' a écrit à ée 
JDuriitil que le i5^m régiment et son chef étoient connus par leur dé- 
^%>oâinent au Rot et à son auguste /àmiUe , et qu'ils ne manqueront 
jamais aux devoirs sacrés de subordination que leurs sermens leur 
.imposent. 

' — Le général Lcfebvre-Dçsnouettes venoif de partir de la Hol- 
lande pour se rendre aux Etats-Unis, avec environ trente cîjltiva^ 
tcurs et ouvriers destinés à former une colonie , lorsqulassailU par un 
toop de vent, le bâtiment américain a péri àyec tous les passagers ^ 
réqnipage 9eul est parvenu h se sauver : un neveu liu gênerai a péri 
aussi dans ce naufragé, 

— Un minisirç' protestant de Watcm (Cassel ) , qni donnoit de- 
puis quelque temps dans un excès de mysticité, s'est brûlé la Cev^ 
vclle en cbaire au moment où il alloit commencer sdn sermon. 

— Le 39 )iiin,. le Als aine de Ltrcien Buotiaparte s'e^ marié *^ à 
Bruxelles y avec la fiUe aînée de Joseph Buenhparte. 

— Les 6ancailles du prince Osrnr de Suéde avec la fille aînée du 
duc dé' Lenc^temberg seront célébrées à Munich. Le mariage' de la 

Î)rinecsse Elisabeth de Bavière avec le prince dé Saxe aura Heu dans, 
a même capitale a» mois de septembre prochain. 

-^ Le chanoine don Pablo Fernandezde Castro, un. des soixAQle- 
nciif députés de 1814 « dits persas, vient d*étrc condamné par Je tri- 
bunal des çortès^ à huit ans de fers, à Ceuta, avec Tobligalion de 
servir dans^ l'hôpital . U e.<»t ptivé Je tousje? bénéii^^s. et hiUfis tem- 
porels, pvitè de là confession et. de dire la messe. Après avoir ksubi 
%a peine, il sera exilé du ro)raum<e* tes çoftès. colatinttent à s'occu- 
per dû projet de décret relatif aux iliesares k prendre pour assurer 
li^ trïnquiliité pul^lique. 



CUAMBUE DES DEPUTES. 

Le 2 juillet , M. de Cassaignoles est admis* On continue la disTus* 
sion sur le tarif des fontes eh gueuses. MM, de Laborde , Laine et 
Duvergier de Haurannes, demandent la diminution du tarif. Leurs 
amendemens sont combattus par MM, Becquey, de Saint -Cricq et 
Courvoisier. Après une di^ussion sur le bureau de Solre-le-Cbâtcau , 
le tarif du projet de loi est. adopté, L'artielé des fers en barre et 
de raSquifoux est . également adopté. M. Leclërc de Bcaulieu de- 
mande la prohibition des fil« et tissus de lin et de chanvre étran-\ 
gers. L'amendeiaent est appuyé par MM. de Vanl^arfc et Ktrgariou, 
parce que, disent -ils, la- filature est une ' îmhistrie éminemment 
françoisej MM. Dupleixde Mézy> de Saint-Crieq et de BourHeane, 
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parlent en faveur du tarif àtk projet de loi, qéî est adopté ^ atait 
que dautre? articles d'un intérêt idoîds général. 

Le 3, M. de Bourricnne, rapporteur de la commi^skm , fiait coif- 
noitre le tarit* fixé par cite pour les droits d'entrée des <»hevaâs et 
des suifs. M. Courvoisicr combat ramendement proposé.^ M. Sélft»- 
tiani pense que le tarif de la conmiMion ne do&t être dinainiié ipie 
pour les chevaux suisses. L'article de la comniiwioii est re}rté par 
i5S J>oules. noires contre siS boules Idandies. La clmahre rejette 
un amendement de M. d'Orglandes , et adopte Tarlide de la con- 
nbsion sur les suifs La discussion s'engage .sur le rû« L*article du 
projet de loi est combattu par MM. Bouk, Sébastiani, VîUeiFaqoe 
et Maouel. Ce dernier s*appit(ùc sur la misère publicMic, On mur- 
mure ^ et on lui observe qu'il vient de dire que k blc est à très- 
bon marché. L'arficlc , appuyé par MM, François Durand et de 
Saîot-Cricq , est adopté. La chambre vote les articles aur Ic^ viande, 
et passe à celui des huiles. MM. Cabaif.in et Ùuvergier de H!taraune 
parlent contre. MM. Fr«nçois- Durand, Slraforello, de Bourrienne. 
et M. le minière des finnnccs^ appuient Taiigmentation de droit 
dVntrée, qui fera cesser le droit sur la consommation. La chambre 
adopte l'article , et rejette ramendement de M. Fi^imicouK. Lct 
articles du projet sur le soufre» le chanvre et le charbon do terre, 
jont adoptés, après le. rejet des amendem^ns préposer. 

Le 3 , la chambre adopte l'amendement de M. Renouwd de Bm^ 
tièreè sur le bleu de Pru»e et les prusjtates de potasse , et I art. 9 
du projet de hi contenant le tarif des expoitation«. Ces droka soni 
très -modiques. M. de MarceHus. demande la suppression des droiftde 
•orlie des vins. M. de Saint>Cricq consent que les droits sitr les vins 
et eaux-de-vie soient re<(treint< ù 'i5 cent. La chambre adopte sans 
débets l'art. 3, sur les huiles de la Cor^e. On passe a Tart. 4 > rebtif 
tiift priMies d'cTiportatiôn. Ua .imendeiikent de M» Laîi^é de Viik- 
«e^cpU est éearté; celui de M. Luiné, sur tes sucre», «^ aâoptr, 
htÈ A*. , 6«. et 7*. articles' pn^ent sans discussion. Un article aédi-i 
tionnel, proposé par. M. de dUhit-CHeq, et les 8«., i)«. et to^. ar- 
ticles du projet de loi , sont adopter. On pa&<e aux articles la et i3, 
après quclaues ob.^ervaHon'i de M. BuctUe Labasiide sur l'article ii. 
On fait à I article i3 uuc ad liti» n propo«!ée par M. de Saînl-Cricf , 
et relative aux. bâtiiueus vciumt de l'Inde. 

Les articles i4 et i5 passent sans discussion. M. Manuel parle contre 
te dernier article du projet de loi , et où il citoit voir des tribunaui 
«péciaux. M* de Saint-C^rieq dit que rétubliftsement des coniniissioBi 
porté par Tarticlp iG n'a pour but que de £iire constater les comlra« 
vention^ aux droits de douane^ , et nHUcment. d'appliquer les peiacu 
4fae peuvent seuls infliger l^s. tribunaux ordineires. IL Casimir Per 
rier propose que deux commissions soient nommées par le tribimal 
de^opnmerce , et l'autre par le gouvernement* M* dt Saint-Okq s'y 
oppose, ainsi qt^li un amendement de M. de Vaublaac, qoi est écarté* 
On vQte au scrutin pour l'ensemble de la loi : votans, 391; boolei 
blauches 1 3 17 ; boules noirei , 78. Le premier bureau s'est réuni poui 
examiner les pièces concernant r^leétion:de V. Canuaati^ 



{Mercredi lo juinel iifd^^) (N\ «2G.) 

Sur Voiwtage de M^ de Îm. Meitnais^ , .' 

tl vient de pat*oltre à Rome ukie traduction italieniie 
At la Défense de V Essai sut l' Indifférence ^n matière 
de religion, par M. Tablré de La |iiet)ùaî$^ c'est tin 
volume in^^^*.» imprimé chez Mordacchini) en i8at* 
L^éditéur> dans un Avis préliminaire ^ parle avec heau» 
coup d^estime du second volume d^e VÈsêai, et de se^ 
auteur^ il remarque le soin qu'a pris M. de La ]^len«»^ 
naîS) dans la quatrième édition» de joindre des niotev 
explicatives, de mieux faire sentir la liaison.des idées > 
et de prévenir les objections. Il lui sait gré suHà)|t 
d'avoir déféré aux observations de deux théologiens 
d'Italie > et d^avoir rectitié deux passages od tl sei|b- 
Hoit s^éloigner un peu ^e la précision du langage 
théologique sur les mjstçres les plus relevés de la re«- 
ligion. Il ajoute ensuite : 

n Le profend rei|»tct et le teiidre atiacliemetit qtieM. Tabbé * 
de La Mennais a toujours témoignés pour le sanit Sîëge dans 

, ses ouvrages ^ et specialemeoi dans sa Tradition de l EfflisM 

sup Pinsatutîon des é^ues , montrent assee la pureté de sa 

docirirte. Quant èi la partie philosophique de son livre , il pVs^ 

pas ëtannatit qu^elle ait rencontré, et qu^elIe rencontre en^ 

core, quoiqu'ea moindre nombre, differens contradicteurs , 

pimqa*e(le a pour objet de renverser les divers systèmes de 

philosophie répandus depuis assee long-temps en Europe,' et 

admis par les personnes qui s'occupent le plus de ces ina-» 

liëres. La présente traduction a été entreprise pour mettré^le 

public en Italie en état de juger cette doctrine en pletâe^n» 

noissance de cause, et sans recourir à un idiome étrâ\»geri 

Le traducteur s'est proposé de rendre Touvrage avec 1# plus 

grande fidélité possible , -et il s'est lîVré à ce travail avec 

les mimes dispositions d'esprit et d^ cmur que le sayant et 

religieux auteur lui-même, qui écrivit dernièrement à un 

' ami à Rome, qp'il seroit toii/iitei^;^ égnleménf prêt à prêcher 
J'orne XXXjL L'Ami de /^ Âçlig, tjit îfn /(&i, R 
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Vùhéissartce et par ses écrits et par ses exemples , et que , la 
iiàrmère hrebU du troupeau, \\ aspiioil aussi à se fnonirerk 
plus docile n, 

A la iln du volume italien ^e trouvent les approba- 
tions <Ie libîs dotlcuis. Quelques journaux avoientai- 
noncé une appiobaiou expresse d'une des congrégx- 
(tîons romaine$; ils se sont trempés^ il n^est point u usage 
•que la cningfégaiioh Acf[tïde\v/ow toute autre, donne 
de Jsemkiâbles npprobAtîôî.s î il lie peut elre îeî q^iicstîon 
<qti'e de doctchfsipaiîîciUiérsl Le premier'. M, Pierr.* 
<ilandtir, piétre^de la Conj^régatîon de la 'Doctrine chrc- 
^ifuric, ôt'pit^fcssewr en thc-ologic , déclare, le 8 no- 
' vcYnbie l%%\yCl\^'ttiÏÏ^Étfeaùteilr'édaircitàvecbeaucovf 
d'orrff'Cj de froj on deitr Gt (te raisonnement^ lia méthoae 
exjiosée dans 4 Kssaî contre lès inct'édules^ et fait "voir 
que, loin île porfjsr Micun préjudice aiipc prewes de U 
Tôligiorij tt de mmvher sur. tes traces trompeuses des 
-philosophes , tàmme^ quelques- uns sq h fp^f imaginé, 
cette méthode est la seule pour arrïi*er sûrement sk^ 
writé.'he sccomt. appi»o1inftuir'''t^r le Pfre 'Î^W ^cl 
S'kgiiore, chanoine régiîfier de lu-, CopgfégAtmltt du 
Sauveur , et prôjFcrfsciir ^^^'TàntîqnUc^ çVi'étieuojC^ft 
tUdstbire ecclésîàstl'qi*ie à la Sapîence^ son ^f^iroJba- 
lion , qni est dû'i5>\riL4fTwier.,.^orte:^U!5<» non-Mu- 
iement il n'a troui*é dans l'f^vrage rien de aanfjieun 
à la religion et a^x^ bonnes fnœi\râ, mais^ quetç stys- 
tème de V autorité' étMi por-M^ de La Merihm!s/4uiû 
paru parfaitement d'€i€cc>i\l avec 'tes principes de la ré- 
vélation; quant à In partié'philosophique ^ en se; tenant 
toofonrs imx fnoyens de 'cànrtùifre, la /twrité, proclamés 
pat raufètir^ Une semblé pas quoi} puisse impronuer lç$ 
tarsônnemens. Le tfroisJèiqe pj>pi;'obï»tfcU:r est M*'. -Ba- 
sile Tôma^îani, ^ a^rchcvé^e. dç Duraazp i/r psart,, -et 
résident à Gonobe, où U.««^^ei'oe!ks {oaetidùs épis^opaies 
pour les G|90c«-«iiii5;ce prc^at/qui* est't^li^ietlx Fran- 
cmain y a'exprime aiu^t dan» sou iipprobâtioni, datée 
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dti coDége des PéûîtericRÎ'S dé'jSaint-t>îerré,lè Jig avril 
detiîîèr : 

« Dans cette Défense le savant autear entreprend de dé- 
Velopper et de mettre dans tout son' jour'.lé' principe établi 
ftàrrlui dafi5^)e.lP. volttinedis ï'£ssàt; savoir, que, dahlia 
recherche de la vérité, on nedoil i>oint mettre lé priticipe 
de la certitude daps^k'i^&moie mdtviduel ,- mais (ju'il Taut te- 
nir pour vrai çer€|iie to9S les hommes croient invineiblemetit« 
Les raisons qu'il eo donne; me paroi^.sent telles que le dioet 
doit passer désormais pour clairement déoumtrée. Pkiise à 




|>re ratsoa b Vautorîté infaillible dé l'église catholique, ont 
malhèni^usemeiit/perdu H foi ! Tel est 1e fout du'dbcte et 
pietim sniteur dans s^^ Dé/enfc; <en conséquence , je la Jugé 
tcèi^ae^anliigimç.Qt digne dlJétre publiée »i 

' Les tfôis approbateurs avoîeht été chargés par îe 
maître du Sacré-ï?aîaÎ5 d'examiner rouvriigfi j et cVst 
aurie témioigiik^e <ju*ils ^ii' ont porté qu'a été dopiié 
VùfkXrimatiir'dtL préiat'Vrcé-gérent de Aoine, TVf.. Jo-- 
kç^h AAlk'JP^ifi^ de Damas ^ et celui da 

PèVé Philljîpe AnfosôV» de Vordre dés jpon^^înîcaius, 
maître dû ha créiPàlâîs. feu sait que cette dernière 
cîiat^#;e«l uiie des plus importantes de la cpuy^.de 
Rome^ et donne jutw! grande îiiflîience jtïans les.ma- 
^tières de théologie ; et ron assuré que' le Pèie Aufos&L 
tn particulier adopte leà Seutimens de M. lVJ>bé de 
La Menhftis. Qtioi qu'il eii soit, la présente traduc- 
tion, éi les témoignages qui raccompàgociit , .prou- 
Vent suffisamment qile l'JE'j^ai et la I)éjense Q,nt des 
admiratéttrs dalis la capitale du monde cnr^tiep« ^dus 
savdns que fauteur poursuit son travail avçc ar- 
detir 5 if s'est décidé' même à dannèr i)lùs de. déve- 
loppement à la dernière partie de/ VËs^aij il paroU 
qti'eHe formera plus d*uh volume. On dit que Vauteujp 
'ehâ déjà terminé un et commencé un nutre, et il y a 
hcfud^ croira que ce qui aulécidé M. de La Meùùais 



à él€Dcli*e son li'avail y c'est la oéce^ité de rèsoncli^ 
complètement une difficulté importante faite à son 
principe d'autointé; savoir, la iougue, domina tioi» du 

S'olythéisme dans l'ancien monde civilisé.' La soluiioa 
e cette objection tiendra une grande place dans ce 
qui reste à j>ublier de V£^^aii . . 

Nous profiterons de cette occasion pour parlçr d'un 
ouvrage qui vient d'être publié sur ces matières , sous 
le titre De la Docfrîne dû Sens commun^ ou Traité 
des premières vérités etVe la source de nos Jitgemens , 

gar le P. B. D. L. C, D. J., Avignon, i8aa, în-iS*. 
l'est un livre ancien, que M. Séguin, imprimeur-r 
libraire, a fait réimprimer. L'auteur, que rop;auroii 

Su nommer sans inconvénient, est 4e. Père Glande 
uffier. Jésuite, né en 1661, et. mort Paris 9 le. 17 mai 
iij'iy. Buffier.avoît été associé a,u Journal de T^réuoujPj 
et a écrit de plus sur des matières de philosopbie, de 
métapbysique et de religion^ c'étoit un bpmme d'un 
esprit très ^ fin, d'une in$ti«ui:ti9n très - étendue> ..et 
d'un goût sain en littératulrie. Parmi ses ouvr»jges, q^^ 
distingue celui qui parut, en 1718^ sous le titre de 
Trente des premières ^J^ériti», titre .auquel .Ijiî...$éj[i|ijça, 
ajoute aujourd'hui celui de Doctfineidu, Sen^ oQjfwnap.. 
Dan^ ce Traité, dîf-il , l'auteur développe cette doc- 
trine du sens commun , ce principe salutaire de Tau^, 
torité d'où découle toute certitude de raison et de foL 
Je ne sais si on peut dire véritablement que Buffier 
développa le principe proclamé dernièrementpar M..cle 
La Metinais 5 son Traité offre plutôt le germe de .la doc- 
trine exposée dans Y Essai. La manière doot il parle., 
du sens commun et de l'autorité est loiijL. d'offrir la 
même étendue de vues, la même jiaisôn d'idées, Ist 
méthe vigueur de raisûnnemens que l'ouvrage moderne. 
Le Jésuite ne renverse point , comme ]^I. de La Men- 
naîs, le principe de la raison individuelle ^ il a entrevu 
la nouvelle doctrine pjiilôt qu'il ne l'a établie. Il y » 



(26i ) 
bailleurs autant de- différence pour la forme que pour 
le fond dés deux ouvrages, et le Traité sera regardé, 
si je ne me trompe, plutôt comme une ébauche, et 
un premier aperçu d'une théorie au'il appartenbit i 
un 'autre d'envisager d'un cOup-d'œil plus vaste et plus 
sûr, et de tracer d'une main plus heureuse et plu& 
ferme. 

L'éditeur est d'ailleurs empressé à rendre hommage 

au talent ^comme à la sagacité de M. Tabbé de La Men- 

nais, et il parle de YEssai avec l'accent d'une vîVe ad* 

miration; mais il croit pouvoir revendiquer pour le 

Père BufBer une partie de la gloire de la découverte^ 

Il explique seulement comment ilpeut se faire que le 

Traité soit resté ignoré au milieu de la controverse 

qui s'est élevée dans ces delmières* années. Nous lî-i 

sons peu les livres anciens 5 le Traité hit partie d*uit 

Cours de Sciences , qui forme un voliime in-folio, et 

qui 'ne se trouve plus que dans quelques grandes bi-i 

blioliyéques. Ain^i M . 4ie' La Mennais a pu ne pAs 

€4hnoitre un livre où il n^uroît pas d^ailleuts puis^ 

beaucoup de lumières. Toutefois la doctrine du scn* 

rottimnn du Père Buffier pourra être regafdée^iri l^oilù 

▼éttt, eomme'un appendrce au lï*. volume de \\Essai^i 

et comme une des pièces du grande procès qui s'étoit. 

élevé il y a deux ans. . Kéditeur y; a joint une analyse 

et des extraits d'un autre 1*0 uvrage de Buffier 5 c'es.t 

V Exposition des Preiwes les.pbis sensilffes.de la^éri'- 

table Religion. Cette Exposition ne peut être que f<»l^ 

utile au temps où nous sommes, et outil knporte si) 

fart de rappeler,* sous toutes leurs faces, des vérités;' 

que l'incrédalité , rindifFérence et la frivolité contes* 

tent, dédaignent ou négligent. Le volume est terminé 

par une Table soignée , avantage qui ne se rencontre 

plus guère dans les livres nouveaux^ , • 

Nous avions feçû aussi depuis assez Long-temps une 
Héfutation de la Défense deTE&sai^ par M. Suremaia 
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ae.Mîçsery^ ancien officier dWtrlIerie^ PÎHm» iSa», 
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teur a prèvû Tobjectioa, et les répopses qu'il y laît ne 
sénvblent pas concluantes. On ne pcuf se dîssiiiialer 
qu'il y a quelque chose de militaire dans ShJléfiUation^et 




t 



prêtre aussi distingué par ses talens et par l'usage 
u'il en lait. Enfin , on nous a parlé de Remarques sur 
i doctrine du Tï^. tome de F Essai, en 83 pages , et 
nojis avons reçu une lettrjp pou. signée, et datée du ij 
avril dernieT, ou Ton se^ plaint que npi^s n'ayons pas 
rendu compte de ces Remarques, Nous ne nous isappe- 
}ous,pas.que cette brochure nou« ait été remise, ou 
du moins nous ne Pavons pas- retrouvée. Quant aux 
éclairclssemens que l'autejir de la lettre demande , ils 
embrassent tant de questions qu'il jSeroitd^iBii île, pour 
*e pas dire impossible ,j de îe^ trader avec TétendM 
^ue.par^oît d^sirerPanonyoïe, surent dans uvt )i»ijr|iai 
^fsiir^^^r^.qufi le |i6Ue»i«t au nfcilftftu 4§.fejv«ri#*4 
des matières qui suocèddnt continufell^ooenti mt ^«.^ 
Àe noua est pas permis d'omettre. 



• 'FAkrs. Dimanche prochain, M**, rarchev^qùe de Parts offi- 
éktà pèmil^lemeiit à Notre-Dame, pour la fétè cTa Sacré- 
€eB«r. Ijt mess« i^tm célëhrëa h grand orchestre, i^l à la fin te 
^é^donnéruf^ rcriad'iro induit v I» Mnédictio» pirpate, 
a Ja<|iwye sèiii AUacHées des indûléencei. Le Mandemeiit wr 
. Sacrë-Qoeur a e'té lu ^ dimanche dernier, datls toutes îet 
églises : on neut dire auc t'annonce de la fêle a réjoui tous 
lés Vrais tidçl«s. Péul-élre se trouvera- l-îl des hommes clran* 
gers au véritahle esprîl de là religion et ises pratiques Tes 
pfos 'aiHonséès , qui chercheront matfère a crttïqùe dans la 
di^votion an Sàcrë^œurvcommè dans la dévotion i la àmtè 
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et 4Uf^ reliques,. ^i.()oo&!4!Auli<(*6vH»8^et chers -à la pté>6. Il* 
fa^A^ {fs.|ais$e.r€Hrf ;le» Uomnaes conduits patlesson^^sont^ 
de ,111911 vais jiigqs JAns.ies cHosie?» spiriUielies : AnimeUis hom^' 
nçn ^ttsiQipii /^ ^/*rtj. i7r« sunk* Naiw retiyojims , pour la fél'e ; 
et U..4év^l^^^v S«cr(3^Ca»ur, aax arlidés que. ùous âvotif 
d0i|tië«: t^me XXI, pagt^ 2%^ louEre 2^H>, page» ^87 et 
385;; H loffid XXiH, i^»{ço^a4i- ..-•'. 

--rr IVI^Xieveaii, cura de Nantorrei) est roort ;, le 3d^|»ifi ê^P^ 
nÎ0r, à l.'à^9) de,(^jafll;. Cei âgtvairancë«fie^J'Mnp^ciu>it pmnt 
<)f-tr4f9ip^ii:;C^V]ec »èléi lea. foncUon^ de. «on. ininifttèrev Ih élmU 
sççofiil^ <)0puj^ plusiAMr»imitWo»<pajr:Mv Pférve*fira>rç(vk Ssh- 
Ipnion , ecclésiastique du diocèse de Pém, an cîeff vkaSreet^ 
tUaf^laiit d'Ëvr^-ler€hâii«aift ^ put^ déporle en 1 79a , et ren* 
Ui ef|. Frapcé av^e te *RiCHf i\I. Salomoa, qui e&i- âgé die 6^ 
ans , et qui S'est concilié Te^Ume générale à Nan terre par son' 
zèlç et sçs qualités,. a été. nomnié par M. f archevêque è lik 
cnre.de Cbarenlon, eX Wl 'Çr.icuciïu ^ c«ré.,<île iSlains» pr^w^r 
àU cape4^,Na9ieirre< Cbéw^ot^. et Narilerre $eo&i cuve» de 

. canton* • ' '■ ' ■ 

— U nmiiest parvenu des ^ détail» plus comptées 5ur.li%; 
ihtssibt» de La ^leclio, dont fiouj.avon* défà dit .qj»e}que cfa^'o^ 
djçttiVhos m».mcVo» 8ië et 8a4-^tl!elte faîssjon effe ^ sixién^W. 
de cellet qoç les «lissionioairet kle Laval ont dotinéea. depuis léî 
oatiNiiéiiccfaftiil de' ITUi^er. - Mii étownl <lé«k%» également dif 
cMMe et des ftdi^es& La misjftçn s'^eamt r ^ tli^î»»^Ç:I^^ ^di 
avril, par une proiressio» gérrératç at»tour dé fa ^j.llç^ot le». 
exercices cwnmeacèreut U jour i][i^me. lU ojû ii,é suivis ^ 
malgré la grande cbalouri' mais e^t^'t surtout à reaereice: 
du u»st que FaiOtueDce de toui^s^^» clanseç' se fa^seit le plâ»- 
retBarquer. Fendant ^oinse feiirs,, des instfuctîori^ particà-»' 
licres ont été données aux h^mines \ tis fly sont fendûS: ^veç' 
empress^n^t^ntf et hi faabit^ns , di^ .£aiz|.pd^ne& venoien^ df^^ 
plusieurs Heua^; %Jwàfe a eoi^siaoEUQ^nl régnée 8aii;»,c|p>e Wi 
TÎgiianea des aulorités. locales ait eaaviccuie mesure à prendre» 
Les cérémonies partiçuHères a»x irnssiôns ont été ,tf'ë's-édie- 
fautes, h» plantation de la croix fut troublée ^ co4i»me nous' 

* IVv^ft 4tt , pa^r Mi^ f^^i^ni (Sicheux :> !«; ceoii ise è9$a'; heu- 
reuselnf^lt,^^e■ [s^rsçH^e pefiAt.Mle#sé«far tsa f;lu4>te. Ote t«a^. 
Vf^illfi, itv,eç v»i»«Ji^ ^wçrôyaWQ ^orépaiver ^cev .«c«Uet>t ; W 
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M. 4'évé<pw>éâ Mans fit la cérëinrotitie â^ee pfuk de poinpir 
èWcore : les mes éloient décorées coonne dans les pfus graiwàr 
' solennités , et le concours des fidèles élôit prsodi|^îeu«. M.Dan*-- 
lio»^ inarécbal-de->canip, con^mandanC de lÎBcole, s^étoit 
réuni au. cortège avec son étal^-inajor et les élèves do premier 
bataillon. Cette brillante jeunesse n'étott pas un des moindrea' 
omemena de la. cérémonie. Le général et Tàoinènier de TE* 
cole s'étpient réunis pour demander des iiistructiona piirtîcu-^ 
libres ^Mt l'iot^érieur de l'Ecole t elles ont eu lieu. Les^cfaefa 
et les élèves ont entendu avec empressement la, perolt» der 
Dieu : environtMÎs cents ont reçu la sainte eommnnimi,-eC 
un grand nombre le sacrement de coofirmatiott , commenoM 
l'avons raconté. n'. 8^4. 

• — ^.On nous transmet d'Orange, et nous coiimioniqooiif à 
-ito9 l^leurs, la pièce suivante -, qui les intéressera par sob 
objets , 

« Je soussigné, Joseph Abeillon , prêtre, né et habitant dans cette 
^He d*Orange, anime d*un désît sincère de revenir a Dieu, vou- 
lant réparer he scandale aue j'ai donné à me». frères, et consoler 
TËçUse que j'ai tant affligée par ma conduite en persévérant jus- 
qu'ici d»na Terreur , dédare , en ^irésénce de» iémoiiM ci^apvès nom* 
mes , que je rétracte volontairement et librement tous les sénneàs 
que j'ai eu le malheur de prêter ^pnis la révolution , et que je ine 
s^vnnets d'esprit et de coeur aux brefs de ndtre saint Père le P«^e 
nie VI ,. contre la constitution civile-du eleif é. Je* gémi$ de, m être 
laissé imposer ie^mâins^ par r,év^qi|i^cons|ij^!iioanel das.Bovdiffféu 
iBiène, ] ^ ... " ' . ' . ; >^ 

' » Je reconnois que j'ai exercé le ministère sans pouv.qiç$ légminei, . 
et que le sacerdoce est indélébile, et je déteste de tout mon coeur lès 
fautes qui ont été la suite nécessaire àé ToutU de m'On'état Je dé- 
plore surtout d'avoir mis Té cohiblè< à toéé égarenfteils par Ife maiiSâf^e 
fliierflége que j^ai eu le m«lheuRdeiBfltfiti»ctèr en profitant de la libeiïi 
.qui fut offerte aux prêtres ie violer Iç ; célibat, auquel k'£cjise..)fs- 
o.bllgeoit. "Einfin, \e demande pardon à Dieu. et a mef frere^ da ■ 
scandale qui a pu résulter de ma conduite^ et je prie Ms^. Tarche- 
véque d^Avigtapn de me recevoir à pénitence, efdonner à cetie 
rétracratlon toute la pablictté qu'il jugera convenaUe. 

. » Fait , lu et «igné à Orange , en présenee des tënoins reqtris et 
son^flgnëis, Abbillov; Millst, curéf Boamct, GaAvian et Moaiaa, 
vicaires; d'Atiiard; Abrigson, ancien notaire. 

' *^ C'est «ii> exemple encourageant ii ^iter qne de nommer * 
lea jparoissea oii l'on montre du zèle pour faire disparoïtre les 
%fmt% iLt la révolutiou. Le ii juin dernier /il y a eu à lar- 
f fipîUÂp, djocèie de Roaet»^^«iie WnédiclMm ^edeui-cfocheis y 
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- liii: rempUcélneAt de^TFes qui a voient 'été enlevées pendant 
leftjâiirs ' ^ ^ -w. ? ^_j-j 

nombre 
danl 

ces cloches. Les ^rinèîpaux habîtans du lieu but montre «dans 
cette occasion une générosité cfue Ton croiroit au-dëssgs dès 
tnojens des campagnes; trois* belles chapes ont été données 
k l'église. L'une et Tau tre classes ont concouru avec la même 
bonne volonté à la décoration de Téglise , qui se trouvoit 
^ans le plus triste état ^ et qui est niiàintenant fort bien. Puisse 
cette disposition , qui fait à la fois Téloge du pasteur et du' 
U*oapeau, s'étendre à tant de campagnes oii les églises ont 
été dépouillées par la révolution? 

— La Société de ta morale chrétienne a fait paroître le 
premier numéro de son journal,- sous la date du i*'. mai. Ce 
rttiméro confirme ce que nous avions dit de Tesprit et de la 
tendance de cette association. Il contient d'abord le discours 
du président, le prospectus et l|i liste des membres , toutes 
<}hoses dont nous avons déjà parlé. II y à ensuite quelques ar-. 
ticles fournis par divers auteurs. Le premier, par M. de Re- 
ratrjr, traité de TEvangt^, considère sous le point de vue 
' Vibrai. On s'y élève contre IfS observances pi^scrites dhns la 
rplfgion catholique , et contre la soumission iju'on y exige 
pour les dogmes. M* de Keratry croit quç le' fondateur o^' 
«hnsttaiiisme a va avec sa'tkfaction cette diversité dc( do^ 
mes qui devoît éclater dans la suite des temps s c'est, en effet , 
nkie chose bien satisfaisante et bien heureuse que cette divi- 
iîoh-des sodétés chiliennes, qot a produit tant de haines, dfe 
^•troubles et de guerres.' Mv de Keratry veut qu'on roi. sactfe 
|n>é de ne -présenter sOn ôbséWation que sous ta forme d'iin 
doute; car il a l'air très-persuadé qu'elle est incontestable. 
I>àns' l'article qui suit, M. le cônite Alexandre de la Borile!. 
I^arte de la" nécessité de séparer, dans les prisons , les jeunes 

Sens .condamnés pour vols des grands coupables qui ont vieilli 
ans l'habitude du crime : c'étoit le cas, peut-<être , dé fajLre 
ihenCfôn de l'essai en ce genre cotnmencé dans 1§ maison du 
Refuge , à f^aris , par le verfueux abbé Arnoux ; essai qui a 
déjà eu des résultats trës-consolans. Mais, au fond , conve- 
noit-il de foire, devant une' société libérale et protestante, 
l^éloge d'^n établissernent formé par dé pieux et fervens i:^- 
dK^iquer, et. dirigé par des' Frères dés écoles chrétiennes? 



M. Alexandre âe la Borde n,*a pa^ dh le nioâ^ro ippt ^\ne 
cruvre à laquelle les nouvelles ]Mmîfr(^iiiVi^l,<?^.euii^^rl : 
ces messieurs réservent! leur admîra|U(^n.;poiir dWne.s enfre-^ 
pnse*, IVJ Charles Coquerel. a ftii un grîniél^i^edf!^. S* ^vt'riéê 
de la paix foriijçcs rrcemnient ^n Ang)ei^rf;e , et ^^«s au«?^, 
«juelles l'Europe va éJre délivré^ cJm fléau deJa.guerr^v W. €o-» 
querel est qn aiélé profesftanl, et. un dos. ré4avl«\uf« de IW/?- 
miairçpmiestflni, qnî est semé de Uni dfl ll^qiM cpnlT^ l«&Caf hp* 
Jiques, Le dernier article est. u;ie Lellreniq M, de»ffel)48/iW^ ^ 
cpnnu.par s^^s étahlisseœensd'Bofifyl, <na cr-id. aiiissi, ùa pea, 
coi^lcç \ps ennemis des nouvelle» docUi^fj^v; mais qui prf>çlaipe 
ce principe , qu'il faut bien disl i n^uè ç. «Rff<^. rédqç^Q»ei 
1 instruction ; que la première eH. Mk p^M s iMr>^r4aiH<R,4»t;qi^e 
1 autre n'est qu'qn moyen ;avi* à MM. 4^ V6m^\^rieiuei\t 
Wii^el. Le Bnllttindff la |f7ar/v?f;?p^</^iii?<f.,,qui,s^ ks *»• 
tiçlfs , serait encore sn-^cepJJble d/e.qtiel<|ue& W3ni3rc|uf ^ i^ oii j 
V^rroït reloge de quelqo^çs curés C4|li|pliqn|Bs qui fr^{epf|i>e<(t» 
OUroq , avec des pasfeurs luljkéi'iens, non p<93 «euWiçïeiil 4an$ 
l^yusaEfis de U vie qivili», ce qui e&t trq» p.f'ri»»Âs, màk ponr^ 
leufjs fonctions religieuses., ce cmi est fofi différent. N^i^ n(9 
iipus «ccoufujnerons pojfnt, qu/)i ciu'on en dise, à voir un foré 
catboljqqe escnrler, en liabit d'aguse, un ministre proteslan» 
qani «es ron€liQn;s, ^Quelles. prièi^fi conji^unes peuv.^t-ils ré^,' 
éjt^r, V moîfi's qu'ils n^altacbent aucun setis ^, ces prière'^? 
>•? t?rP. ^» c«i» fgjts ne sQiii -i^i-lf re pis. biep. c<^mUtésjL 
♦ V* ' ^^"*Mïl vif? «e proùverojenrque rigfWancé Q\i^ fin^it^ 
fëreiice de deux où Uo'm iipdividus., q»e nous abatodonaeriouf^ 
Y^^"J^^}onU^r^ k ceux qui vpudroient les Irevendiâiiej'. Celle- 
mdifference sur le dogme perced'un bqut k l'autre du jour-' 
ii.al, et elle est au fond la base de la Société : aussi nou«^ 
voyons qu un ministre caivinisfe, M. Verger, a e»i>iîiBé ce» 
craintes qqe les trav^i** d^ \^ Société ne parussent ^voci^ier 
1^ déisme. Lfi rédacteur du JQuriial dit que ce ûm^éro lèvera 
tous lesdoalés de M. Verger. Je &m's de cet a^ji^j il i>y a, 
aans^tout le maméro, rien qjui ne se çonciiie^aveç hç^systëopw. 
aps deiues: ceux-cr consenlcfit à respé£t^r J. C, , cpourvci. 
V^P. ?^ ^^ présente que çomw|e bommaj et soo C^ngife, k 
condition d«î n'y voir qu^ code de i^e^raW- Pr, den$ k. 
journal , il n est point fait menluhi de la divinitç df * €. , et 
on evitç soigneusement t^u ce qui a le moindre traii auc 
^l^taes et a4ix qiyslères ; ot^ a>n ûut wÈm^ m i|»éri4f , pçmr 



ne point blosser, dît-on, les rliffierentes comnmnîons ohrc- 
tiVnnes. Les proleslans peuvent être fort tranqnîlUs, «»ti eF? 
fet; il n'y aura, dans le joiirtial, rien qui puisse !es offenser; 
on y a pourvu , en choisissant, presque tous protestans ^ouf 
former te coipité^Ie rédaction. Qoant auK ralt»oJiqaes inem- 
bres de la Société, ils re sont pas fort exigeans, à, ce qu'il 
paroît; car on ne &è gène pas avec eux, et on lancç quelque^ 
traits plus ou moins directs contre Tesprit, le^ dogmes et M 
prruiques de la erojancef saos Jaquelle ils.ae seroient pUis - 
catholiques. 

— I/Etat de ITçlise fut d« tout temps le refuge des naal- 
heureux et des opprimés ; il sert aujquird hui. d'agile a.ux Grrecs, 
persécutés et fugitifs.. II arrfye )OQrne]lement,à Auodoe deji 
bâtimens portant des habilans des îles de TArchipel ; cent 
ohse personnes , échappées au massacre de Chiô, ont' été. re- 
çues récemment au 1osaret.de Ya même viHe d'Ancône. Ces 
. réfugiés $e plaignent beancoop des, Anglois et des Russes, et 
prétendent avoir été trahis par eux ; ils disent que Je& Russef 
les ont flattés dès plus belles eftperances.Qt.de, secours, et que 
les Angk>is leur ferment leuvs ports.. Ils ne reeontioîstent 
point Kau ton lé du nouvf^wJf palViarche^ue le, sultan a mis k 
la place de Grégoire,' massacré si impitoyablemçilt ,..et.iU 
témoignent le de.>ir de se réunir à l'église roiuaine. Les auto* 
Tjtés papailes ^ en accueillant ces. ma|l)eureii^*avec bieuveil^ 
ftfiee^ «3 outrent un'véritabie|ê8prit de charîti^^ il «st piroba^ 
file que les Grecs en seront touchés. L*£tat ponti6cal en acW 
querra plus de population, et Téglise catholique y ga^nçr^ 
peut-être dés euUns. qui la consoleroat de ses. pertes i*^n «u* 
Ire côté. - , 



NOUTELL^S POUTIQUICS. 

• Fahis. Nicola^-Ltic Vincent , de la commune d*Haften vîllê f Sçine- 
lofërieure), ▼ieiUart! I«çé de 96 ans, et infirmé , étoît privé de l'ap- 
pui de son fils, qni servoit sons les drapeaux j^ etavoi^ encorde à' 
faire nn an de service. M. le curé de la paroisse a présenté 2i S. A.l^^ 
MApAWB une requête, dam laqiielle.il lui exposoit la, malheureuse 
position de Vincent. Environ vingt ion rst après, M. le ministre de 
ta guerre a fait donner un congé ansolii a ce militaire. Lé pieux 
^iriilird a iait cétébrer une messe d*actions de' grâces, et, pour 
consacrer le souvenir d'un- tel bienfait, il veut ipie pendant sa vie', 
le. saint sacrifice de la messe soi)i souvent ofTert ï "Dieu potir la coït'' 
iervation de S. A* R. VUniuz , et de tan augnste (Emilie. 



— M. Bourgeon } ancicu ageofc-général de la liste civile , a cié 
Boininé meoibre du censeil-géiiërid du département de la Seine ^ en 
remplacement de M, de Lamoignon, démissionnaire.^ 

— M. le maréchal-de-camp marquis de Latoiir dn Pin Montaubaa. 
tA nommé inspecteur de cavalerie. 

— M. Berjgasse vient de recevoir la croix de la Légion-dlfonneur 
et nne pension du Roi. 

■^ M. Delvincourt, doyen de la Faculté de droit de Paris, a élc 
nommé membre honoraire du conseil royal de rinstructîon publi- 
que, avec voix délibéralive. 

^-M. le ^onel de Labrune, commandant la cendarroerie royale 
de la i'«. légion, est nommé, en la même qualité, à Mouiins. Il est 
remplacé » Paris par M. de SaociUon, lieuteaant-cèlonel eonunan- 
dan t la ^^ légion, à Tours. . 

•p-M. lé baron de Vincent, ambassadeur d'Autriche , <jiii étoît ab- 
sent de Paris depuis quelque temps, est de retour dcpui» le 3 de et 
moi*. 

— Les ouvriers charpentiers qui avoient été arrêtés ont tous^été 
mis en liberté, le 7^. et ont repifis .leurs travaux. 

-^ On dit que la cour royale de Paris s'est occupée, dans plusiênrs 
audiences secrètes, du rapport sur Taffairc de la conspination de La 
Rochelle; on croit qu'il sera terminé le g, et que la cour pronon- 
cera ensuite sur les mises en accusation. . . 
-^ ^^ La. cour royale de Paris yieot.de renvoyer devant la eour d'as- 
sises de l'Yonne Içs sieurs Dupré , m4ir^clud*dcs-logis chef; Detanoe 
et Vallée , fourriers au 4^* régimeil^ de' hussards , accusés d*étre en- , 
très dans un complot contre le gouvernement. - 
' ,-— Quoique en général nous nous abstenions de parler des stii- 
ei^îes trop fréqu^ qui sç conàisett^ dans lajcapiifale, nous cite-^ 
rons un jeune homme qui, par suite' d'une grande perte fatCp àa^m^^ 
vne maison de jeu , s^est précipité par une des fenêtres, et e^l^nort 
sur le coup. On a presque tous les jours à déplorer de pareils éyèr-^ 
nemens, tristes fruits de rirréligion et de l'inconduite. 
">-«. Le Constitutionnel rapporte la lettre .qae ]ui' a adressée un de 
ses abonnés , et dans laquelle ledit abonné rend compte d'une vexa-. 
' tion tjrannique. Ce brave homme étoitfort tranquille chez lui lor<>- 
que , vers sept heures du malin, le commissaire de police est venu 
trotibler son repos; Valoit-il bien la peine de faire une perquisition 
chez ce paisible et excellent citoyen, (hez qui on a trouvé simple- 
ment dans un ballot ies chansons de Bér^nger^ et des cuiuresi gra^^ês^ 
représentant les portraits de la famUU de^Buonqparte? . 

^ Le ministre de l'intérieur a mis une somme de 6000 francs à 
la disposition (le M. le préfet dit Haut -Rhin, 'pour les réparations 
qu'exigent les presbytères du département. • 

' — Le 13 juillet , à dix heures précises, les musiciens aveugles exé-. 
cuteront, dans la chapelle royale des Quinze- Vingts, une .mie^ç en, 
musique , pour le repos de l'Orne de M. Valentin lïaiÂy, auteur des^ 
n^pyens d'instruire les. aveugles. . 
* — Les soldats du Roi viennent dfe donner un nouvel cxeio^c de 



la fidi'lilé qu'ils lui ont jurée. Le lieutenanUcolonel Caron^. d^à 
compromis dans la conspiration du 19 août , et un ancien militairq « 
nommé Roger, avoient formé le projet de séduire les sou^-officiecs 
du ^6*. régiment de ligne , des chasseurs de TAllier et les chasseurs 
de la Charente. Ils avoiei^t fait de nombreuses distributions d*argeDt,, 
et anuonçoient qu'ils agissoient par les ordres d*un comité directeur 
formé à Paris. Les maréchaux-des-logis'Thiern et Gérard sont sortis, 
le 3 juillet, à cin(| heures du joir, de Colmar et de Neufbri^ack« 
\ la tête , le premier d'un escadron des chasseurs à cheval de l'Ai' 
lier , et le second , d'un escadron des chasseurs à cheval de la Cha- 
rente. Arrivés dans la campagne, Caron en a pris lé commandement, 
€t s'est fait apporter son casque, son sabre et son uniforme. Il a tra-, 
versé plusieurs villages, au cri de Fi^e l'empereur! Après lui avoir 
laissé jouer ce rôle pendant quelques b^urcs, les dçux escadrons, 
<1ans les rangs desquels se trouvoient des officiers déguisés en sim« 

Ïdes chasseurs, ont garotté Caron et Roger, et les ont conduits dans 
es prisons de Colmar. La conduite des troupes est Hii-dessus de tout 
éloee. Les habitans du pays ont montré le meilleur esprit. Les maires 
sont accourus auprès du préfet pour se faire ,j|\iLoruer à sonner le 
tocsin , et à faire marcher les paysans contre les soldats qu'ils sup- 
po$oient révoltés. Le Roi a promu au grade de chef d'escadron , le ^ 
capitaine Nlcod,, et a» grade de sous-licuf enant , MM. Girard et 
Thiers, maréchaùx-de»^logis chefs,* et Magnen, sergent au 4^«. ré- 
giment, en récompense de leur conduite honorable et de leur dé- 
Toûment da^is l'arrestation du lîeiffcnant-colonel Caron. S. M. a en 
OQtrc chargé M. le ministre^ de' 1a guerre d'adresser de sa part de/ 
témoignages de satisfaction kux rê^imens.des chasseurs de l'Allier e| 
de la Charente, au 46<'. régiment de ligne, et au sergent DelzaireJ 
-~* On dit que Bcrtoiï s'est refusé , dans les interrogatoires ^u'oa 
luCa fait subir , Ji donner aucun\^^ explication. 14 prétend qUn né 
d<tt être 5ugé .q«c paif ♦la cour déi' pairs-. -^ 

~ Les deux individus qui avoient été conduits à Poitiers ayeé 
Bertbh , ont été renvoyas par la cour royale devant le juge d'ins- 
Iruclion de- Saumur^ çtsont arrivés dans cette ville le 29 jpin der- 
nier, H pafoit que la cour de Poitiers a reconnu guc le nouvestu 
complot dont ils sont prévenus n'a aucune connexité avec celui dont 
Texécntion a eu lieu le 34 février dernier. 

— Sur l'appel interjeté par M. le procureur du Roi , la cour royale 
de Lyon a condamné à trois mois de prison et 160 fr. d'aniende, le 
sieur Lambert, qui avoit pris part aux troubles du mois de maivd«r- 

^— Un. terrible ouragan a, le dimanche 23 juin,, désolé la TÎlie et 
les environs de Strasbourg j la campagne, jusqu'à . Molsheim ,, a été 
désolée par une grêle affreuse; vignes, jardins, champs, prairies, 
tout a perdu l'espoir de la récolte. Des arbres ont été déracinés , des 
toits enlevés, sept personnes ont. été noyées. C'étoit l'heure de la 
promenade ; le Rhin , et les deux petites rivières qui s'y jettent , ont 
vu chavirer plusieurs bateaux. C'etoit le moment dé l'oflice du soir 
dans quelques églises ; ceux qui y étoient restés pour prier n,'ont 
point souffert. ' . . , > ^ 



•— Ou dit «pie Ye ministère public a intcf)cié a|>çcl ttu jugement 
du tiilunai de police cc.rrcch'oiïHfMç (îc Nantes^ qui a renvoj't^ ^'P*I 
jrunes gens actu.*é» d'à voir onfcragc Vun des témoins dan^ Taifairc 
dite de la con^piraîion de Nantes. Le.siutlitaireyqui ont Ogiué âahs 
c<»tte affaire, portée devant la cour d'asiises, viennent de recevoir 
leurs congé ". . , ' 

' *L Le lazaret de PcWln|is ne pou vaut plus {rnflîre pour contenir 
les péTsontïM qui, fuyant d'K.èpagne-,' doivent, avant d'entrer- ctt 
France, ftihir la quarantaine, on a dressé plu-îcurs tentes îans une 
position extérieure ti*êi-Tapj>rocîié.e de cet c bblis^t* ment, . 

— Un é'dit du gôaveructaent pontifical institue. une comfnix^roer 
centrale pour la propagation de la. vaccine duus toute retendue de* 
Etats romainy. , » 

— Le 3 r juillet , le rc? d'Espagne s'est rendu aux cortès pour faire 
la clôture tife la session, et a 'prononcé un discours. Dans la soirée» 
îa tn.ufe a>»c ittsùitée par la "populace, et un officier a été tué an 
milieu du tiimu'tî». pàn» la séance extratSnliaaïfe du. I9 jtiin, le» 
corfè» ont pris diverses mesure!* adminr-tralivc», parmi lesquelles plu* 
sic'u'rs sont Tclatives aux intîî^i^rm qui passèroietit de. France ea És- 
bagne; on nt? pourra ciitrer dxms ce royaume que par Irun,. 

— Le Trapi^'le a obtenu de notiteani s>»<cès sûr ips troupes conâ^ 
liloticnncUcs depuis la prîsC du fcr't Seb d'tÎT>;el. Des Espagnols qui 
fbjmcnt la vcngrance des royalistes de la Cataïo^ne ont réçt» l'^s- 
ftitalité sur le territoire françois., 

— i La fani in e règne en Irlande', et enlève chaque'jftur d^ç^ yfc* 
tîmeB. Dans le comté de Cbrck il y a crnf cinquante' mille Iqdivîdus 
sans moyens de subsistance. Dans les 'parties occidentales le Vcuplt 
mange dii pclîiioû pourri i des herbes sauvages et du y^tçk»Oi$ 
i^anvaîs' alïmeris' ont fait naHrc une CèVrç çf>>tilcntictlr. " ; . .^ 

'^''L^ Le i^ldi^^Wiil-teibbei^ vic^ de publier une ordonaance^^gMl 
j&rohiï)C .rintradiiction dcs'vhis cfé. France dans, ses Ëtaty. 
- .— Le T^oi de Ptossê est ]iarti de BcHin .pour Çarlsbâj. S. M. pcfà 
tfé retour a BcHjn jt '5 août. : . / , ' "^ . - . 

-' — Des lettres d'j^lexaùdrfe anopnçent què.le'Graiid-Seigpev.W 
céncédé fde de Chypre an pacha d'Egypte, . 



, ilIlAMTBRB DES PAIKS. 

- Le 6 Jtiillet, la chambre a adopta .les deux projets de loi .relatif» 
an séminaire de Chartres et if Tacbevçment de l*liôtel. du ministère 
des fihance5. Elle a nommé une commission pour l'cxamcn dn projet 
4e loi iuT lôs douanes. , . 



ClIAtfBRB DES DEPUTES* 

Le 5 juillet;, il çst. procédé» par la voie do sort, ^ au renouvelle- 
ment des bureaux. M. puharoel , rapporteur., examine réfection de 
M. Caumartiu. Un billet portoit le nom de Çomartin; àcn\^ .«u|res fu- 
rent trouvée en blanc dans l'urike élcctorjile. Une protestation, signée 
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'et sbiiintc-tlouip cloétcur , adr-esiC4î à la chambre, (Té^iîçne cm(| t^îejC- 




toraîe. Mîilgré ces d'Ciculfcs, elle jirop(j«c à la cliumbre ratlmission 
de M. Caiitnnrrîa. L'avh Je la rooinii sioo^ est ad. pté. M. Delpbin , 
'^féiMitt^ lie 'Lyon, est égîileincnt admis. ^ .^ 

■ * L'rtrflre dit J ut l'^t'hi rfi^scsi^sion du î^rijc^ de loi relatif à la Cons- 
truction des diver< canaux. M. Forbin <us Usarrs par'C contre le pro- 
jet.. 11 trou té la loi nn^yeirc pour le trésor, cl peu ibl/e pour les 
contrihiiablcîs. Il proposé rtn amendement, dans le ca«» où la loi se- 
Toit a<}ftiMe. L'miprejwton est demandai.'. M. le prt iileut oliservc .que 
ce ii*e<t pas une matière tle fioanrej. M. de la Bourd:?nnay«^ parle 
|iOirtr l'impression , 'qui est ordonnée par la chambre. M. l^l^nc de 
-V"!llé>vckitte fae recônWtfit p iht l'uli'itc dès can;ax projerés , a l'ex- 
.t^ptioii de ccKiî d'Aire à la Ba«<ëe ( *Pas-«fé-Cala?8) j il vote l\ajour- 
iicHnent'de ton^ les .tfit>ës. M. Cbi«band-Lj tour voudroit, qu itrexem- 
'|>!è de l'Angleterre , les canaux fnsent crcusi's par des compagnies, 
et crue To-i «''occupe de rendre na\ig.ibl($ les rî\iercs su^sccf tib!es dé 
le devenir. M. Hwmbtoi -Conté pense qtie'lc goiivemcrnent aiiroit 
rtû apTpeler le concoure des capifahstes, non comme prêteurs de fonds^ 
TOrti^-forarrte entrepreneurs et concés^i^mnaïres à leurs pi rils et.risques. 
■Les dépaii<*mcn<iité cessés auroien! dû contribuer iirrxécutiop d un0 
tnan:è^e particulière. M. Villemaîn \()fe l'adopt on du projet. M. éo 
Kergorlay attaque le système gi'néràl du projet, dont il n'adopte 
^qUe % prrmjvr article. "" '" . . / 

^ LeGi on ren-vrjic au mini'^Lre *!*>« fin.mctfs eï ^ çidnï des a(ftsire« 
^rangèrcs'lrr pélirioii d'un cokii) <ki Suint- Doiïiïji^uc, et ccNc îles 
déi>ifaiis de boissons de Rouen, pa prisse à l'ordre dvi jour sut la pé~ 
^NfloD dit^.sietir Poirot*, et sdr la lîiÎQoîiiiatïoii du ^ivu^ Lrti^n4, ea- 
pitiine de vaisseau én'reti'aitc ; ci' dcrnîef athiqnie rniic^cn mitiRrè 
de la marine \ et le buron Juricu , au nijct d ujic cal st dr. accours 

3ui exi toit, depuis 17^1» dan^ prcsq^ic tou^ ks por|n> et qui t'toit 
i>stinée a pout-voir aux besûios impr4.^vui d« iuuitu. MM. BeaW» 
{'our et Laobcy de Pomj^iêres cbuclaênt au renvoi aux ministres de 
a justice et. de la marine. Leurs conclusions sont rejetées, et l'or- 
dn- du jour adopté , diaprés le Rapport fait par la commission. Le sieur 
Simon Lof ière, chef ile bataillon, dei;titac de son grade, misa I« 
réforme sans traitement, et rayé dea contrôles de l'armée, demande 
H j être réintégré , cl qu'on le (aase juger suivant les UAu La cham.- 
bre s*cst occupée dé .celle pétition en 1820. La, commission conclut 
k Ténlre du jour. M. le général Sémélé parle en f.ivçur du pétir 
tionnaire, cl de. ses ^p'inuns libérales, qui soot. ji'it-il, celles de la 
quatre-vingt-Klix-ncuvieme pattic de la France. Eclats de rire à droite. 




^etwtème partie de ta F/u/tee.'Le côté droit couvre de ll/ravos et (rap;-. 
plaudinemeds cet aveu de rhonorabte membre. 
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M. le rapporèeur dit cfue la comiDÎtôion ii*a pas dà s'occuper dtf 
fond de la pt'lition en cUe-méme, et qu'il jr a une question préju- 
dicielle soumise a la chambre; savoir , si elle doit ou non wdtÈteUrr 
la pétition. M. Foy parle contre cette question préjudicielte , et se 
plaint du nouveau ministre de hi guerre. M. Btfzire donne des^ dé- 
tails sur>ce qui se passa dans la chambre de i8ao, lors de la pétition 
de Simon Lorière. Le fond de la question fut décidé. ,On ne peut 
revenir suz la chose jugée. La chambte , après avoir enteada M. de 
Lameth, passe à Tordre du jour. 

MM. les rapporteurs de la commission dea finances sont sqspeiéff 
Successivement a la tribune. M; Cornet-d'IncourlT annonce qn^im rap- 
porteur spécial est chargé de la dette arriérée. M. Sîrieys de M>- 
rinhac demande un supplément (le 3\niljion8 pouf les intérêts d^ua 
déficit de 5o millions dans la dette arriérée. M. Cornet ^d*Iiicoufi 
annonce divers amendemens de la commission wr la partie des dé- 
penses. M» de.Lasiours expose la partie concernant les recettes^ il 
termine son discours par deé observations sur la répartition des imr 
pots et leur perception. Dix-sept députés se font inscrire poor parler 
en faveur du projet de loi ; trente-un parleront contre. 

Le 8 > M. Conen de Saint- Luc , à la suite de longs développeqpîénst 
vote en faveur du projet de loi. M. de La Bourdonnave prononce «n 
discours fort étendu contre le projet. Il montre les difiicultés insur- 
montables qu*une entreprise aussi gigantesque présente au gouverne- 
inent. On n auroit pas où avoir recours a ses bailleul's de fonds, mais 
k des compagnies exécutantes qui auroient mis plus d*économie et de 
jSersévérance que Tadministration. De tous les modes d'empruat oui 
pouvoientétre choisis^ on a adopté le plus onéreux au trésor et le plo* 
défavorable à la marche des travaux. Une émisfion de rentes eût été 
fias avantageuse, si, contre soti opinion» il ett lallu reçonrir à tift 
emprunt. Les économies d*un senl }0ur snfiiroicftt po»r anéaatir cellt 
entreprise liasardèn^e qui demanderoifenl;^ cinquante ans de pesévé- 
riaince et de tranquijlitc. L^orateur termine en cU>^t que ce proiet de 
loi CAt incomplet et prématuré ; onéceux au trésor par les onUgationA 
qu'il lui impose, et plus onéreux encore par céties qu'il lai pHbpare, 
jct (|u'il feroit contracter des engagemens que nulle prévoyance liu- 
maine Ae peut' être assurée de remplir. II se réserve d adopter Tariicle 
premicf concernant le canal d'Aire à la BVsséc. 

M. Becquey, commissaire du Roi, répond aux objections faites 
contre le pl-ojet dont Tcxécution sera plus rapiJe et moins onéreuxd 
qu'on ne le pense. 'L*e8pèce d'emprunt mixte qui fait la base du projet 
dé loi a paru le mode le plus profitable et le phis assuré. M^ K^nuel 
vple cohtre le projet, parce qu il seroit dangereux de laisser loo mil- 
lions entre les mains du gouvernement; qu*il faut avant de se livrera 
de nouveaux travaux maintenir les routes etles grands chomins qu'on 
Liisse dépérir. Une telle entreprise doit être livrée a des eo^^^gnies 
exécutantes, et non pas'à l'administration où l'on trouve des hommes 
qui repoussent fcsloventions et les découvertes nouvelles. L'orateur 
trouve ce systimt intolérable; c'est tout ce qu'on peut imaginer de 
pbti sdavd§e, (Lttigs écUis derire,) 



(Samndi h7 juillet tSaa.) ^ (^",827.) 



(MmT€S de Fénvton , archemque - dtéc , ih CamhralA' 
KouvcUl' cdjitoii (0' \ 

Cetle édiliOQ n'est 3utie chose qu'unKit^îiiipïses- 
sîon tle rédition comnieiicée , par ordre du cli^rgé , 
avant la révolution, et dont ii parut 9 voluine3 in-4^^ 
-d€ 1787 ^ '79^* Cette édition avoît été dirigée d'abord 
par l'abbé (iallard , ^\s par le Père Querbeuf : on Ta 
i»epi*qduîte, en 1810, dans nue autre édition , çheÉ 
Brtant, en, 10 volumes in-i»,; seulement on chaiigfsa 
nu peu Tordre des matières , et , au lien de mettre laL 
Vie de Fénélon, telle qu'elle àvoit été écrite par le 
Fère Qu^'beuf , on plana dans le 1". volume Un Essai 
historique sur la personne et lés écrits de Féfiélon , ^i^vt- 
h\Vk à Potîs, en 1788, par M, Chas. Ce même Essai 
se retrouve dans Védition que nous annonçons, et qui 
rst absolument semblable à Védition de ^810. Seule- 
ment k nouvel éditeur a eu la délicatesse de ne pas 
ad opter le titre A'Œm^resc&rnplètés, qu'on avoit donné, 
contres toute raison, à Fédition de 1810^ ilfaut lui 
savoir gi'é de cette réserve : quelqufes-uns de ses con* 
frère» n'eussent pas eu peut-être le tnéme scrupule. Il 
montre par là qu'il n'a pas prétendu lutter avec l'édi- 
tion c<)mmeiicée à Versailles. Nous avôn^ parlé plu- 
sieurs fois de cette dernière entreprise, et nous lui 
avons donné les éloges qu'elle mérite. - 

^'édition actuelle, qui n'est au foiïd i{u^un choix 
des ÛEu^tes de Fênéhn, ne renferme point les écrit^ 

■ ■■■- H ■■■■y ■ ■ ! . » ■ . ■■ l ■>■ ' l lllll . ■■ . H 

(i) 10 xoj. in-^«* pm, 60 fr,; 10 toL in-ia , prix, 40 fr- A P«ri|, 
chez Boisie , quai des AugHsUus; et c^ez A4r., L<Ciere, h^e^o <|ec«( 
journal. * ' - . -' 
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aur le qnlétitnie, et ceux sur le fansérnsme; on-n^y 
trouve poinl les Mandemens, et on ay,a înséré^ue 
très-peu de lettres. Nous parcourrons rapidement les 
ouvrages (]^h! composent les ip ^'Oilumest 

Le V''. es^iVEssai kistqriquc de M* Chas 5 on pour* 
, roit être étonué Crue Féditeur eAl choisi cet £wai pour le 
mettre à la, tête de json eptrepi'ise* Ce n'est gui^^e qu'au 
abrégé du travail du Père Querbeuf ^ mais cet abrégé ^ 
^éjà pale en luj-mépije ,, a encore plus perdu de sen 
intérêt depuis Tél^gante et judicieuse tiistçU^e de^é^ 
néton ÏEjue nous a uonnée un illustre prélat. Abi^gé 

5 our abrégé;^ il valpil mieux abréger M. Je cajrdi«ial 
é Èausset (jue le ÎPére Querbeuf. Mats Tabrégé'da^ 
Père Querbeuf étoit fait^ et celui de^ JVI< le cardimd. 
étoit à faire, on a donc trouvé plus commode tle pein- 
dre le premier, où il y a-d'^illeurs p)us à Beptxi:i<be 
pour ce qui n^y est pas que pour ce qui s'y.triîuvc. 

Le tome II renfermi^ le Traité de VExistemierde^J^i&k 
et les Lettres sur la religion. M semble, que^ puisque 
l'éditeur fa ?soit paroi tre .ce volun^e après le volume - 
conrespondant de Téditi^n de M- Lebel , 'A ^ùt pii 
^profiter des aménici9i%ti<ms feUcs ^ j^ i j^ ^ gl ^t éji t f iB iT qtr 
texte du.Tratité. ^ous avons j>arléyili.% éSg, dç ces 
améliorations, dont plusieurs. sont'jmportant^.. Dans 

; la nouvelle édition, au contraire, le t<î:i|e..aiici4«Hre4t 
paroit avec. toutes ses omissions, ses . a Itéra tions^ et ses 

^ inexactitudes j peujuêlre Téidi^ur aura-t-il craint d'étie 
accusé de glaner dans J9 cbamp d'antrui , s'il se seryoii 
dii travail de l'éditeur de Yersaîlles, 

Le tome III est rempli par les Lettres sur V autorité 
de rËglise^ la Lettre àVéïféque d'Arras surlajeçtur$ 

. de l'Ecriture sainte^ les Sermons, les Entretiens^ les 
Prières et Méditations; le tome IV, par des jdi^is chré- 
rienjr et. des lettres spirituelles; le tome V, par là suite 
de ces Lettres; le tome VI, par le Traité de téduca- 
fign des filles^ ç^\^\ du Mini^i^rê t^ Pasteurs^^ les 
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Directions pmét Im éon^cience d^un'réi, et hDisc(mr$ 
pour le sacre- de l'électeur de Cologf^; le VIP. , par 
les Dialogues sur VMioêfitence , la. Lettre à t Académie, 
et la traducli<>n commencée de ï Odyssée ^ le VIII*. , 
par le Téléiua^ue^ le IX^., ;>ar l^m Dialogues des Morts , 
et \ts Fables; et le X*., eufia, par des Letaés et Mé- 
moires. .C'est absolument la tKéme distribution que 
dans Tédîtioa donnée par Briaut » en 1 8 j o. 

Il y auroit sans doute beaucoup à dire sur plusieurs ^ 
de ces écrits i mais qui poui*roU se flatiér d'analyser ou 
de caractériser ces diverses pi^ductions avec plus de 
)ustcsse^et de goût que ne l'a^i'àit Thabilé bi&torien de 
Féiièlon? Nous nous' sommes arrêté seulement avec 
plus de complaisance sur laCodrrespondance de Féntion 
qui se trouve dans le dernier volume. Cette Corres- 
pondance n'est pas entière , et nous savons qae^ l'on 
a en manuscrit un grand nombre de lettres qui n'ont 
pas été piibliées,' et qui ser oient d'un.' gi^nct intérêt ^ 
elles doivent orner réditioii «complète. L'édition nou* 
Telle né reikfeyme que les lettres :a|i duc. de Bcttrgo«- 
:gn«, au duc *de Gbevreuse^ àti' marquis de Fétiélon^ 
au duc tte dMokies, âu mar<^ts de SeignUay, et à 
MM. TtOoÉên et Lécbassier, -^e Saint -^Sulpice. Ces 
lettres ont toute» ^ ce aeimble , tin caractère particu- 
ii e ri «4--aanii^dmirableB pour.la sagiesse, le natnrel, la 

frftce, et surtout pimv-ia sensibilité profonde qui y 
date. Quel tendre intéi^t pôthr««&«amis ! quelle ivtg{- 
:lance sur leurs défauts ! quelle manière atmttbWde le& 
lear indiquer, et de les engager à s'en corriger! qùètis 
sollicitude pOur l'ame et pour le corps I on trouveroit 
dans ces lettres- des détails précieux pour l'histoire du 
temps, mais \e n'y veux remarqua <.cn .ce moment 
que ce qtt*enes offrcfit de touchant et d'^im^able.' 

On ne peut lire sans attendoîssemrnt les lettres au 
•duc de Gbe^rcttse et: au duc de Cliaulnes, son fils. 
'Qi^'^Ç' i^Dhction pour cette: famille ! avec cnel avt il 



tortr le j9«coufI à U. pU'té! combien il «st aftdché à. 
^iit'A eufans! îl veut «j4i'oii^l«*8 lui cnvoii^ |>as.5cr cjutl-- 
que tempA nupi*ès d<i lui; il aéra, dit --fl^ ftkir pre-^ 
mier précepfeur au^clessoiis de M, Gaf/ei^ Les a4-B 
Q'htenns? il rend cpiii|)te au. père et à la mèire d« 
e^' ,qtt*il a -ol>«ervé «ur tnix * et sur letii» cai'acièi'C^ 
Ces; enfans éloicnt 4iu nombre de trois ,' le comim 
de MeQtfori, le vidaifie^d'AmieDs, cl le comte 4e 
Picquîgnyç tous trois ét^ieut petitâP^fik du dtrc de 
Cbcweitse^ et. la mémoire de ce ^espeeltible ami- lé$ 
i«iidoit sans doute plus cfaers à Fénélod. Le comte de 
Montfort, né en lyoli, avoit perdu «on père, le duc 
deiChevieuse-Montforti tué en Alsaee, cn-i'7o4V î' 
«Toit à cette époque (cm 1714) oiMsê ans et demi, et 
étoit plus en état encore que sc^ d<en« cOusins', te v^ 
dame et;Pîcqiitg]iy, de sejiitir le pHt d^9*boiiiés d'im 
fteialtre tel que Kénélon. Voici comment Féidélon pAv 
loit au duc dt Chanlnes de cet enfiint , qui devoU teufr 
untjour un rang distingué ^anis l'EgUse t M^ le twite de 
Montfort est^age^r rai^onnAbicj etsmsiUe à bifi^^ 
çuoiifii^ii soii' un peu J^er-j et inappU^êi fat U goui JW 
plaisir, il €stpré\^enfÊ^0igrdt0; e$ f^ifèttigi^^^^ 
formera pow- l'état ecolésiasiique^ S'iiéi&itiUn peupiis ^ 
^iktncèendge^ et si i' étais n»ins witmx, fautoifmeh 
des desseins sur lui; je l'aime bien frnffatflTÂr^fr ( Lettre 
idu 23 juillet 1714^ Heurejix-^mfânl d avoii* inspiré cç 
Sentiment à un lii-'gmn'd h^mtne!. ce p}K)noi^c »e li|i 
a pas jK>rtcr malheur. On sait que le jeune comte de 
iMontfort, après avoir paru un iustaàt au ët^vi^ë, en^- 
:tra dans la earrièrei ecclésiastique, devint é>équé.de 
rBajeàx en ^7319, archevêque d&Sens^ en lySJ, «t cac- 
:dkialen J7Ô65 il estmiort presquç^e nos jours, le n^i 
janvier 1788, étant peut-être le seul à celtj» époqoe 
.•iqut eùt.conu)a FénénMi.< 

Nous ne pouvons 'nons> refuser au plaisir de citer 
««ttcoïe cptelques épanchemmis de L'àms sénsiUe 4ie Se- 



«élon ". PoUr là petite fiXMipe, je skis chnrrhé iln l'avoir 
ici: Je l0fi aime letudr^ment^ Us: me réfouis^ent: i- ihne 
m'emharrassent en rien : lors même que j'inti A mcfi 
visites j ifs seronfkicomfnCiàCft&ttfnes. JMàfm'eltemeni 
ia maison, vu tQiqoftrs ^ontraiUf'ifs ne coûieron^ rien 
tPéçvtrtiordinairç, Mvn absence ne pùmrra p<^s etf^bie» 
longue^ je serai ravi île les retrouver ici. Si ifous ax^ez 
4faeje tni leur ^ois p^s inutile,- Usez de mm en txynffs 
sifnpticiié,.... Poutre Jamillc ni'est plus chère (fue là 
mienne, ' (LetliHî. au /lue de Cbaolii.e^ , du, a3 juiUet 
1 8ô4 . ) Et dans imç aii tra felti'ç au même , 4u hx acMÛil; 
suivant : Les e^ifam , jnon bon ^ucy.ne me cakUsten^, 
jii dépense, ni embarras f au contraire^ ils sont «wa 
^consolation: Fortre 4.i^critiQn est ^ injurieuse , et jreti 
suis blesse. Puisque voiis devez "venir à-Ghaulnes dan^ 
deuœ meisj nà 'imui-ilpas mieux qu'ifs vous attendit 
en ce pays, et que je vous lès, rend^a,lo4*S'€hez^ vousu 
4fue de les faire traîner à Paris pour les rt^m>oner si ^olt- 
Jk Çluiulnes , et pujs les recondiA'e encorfi 4'' Patû 
u^imt Vljdver? Je ^i^aiV fain^ -tnes visites^ maisje^n'y 
^iBpaipas bien iong-^mp^. On \Vé\i par ^vte leiiie aui 
^ît.qac^F'éilêtott ayoit obtcHauW^ qu'il- &auii4it^.t; ieà 
:^li(aii6 -étoicift encore Kîlicz lui au moU d'€Qtob$ei7i4« 
: Un autre tftfant , qui te^ioit à Féiiélon pnx des iien» 
encore plus^^lr^its, éteit Galîriel-Ja^^ueaj injtrquîs 
Ae Fénfloit 9 sonpetit ûev^it ; il passa plusie^s. aanëois 
à Cambrai >aup'ï^s.de sOtt'pn^le;^«4>;lovsqu'Ui^Ul entré 
au service, le prélat lui ccrivoit fréquemment ,^t dans 
les termes* d'une affectî on toute paternelle. Seslelti*e^ 
^ontrempIic5<les senli9iie]is.ies plus tendîmes, des conseils 
lès plus sages, de> toutes les manques de larsojAîcitude la 
plus touehâutc». Le je^iïie Fénélon avoH Veeu à rarroéé 
tiiib blessurfe;'sa guérîson feit l'ohiét continuel des 
soucis et des recommandât! onii 8e j-arcbevêque , qiij 
entre à cet égard daiw les plus petits détails» On aime 
^ voir uû $i grand il omn»e datM ces épaud^emejus d'i^^ 



don€ë«êD8fbil!té , et cette cc^esponclance peint "peut* 
être encore mieux lame lie Fénél^a que 6€^autre«(\ 
écr!t5. •■''•. "j*. 

A la suite, des lettres^ on a |jJaeé^ dai» Je ^dernier 
volume de la nouvelle édition , des Mévioireft et Cfi^el- 
ques Opuscules. Ou a'cm pouvoir y joindre l'JÇ/ogfe 
de Fénélon, par La Hai'pe, quoique c^X' Ehge Tk\\i 
pas une couleur bîeii rejîgîpuse, et ijn'il s'y troxive 
lûéoie c(et choses as^ez déplacées* Mais réditenr a suivi 
un pru aveuglémant Téditioti de 1810. Quoi qu'il en 
soit > son entreprise est louable ^ et le nom de Fénélen 
doit U protéger et le soutenir. On est toujours sûr de 
. nous intéresser en nous passant de lui, et une coUei>r 
-tion, mrme imparfaite, de ses Œuvres ne peutman* 
qucr d'avoir des lecteurs. 

Depuis que cet article étoit rédigé, iïfiivi$ avons 
reçu le tome Xf de l'édilion des OEwras con^&fes 
dé Fénéhn.T^(mà anads annoncé le lome-X dans no-» . 
tre n^. 80 1 . Os deux voluQies eontiennent \én^ pre« 
sniera écrits de Pél^lét^n sur tes diS[Kités d^ }ansi^ 
«iamcy et wécfalem'i^t strir- le Cas déMoori#c{^mee| ii' 
WotÎ45e des divers 4»^rkgtfs d^Vafè^^^ "^Ç^: 

'matures proijve'â la ifois, çt la fécondité de/S<)n ta- 
lent, et «î constanee- de son zèle. La longueur du., 
présent article noûS force de renvoyer k^n autrè> 
«luméro Texamen de cette Notîce , et des hstroction» 
renfermées dans Tes deux volumes désignés. 



P^Ris. lues «ipercices de Sainte-Geoeviêve ceDtinnentdWoTr 




la pai'ole de Dieu , oq prier en commun. Le diraanclte sur-* 
tout il y a un plus graad nombr<> d'auditeurs, et, à Texer^ 
dee du soir, îl y a touîours une glose familière sur ^eiqàe 



fiia^tï pralîqtte, pT«s nne inslruclion prîncîpalf • IT est rémar- 
quat>le que ce concours ne paroix. pas diinintier le nombre des 
irdëfès ijitî ft-éii^ireirtcnl les paroisse»; et on eu Voit beaucoup 
<^i, après avoir assisté à Toflice dam leurs églises respec- 
tives, 4é rendent, en suite aux. imtructîons de Salnte-GeVie- 
vîève^i et prissent atu si' pluspears heures Jaiis uiie suile dfei«r^ 
ciçes reliçteux^ L^ iiMS$ioonaires,,pour favoriser la dévoiîoii^ 
des personnes k» mmns aisées , ne îont poitit Pïjêr tes chaises;^ . 
teufieraent i^ y a une quêlé au sa lu V, et chacun donii^ 'ce * 
qu'il veut. Cet empressement des âdàles 4 se rendre con'slâm* 
ment » des exercices si'soui^ent iPépetéiJ li^ peut $^e^]>liquer ' 
apparemmBnt que par i^& sofns'qirbnt \é8 missîminaires^de 
varier leurs iiislructioi^s ^ et de tj:aiter des sujets d\in intérêt 
générât , et d'une utîliié pratiqjue. Les jcHirs^de ifête Taffluenc» - 
est surtout tpë^i^randb, et des Plaints très^olenneh tei^tninent 
Ifetercice du soiF..Dîaiajiclie.proehain^ jour jde la fête da : 
Sacré*t!€tur , if y a aura uu saliul pompeux. M, Ta relié véq^ue 
de Paris y oiGciera, et hes jeufies aAreuglés exéculecpnt uea 
morceaux de musique. 

— ^il y âvoit eu , (â seinaine.d'ernièfe, à Satht-Sulpice, une 
première eomntifnfôa^ là seconde de Tannée.. Le ieudi ii^ 
M; t^arebev#que e«t vemi dopner.ht ceiïfTruvalion d^ns cette 
«afoitae. Le prél^^t.èst arrivé. avant llfiitJleupes,,et a célébr^^ 
n^^rfae^se y assisté de MMTles ajrcBicfiagres.^ Jl^a nef. élpil remr 
è^y dVuf {eijW fe y qam|)rçuse , qui tfha^ibît de^ cànliqiiés i^ ' 
le< jéuèes per&nncâ sur tout occupm^SK un ttè^s^gran^d espace^ 
V'iifrér^ et le fecueUleiiieiit ent régne pendant foùiè la céré^ 
mbnie. Aprbs' avoir doftné la connrmatibh , tant aux enfen# 
qu'à quelques jpersDttfies plus agrées, M. F^archevequee^» 
reifdu k Saiff^^Etienne dit MonC , pour y administrer aitêst Pe 
même sac rendent aux enfana^de la paroisse; dans le nombre 
ëtoîent environ cent trente élèves du collège de Beuri IV^ 
dont la tenue et Iç recueillement ont édifié tous les spectateurs.. 
• — Le Consîilulionnel de mer<:redi dernier recommandoi^ 
à. ses lecteurs utie brochure qui a pour titre de fltiamovibi^ 
Hié des Pasieùrs du second ordre , et dont nous avons parle 
n*. 75^3 . U nommé en toutes lettres M. Tabaraud comme Tau* 
t»ur de €c«e brochure, et il assure: qii^el lé sera reéherrhée ,\- 
ef' qu'elle mérite de Véire par ions les amis de la'véiriiàbîè r<7-l 
K^ipn chrétienne. Je ne sais à quel p6ii|jt M. Ta)>araud a re*' 
çkefcW cet élog.e y ni s il' en sera tcès-fiatté.:Cé q^ii èstcec-^ 



fain , cVit que r«rUc1e eh son honneur est précédé îtmnéiiia*. 
temeiil de deux autres artkles qui font connottre U naluce i^t. 
IVtendue; du zèle du jottrnalîste pour U religion. |1 recom- 
mande une jolie édition de la Profession de Joi du f^icqfrc^ 
sàs^ard, et ajoute que cy/ éloquent manifeste enjiweut. 
des véritahles senti^ens religieux est précédé d*t4n JSsjfai 
surin nécessité d'une réforme religieuse. Assurément pli|s. 
d'un lecteur sera étoimc d'apprendre que la Profession de, 
foi du f^fcaire soi^qyard eii un manifeste en faye|irji|2ç««;^V 
iables sentimens religieux; ti on. sera t^nté de croif'fi ^ite. 
c*est prodigieusement insulter à la religion et à U vérité^ 

Sue d appeler véritables sentimens religieux les disf^iliona^^ 
'un prêtre hypocrite qui diroit la mesie sans .croule |i k» 
présence réelle, ni même k la divinité de JésusrCbrist. Le 
joarnal recommande ensuite l'écrit sur la desiruffiom . des. 
Jésuites, piH* d'Alerhbert; édition donnée récemment pae 
M. Cauchois Lemaire^ et surchargée par lui de nquveUea ca-. 
lomnies contre les Jésuites et les misMonnatres ^ et denou-n 
veaux traits contre la religion ; lé rédacteur dit que ce. livre 
piquant deweni pltis que jamais un ouxfrage ae circons'^ 
tanceu L'éloge de M* Tabaraud suit donc i ni média t^enl^ent ce« 
hxi de Rousseau , du Vicaire savoyard « dé d'Alembm'Lçl de 
. M . Caucbois Lemairej, et la véniable religion se trouve éir^ 
^aleafeht dans la fameuse profession de foi de VEmile, ei 
oaiis le Traité ife Vtmtmovibilité dés Pi^istei^^^^ f^^M^ 
ùrdre^ CiMnbien tout c^a est propre à doipSIerVnQ.idéê (kypr. 
rable, ft de ce dernier écrit , et de la sagacité ^e celui (|aî 
porte dé tels jôgemens! Enfin, ce qui donbe un nouveau 
pids aux louanges que le journaliste, décerne à M. Taba^ 



'aud , c'est qu'il a som de recommander de tenqps en teouf» 
à ses lecteurs V Abrégé de r Origine de tons Içs Culies, de 
DupuySy et que , dans la feuille même ou i] vante iV/mwfo^ 
i^ibiiifé, il y. a encore une lettre trtt faveur de V Abrégé fit de 
la Dissertntion sur le zodiaque deDendcrali; ce qui ne 
permet à personne de se méprendre sur les véritables senii-^. 
mens religieux A^ rédacteur. M. Tabaraud de vroit orneri 
une nouvelle édftion de t Inamovibilité, des témoignages d'i(|>« 
probation qu'il reçoit du: même journal , qui montre un si 
tendre intérêt pour les ennemis déclarés de la religion çhiré- 
tienne. ,1 • 

— M. révêqae d'Olrléafts wc s'est pas èoutcntiéde jvii^iler. 



snecéisivemetit Yés quâue arrottdîsséniens du déplartenienl du" 
Loiret ; il a étendu sa sollfcitude sur te dëpartenient de LoiV 
•t Gher^ qui se: trouve encore sous son administra ti'oii. Lés 
arrol»^sseinéné de Bloi*s -et de Romorenlin, qu'il vient de 
.parcourir, bfit rivalise d^einpressetnens et de respects avec ta 
partie du Loiret. Les liabitansdes^catnpajBiiiie^ qaittoieni leurs 
occupatTOiys ordinaires poinr venir au-detatitdu prélat j parmi 
les villes, Rojnforentin , SaiiU-Dîe«,\Fon^ilevoy; Bracîcux^ 
Contres, Montricbèrd, Saitit-'Aignén ; lui *^nt fait un ùc-- 
cueilpliis distingué. Le clereé ,1es auloriiés , la garde liaiîo'- 
nale, 'sortoient au-devant du premier pasteur ; lés maisons 
éteient ornées de drapeaux. Malgré la grande chaleur 'et Irs 
travaux de la moisson, les confirmations, ont élé très-nonri— 
breuses^^i vîngt-trbis mille pfersoiinës ont reÇtt ce sacremeAxi 
La parole de Dieu à été distribuée à un peuplé d'ami ant jpitu^i 
avide de rénteâdipe, qu'en plusic^ur^ lieux îa raVeté des prê- 
tres rend eet avantage plus rare, Qnaud le prélat rencontrait 




sur hi nécessite et le bonheur de servir Dieu. Geaf cxhôrtâ- 
tioAS fanûKëres ont touché bien des auditeurs, et ta b^iilé du 
prélJait lui a gagné les cœurs. En allùit 4» Saiht-piez^à^Bva-^ 
cîett<> 'Monseignent: a youliu ypir.ChamtiDrd , oii il a été recct 
par MM: die Cafonip et de rÀîguîtle»,5Le prêtai à vUîté le 
châteati , et a'b^m , dans l'éj^lise de la. paroisse, lui drapeau ^ 
qui sera le signe et le gage de la 6diélite que leâ habitaiis ont 
vouée à nos: Princes. Le discours au prélat en ceite occasion 
a été plein de gràcê et d!àrprôpos, et les voûtés du château 
ont sfM^ent retenti, pendant dette' visite» de$ cris fahiilSers 
aux t'raoçois. M. dé Yaricourt n aui^si yq l'établissenieilt dé " 
Pontlcvoy, çt y a donné. la- confirmation à une centaine d'é- 
lèves, et à plus de trois mille habilan.s des environs ; il a par* 
couru la maison, et exhorté les jeunes gens à ne jamais oublie^ 
leurs devoir^ comme chrétiens- et comme François. Eufip , lé ^ 
prélat*, se détournant un peti, de sa. route, s'est rendu k 
Tretnblevif , oit l'oii conserve lès reliques de saint Vîatre oi 
Vialor, févéré dans toute la Sologhe. En enirant dans l'égiistj 
W- révéque a payé un tribut d'éloges aux bienfaiteurs dé 
cettepajoisse(M. etM*«; d'Âutroche), qâfont failpréient 
d'une trës-bdte châsse d'argent pour recevoir les reliques du 



s/atint solitaire. Le prëlat a montré païf )»i»r étemfiej^ônAiem 
la bienfaiftdncc «^ailîe naturellement avec la prêté. Orir pèuf 
dire que cette longue co-urse ivL vénérable pasteur a été nn 
trioinphe continuel pocir la religion, et a montré ^uel e&t «Oti; 
empire pour calmer les passions^ ramener les espntV, et prér 
parer pour ravenir un meilleur ordre Je choses. 

•«- Il nous est:parvehu f par )a voie dt Bordteaux ^ des nou- 
velles Jesmissioln s étrangères. q^ie la France entretient à-réx- 
trémité de TAsie. Ùd missipfinaire parti en. 1820, M. Jean Ta-^^ 
ber, écrit qu'il est arrive en Çochinchiiie le 19 niai idai. U y.\ ' 
trouva le vicaire apostolique, M. Labartettc, évéqMe de Veren , 
qui» malgré son âge avancé, travaillé encore avec Bele^^ mais ~ 
son coadjuteur, M. Jean- Joseph Andeinar, évoque d^AdMfiy. 
étoit mort le.Q août i8ai. Ce prélat étoii des envirâdis âé 
Toulouse , et etoit âgé d'environ soikante-deHX ans. L'année ~' 
précédente, une épidémie avoit enlevé cfuatre des prctfes du 
pa,YS. M» Jarot y prêtre du diocèse de Besançon etpro-vicaire ,. 
étoit infirme et sexagénaire. M. Thomassin v )eune prêtre 
-d'Angers , parti avec M«'. de Maiula^ étoîl d'une foiWr; ^ 
complexion , et avoit peine à s'accoutuHi?r;au rfs^. Des quatre ^ 
missionnaires partis de France en 1820,. avec M- Tvftbei:;^ uql'.^ 
étoit revenu a Paris-^ on. il exerce le . ministère ; iin «ot 
tre avoit été enypjé au Ton-king; ufi troisième , qui n*é- 
toi(, encore que souiniiacrey étoit^.jdi?stâné.à-eiiisetgderr4AQe<^ 
le eollégè. M. labai^et iiti s*ëtofenl ô^iopés è^hotéh^^^^^ 
prendre la langue; le premier a voh tttèiuê eoitimenoé a st 
mettre ea état de préehcr et d'entendre 4^s Confessions !: lé ' 

Srojet du vicaire apostolique paroissoix êthe. de l'i^nvoyéf 
ans la basse Cocbinchine , oii il y a heaùcoiip de ctiré* 
tienè ,et point de prêtres -d'fli&repe depuis plusîeors. ^nrr 
âées. Le roi de Cochincliine étoit mort il y avoit plus d-'utt-' 
an,- ayant appelé à la couronne, comme ncHis l'avons *déj)i 
▼ù précédemment, non ses petits^ en fans , 'fil& du prince 
qui étoit venu en France, en 1786^ avec l'cvêque d!Adran>. 
mais un de ses propres enfans^ fUs d'une autre feminev 
Le nouveau roi est eiKore occupé às'afiersiir sur. le trône; 
mais 6n n'en augure rien de, bon : il iv'est point favorable aux 
Èurdpéens. De plusieurs endroits on venptt é^ena^pderjel^ 
missionnaires au vicaire >apostoliqi]e. Ce qui cend^le service ' ^ 
de la mission plus difficile, c'est que :]es chrétiens 6ontdîs«* * 
perses daos tout le pay^. U y a nue dousaine dp maisons xe^^ . 



ItgtftiMf eta6tf«s ]:iâr M. Véyèque dêVeren : les ùïïes qui tc^ 
ti^bilènt sont frès-édifiantAs; elles travaillent pour subJstcr, 
et ne font poirtl de vœux. Une antre lettre de M. Baroud^i-, 
procureur 4e» missions à Macao, annonçoit l'arrivce de 
MM. Pécot et Imbert. Le premier ëtoit parlî pour la mission 
de Siam » qui avoit grand besoin de secoure, et ne coniptoit 
qu/> deux missionnaires , M. rëvéque de Sozopolis el un prêlrë 
âgé, M. Imberi, qui sVtoit .arrête à Foulo-Pinang ^ sç disna- 
soit~ a, se mettre en roule pour la Chine. L<a mission du Sa- 
tchuen n'a voit pas essuyé /en iSzot de persécution mar- 

3 née: seulement on avoit mis âi exécittîon quelques sentences 
*exif. Cette dernière lettre confirmoil la mort de M. Mag« 
dinîer, jeune prêtre,, parti en 1817, et enlevé au comuiencc- 
uaent de sa carrière, jbes lettres ^ont nous venons de donner 
na extrait lont du mois d'octobre 1821 • 



n NpuyELLES POLITIQUES* 
pABifS L*anniver^aire <ln 8 ^niUet 181 5 a été célébré > à Paris, par 
MMv 'es volontaires royapx et MM. les gardes nationaux qui g'élanr 
cère^t à eette époque aii-devaut du Roi et de son auguste famille « 
reçus dans la capitale avec tin enthousiasme qu'un seul hoînme en 
Franee a-bsé méconn)itre.> ^ - 

-^'LL. ^A.'RR. MoKsifetrn, .6t -'Madame, dudic^sc d^Angonf'ême V 
viennent de. faire 'renii!nKi<à^ M. C>euzé; députa de la Vienne , une 
somme de.çoà f». , fM^w|fjétr« «(irtti^née aux l|i4)iiahfl les pins mal* . 
kcnrpiix des cotnmu]()es 4e rarrondlssement de Châlelrautty qui ont . 
ctë ravagées par Torage. ' . . ' ' 

•-«^M. le .vicomte d'^Autlchanp,, nommé inspecteur-général du cor- 
don sanitaire, est parti de Paris , le 11', ù neuf heures du soir, pour 
se rendre h sa destination. ' * ^ 

<— L* Académie des Sdeoces a nommé, à la presqu''unaniinité , 
9f . Gordier pour la section de minéralogie , en remplacement de 
M.^rdbbé Haûy. 

— Le sîeur Dùbochet, impliqué dans U conspiration de Bçfort, 
et renvô5'é devant la cour d assises d« Colmar, sVtoil pourvu en ras- . 
safion tobtre cet arrêt de renvoi. La cour de cassation a rejeté son 
pourvoi, le irde ce mois. 

— La cour royale de Paris, dans son audience solennelle du 11 
4e ce mois , ^ confinné le jugement qui condamne a six mois d'em- 
prisonnement et 1000 fr. d*ameudc , le .sieur Eugène pradcl , auteur 
des' Su'nceties, La cour a remis à qninzaine la cause du sieur Galr 
lois , auteur du Pampluie patrimonial. * 

— Le 10, le ffibunal de police correctionaelle^a qondamné le 
nommé G<'ny a quinze jours de' prison, pour avoir proféré des in- ' 
Jures contre U Roi- 



-r Uii« wdolmaI&ec^ chf Bot retiré le .brt;vel>'W praire -a» "if ht 
Trrr^y par «uite rlii jugemenr. récemment -pronoiicé cootce Jui par 
le tribunal de police correctiaRnelle dans une affaire d*écriis fédî- 
lieux. . ^ . ; • 

. . —La co«ir royale de Poîiiers a renvoyé , le 4 )ijri'?1^» le ^^nérat 
Bcfton .devant la- cour d'amisrt.de Kiort,.r£ le» si«urs JLalanrle. i*t 
Baudrier à Sauniar. JLe procureiM>f[<^néral s*ciit pomrvu p^tTé: ttt. 
arrct» et a demande H 1* rour-suivrân^» dans les formes prescrite^L 
par le Code d'in triiciion ccuniacile, qi^ le jugrmenè de raftiiî'*c^ 

auc U cour 4lc PoiJiers a attribué /comme elle le deroit ^ ^ la .e«»t' 
*affêes da dé^rtrment Àen Drus-Sèvres, fut dc'fc'ré, poiir-«a«i^ 
de Mirelé: publique, li.laoonr djajisise9'4l'iiB anttie déparienicot. Si 
la cour de cassai iun fvi^oit di;oit 4 celte demande^ la caus^ -seroilt 
proboMement renvoyée à Orléajos on, a Paris.' -. , , . 

— Le nomme Harv* r, perruquier -coiffeur , a été condamne, le 
3a juin dernier, par le tribun^d correctioniiel d^ingers , àt]i*HJt aB< 
ti^es dVmprifoonement , à 3oo'fri dVrocnde et anx frsiir, ponr avoir 
tinu, dans un cabaret, des propos injurtêax:pt. outrageant «anlr» 
là ro.ijcsté du Roi et rinviolabilité de sa personne sacrée. 

— Oepun les derniers, jours du mois dernier, Madrid est en proie» 
la guerre civile. La conduite den desbamisados , le; crit insultans qu'ils 
Cuioic!|it entendre auprès de la personne <lii roi, ont indigné la garde 
iàe sa majesté. Lé ap juin , deux nataillonsse sont-ei^ermés dam le p»- 
las, ^ ont refusé àc rendre les armes. La milice, UBrégànent ,deca^ 
'Talcriè et un ré^mei^t d'infanterie ont occupé les avenues du «palaîs;^ 
|>our les empêcher de. sortir. Le 3o juin ,. quatre- autres bataillons • ^ 
tirent.de Madrid ,.çt s^cmparèrent de.la.|)«u4fière vers une heure. du. 
jndtiBi 4pre5 i,*éb>e jDçurvus des. n^uiitipns nécessaires» ce^. *--*-=" — 



se portèrent en Ueux^plonoi^ a ua ^dc^t^iW^ Av|«/^ivi,.t9^^^: 
rai Morillo se rendit auprès d'eux, pçur.li^ieaiiiorl^rii rentrer 4ai4r' 
leurs duartier«. Ils répondirent qu'ils étoient décidés à suivre le r^» 
cra'jls le .croy oient sorti de Madrid. Les garde» crièrent vwe le génénU 
moriUp'! vive (e roi abêotu! Morillo s*est refusé à accepter le.cpni;-* 
mandement, el a rendu compéc au roi çt aux ministre^ de ce <i«i Iuk 
étojt arrivé. Les gardes se dirigèrent^ensuite sur la Moncloji ,.maison dé 

Ïlaisance du roi ; de là ils se rendirent au Prado, On estimç que cjc^ 
ataîllons formoicnt' environ i,Gob hoinînes. Ils opt nommé pour lef 
commander le marquis de Torrealta, un de leurs premiers lieutenahsl 
Queloues |>atriotes zélés .»e sci^t portes de l'autre côté' au parc d'ârtU- 
lerie oe Saint- Gil ,'pour le mettre à l'abri d*un coupde^^nain^ La junte 
des cortès est en permanence jour eV nuit. Le % juillet ,* jes gardes ont 
rejeté avec mépris l'amnistie entière qui leur étpit offerte. Le générai 
Biégo t$i rentre à Madrid , dans la htiit du 2 aii 3 juillet , et s.cs't çi^ 
forcé d'exciter un mouvement populaire' contre le. roi. Ses démarches. 
ont été inutiles. Le 4> Iç^ troupes occupoieiit.lcs m.éipics pcsitioo'. L«y 
muiiicipalifé'a pris la décision d'inviter le roi à se r^tidixà rit<}U'l-d'i 
ville avec sa famille. Le 5, le conseil a engagé S. Mj|à {[e séparer Af^'j^ 
garde ùidisciplitiée. Lî» rois répondu: ma garde n'ett.poinji indi'ç- 
piinéèj laissiz-moi mettre à sa tête, et vous verrez si elle ne m'olèit j as^^ 



( à»5 ). 

CeK^ réfofi#e a Irapp^ de surprise fes cotiseilicnié Les lUMivctles ^et 
nrovincésuè iioat pumoin» <léravorablc5 a«x ronttîtalioiHiclA. Le aS 
|«»în , \m$ capabiiH€iy.raj4tt]l M sooi inwrgi^ dans la pr6vin«c de Cor* 

,J, -^ Le kuHeiin.. de f^naét dé la foi , en Elpaf^ne , en date du a^ 
i««iai r porte, qu'aprè* U pr\^ des lorU de la S4« d'ITfgffl , on n^o^iveaii 
combat sV*st enj^ag» Cfitre Jes tr^pe.^ r^alnles et les constltatton^ 
nelles. Gelles^cr, ^<Mrl^ de pins de truis eembi li<»ntines , ont été caim^ 
]4«^encnt ItaUnei 4 W^ ornsfésifCanoc ofiiniâtre, les ruyalâsles s« 
mtMt empara d'Qlot; Fngrcerdaett atissi'en leiii^ pouvoir. Le mare-' 
chalnde-canip don Fraorm:6 Badaù a adves^é une procladiatîoii aux 
Qntalant ppur les inviter à seconcf le jong des révolutionnaires. 
■ --^ Les catholiques de.Tde-de NaxA, toujours m enact'Ss d'être masta- 
çr^ par les Grecs « et pliH eflrayés cpie latnar» , «e tenoient cnfermét 
dans leur cbétive citadcHe, iorsqne' la corvette jingio^e ia MtdtiBà. eti 
^enuc è leur secours. Le commandant an||lofs , ooimbisiiant Texas* 
f>érauon des Grrc<« lei a raetiaocs de ran-r leur ville» s*|iè o«oient 
faire la moindre insulte eut agen« européens, ainti cfu^aux Latint. Il 
A exigé que les primats lui donnassent de^ lipiranties de promeasrt 
aa*ils faiiwieni de respecter dorénavant tons Tes Latins o« Grecs ea* 
Itikoliquesv 

. GiiAiiBRK.ns$ or-pyTis. 

Le 9 juillet y M. Lediiséz de Penanrun prononcé en faTcor dér 
-ivrojct de lof suv les esmaux'un di«ctfttM ot'i II loue lé pàfti qn*a pris \e 
gOotÀueiisene pour' rexi^ntiofi de cette entreprise. t)ans les pi^^ 
iièies années le trésor n'aura à dcUMir^er pour les intérêts <|n nnn 
.«dmtnede 34j^ nnttieitfs. Mi Gottpigny tronxrc \i<^e#z le mode firdjefé^ 
jt aurait fdlN» cmifîci'vlNr lAvatm II des cotaftpa^filiéii e^necssioniviiret. 
V; le mini^rô dd^lértltaip pron'onee éft lonjf diivom. Personne 
ne ' eonteste \^9 atnbt*ge»^(pM "présenté le plan d'iMiiTfr des can^fuit 

rir jiAtre^9TÎgatlMii' Le système probitûtif, adopté pa^ les Etafy 
i*B«Ai^ isC'par In franco,' «xige (in*on donne nne nouvelle a6> 
tivitéaiix communications intérieures. Cette vaste entreprise fera éîr^ 
xsulcr leffcanitaèft', Ici' ino'n Voir '\\i\t 'mftttîtAde infinie de bras. . L» 
France, la Russie, l"E^gne et la Suède, n'ont paÂ terminé les ca- 
niMis eommetieés, parce c(U*tl est survenu des rcvolttti6ns> ou^pafce 
-que Ici fbnds ont manqué* 

- -M. André d*Attl)ièfo$ attaifile le pi^jet de loi |>ar de- nonven.ea 
iconvidétutlont-éut le mode iMopté' pour l'exécution. La etètnre dé 
4% 'dûicnssioh est prononcée. M. Hoeme de Pommense , rapporteur;^ 
résume les dif^rs «p||nmehs pour et tdnlre • et pel^isle dansles cen- 
«etosiottH'dl»' là eémmiision. -M. le prési^lent-fait observer çfue le cr^ 
:^Al. d'Aire li La Bassée est le seul' qtri doive être entrepris par une 
^osnpagjfltte de soumîM^onniiises. Les ^am^ndeinens de MM. Coupigny 
Jet. Ltfllàrt , %w d«s -articles du cahier do» thliilgé»; sont rqTonstses par 
la'queflie»:préilaiae. MM. de Lameih, de tbupigny* Lall^rt, de 
•ÛMi^MéliwétKetgorfliy, ^nl ^arlé contre l!ar»ielè t*v|IM. Becquejr 



(m) 

et ParftessHA kar ont répcmda. Cet article , eotieeriuuii le canal dTâire' 

à La Baspéc, e»l adopté à une immense majorité, - 

Le lo. M.. MestaAier développe en amendement qui a pour objet 
de livrer là coDfection' dès canaux à des compagnies exty.iriantr«. 

M. Pardessus combat la proposition. Ceux qui n'admettent pas le 
sy5>tèmc adopté doivent conclure stmplemefit au rejet, et nen pas 
tracer au f;ouverncment pour Tavenir une régie dé condifité. H. de . 
Lameth rondroû t\w. Ton' \ote séparément an 'scrutin sur les difff- 
rens arlirles de la l6i. L*amendcmeif^ de M. If è>tadier e^ rejeta. 
On discute Parttcle.2. relatif au canal <de Bourgogne. MM. de Écr- 
gorlay et Manuel parlent contre cet article. M. Jacquinot de Pan»- 
pelune reponsse les attaques portées contre les canaux du fiitcrnoif 
et de la Loire. M. le ministre âes finances rcléve^qiielques contrat 
dictions de M. Manuel, et de ceux qui attaqùcfïtfe projet de h»^ 
Il Y auroit le plus grand dauget à mettre la canalisation entière de 
la France entrç las mains d*uiie seule ocoçpa&i^ cxé^itaiite, qui 
auroit nécessairement son siège à Paris , qui fc lit- é tendr«»it son ac* 
tidn d'un bout de la Fr»nce à lanlre. Cela n'est pas sans iità^rtanee 
pour la conservation de la^ tranqnitlifé. Xé ^puvememenf 'autoit clé» 
tiré trouver des compagnies partielles; mais ce mode n*a clé jugé 
praticable rfue pour le, canal de La Bassce. Tout aioum^meÀit d« 
projet seroit préjudiciable à Tintcrét «public. M. de ViUélc teroàme 
en montrant combien &t fausse riufiiQiiatioP.qiicJe but caché dp 
projet de loi e$t de mettre des foiids à fa difpositioB- ^u. gouverna 
ment, "i 

M. Humblot-Conté s^ppore ait canal de Bourgogne , poàr des me* 
JLik tiré^.de la fausseté de Fév^fiatieH de aes produitir. M. hecqaej 
«donné des expiica^on^ sur Tufilité de ce cuial > et repeint aux as* 
•crtions étàises coiitK r«X3ctitw1e«. 4u^{iv^0cineii^ L>K|i€l^ .»*^ 
adoptiK L'article ^^ relatif aux canaux dt Bretagne, et rartiek 4 > 
relatif k celui d^Arles^ sont adoptés aaiM ^neuasiôn. Les amendemcu 
de MM. Borel de Brétiael et de Granoux , sont Tfdetés* Les «u^< 
«rticles, relalift aUx «anaux du IfiTèncis, db dOe-de-Benri,. dc Bi* 
^in h Briare, et aux travaux de la navigation du Tara, «oa^ adoptés 

~ sans difficulté. , . 

Le 1 1 , un améàddoeiit sur le canal du Centre , propa«é par 
"M,, Humblot- Conté-, et aur.Ieouel on.a entendu MM. Dudun, It 
marquis Dorû et BccqucY, est eearté par la question préalable, Oa 
rejette un amendement de M. Sébastiiini sur Vadjudicatiôn des tn- 

^ vaux, et un autre' proposé par M; Puymaurin. On adopCe à Tuna- 
nimité ramendementde M. de La ftudie, sur le rapport qui d«vrt 
chaque année être présenté aux chambres, relativement aux ^^anauif* 
^Truis amcDdemens» proposés par MM. Dudon^ Laisné 4e Vtikvfcs^ 
.que et Rc^in Scévoje^, sont écartés; ee« in^ amindettcns , qili 
avoient pour objet de fixer la part cQntributivedes>diifférciis\)çpart<i- 
mens 2k la confection des^Daux , août cOmbattu<« par MM< de CImu. 
veli&^ttle Corbi^rcs. On prûeéde au scrutin sur reoaemblc du projet 
de loi. Nombre dea votans, ^3^4. boules i>lanch<>s, aof^j boules noire», 
1 4(7. On dit it|uç. daus le •comité seçrct la chatlibty a s^ournif : (Uês. pvetr 



Ï^osirtM «Ia M» <S«]fiiÎ€li« , l'eUfivc à W circulation des Toitures sut 
es rou(c3. M. Le Koy, rapporteur de Ja comriiissiov.dë comptaLi- 
liti; 'de la chambre, a fait .un rapport sur le budget particulier de .la 



chambre. 



Un boniine, distingué par son tiom, ses principes et S€j 
vertus,, vient de tcrroiner une vie chrétienne ]>ar une mort 
écliii^ahte ; c'est M. de Précjj neveu du comte de Précjy, si 
célébré par sa défensede l*yon. L'oncle éloil mort le 35 août 

' 1820 , jour de la fête de saint Lonîs ,\ le neveu a été enlevé , 
le î>.9'jurn dernier, jour de la fête de saiat Pierre, son pa^ 
tron , auquel il portoil une srande dévotion. Il demeuroit k 
Seniur en Brionnois; il y.dohnoit l'exemple de toutes, les 
vertws. Il avoit épousé Cfarîsliire du Ryer, arrière pelite^fîlle 
du ■cohsul françois de ce nom en Egypte. M Providence 
réprouva par de vif? chagrins, et surtout par la perle d'im 
fiU et d*ua pelîl-fil.s. Vivement attaché, à la religion et à la 

. . morrarchiey il ira vai II oit sans cesse pour ces deux causes , et 
flous avons' cité, n*. 789, cjuelquef échantillons dé ses Ira- 
vam. Rotts regrelfons d'être obligé de nous borner à cette es- 
quisse lapide , et dé ne pouvoir insérer la Notice pleine de 

. çlroleur i^t de sentiment que son parent et son ami / Mv Du- 

. pont de^Dinechin , nous a adressée;- cl 1« s'est trouvée mal- 
-heureusement excédernA peti les limites dé la placcf que bou» 

• T>ouv4énstoniMitrei^àM.'d€ Précy;. " * ^ 

, Mamtel de Heligion et de Morale, en forme de livre de 
., Prière, on Rmexions et Sentimens, rédigés selon le véri- 
table esprit de la religion de JésuS' Çfirist (i). 

l\ y a. djans cet ouvraçe deux parties distinctes ; dans la pre- 
«mëre, <|ui est pFus géoçrale et plus dogmatique, l'auteur pai^ 
rott dYOiir eu principalement lès hommes envu^; il 'considère 
le$^^ran^s, sujets de la religion , le' malheur et la folie de l'in- 
çréduiité, rhi^toirè de rHomme-Dieu , et les applications les 
' plus importantes der vérités du christianisiné pour nos de- 
voirs et no t ne sort à venir, Quoique M. v l'abbé OË^ger mêle 
le$ sentimens aux réflexions , celte partie. appartient davan- 

■III m y I j n iii n y... _ Il • » I l>,/ iiii n i | .l i 1. I éi^, â"\ i :' P i „ ii I ■ 

» (1)1 yol in-i^'; prix , 4 Tr. 5o c. et 5 fr. 5o c. frciiic de port. A Paris, 
che;^ Towi-neiix: et éhàa^id. Le C^e^e ; ati bureau tic ce journal. ■ 
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«âge, ce semble, au genre démontlratîf ; c'eit one eifkeé'êe 
tableau de la rëvëtatÎDn , un soiniiiaiFe de ses {N'euves, aa ' 
expose de ses conliéqircnices. 

Plusieurs objections y sout résolues; dans lé dernier gImi-> 
pitre , enlr'aulres , l'auteur examine ce qu'il faut penser dea 
obscttriiës cl des tn^stëre s dan^ la religion et dans la mortie., 
et il soutient que ces dffBcuftës et ces obscurités étoieul abso;- 
luitient nécessaires , non^seuleuient a cause de la nature même 
d*un être borné j mais aussi pour conserver à cet êli^ one 
liberté intacte; il n'insiste que suf ce dernier naotif, et dé^* 
veloppé CeCte idée , qu'une vue trop claire de la religion dw 
minueroit la liberté dé rhoinnie^.et ôteroit du mérite de se 
foi et de ses actions , parce qu'alors il faudroit être fou pour 
ne pas se régler entiëreonenl spr l'Evangile. L'auteur appuie 
beaucoup Sur ce raisonnement; je ne sais ujémes^il n'j insiste 
pas trop. Est-ce que la liberté de rhomme est violée par 
l'adhésion qu'il donrie aux choses évidentes? eat-ce qu'indé- 

Sendammehltdes mystères il ne resteroit pas dans la religion 
es prihcîpes de morale qui ro&teroient toujourt à nos pasr 
sions, et qui ofiriroient un exercice a notre libre arbitre? 
3^ose croire que l'auteur a exagéré une idée vraie; savoir, 

3' iie les diflicullés de la religion nous donnent Poccasioa 
^exercet notre foi , et de faire a Dieu le sacrifice d'une rai-- 
èon superbe. Cependant il annonce que cette partie de son 
Manuel â été treu^ irèé^xacte piur iim titéologiea èaercé. 

La seconde partie , qui paroH comtnencer à Ta page siSi» 
est plus en.affec,tiofis et en sentinens. L'auteur l'adresse a me 
femme chrétîennefet lui fournit des prières propres à nour* 
rir sa piété. Il y en a sur les occupations habituelles, et sur 
les exercices de' religion. M. QEgger a cherché à varier se» 
prièreii , et k leur donner un tour neof y pour éviter une mo* 
noiqnie.dé^agréable , mêioe à des personnes pieuses ; son style 
n'est pas comiouni Dana un dernier article , intilulé : PÎan 
de Vie , Système de Momie , l'auteur revient encore aol ob- 
îectMi^us ^es ipcrédules, et en réfute quélques^nes ; ce sujet 
n'avott peut-être pas un rapport bien ditectavec le titre; 
. Nous naserdons ces. tenMrques, qui ne portent fKiint sur le 
fond de J'ouvrage , et nous espérons qu'elles nefiuivoRl point 
au succès d'un livre» remarquable soos beaucoup à% rap-» 
por^t et dont l'auteur mérite l'estime par son esprit, par. son 
sèle et par l'usage qt^'il fait de nt ta^n^. 



{Mi^icredi If juiHet itum.) (N\ ^26.) 



Sur le cardinal Dubois. 

Vn )ounialÎ8t« , dent lé c^le pour la felî^îon pst extr^mt « 
a ÎMéré , le 4 àe ce mois, <ioii6 ses feailles , une leUre où Ymn 
«e pUinl qoé la statue du cardinal Dubois ait éiè placée à 
Saînt-Hoch. I^ correspondant anoayme 00 apocryphe dq 
€!ot^niuti(m^t9l joanoalisé de ymrjtffunr dans une é^Ufc 
un mauvais prêtre , dont la croyance en Dieu m lou jours é$é 
trhê'jfqHiwHfue , un être immoral qui 4'esi comiûrhmeni joué ^1 
de ia^ertu , un irakrcà sa patrie, un stipendié de réiran-^ / 

fer, ie phês fourbe et le plus scélérat des hommes, i'mêscmy 
loge impur de tous les vices... Voilà sans doute un portrak 
JMen charge ; mais la vérité et la {oatice en ont-eUes préparé 
Jes couleurs? Le cardinal Dnbois est k la vérité fort mal trailé 
par plusieurs liistoriens : parvenu k une faveur eiçtrtfordinairs^ . 
il a été en butAe aux reproches les pkia ftchenx ; mais' n*al- 
,t-on pas beaucoup exagéré ses torts et ses vices? N'ouï inaé*» 
rames autrefois dans les Mélanges de phiiosopkie, t. VIStv 
page 176» un ar.ticle sur ce ministre^ l'article étoil^de feu 
M. Emery, supérti^ur de Saint-Snlpice, dont on sait quab 
ctoient la critique» le diicernenfient et la sagesse. Qu'il noiM 
foit perttiis.d*ajooler kâ à ses recherches »«rt les fortifiaiit jf9r 
de nouvfauK faits, et par des témoignages fécens oà non rt* 
marméa. C'e^t servir la religion ^ comme le disoit M. Emery, 
que de repousser des imputations flétrissantes pour un prélat ; 
ti le clergé de. France est intéressé à ee qoVm preuve qn*un 
de ses aieiiil»res les plus élevés en bonnetir né pal été un 
^omme aussi méprisable qu'on la suppose. Nous avop« d^att>- 
tant plus de raisons de rétablir ici la vérité, que nous vi^joAs 
.des modernes, ndén^ parmi les plus modérés | reproduiri (et 
exagérer encore les anaiennes accusations. 

Guillaume Dubois «né à Bnva^la-Oafltardf 9 lé € seotem- 
lire i65&, d'un apothicaire do lien, fut énvojé do Doonn 
lieure k Paris,, et étudia an colléjge de P^i^padonf. On dit 

S'il Ittt préoeptavr cbos un mMrmind, «Mpié MartfVt J^ 
es le prétident de Gonrgites , puis chfx U mUrqiiîs m rln^ 
VjHit. Ja fui aUacliéi l'éducation du dac'de <!h«rtr#a. iâ^ 
Tome XXX fl, VJmi de la HêUg. ^dtr Aoï. T ' 
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ir^ent, qui avoit alors pour sous-gouretneut Saint-Lattrent^ 
et il succéda à celui-ci ^ (yii iBOurut peu après^ Dubois por- 
toit alors Thabit ecclésiastique sans élre dans les ordres. Il fui 
nommée en 1690, à un^cauonicalde l'-égliseSainutloitoréy et 
la même année à Pabbàye d'Airvaq. Il contribua, dit-on^ à 
dëcîlier sou élève à épouser M**, de Blots, iille légitimée, de 
.Louis XIV, et on assure'que le monarque > qui metioit b&ach- 
•coup d'intérêt à ce «lariàge, témoigna sa satisfaction à Tabbé 
Dubois, de sa conduite en celte occasion^ ce qui est certain', 
c'est ou'il fut pourvta. 'de l'âbbaye de Saint-Just en 1693. 
L'abbe^ accompagna le Jeune prince dans sa première campa* 
Étoé ,* cn-Ffanare, en 1692 ; ^n lâqS, il v&ivit he marécbal âh 
TaRaH*) ^Londres, «t JLouts XiV, len Ivi donnant cette 
missions le jugea sans doute pro|)re à se |*eDdre utile à son am- 
iMssadeur oaiis la n^^iàtion importante dont il le cbargeoit. 
•On^ voit par les lettres de S«int»kvrembntque Dubois, dans 
•le court séjour qu'il fit^eu Angleterre ^ s'acquit de la considi?» 
ratîoB , ei aer fit des amis qui craignoient d'être oubliés de IuL 
£'n i^or, il. eut le titre de secrétaire des cornniandemens de 
«on élève, devenu duc d'Orléans, et, en 1705, tHi lui donna 
.^ICore l'abbaye de Noçent-s9us-CoBci. 
.. La. régence de oe mitae prince , «n 171 S, (tiUrait à l'abbe 
j)ubo(& roccasien de s'élever rapivlemeiît-. Le duc d'Orléaiiir 




.Sauce; avec celle .république et. Georges !•'. , roi d^Arigle- 
.terre» Un achat de livres et de tableaux servit de prétexte à 
l'al^ Dubois pour se rendre à La Haye, où il s'aboucha 
avec lord Stanbope..!! paroit même qu'il fil le voyage d'Hà* 
Qovre, oii le roi d'Angleterre se trouvoil alors. Le 4 janvier 
•>7<7> il conclut le traité dit de la tri pie alliance. A son ré^ 
tour y il fut &it secrétaire de la. chambre et du cabinet du roi, 
et eut l'entrée au conseil des affaires étrangères. £ii 1718 ^ le 
. Jl^^eni l'envoyi» encore en Angleterre, comme ambaùadeor 
: mtraordiuaire.,. et D'uboss signa , le 2 août de cetteannée , le 
itraUé djB paci&caticinr^én^rale^e, l'Europe ;• c'est après" crtté 
jnîssioQ qu'il fut fali, le 24 septembre, mnniistre etséci^étairt 
d'Ëtat pour les «ffaires étrangères. A cette occasion*, l'an^t» 
^teor de la. Kie 4^ Ilégeht remarque que chaque: nbuVeati 
titre qu'qa lui donnoit étofr là récompensa ann service 



ftmdtr. ije nouveau ministre entra ea cette qQftlité âU conseil 

de regenipe. . " 

A celte épcK{ue il^prit pai^t tM% tiégocîattons relatives k 
IVglîse dé France, On sait cothirfen étoiênt vives alors les con* 
lestalions eltcîtéé^ par tWposîtÎQn aux décrets du. saint Siégé, 
L'éjiiscopat mèiiie ^Idît divise^ et des évcques, quoiqu'en pe- 
tit nombre, favqrîsoient , les uns oiivertemeiit, les autres en 
aecret, le parti de Tappel. L*abb4 pubois n^ésita [içint $ùr' 
kl conduite qu'il devoit tenir; Dorsanhe, dans son, Journal, 




et i)a*il dçyoH êim pour te gfàiid nombre) il nvoit des Uaî'"* 
sons intimes a\^ec le cardifml de Rohan, et avec les Jésuites • 
te garde des sceciux {"M: d'AfgcnsOn ) , son ami intime , peh^ 
soit comms lui {Journal, in-4". , tome 1*^. , page 4^7 ), Le 
même Dorsanne reproche à l'abbé Dubois de ce qu'il bpinoit 
en toute>enâontre' dans le. conseil en faveur- du saint Siège 
^t de répisçopat,.et de ce qu'il poussoit le.Réftentii des me^. 
sures contre Tes appêlans(i).' Dah« l'automne de i^iç^, lé mi«* 
nistre forma un projet pour la réconciliation de 1-épiscopat;' 
' on le voit $*aboucber à cet eiFet avec Massillon , récemment 
fait évéque de Clermcnt, et celui ci ayant été obligl de pai^ 
.^jç jpour son^jdîocëse , la négociation fut conduite, pendattt 
fon absence, par lié P^re de La *Çoor, géner^at dé l'Oratoire , 
homme qui jouissibit d'une grande coiisidéraiion , et qui , eii^' 
traîné par son corps dans le parti de l'appel ,sentoif te bescrfn 
de revenir sur ses pas , et de travailler au rétablissement de 
la paix. Massillon , de retour de Çlermont, se joignit au Père 
deL.a Tour, et la négociation se suivît sous Ja direction de 
l'abbé" Dubois. 

Le cardinal de La Trémouille ^ ambassadeur à Rome , et 
archevêque de Cambrai, étant mort v le lo janvier 1720, 
]'abbé Dàbois sollicita ce siège, et on dit que Georges 1". 
écrivit au Régent en sti faveur. Dubois fut nommé; il n'étbît 
pas prêtre. MassiHôn, évêqiie de Clermont, qui se tr^ h voit 
encore à Pàris,'dev6it d'abord lui conférer les ordres, et il ailà 

I " ■ ' ' ■ » ■ ' . ■ I . ■ ■! ■■ I ■ « I I I I II I «1 

(i)Il est Mnii que .)3oï8ann& prcten^ qu€ .Dubois en i^gi^ât ainsi 
afin d'obtenir le chapeau ; mais o.n ne voit pas qu'i^^rès l/avôir ofc* 
tenu (e mixiisire ait changé de conduite. 

Ta -■ 



ficei pour ftiire tA cei^ëmoûîe. Le cardinal^ arlm laiùécocitetoldf 
Iji coiir, le refîne. Tmf teehUtoriéim, Diicki^l'^Iieor iéle, et 
après Imî iv^ceinmep^ MM. I^litt^lelleetiSerelitig^ premier 
dans sen titstpire de Fttfnce au i8: fièi^k, et le sécpad daiii( 
la Biographie , ont ckl ()ùc Dubois av^ft reçu toiic les ordres 
en:une eeuJè matinëe) clans la cbapeile de Triei, 'près de 
Poissji c'est une, erreur^ii^es choses se paseënei^ .assez vtie^ 
mais nëjàmnoins pas aussi lésteiueût. Le samedi 34 f^^vrier^ 
lybbé Dubois' reçut les; ordres mineurs et le sout^âîsicpiûiide^ 
i^àins de M. de Tressan , evéque de Nante^r; la^érémo^îe se 
fit à Cantelèu , près Triel. Le lendemain diiuaophe .. T^bbé. 
Ûubois reçut le diaconat, et t le dimanche suivant , tt fiiTtor^. 
donn^ prêtre, toujours dani le fneme Heu. Tout cela «si cons^ 
tant par le Journalde Vabbé Dorsanne, tonEic I*'". , pa^;. Sq^^ 
5o8 et 509, in-4*. ; borsanne, auteur contemporaiu, i|ni 
notoit chaque )our sur son Journal tous les évèneoiens réla*. 
tifs à son ojbjet ) est unç autorité plus, sûre que des écrhraioii 
postérieurs. , ,, . .^ . • 

cependant tes négociations pour la paix de l'Eglm se soi*. 
voient, et eJIei se. terminèrent au uiois d'avril 1 720^ Les as-_ 
semblées des éi'cquesse tenpient , Ui^tôtçbôz là czar^ial dei 
Roban , t^nt^^ che^ l'abbé Pub<^is. |^ conclusion en fit |^on^ 
neur à ce demiei^, et Fonienelle , dani le dbcooirs Ipôùr ta r<r, 
cation du mîhfii^ i tK^èmff4i^à^,^U ^ 

concilia tioi^ , la sa^e^sè de ses, vues , e t son adre^; à mepager 
4e3 intérêts opposes, et à tripippbejr. des coif tr^ictie>iisies plus 
embarrassantes. Qu çollicit oit, alors à Rotiîe un in^ttU^. pour^ 
Cambrai; le Pape r^iyfint accordé, |e,c^r^iiial de Geevres, ar«< 
chevéque dç Ço^irges, fut changé de fii^f'el'informatTôfi ofn 
dinaire de vie et de mœurs^ pour l'abbé Dubois^ «M** ^^^t 
ques. de. Nantes 'et de Clermofit (de^Tressaxi et IVlàssifion) 
furent ^én^oius.d^ns l'ipfornialiop^; Le sa4:i:e .eut Heu, Icf .9 
|uip , dans l'église du ^al-'de^Grâce; on y dç ploya ane grande^ 
magnificence. Le prélat consécratcur étoit le cardinal de &o-' 
han, évéque de Strasbourg et gn^nd-auœdmer , assisté des 
«yfqi^€)s,de Plantés et de Cl^r^i^opt. Pei^ aptes, le.QQ^.ydl ar* 
clievéque fut liominé membre d'un conseil de conscÎMCe^ 
avec les cârdînaux'de Rohan et de Bissy, Vanoîe» «vïqu€ de. 
Fréjus (dé Fleurv) et Massillôh.LVimée suivante, il fat^léi- 
cld'ré Càiâinal j daiis le consistoire dû 16 juillet^ le cKs|pfeett^ 



'é^àilMéâf^ni^ hi» par le Rcg«nt) et celte Aèiiiaii& 

liVoll Ité dppûjrêi pir cPautres souverains , nôtainirient . par 
Teoiper^Wr. Q^aiH.M ice qu'oq racoit^ d.'an pacte, conclu vret 
Innocéni ^u p^ucréltre M tfzoii D«- 

jbpis'carqHial^ c'e^t'}^ pàç de cesla^es dignes des paQiphlê& 
ou ori la trouve ioàtÀ^héé^ t^ï jçidéhies \mêm>ff eé cônW 

Le i5 6ctôt>re 1720, le càrdîna^ Dulbôi$ obtint la cbaf'gé4|b 
grantl-niaitre ei sorintendaiit ^e$ postés et relais de France:. 
Ee 22* février de ràrinçé suîvaiîle, jîf ejntra, poûrîà.pre-^ 
miëréfois depuis Qu'il éipit cardinaiV àû conseil dé ré^ 

fféoce (i), è\ prit place aprës les princes' du iang,, con- 
orm^inent au privilège fevendî<|ue par lis prëlâts rtvl-* 
tns deMa pourpre rbitiaiiie. If avait in soin d'y faire ad|« 
nîeître avant lui le cardinal de Hohaii/ qui parsâ fiMS^ 




i pas a nn homme d une naissance obscure, et qo 
vu longtemps, siéger au^essous dVyx dans ce même conséif. 
Ifs se .retinrent , et celte afl^iré fit grâiid bruit iïots. Lea 
grande» famines fié purent pardonner à Dubpis cette ëféva» 
iibn iiûbite , cl cVst une desr raisons portr IçsqneUes le cardi^ 
iwd At si fort jn^Itraîté dans les MSnoires dn duc, de idinl^ 
*XÔi«^R,,Çç.;«gIi«urayjpU dc^;| raisons pni^cipalès pouf t|| 
]yas aimer DuEoiV ri^r 9e sa tiôlnesse, n naeçbraol^. soiî 
estimé qu'à céuîc qui fooièsbiént du ' même ivantage , et tk 
crojoii en droit de lûêpriser éduferaihèt^ent uh fiomme iOrIji 
d'une condition obscure; il ëtdjt piqùë en odtré (le.Ufa.veui' 
et de \À confiance particulière que lé Ré^t accôrdott au ulU 
i^iial. Aussi les dëplaistrs du ^qduYljsan JMrbisiient à cbaq'uè 
infant dans ses récits^ et dans ses plaintes relatlveiaent au 
^'nistre; il cSistrgé rhistôircT de son' jsa^re dé circonstaitcei 
fiiQsses. et ir convient .qu*ils ëioietil irês-inaf ensehible| 
cîrconstaDCe <pf r«nd ' son tënibi{^nage Tort sili^cK La taos^ 

(O'Ôîielques-^inf ont tï'ni «ti sèoiblé dire qi^e lyabofs len!rtj)^ui> 
la pt<ewfèirè /di«, en 'i^oa , au oontéli ée réf^c«; makr il ëtoit dé 
eè çobt^l depuis 171^» et il €flure poopiMe^i jneBri>ifes de ce cou-» 
feil d^Jes alnmi^adis royawt de *7i9> i^t^p et j^ai. Il cesse d> 
i|tre^ip<irté eii i')^ , et y reparpîi en ijaS ,, wfft?, les princes ^ mie 
ea il'y voit plW de dft^ et de marécbtûji. 



(^94) 

.tî^té et Ja pftcjlUItté en duc éclatent d^aîDeur» daot teas 
ses Mémoires à rcgarijl.d'mi grand nombre d^ao Ires perion- 

Le 33 août ^793, le Rëgent fit nommer Iç cardinal Dnboig 
principal et premier minisire % et celui-ci prêta le lendepsam 

^ferqi^nit , en celle qualité, entre les mains du jeune roi. 
conserva le département d€& affiiires étrangères. Tous l^f 
aorpji de rÊlat vinrent, le féliciter, et réréqjne de Spîssoqs , 
Ix'in^uet,, le harangua au nom de TAcadémie fran$owe. 
îi'abbé de Thc^u , qui' a voit la feuille des bépéi|ces, la loi 
ireo^it alors ; le cardinal se fit aider dans celte partie y suivant 
Jporsatine, p,ûr u,n ancien Bénédictin de Saint-Maur, nommé 
Venie , que l'on ne connoil point d'ailleurs. Le a5 octobra 
suivant, Uubois se trouva au sacre du Roi, k Reims ^ ave0 
les cardbaux qui y éloient invités ^ et y le 3 décembre sui^ 
vanl, il fut reçu à rAcadëotie française, ok Foptenelle Uù 
adressa un discours ingénieux, dont nous parlerons plus Ims^ 
Les Académies àes Sciences et ôt9 Inscriptions firent. aussî.le 
cardinal membre honoraive. L'assemblée du clergé, quta^ 

- tint en 1 7a3 ^ nomma , k 20 mai , la cardinal Dubois le pr&« 
mier de tes présidons , et, te 4 i^i^j il vint à un^ séance, ;e| 

. y prononça un discours, que Ton trouve dans le procës*.verl^ 
de cette asseinblée , et <|ui est fort^ bijpn ^ loit ][iaur le J^ud* 
^inaour la st^li^^ ... . ,l.,., .,,*>* 

r .S^etant*tréttV< icrconfmOdé / lé lundi 9^ aoàâff , il se^fy 
transporter de^Meudo;l à Ve«aiHes? on lui fi.t june opérii-^ 
lion poui* UTx abcès : avant l'opération , î) âe c^fassa «u 
Père Geripàia» fcécoHet, On vouloit , àiil^^J^uPnûl dfi Dot^f 
^annfi, l'engager à recevoir le viatique; mais il représenta 
qu'il y âyoit un cérémonial particulier poijurlçs cardinaux ,.e| 
voulut qu'on s'en informait. Dans IHntervaUe sq|i .état eœ^ra^ 
et il mourut , le i o aoû^ » 7^ > vers les cinq heures in sour, k 
l'âge de ^ ans^ De l'observation.du cardtnra syrle cérémonial 
du viatique, Voltaire conclut t|u^l cber<^oit un prétexte pçuc^ 

^ se dispenser àe$ derniers devoirs du olirétien ; mais il est ttès^ 
y rat qu'i)^ j a un rit particuHef d administration du viatique^ 
pour les. cardinaux etnioiiir fe^évêques, et, si YoUaire l'igno^ 
Toit;, k Cardinal, qui le savoit, fie mérite aucua blâme pana 
«voir soubaité se conformer en ealte occasion aox règles da 
KEglise. Puisqu'il sVtoitc confessé avant Fopér^tion, il nà 
aherchoh pas k se dispeoser des prali^eade la JCeligiop. YqI* 



taire aJMitr ^pehftte €llose:de pia» gr*ve^ et |»fëtend que' 1^ 
maladie du; CMvmtal «lori la snUe do déréglé ineni dé* ^ei 
mœtlra: d^ÀUittbcri'k rë|fèieV «t M/ de Sevi^lingesdîlîîi oou' 
près la m^nie chose iianst^eh article ; mais l'auteur des Mé- 
nioires sur là fi^^ée\ 4e chevatier de FiossenS i et Saint- 
'Simon lAî-métiie, toiit porté qtt'rK^Kt â^ocaeîHir l'es bruits 
fes plus désavantageux, à seieiMiemis 4 ll^erdeiit le silencç sur 
ceiie-intpulatioY^r Sauifi-Stmoit peHe aeuleuient d'un abcèâ 
dans là vessie, Ions parler' de («hcatiae supposée dont les au- 
tr^rfbnt nsenttbn. - 

Le camdàml'Dulieîe }<HtHSort à sa^ mort, onti»e t*èft:lieveteh# 

de €a'nil>niiv^ de sept aMy«ryes. Noue avons vu que Konts XIV 

-lui avoitdonné céiiesrd'ÀirvaaaL, de Saint-Just et dé Mogent* 

Sous la régeneé il' obtint ceMes de Boorgneil', en 1719 j dé 

dercàmfx^ *^a 17**1 ;> de Berg«es-Saiot«-VJfio« , éA 172a, el 

de Saint<*Beetinv en 17^6. Il*' a voit conservé- le titre de £ha« 

Roinè honoraire de Saiiifc*Honof^i Il'£ut en terré diins Tëglise 

Saint-HoRow, > Paris, et non pas ^ comme le dit Te éV»ific- 

tudonrifdf dans l^gHse des Jacobins de la rue Saîrit*MonoréI 

> Son nevee /qui élok chantfine' de Saint- Honoré , lui ftt elfe-» 

Yeriin monument .qui est €eliii»cpi'6it*avoi4t transporté aux 

Peîitr*Augii6tttis-pe^ttnt4a pévoiiiliôn-» .et qu'on a-phicédér* 

eii^Fement à Saîni^Rocb. Les obsèques da eardinal se firentV 

le 14^ août f à Saîni-Bèttoré. t-Z-a^miiblée dii clergé célébra ui^ 

•ervice pomr lui aux Grande' Afugustms, et^ le 26^U x eut, par 

' Widre du Btoiy un sli^toe ¥ N^j^tfe-DAine, o&/urent'in««l'és (oas 

tés évéqnes', tontef • les çapm et 1 Vpiver$î(é ; te cardinal de 

VoarUesjr officia. Laborieux elactiC!, Duboû commençoit sort 

travail ai cinq faeiireè du malin, /dans- touiés les jiakons , et né 

le iermînoit qu'à sept heures dui sinr ; îl étoit personnellement,. 

dit Ali. SevelKigea, d'une sobriété- extrême^ « Tous ses bioera^ 

dbes , el notamment .Dttdos, 'a)oute le méme^aujKïBr , dane 

rartiele de la &o^tf7/9i^ie> assurent qu'il peeevoit une pênsîort 

de J'An^eterre, . eè quelquesrims ta portent- à environ un* 

milUon; un diplomate fort instruit, et qui » été h>ng-temn» 

à la. tète des affiiiret étrangères ,' n-'a* trouvéaueune trace de 

celte pension « et la regarde comme oneiable-în ventée par 

^ le» nooihreùs ennemis do cardiiial; C'est d^ne le même eaté^' 

gorie que les gens sages doivent ranger tout ee^ui'» été die 

sur le mariage ou las .mariages de l'archevêque de Cambraf»^ 

\4i ducde Saiiit-SinÀob racôttteV^^^c dffs.d^ (VepcM^ îk 



^àn rire , le «Htt^MOif «miMoyé jmr fiwl Miilwi ^ iu-\ 

^ Inariag» d^ OnbQit , et D^«t « répété «elki «ntcdotç m-^ 
Tentée Ik plabtr.' Il exUte «ne kUre de Bi% de^Sek «Im ^ ■i»*- 
niMTe de Pruife âi Patisy .4fai iwmdioijt à e^ matlre ^ cn^^uite 
I720 ', qo*il venoit d'trtiver du JBaiiwuh une 6mvm jqniré— - 
damoit DabaSs p^ur «on/merL « A qae^ A^, çoiitkitte M% de 
$évé)înge^« Dobpif Y mtnyfiM P^* pret<|oe:enfinit9 «fr^> 7^ 
cempU^ sans iiiterrupUeii.des<eiBplei$4|»i.iiel«ifierineilaîe«fe 
paf de f 'éloigner^ seroit-il allé en Limonm et^en Hemenltv 
contracter des inariecee dans t<wtei^ kt.^Mwee l %J e f • ? . 
\ Un a paWié» f n 1 708 , un Mémoite' du cardinelMm Ri^genÈ^ 
sut les Èimsrgénéraux <|ue ce prince anroil envie de convow 

S^ er lorè de 1^: choie du sysiène. de Làw. GeMémoir» est 
^n écrit et plein de ja|;e3ae^ ei il détourna le due d'iOdéane 
de aoa projet ;.i| annènce, dans ranieur^ des vaee. politiques 
trèa-profoiidef > et on ne saoroit en &ire konneor à.Fonte- 
oella ou à LAmotbe-fHoudard « qui n'avment>îamai« traTailM 
sor cea matières. La Vit prMe dus^tàimal Dubois 4. qqt a 
paru tn 1 78c) ,, offre, dit M. de Sevelinget, Irf^. senvent la 
atjle di|t lioeiie pour. que l'on puisse avenir, une içrande con-^ 
fiance dans ses récits. Le même écrivain » publié des itf^^ 
moires secreU ci une Correspondanc» inédite . du cardinsâ 
pukqis, i Vol. in^. Cet.OttvragepaffpU rouler prindpnifr» 
ment sur Us négociations de . la tripier fvUim^cSdeà^iBrxeBeeK 
M^c Rpma.; . :;i •. x.*.. ^-^-'v. ^ ,-.... ,^ . j-^y 

Les faits et les témoignages que ooas. twnons de reclnerlHr ' 
semblent présenter le cardinal Dubois sous des conlenre metos 
défavorables. ,Maia oommeftt, expliquer le md qo^en ont dit 
plusieurs écrivains 7 Des auteurs contemporains. nous en don4 
nent la raison. Son ébVaiiofi, dct'i'afbteur.deJa Vie du duo 
4fOdéai%s (lui Mbthe , dit de La Hode^ suivant M, Barbvev) , 
^n éié'uUon réi^ilia Ven^ie , ei Vmîima à. umpaùu fui 

rts4fi0y$ ce çn'on en peui dire, Qijûon tamasse^ tout ce que 
haine etlfinmli^uiêé ont n^ndu de venin sur les: Jworie 
des princes,. ^n trow^ena qu'on lesamémttçés en cempnrai^ 
àon^ dtf pUui^L d en croins les satitesylâs chansons, bs 
esiàmpès mêmes cuiparureni alors enfaide, iln'avfdi ni se^ 
Ufiùnf ni proUli^ ni honneur^ ni semimeni d'kumamité; â 
n,0Kfiir$même aucune 'espitétie néMi», ei létoH aiisotutneai 
iflcg^paàle éss emfMs -nfu^on bu an^Unij U àuôii iofqc^v^ 



( *97 ) 

I pieu. dans la àihmdke. Lçs Mémmrr$ de la Rrgenct (i ), pat 
I rioss^M , aitMteoi àiîaii ]e tléchaînement qui^ul lieu k cettf 
I êpoqae. On fit 4evineroit jamais , dit*!! , à quel excès Jà 
I matigmUé on 'se pcfUt i /> craindrots qu'on ns mçjit le iofi 
. dé croire ijue-yerifuit compîicç\ si je nrpporloîê les bmiU 
I que t(mji$ courir alors sur les débauches et Virrélî^ion dont 
I bit atcuioit te ministre. Il vaut mieux les supprimer que dé 
j nfe faire soupçonner, en rapportant ces satires , de les ap* 
I prouver. On est allé Jusqu'à refuser de Tesprii au cardinal 
l Dubois^ et Voltaire ne lui en accorde qu* un peu,. Avoir «it^ 
i freprisdt le décrier de ce côté, li t-ov dafii U Kie du fiégtnU , - 
I c^étoii déclarer sa haine de manière à n^étre point cru suf 
^ tout le reste, A Fesprit excellent , iljoignoi4 une application 
I constante eê un irapùil opiniâtre. Le même «crivain loue son 
l génie supérieur, st$ f accès dans les négociations , TimporUincc 
, de ses services. On ne teroit pas radins étonné du, tôn^onl 
, Fonlenel le parle dn cardinal. Dans. le discours qu'îKlui' 
adressa le jour de sa réception à f 'Académie. fran$dlise : f^ous 
I vous souvenez , dit-t) , ^ue mes vœux vous appeloient id 
^ lon§^iemps avant <fue vous j>ussiezjr apporter tani. de titres; 
I personne ne jsavoii mieux que moi que voujkjr eussiêi apporté 
I cetfj: que noMS' préférerons toujours à tous les autre^' t^ 
vaême FonteneUe , parlant ènsmte de la prpmo tion de Duboif ■ 
BH ctrdinalp t , . dit : Tous lès souverains ont concouru à vous 
faire- joluenin> la pourppei Le souverain Pontife n*a entendu 
çu^une demande de tous les ambassadeurs tist vous avegpàrm 
un prélat de tous les £uits catholiques 'et. tin miniétre d9 
toutes- les cours, ^ • 

. En résumée, nous voyons le CardlnaT DifboÎ5 honoré cônsjv 
tatament de la confiance d'jin prince facile à la vérUé yJasM 
spirituel, chargé de négociations iinportanleSf et les remr 
plissant . avec, succès ; élevé à de grands emploi, et y mon- 
trant sa capacité ; en relation étroite avec des persorinagèis 
distingués aans. If E^Kse et ^dans f£tat :. avec lé cardinal de 
Aaban,dont J%istoire a%loué les nobles et brillantes jqua« 
lités; avec. nn. grand nombre d'évéc^nes estimables , parmi 
lesqpiels étoient Blassillon et l;an§|^et;v .avec M.d*Ar|^;enson9 

■ > I I " i i l! Il I I i ' ' I ■ III I I i ■ " I ■ ' n ■■ '^ .1 m I II II 1 ^ 

(t) Tl Tint feii|arc(i]er qiiç IçSs Mémoires' de ia Rê^tfiel ainsi qw* 
la Pié éù ttê^nt, n'oit* parti qn'assez long-^ènifs après la mort dp ^ 
- ^ién€é'è«)de',aaa=nin.i0lre/. . -U : - -■ • ' 
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le Père de X» Tour, de rOraloirt? ; Tmief\èJ\êj etCr KVsl-cé 
point nue raÎ9on de crpfre aue eç ministre ne fat point tel qn*- 
tesemiemis le représentent/ N*est-H pas reniâffjwallilc que les. 
|irtncipales batomnîes dont on l'a cbarçë sont âujonrâl^bui rè*' 
Connues ? On convient que l'bistoire de son. mariage e&t une 
fabte, et que sa pensîoit en Angféterre n'est pas plus vtaîê^ 
Son ordination en une màttnëe est encore un Fait faux. Le- 
pacfe avec Innocent XUlcst recopnb apocrjpbç. Mais quèïW 
confiance peut-on avoir dans des écrivains cb^ime Sain^- 
Simon et OdcTos ^ qui nous bnt^ donnë^ comme des faits po- 
sitifs 6^ anecdotes destituées de ^nderaient et dé rVâisém-* 
l^lénce? * 

Enùh , nott« a^ohs un dernier témoignage à opposer aux. 
détracteurs dû clirdinal Dubois. On conserve en origînaî j et 
BOUS avons eu sous les yeux, une lettre de Fenélo» à M**, de 
Roujaut, femme de l'intendant de Poitiers : cette "lettre sert 
imprimée . avec beaucoup d'autres autographes , Hat^s Vèli^ 
tîon des Œuvres du prélat. On y lit \SouJ^z, Madarnc , 
4fueje vous "montre une pleine confiance pour vh<* grâce que 
je abù vous demander. M: V abbé Dubois, autrefois pfécep^ 
teurde M. le dù€ d^ Orléans ^ est mon jtMt depuis û'n anAisfi^' 
TfomtMS B^JîfïrÉEs': fen ai reqii dfs màrcféies solide» et /ow- 
ishàntes dans les occasions. Ses hitérêi^me sonts^rèrèmeni 
mhers. Je compierai , Madame , comme dts grâcef: fiiites i^ 
yinoi^mêmftouiftseclies (fi/e. vous Jui J^fys^,' >^l >^i^^^^^^ 
'%onnudev4us\yt n^minni àiieun besoin de recommanda^ 
fion; son méhiie fsroii bien plus ofte mes paroles. Il a ùn& 
affaire importante oii vou^ et m. Roujaut pouw'Z lui étn^ 
utiles, ^espkr^ que tfotts né me refaserez pas de lui foire^ 
sentir ce bon cœur qui m'a /ait une si forte irhpressîon pcn^ 
dont que vous étiez étms eè pé!^: 

Cette lettre si expressive est du l4 octoBre ^2}^- ^ 7 •♦ 
lieu de croire que Fénélon a voit connu l'ëbbé Dubois k la. 
«our, lors^u*il5jétoieiltattachés fun et l'autre à P^dutalion di^ 
denx princes coasiiis.' S'il étoit vraf, comme on fa dit, que 
Dubois, eût &lfé Jes passi«itns naissatiteis de son élëte, est-il' 
^orogmble qne Fén^on eât pu Tignorer, lui qui étoît ii^é d^n 
tact si fin et d'jBii discemeffientsi exc^uis 7 et s'il l'eût su , cet- 
bdniuxie , d^une conduite si pure; cç prélat si exact oèienra- 
lenr des convenances de son état, eût-il appelé son «wi celut 
ma «nriHt tVL des reproches si grares &; se fiiirel t&t^Udife 
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\ ^ae Bès intMis lui éioicni chers , qii.'il en a voit reçu des 
j marques d'apilic solides et touchantes ; qwe sî Tabbé Duboîii 

étoil plus connu, il n^auroU aucun Besoin de recommanda^» 

Aion, son mérite devant fairp bt^n plus que les paroles de 

, Fénélon lui-même? Le sage et petfx archevêque eût-il parJe 

ainsi d'un homme méprisable et méprisé? Notez qu'ea 171 1^ 
y Dubois avoit cinquai>le-cinq ané^ et deyoit êCfe. ce qu'il « 

toujours été depuis. On a méi^ie encore une lettre de hm 

Mothe-Houdard , écrite à Fénélon à la fin de 1713, et où le 
' .premier iremercie le .prélat de ce qu'il a bien voulu dire. d'à* 
' Mligeant sur son compte dans une lettre donCM. Fabbé Ou^ 

.bois. lui assoit donné communication : ce qui prouve que Fé» 
' .nélon écrivoit à Tabbé Dubois. Un tel témoienage eil faveur 
^ de cet abbé, met, ce semble., un grand poids dans la balance » 

I jet répond à bien des reproches et à bien des calomnies. 

; Nous souhaitons de tout notre cœur que ces détails^ qui te 

J sont beaucoup alongés sous notre plume, parce que faoiif^ 

' . ,n'ayons rien voulu omettre , . tranquillisent un peu le» scrtt« 

.pules du correspondant du Constitutionnel , et lui Êastent aujp* 
' porter avec plus de patience la vue du mausolée du Cardinal 

Dubois dans Téglise Saint-Rocb. Nous souhaitons surtout 

que des écrivains modernes qui ont reproduit trop légère* 
: ment des assertions invraisemblables ou fausses , veuillent 
^ Jbi.en exanc^^nelr le^, faits avec plus d'attentiofi , et peser Jes cqn» 

'iiderations et l^s tjéinôlgnàgcs que nous leur ojETrons ; et nous 

espérons que cet eiamen les portera à modifier leur jti^emeisl 
. sévère sur un homme qui, sans doute, ne fut pas irrép/o» 

chable, maïs qui ne paroU pas avoir mérite l^à traits odieux 

iiQD( oa Ta ftétri* 

NOUVELLES ÈCCL^SIÀSTIQUEg* 

Paris.. La fête du Sacré-Gsur a été célébrée dimanche^ 
Bon«6eailementavec la solennité prescrite par le Mandement, 
mais encore avec un empressement marqué du côté des fidè- 
les. Dans toutes les églises, Taffluence a été très -grande,, 
et les communions ont été sensiblement beaucoup plus nom- 
breuses qu'à ^ordinaire.. L'office particulier du }oor, quoique 
• itnpnmé à un grand nombre d'ei^emplaires, n'a pas suffi, et 
il a fallu les derniers jours en meUre de npuveau sous.presse. 
A U Uétro^^Qie, M>'^ rardiç véquè e ôfici^ en grande pompe ; 



l^liie ëtlîit Miai^ie. Le ^ir, à S«mt«-Genfviirve» àffH 
h cKani cIm eantiqiles, 81. Vabbe Je Jaifsen^e fait ta gtoie ^ 
•ll.-Pablbë Raasân a précU sfir la dév^Mn au Sacre- C<r«r« 
«t en a (ait voir la toHdUé et Tesprît; il a rappelé les «ntiM- 
rites et les exemples en tàyéuf 4t cette dérotion-t^ el Ta vré- 
sentée eefniae un n<^v<'au moyen de sarictiBcation el q^x^ 
piatvoo. M. rarcheyéque est arHré 9ur la fin çTit discours, et 
û. étéreÇB sons le dais; h prë)at a donné le salut ^ quia été 
1rës»soienne1, Un clergé nombreux envîronnoit TauteL qui 
étiMt décoré avec beaucoup de goAt, et îltaminé avêc oeav^. 
ciinp'de magnifilcence. Lès jeunes aveugles ont eiéenlé divenr 
«lOFceaox 4M tnnsiaue dVtji très-bon effet. L'é^Hse » quel4|oe 
"«■ste qu'elle soit^ etott remplie, et on j voyoit entr'autres^ 
Imncoup d'hommes qni se )oignoient au client des cantique^ 
Parmi eux, il en é toit phi sieurs distingués par leur rao|pi^. 
-Cette vaste énei^în te , Occupée toute entière par une réunion 
^ei flense et si iptiosantè , ce concert de voix toutes epipree* 
«ées it célébrer le Trës-^Hauf , les pieux catitiques èts mis-^ 
^oniiairés retentissant sous ces magniTiques voûtes, la decor% 
dation de t -autel se mariairt avec l'ordonnance de l'édifice^ le^ 
«anotnaiM jonché de fleurs, l'éclat dés cérémonies, tout con« 
•tribaoit à ouvrir l'ame aux émotions de la piété. Le saint 
«'«fini «qu'à neuf heures dû 96\r, lot M. FaiSchevéque a été 
«HcoQdtftt par totff le elei^é; lin grand nomitré |^ Çf4^%f 
ttmt «ihivi jnsqne ^us le- périst j)e , et ll'^int * til^H '%»^ae^ 
carnations unanimes dé ^ive tè Rot! vivtt Jl/. l*Arçhe9ë4iuet \ 
^vent les MiêHonnttireu ! Le i4 juillet avoit cnteridn autre-^ 
£iis d'a<ftres cris^ et ceMe jott«inéé , cette fête , ceire pompe ^ 
cette allégresse reltgiev^sc et royaliste , pouvaient pti^étf pouf 
fine expiatfop de scènes et d'outn|ges dont ce qui se passe en. 
€e moment chez un peuple voisin ne nojDs permet pas de 
perdre le souvenir. 

^ . .T- i^ ttiardi i&t ^p de le fêle de Notre-Dame du Meihf«« 
'Cermei, un gtiand nombre 4é 6dëlés se sont pertes à Fégltse 
des Carmélites dé la rDede Vâu|pVard. M*', l'archevêque de 
Vên$ est arrivé « huit l^iures ^ et • célébcé la^ méss». Le Àrâat . 
^ dopné la consni^ioii ans religieuaes Carmelitea et k Wsu*^ 
Cié9p4l.pcrsomes pieuaes: Tpnte iamatinée il y a «tné^ 
fpeaeffy, eit a chaonne defcouMunnions plus ou môiot iM^m** 



««- LerinîssioMèiréi du dîtidpsc de Baveux ne ecssenit potail 



Iturt fravaut ]>o|]r le bifii des fîdëlcj, A U nii»sion de Fâlaifi- 
d succédai celle de Clecy, paroisse conAÎdéraLle diimérae ar* 
rf>ndissetiieti(;^'elltefl produit atis&i les plus heureux chauffe*-: 
mem, et la g^ràce airioœphé de^ préventions des uns etaei 
ûassions dé^ antres; Dans uft hameau fjui avoit paru d'abord 
tKspo^ moiits fàyorabfèiTient, les biabilans se sont montréf 
^suite les plus iein pressés k profiter des instructious, et les 
lintssionnatres , au ojque secondes par le curé du tieu et par 
des préires ymsins, ne jK)u voient suffire au nombre des pent- 
fens. Ils né penvent, assee remercier Die^ du succès de leur«| 
iCèins. Apres Ta mission de CÎécy^ Hs on (donné àes retraites à, 
Aiinay et à Viliérs>-BQeagé,.6U la mission ayoit e«i lieu \ly ^ 
plusieurs mois; Le dimàncbè 7* juillet» ils ont ouvert aussi 



ralars^, et a voufu assister ai un exercice dé la retrait^ à, 
Sàini-GerVats. A b fin de l'exercice , je prélat a Wi-niém<ft: 
adressé aux fidèles des paroles d'encouragéiiient et de piétél 
01^ ont fortifié les faVora blés di*spositions l^a'àvbit déj^à prd^; 
uuitesièkële des mtssio^nnaires. ' , ,-. 



i^ Lie li^ la infiiis|pn^(|i^ %oi et eeUes des^Frmeeft ont' çiliÊébté- 
I. le lféÂeuant-|én^al Çâteiiër'vtent*d*^tre nommé f4no«0r> v 



Ufétéé 

M. ^ 
4e Isi'LëgioB-d^Hohnelif. 

-^BL de OraAdprej, jccrnsetllerà la cot»' de igasiatron', est moH'/ 
le 14 de ç« mois, à ràçe de 65^ uns. .= - 

r-** Le. tribunal dé |Kdioe correetioflOiello vient. 4ie décider <fite r«v-> 
ticle II de la loi du 35 mars 1832» qui oblige les joumali^çs'à kiT^* 
aérer la réponse des personnes nommée^ qu désignées dans leurs ar^ . 
tides, ne s'^appliaue pas indistinctement à tous les cas, mais seule* 
ment à celui où rarlicle qui donnerait lieu à la réponse seroit of- 
fensif pour |a j^ersônne qui s'y trouveroit nomméje^ • , . ♦ 

r— Le 12 iuiUet, le tribunal correctionnel a. condamné à. tiiî an ' 
d*emprisonnemient et à joo fr. d'amende, ttn' iti(|ividu qiii,',étan^ 
ivre , avoit tenu ,' dans un cabaret, des propos 'outragieans/' contre le; 
Roi et lés membres' de sa faimlle. " ■ ^ V ' 

-^ :Lé eonseil dé guerre séant li L^on a èéndÂmné î nhe ^nth^o^ 
d'«n9|»rifonnement ïe nommé Fabreguettes , pour 'cris téditietfx pu-^ 
bliq^ement proférés. , -, . \ 

-- La TiHe de Toulouse a eélébré le 8 juillet par des cérémonies' ^ 
rffiificuï^s et des actes de charité. . , ' 
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•-^ ta Ivetir^^esn^raDiîe qae Ton aveit eue f)ûUr le sort de VEspstçaé 
ire s'est pas réalisée. A la suite 4e$ mouyeiriens de la garde dà roi , ]<lr 
feang a could dans Madrid. Daiis la jourkiée du 5 juillef^es troupes. sont; 
festëes dans les positions qu'elles dçpupojent la veille. La dépiiùtipii4 
lieraianeule des coHes ti écrit du roi cpiç , s*il demeuroit au mijUeu dç. 
ses gardes, on homineroit une régence. S. M. jr deniandt^ pour ses soK 
dais une capîtulâtioti honorable, et des garanties pour sa vie. Le 6' 
t*e$t elieore pa^sé cii propositions, toutes flëtrissantes oM dangcreusçff 
pour le roi. Le 7^ les g;ai;des réunis au Prado ^ croyant que -le roi 
étoit emmené; hors du palais comnie ptisoniiiei; des CDt'tès, se soi&t.« 
dixisés en trois cbrps, résolus de pénétrer "iusqu'auprèf de la pei>-; 
sonne dû tnoUarque. Ces troupes ont déplové un grand courage ;' 
nais le notpbre des mîHcieiJts , et les pièces chargées à mitrailles que 
l'on tiroit sur elles, les. ont forcées de se réfugier sur la plaee êttt 
palais. Aussitôt les canons ont été brapués contre les portes et left 
fenêtres du palais. De nouvelles ^proM^itions, ont été entafiées. Alorfr 
U garde s'est retirée hors de la ville, après lavoir ti-aversée. Dc-^ 
puis ce moment,^ le roi' et sa famille ont couru les plus grands dan^. 
sers. Le 8, tout parois^oit tranquille. Le parti vainqueur ordooUoit^ 
a*uti cété des supplices» et de Taotre des actions de grâce. On 2 
fbrcé Tévéque de cette ville a dire la messesur !e balcon-de la grande 
place ^ et à chaiitcr un TV; Deunu Le roi % été obligé de paroitr« 
jiu haïr on. où il a été accueilli jpar les cria, d^.viwe la Mèef'té/ XsLi 
pQpulucécle Mail rid étoit plongée dans Tivresse; depuis pixiq jours 
tes libéraux di.tribuoient une gourde h. chaque homme. 

•^La pe«te a fait de grands ravages à Alger. Le 16 juin on espe- 
roit -être l>iefttôt délivré. de ce fléau. Les néf^ociations ouvertes par 
l'Espagne /ivec la régence de cette ville ont. eu une n&uvaise issve^ 

^^ to côngrèà de tlolombk. Sur ta ^ôpoliltion dtfivilîfe-jilrfeijhiat 
4&)iit BaQiel Xaso'Jé' là Ve^a; évé^ué de Merida de Hariacaibo^ a 
rendu un décret qui inaintient provisoirement rezécutioii des loir' 
i^lattveft au^ dîmes. Leur produit sera employé à rentretien du cuUe, 
au soulagemebt de ses ministres, k fournir des portions congrues aux! 
curés; il sera coud'tt sur cette matière un concordat av«c le siège 
apostolique: •■■.''' 

■" .^,t,^r^- ::.. ■ . - ^ : .. 



CllAMAHÈ DES Dlél^UTis. 

te n juillet, M.de Pommerol, rapporteur, fait connoUre la pé«' 
tition des habitans de Verdun , qui réclament les avances faites aux 
A oglois' pendant la dernière guerre. On a fait des démarches inn-; 
tiles au coiigrès d'Aix-la-ChapcUè pour olsrtenir ce paiement des An-, 
glois. M. le rapporteur et M. Dudotl proposent Tonfre du jour, qui 
«st adopté par la chambre , après avoir entendu plusieurs orateurs, 
soutenant la pétition^ M. de Foucault fait le rapport iV«n Iiimnrie 
i^iéné. La chambre pafee à Tordre du jour, après une courte él*-' 
cussion. ' • * ' :^ : 

M. fit. Constant demande^ àam tin long ibscourt , que U conunicf 
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ston <iè8 i>éiitions soit tenae de faire deux rapports par Mmaiii<0. 
l^oiir appuyer sji^ proposition il parle des acUîs du inini.^t^re, et des 
tolaintex éfe^ëë» cotlire lui. Il cite comme victimes du pouvoir^ 
Lafontaine, Barbier Dufay, les aocUsés de Béfort; Il parlé d*impo-^ 
sitiotix levi'es d^Une manière illégale, de gendarmes qui harcèlent le»' 
citoyens , d^hommt's qui fabriquent lés véritables poignurds. Tous ces 
fait^ et~toutes c^s asserrions sont démentis : ils provoquent des éclats 
dé rire ; on dit que le côté gauche cède au besoin cle faire du scan-' 
dafcj. M. de La Bor<lc di)nné des détails sur le colonel Duf'a/,. et 
avoue néanmoins que^ c'est la résistance que le sièur Dufay a oppo^ 
sée à Tautorité qui lui a faif éprouver lés trattemens qu*il a soufferte* 
M. le garde des, sceaux explique les faits.' L*arrestution du sieur 
Lafontaine n*a pas été détermint'e par son vote dans une élection j 
«lie la été par des faits ((ui rentrent d.ins les attributions de la dis- 
eipline militaire. Le sieur Dufay a investi les tribunaux du droit et 
du devoir de juger les violence» dont il croit avoir été vlctinde: on 
doit attendre que la justice ait prononcé. La f^eriiiission a été aoh^ 
née à aoelques* avocats pour aller plaider à Coimar, et refusée à d'au* 
très. Le minLtre fait voir que dans cette àftaire il a usé de plu^ 
d^indulgenc/î aue ne le demande le Code d'instruction criminelle. . 
Un orateur de 1 opposition s'çjt- plaint d*un vaste système de calom- 
nie | l'Europe et la France savent de quel côté sont tes calombia-' 
tètirs. Ce discours, interrompu plusieurs fois par dés membres dir 
eôté gauche, qui ont été rappelés u Tordre , a paru plein de dignité' 
et de raison. M. de Chauvelin parle de nouveau du sieur Lafontaine; 
des accusés de - Béfort, et* de -Dufay. La chambre décide , à une forte 
majorité ,^ qu'elle ne prendra point la proposidba de M. Benjamin* 
Constant en eon^dératioo. 

4 LV<ire du joiirr es^ U^ disoisdpD sur .la loi dfs.^iliiniift£s de fiOsSé' 
M. de Brigodé parle contre le pudget.rL'orateuf réclame dc».jéçp-i-; 
nomies. Il dit qu'il ne sait comment les opérer. Les véritables prbr^ 
Tocatenrs à la révolte , re soqt Les percepteurs des contribution». Il 
conclut à la réduction de 80 millions. M. de Sirieys de Sfariahac loue 
le ministère de 'marcher dans, la' route des économies. U rcgfetti 

aue U loi sur les canaux retarde l'indemnité des émigrés. lia -gloire 
es ministres est attachée li cet acte réparateur. L'honorable mem- 
bre jette ensuite un coup-d'oeil sur les dépenses administratives des 
tniniÂtères et (tes départemcjis; il propose des réductions. M^ Mauv 
duit a prononcé un dÏACoUrs^ contre la loi. ' 

Le i3, M. Leroux du Cfaâtelet parle en faveur du projet de loi, 
et'indîqué les moyens de faire de plus fortes économies. M. Labbey 
de Pompières- se plaint de voir le bud^t actuel dépasser celui dof^ 
années préeédrntes. 11 propose des réductions sur diaque ministère J 
celui de la justice ctcepfce. M.. de^$aint-Géry prononce u*i discours 
en faveur du projet de lui. Beaucoup de députés^ dît-il, demaq lent 
des économies sans s'informer s,t <}Uès sqnt praticables. M. Ternau.^. 
litun trè^-loug discours." U fait une dàgression appaféiUé sur Ici der- 
nières- élections, dont il se plaint amèrement j il s'étoi^nc que les 
Biinistres ne sorent pas déjk jbù accusation, ( MoiiTement uiuf^rsci 
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ià*k\UHti,) tesi ftbttj lie ntni point réibrniéa. On lie devront pt»s. sui^^ 
neotçi' lé Iraitcment des juges de firemicre ioiUocc. L'oMtcur eon-' 
vient que roppositiôn e$t tt'op violente ; auibi rimprenioa de ao« dit* 
cours est'rejetéc. 

M. de Chastelluz reproduit , en faveur du pttijct , Irp êitpêmem 
de la commission. M. Sappey parcourt les divers mmicitères, H at** 
taque rënormifc^ des Iraitemens ; il se plaint de Tobscurité qui règne 
flans les diffcrentcs formes de comptabilité , et de TlntoUrance a«f 
prêtres. M, de Itoebemore défend le pro|et de loi^ et vote pour leç 
amendemens de la commission. M. Robin->Scévole eolnbat le projet 
de loi sous le rapport des ccooom.ies' qu'on avroit* dft faire > et qoM 
n ont point été proposées. 

Le i5 y M. de Mostnéjouls parle en fiivenr du profet de loi. 11 ac 
plaint des discours violeni decertms orateun, et dit qu*il existe un 
c^ffilté directeur contre le gouvernement. M. GfiUbert de» Voiifiis 
vante le gouvernement iiJpérial ; il censure tous les actes du ■ainistèire 
qui tran^foTMe des casernei en séminaires , relèire de« co«TeiM« et fa«- 
voriae le rétablissement des Jésuites et des nussionnaiifef • On demande 
la clôture* M* Lafitte et M.; de VillèJle parlent contre. M. le général 
Partonnaux soutient le projet de loi. M. bif non s*élève contre lea 
Frères des écoles chrétiennes et les petits séminaires ^ contre la coii^ 
4ttite des eseadroiM qui ont arrêté Caron { il loue le ministre de la 
iKuiae d'avoir nrotéeé Içs Greci. II se plaint des électwos'. M* Lafitle 
parle ^ntre H loi ( il trouve <ii#<ifcvcieMrtf la mesure qui a oeofié la nu* 
pl^a^ direction de Tédueation publique h un ministre^ de l'aneienno 
religion doijainante, (Voix ii droite : dttea done la rdigicui «b TËtat^. 

M, le ministre des finances répond k toutes les excimom) des or«« 
teun deloppositi<Mi#.Ce«t le mtniirère ^Ittrh^ a «MbfcM ittls à^x^ 
étptidki. ' Emre la e^tributioii fonci^e d'aiq ourdie ui et celle des 
temps qn'on a vatttés* il y a une différence de laa miUioos. L'omc^^ 
•ition devroit n*attaqoer que les ministres; un. vrai FVasiçois ne clait 
iamaia |Mré4enfcer spus un (aux j»ur la situation, de sofe peys- 

ÎI vient de paroitre une septième édition du Maima,U Ordinatidi^ 
rum, ouvrage trop connu et trop iitile pour que nous soyons obligé d(« 
nous y Arrêter lon|4éii^ps. 11 est divisé en, six parties, dottt la première 
traite des dlspositioiis pour les ordres , la seconde du sacrince de la 
messe » la troisième de la préparation et de Taçtion de grâces pour Ir 
iHéme sacrifice, la quatrième des rubriques, la cinquième de mèduatipn# 
conveiubles pour les prêtres , et la sixième renferme un ré^len^ent 
He vie, une méthode d*orai^on et des. prières quotidiennes^ Le tout 
est solide , affectueux , et présenté dans un latjn où la simplicité e% 
la clarté ne sont pas sans élégance. Cest certainement un des itoeilr 
leurs i^cueîls pour les ecclésiastiques. Dans cette éditico «a a join^ 
aux rubriques , qui forment la quatrième partie» la diStérence des 
i^briaue^ dil Romain avec cellee du Parisien; ce qui rend cette. édir 
lion irun usagn plus, général, i vol. in-i»* A Paris, ehex Bféqfiigno§ 
junior, et èbez A<lrien Le Clerc, uu bureau de ee journal. 
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Sur un Précis de Grammaire générale , par M. Simon. 
In-8'. 

Il n'y aura plus bientôt aucun geiiie d'ouvÀgês"-, 
inaccessible à 1 esprit d'incrédulité^ ou Ta vu dé}à 
s'insinuer dans les livres dé physique , corrompre Tliis- 
toîre, et appeler à son aide, tantôt rériidittouj tmitûC 
Tobservation de la nature, et d'autres fois les science^ 
qui lui semblent les plus contraires, ou du moins k^ 
plus étrangères. Mais qui se seroit attendu a Ir^ \mxJ^'m- 
troduire dans la grammaire ? qui auroit cru qu'un pro- 
fesseur de langues pût trouver le moyen de saupoudrer 
ses leçons d'impiété? M. Simon est chargé d'enseigner 
l'allemand dans trois grandes écoles à Paris ^ il montre 
cette même langue à un jeune prince, M. le duc de 
Chartres. Que ne se borne-t-il à cet objets et comment 
s'arvise-t-il de traiter des matières qui ne s.ont pas de 
son domaine? 

Je trouve tout simple que M. Simon se plaigne de 
la plupart des auteurs qui ont osé écrire des Gram- 
maires, qu'il croie avoir fait mieux qu'eux, et qu'il 
Sarie de ses travaux et de ses découvei^tes avec un ton 
e satisfaction et d'importance exagérée. Ou est ac- 
coutumé à ces traits de vanité. Je lui passe son système 
assez bizaiTC que les consonnes expriment des idées, 
et sa dénomination de consonnes chuintantes^ expres- 
sion baroque que j'avoue ne pas comprendi*e \ je con- 
sens même à ne pas me moquer des mots par lesquels 
il propose de désigner dorénavant le singulier, le plu- 
riel , les genres , les cas , etc. Je ne crois pa3 que 
cette nouvelle nomenclature fasse fortune \ elle n'est 
pas plus claire que l'ancienne , et est même moins pré- 
cise. .11 est probable que la dénomination des mots dé- 
Tome XXXIL V4mi de la Relig. et du Rot. Y 
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ctaran^ ne (<»ra pas oublier celle de Verbes ^ t^x est 
consacrée pai* nu long usage. 

M. Simon a Pair de croire que les langues ne se sont 

formées que par Hes progrès Irès-lentsjceïa ne m'étonne 

point, cette supposition favorise de certaines idées. Cet 

auteur hé dai<^ne pas iiiéme faire mention de la théorie 

de M. deBbnald sur l'origine de la pari^le ; théorie dont 

nous avons dontié autrefois un aperçu . Comment veut-on 

qu'un génie de la trempe de M. Simon s'abaisse à lire 

Jcs éirits d'un publtciste chrétien? Je ne sais ce qu'il 

* veut dii-é dans ce passage mystérieux : Nous n'ignorons 

pits^jfue chez les anciens Grecs, et même de nos jours 

'dans certaines sociétés, VI est placé au sommet, et 

Joue av^ec A et O un rôle très^important. Mais, . , ... . 

procul abeste, profani. Quelles que soient les socrétés 

auxquelles Van teur fait ici allusion , ce)a devoit - il 

•trouver place dans nn' Précis de Grammaire générale? 

Le savant grammairien fait très-peu de cas deslàn- 
gués moder;ies, et des peuples qui les' ont inventées. 
«Ces langui*^, dit-il, se reésentent plus ou moins des 
^éi^rts 'Je' ce' bottJetersemètit général qui a ^éjartdu en 
Europe l'ignorance et les ténèbres. Le développement 
'progressif de l'esprit humain s'efforce de les dissiper j 
maia il reste encore beaucoup de chemin à faire. La 
-Providence a- bien proclamé le principe : Fiat /fiSr/ 
mais on ne peut .pas encoi'e d're : Etfuctà est luacjLa. 
jutte opinfàtre à laquelle on devoit s.attendre est éta- 
•^blic 5 maïs la lumière ne se dégagera qu'avec peine 
-des nuages épais qui empêchent ses rayons de se mon- 
trer dans tout leur jour».. 11 est clair que M. Simon 
ne veut pas qu'on le prenne pour un obscurant^ je ne 
pense pas néanmoins qu'il fasse faire beaucoup de pro- 
grès aux lumières du siècle. 

Sur la fin *de son livre; revenant ericoïe à l'origine 
des langues, il émet Topinion qu'elles ne sont pas de» 
idio]|ties dérivés d'une seule langue primitive et gé- 
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nérâte, mais des productions derinlelltgence bumainei 
diversement modifiées par les circonstances. Ou seroit 
mal reçu à opposer à M. Simon Tautorlté des livres 
saints /et Fîutérprétatioa commune d'après laquelle 
tous les hommes parloient la même langue jusqu'à 
Tepoque de la tour de Babel, oà se fit la confusion - 
des langues* M. Simoh nV pas la foiblesse de déférer 
à dé tels argùniens; là manière dont il parle du livre 
àe Moïse lé fait juger assez. ' 

Il distingue dans le même chapitre trois langues 
primitives, le chinois, le samscrit et l'faébreq. II donn^ 
son sentiment sur chacune de ces langues ; mais je crois 

3u'an fond M. Simon n'a pas. encore pris le temps 
'acquérir sur ce sujet des conuoîssânces très-pro- 
fealdes'. Il y a. peu d'années s dît*îl, ^ue M. TV, Jones 
est de retour â fjonclress oà il a publié la Grammaire 
samserite en Anglais . M. Simon ressuscite ici M. Jones 
qui est mort à Calcutta, le ay aVriri794, et n*étoit 

Eoînt i-evienu à Letidres depuis qu'il éioit allé s*éta* 
lîr au Bengale, eh lySi^. llparott q|ié les époqties 
historiques sont aussi confuses 4a ns la télé de M^ Sifi|oa 
que l'origine des choses, et les principes des langues. 
Ce qu*il dit du livre de Moïse paroât emprunté à uu 
auteur récent, M. Fabrè d*01ivet, dbht les idées n'ont 
jîaru plausibles qu'à quelques incrédules. Il ne suppose 
auci^ne révélation , et semble ne voir dans Moïse qu'un 
Jnitié aux mystères Aes Egyptiens, et dans la délivrance 
de son peuple queleresultat.de 3onhabileté. Il veut vous 
faire croire ensuite que nous n'entendons pas les livres 
dé Moïsç , et que leur sens n'est connu que d'uipL.petit 
nombre d'initiés^ que ces livres n'ont pas été faits pour 
le vulgaire; qu'ils ont été jusqu'ici très-mgil tradiiîts; 
que le Pape Fa déclaré^ et que des,iPèrés de l'Eglise 
tris-respectableç sont aussi de cet avis. Il y a Lien de 
^l'ighCMrance pi^ de la mauvaise foi dans ces ass^rlipuii. 
Pes papçs Qut condamné des traductions de l'.Ecviiure 
■• ■ ' ' Va 
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AAÎtiU en langue rulgaîre ; donc il ny a aucune tradiK* 
tipn qui soit bonne j puissante manière de xaisonnerl 
des Pèi*Q|^e l'Eglise, qui y î voient il j a mille ans peiit- 
élre, ont improuyé les traductions qu'on a faites \n&* 
^u'à ces derniers temps ^ admirable rapproçhenoLi^at! 

Pour coiiclusion, je ne crois pas que M. S; soit 
bien fort en grammaire; mais ce dont je suis jsAf, 
c'est qu'il déraisonne sur d'autres objets*. Son livre 
finit par un trait qui sent un peu faberratiôn. II Teut 
nous persuader qu'il y a beaucoup plus de lumières 
parmi les peuples du nord de l'Europe que parnii ceux 
du. midi : ceù^c^là, dit~il^ peuvenCcomprendre les ou^ 
vrages des sas^ans de la nation j tandis que la rouie 
(fui mène à l'intelligence de ceux^i reste éternellement 
fermée. J'engage en conséquence M. Simon à faire k 
voyage de Lapdnie ; ce n'est que là qu'il trouvera dès 
génies. en état de le comprendre : ici nous ne sommes 
pas dignes de lui , et, pour mon compte, j'avoue que 
je ne suis pas à sa hauteur. Je crois que beaucoup de 
parens seront de mon avis, et ne paieront p«s M. Simon 
d'enseigner ia Grammaire à leurs en&na^ 






NOVVELT.KS ECCLESIASTIQUES. • 
RoMR. Les fêtes de saint Jean-Bapùste et des saints apôtres 
Pierre et Paul ,'ont été célébrées par îe Sacré-Col lége, la pr^ 
miëre dans la basjlique de Sain t-Jean-de-La Iran, et la se- 
conde dans celle de Saint^Pierre. C'est S. Etn. M. h cardi- 
nal délia Sotnaglia , évéque d'Oslie et doyen du Saicré-CoïMge, 
qui a officié dans Tune et l'auti^e occasions. Le saint Père n^ 
point paru à ces cérémonies; ce que Ton attribue pîutèt à la 
foiblesse de ses jambes qu'à toute autre cause. 

• — Dans la séance de l'Académie de la Religion catholique; 
du 3 juin, le Përe Placide Zurla , abbé Camaldule, lut une 
notice sur les services que les prêtres et les missionnaires ont 
rendus pour étendre les connoissances géographiques et pHr- 
srques ; ri trouva , jusque dans les temps moderne^ , ott 
preuves nombreuses de ces services, et montra des corps ft 
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Aei pttrtteulkf» , él enlr'âotros, êes missionnatrés £rùnç6ls\ 
«nfpTesÀtfs & se risndre utiles »ux ticieîfices et aiix lettres éâ 
même (emps qu'ils ré||^ndoient ks lumières de la foi. 

Paris. La fête- dé saint Vincent de Paul , qui a èiè renvoyée 
au dinïauche dflins plusieurs paroisses, a été célébrée, le jour 
isvêaie on elle tombe, dans ïes chapelles des établisseteens des 
Soeurs de la charité , à Paris. Elle Va élé principalement dans 
H maison chef-lieu de l'a congrégation , rue du Bac. Le 19^ 
au matin , il y a eu un grand nombre de messes dans la cha- 
pelle; M. ie due de Rohan a dit la sieimè à huit heures. Il y 
a eu aussi', toute la matinée, des communions de personnel 
lin dehors. A dix «heures, M. l'évéque de Soissonjs a officié 
pontilîcalemeiit « assisté de MM. les prêtres de la congréga- 
tiod de la mission. A trois heures^ les vêpres, et sermon par 
M. Tabbé Guillon, professeur d'éloquence. Les reliques diî 
«aint étotent exposées à la vénération des fidèles. Le noih de 
Vince»! de Paul , qui est si cher au clergé de France, l'est 
surtout au diocèse de Paris, oii il a vécu cinquante ans, oit 
il a opéré tant de fruits, et oii il a laissé tant de moriumenà 
îâe âon zèle. 

-^ M. Anteîfie-*Jérèa»e Bourgeofs , prêtre , ancien aumÔ!r^ 
nier de Thospice ^es Ménages, est ibort à Paris, le 14 de ce 
mois^ k Vàge de cinquante-sept aus. Sa grande piété, soa 
zële^ son tnattérable douceur, iuidomieRt des droits aux re* 
grets de tous ceux qui Tout counu. Il '^oit né à £tampes ;. 
et fit ses études dgais^ fe séoïkiaire de Saint-Nicolas-dû-Char- 
doonet , à Paris. D y étCHt encore , quaiid les orages de lia ré- 
volution commencèrent à gronder sur notre ])atrie. La crainte 
de la persécution ne Pempécha point d^enlrer dans Tétat ec^ 
clésî^astique, et il reçut les orjdres dans- le temps même oh ]ë 
sanctuaire étolt envahi par lés constitutionnels. îi ëvoit trop 
de droiture e^de piété pour prendre part au schisme^ mais^ 
quoiqu'il n'eût exercé aucune fonction publique, il ne put 
éviter les rigneui*s dece tempsi-1à ,^Gt^ subit un emprisonne- 
tuent de vinct«4ept moi&. Rendu à la liberté, il se livjra au- 
«iiinistcre de Ta confession , et sa profonde humilité n'empêcha 
point que ses conseils ne fussent recherches d\in grand nom- 
bre de persmines^ Après avoir été attaché- asse»]ong<-temps,: 
comtne chapelain , h la communauté des Carmélites de la rue 
de Vaugirard, il fut nommé aumônier dé l'hospice des Mé-^ 
ira|;«s ^ mais Tétat^ dé «a. tante le força de. quitter «eite-pljice^ 



I>epuiiif mois d'aoAl de rantfëa Jcrnière, on le vit dépérir 
»en$Mementf Uktis qu« les progrès «lu mai aient pu altérer 
sa patience et 8a doiiceur. Il ne VocGUp^ii que des clioacs de 
Dieu. Il rr^ul les derniers sacreinens Je fo , avec les :si|;nes 
de ta plus grande ferveur, et , cOnUre toute attente, il vécnl 
jusquau r4i jour oii on célébroit, dans le diocèse, Ib fêle du 
Sacré-Cœur, pour lequel il avoît toujours montré une dévo- 
tîofi particulière. On à remarqué aussi oue son enterrensenl 
a eu Jieu lé i6 juiliet , jour consacré en rhonneur.ëe N«trer. 
Dame du Mont-Camiél , dévotion qui lui étoît aussi fort 
chère. ..,•-. \ -: 

-^ Le jplain-cbaift adopté par TËglûe dans la célélirsitioii 
de ses offices, entre nécessairement dans les études dea ecclé- 
siastiqoes, et il leur importe à^tn connoilre les règles pour 
s'acquitter dignement de toutes leurs fonctions* Nous crojôns 
donc pouvoir leur recommander le TVni/^ du Piaîfh^hanlp 
imprimé k Poitiers , chez Barbier := in- ut; pr»^ i £r. 25 c. 
Entre tous les ouvrages qui ont paru fusqu'iti sur cette ma- 
tière, celui-ci se fait remarquer par la ckirté et la oiéthode. 
Outre ce qui est nécessaire pour apprendre le plaiii<*chant , o» 
T trouve la manière de le Ùen enseigner, et des règles pour 
bien chantée» aihsi que f«our conduire un chœur. Un chapitre 
(ie-fi^ de pages ren|erme uaa »étboj[e4aimpii^uftè€-cniwvniaA| 
pour écrire lé chant sans.noles; un autre offre les princt^hts 
règles popr composer le plain^chant,fet tVxaineii «lal/ùqnc 
de quelques morceaux mettra en état de juger sainement des 
beautés ou des défauts de ce que Ton peut avoir ^chsnter» 
Enfin, on ti^ouve notés, dans ce livre ^ des chants qni ne se 
rencontt'ent point aitlenrs, tels que le chant des proses dt 
saint Pierre et de saint Louis, et quelques. hymnes. Ce petit 
wvrage, fruit de Texpénence d'un ecclésiastiqne qni s*est 
beauconp occuf>é de Ktor^, paroU devoir Atre sortoat utile 
4ans les séminaires. 

— Le !•». fuillet dernier, M. Tarchevéque de Bourges 
«dressa au clergé et aux fidèles de son diocèse une Lettre pas* 
torale relative aux besoins de ses séminaires. Le prélat s*etoit 
flatté de Pespoir de recouvrer le local connu eticore^iuîour- 
d'hui sous lé notn de- grand et petit Séiiiinaire; mais^ il ledit 
avec douleur, ses efforts et ses démarches Ott( échoué devant 
des difficultés renaissante^^ et il a dà renoncer, mi moins 
pour le momeutj^ k une restituti<m si désirée* En attendant , 
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m 1 obrtaii» an bâtiment vasto et €omRH><!e; l'iécHaoge rit 
autorné |iar une ordomiaiice , et Ja somme de So,ooo Irancs,' 
votée par le conscil-tgénéral, est employée aux, conslructioiis 
et réparatioas cIh «louve^au joca!. On fspere aue le conseil,- 
dans, sa prochaîne session ^ donnera çnfcare-des preuves- de' 
son zèle pour Je bien- du diocèse. Mais ces re^scMinrcos pourront: 
à peine suiEre aax. fcais deis constr^uc lions et réparations. pro>- 
jetées, dans. le nouv>eau séminaire; il fa-udra ensuite acquérir» 
un mobilier; >celui (|ai se trouve dans les deux sémiiiaires 
cxistans suffira à peine ))Our l'école. cJéricatei M. l'erchevèr- 
que^ £f)it Tacuat de plusieurs. imaisons quirvoat éXre réunies.;» 
les études du collège ecclésiastique pourront s* y continuer dos 
in fin de cette année, et les avances Xaites pan. une personne 
généreuse ont favorisé cette ^cquisitioa. l^e prélat expose.auK' 
nilëles les moMs qui l'ont dirigé dans ses opérations,, «t leur;, 
fait sentir la nécessiié de Je seconder dans ses vues.. Une école 
ecclésiastique étoit indîf pensable; l'expérience prouve assez 
qa'il sort des collèges très- piSK dfi sujets pour Telal ecclésiafr-. 
tique. Les sacrifices déjà faits par la chacité en font espérer 
d'autrifïs.; îî .s^git do la perpétuité dju sacerdoce , et par con- 
séquent de ce qu'il j a de plus iin^rtant dans la religiofi^ 
Déjà cent cinquante paroisses du diocèse.. soni:. sans pasteurs^ 
M. de Foutiénaj fait aonc un appel à ses diocésains : ..il i>re^ 
)»ose< utie^sottseription |»endaot deux anâen faveur aes- se'4ii«*; 
noires; niïcqiiète sera faite dans toutes les églises.MM, (^At- 
sot et Migrât, vi«airesr généraux, sont désignés pour la faire» 
à Bourges, conjointement avec MAf. les. curés .de Sainf^; 
Etienne et de Saint-Pierre. Il siH^a forioé une liste générale 
4es souscripteurs et bien £ai leurs.. On a droit d^espérer que la 
charité des fidèles réponclra aux désirs du prélat ; ils ne pour* 
vont qu'être toitchés. des détails ok il en^reavec tant d'aban-^ 
don , et des motifs, qu'il leur expfJ^ avec tant de fx>r6eL Lé 
diocèse de Bourges; est Mn de ceux ok la rareté des prêtres $• 
fait le plus sentir. 

•*-^ Le bottvg de Ligu|pé, près Poitiers, est plein de souve-^ 
nirs Uistorîques et religieux t'Cit. saint Marliny fonda autriv 
fois le premiçer. monastère, des Gaules. .On y désiroil depuis. 
loQg-temps avoir des. reliques de ce grand.évéquef M. de V.-» 
xeilies , ancien évoque 4^ i^p» vkuat d'en obtenir .de M. Taw 
chevéque de T«turs...Mi^ de ^otiillé.. évéque de Poitiers, as- 
lislé de detui |^iia<ids*iiticaices«t de^ plusieurs ecclésiastiques., 
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jjVrt ren<]tt aa Calvaire pour recevoir ?a rcn<ia(P,.qm loî a été 
présentée par M. de Vareilles. La cërémonie a co lîctr le di- 
manche 7 {aillet. Les deux preîatt ont prononcé cbacnn , en 
cette occasion, an. petit discours r on a lu Pacte dressé à 
Tours pour constater Tauthenticité de la relique. Ces r^tes 
précieux ont été encensés , et on est parti processionnenemenr 
pour les porter du Calvaire à Téglise. Lescleux évêques étoîent 
en habits pontificaux, et la relique étoit portée par demL dia- 
cres. M. 1 évéque de Poitiers a célébré fa messe; M. Fancien 
évéque de Gap a fait la quête, et M. Tabbé Carajon, cbanoine 
et grand-vicaire , a prononcé un discours. Les deux' préTats 
ont ensuite donné la confirmation. Pour qu'il ne manquât rien 
à la fête, il y a eu au presbytère un repas pour soixantepau^ 
vres, et ils ont été servis par les ecclésiastiques etpar dès dames 
pieuses. Le soir /on a chanté les vêpres en préSienee éJes deux 
évêques, et on a porté la relique dans i'oratotre* cimtigu ir 
l'église et dit de Saint -Martin ; c'est là qa'eHe doit rester» 
£nnn, on a béni une croix nouvellement érigée dans lecf-^ 
raetiëre , et M. l'abbé Lam^bert , grand-vicaire, a^prononcé 
un discours sur cette cérémonie. Le cortège étant renfré k 
l'église, on a donné le salut, qui a été terminé par leTV 
Deum. Cette cérémonie avoit attiré phlsieurs persotrare» de 
'Poitiers, et une dame respectable les avoitreçues cher efTe^ 
ainsi <{iie les deux pi^lats; le^pi^ux fi4^^^t«wài#%6^V^" 
réjouis de posséder qinelques restes d'un saint dont le nàtnest 
cher à toute régjjit? de France , et à l'église de Pdtiers en 
particulier. ^ - 

— Un magistrat estimable a dit, dans un réqnisitoircF'fbVt 
bien fait, et que nous avons- cité , que la sodélé èes carb'o^ 
nanl étoit originaire d'Italie , et que ce n'étoit que depuis peu' 
^ de temps qu elle s'étoit glissée eh France. Un correspondant 
fort instruit nous fait passer des documens à ce sujet : j'ignore, 
nous dit-il , quelle est l'origine de cette société ; mais je puis 
assurer qu'elle existoit en~ France avant la révolution , sous lé 
titre âejrères opjrancs'char6onniers; ei\e avoit des associés 
parmi les maîtres de forges, les marchands de fer en gros, les 
propriétaires àe verreries et autres. Elle existoit, en tr'aUfres, 
à LuKOu en Fr^iiche-Comté , et voici à quelle occasion. Une 
loge .maçonnique étoit établie depuis long-temps dans cette^ 
ville; elle étoit assez nombreuse , et attiroit à elle par toute' 
8orte.de moyens de nouveaux prosélytes, t)es hàbitans paisi* 
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^ blés crài^oieDl de s'affilier à une saciélé tuspec te ^ qu'ils sa- 
,^ voient être condamnée , et ou l'on comptoit des hommes dont 
2 on redoutoiC l'influence et les principes. Ils cherchèrent ail- 
y leurs un appui , et quelques francs-cbarbomiiers peu connus 
;, se présentèrent à.eux comme une association innocente, mai^ 
^ qui pouvoît les protéger contre Tascendant deS francs-maçons.' 
^ On les crut, on s'aHlia à ces nouveaux venus, et bientôt 
^ cette réunion put le disputer en nombre à la loge. Les deux 
^ sociétés étoient en présence, et on cràignoît un choc. Mais,. 
lorsqu'on 1789, la fièvre révolutionnaire se répandît en France, 
elle pénétra aussi à Luxeu , et y exalla les têtes. Un chef ma- 
çonnique s'avha de proposer une entrevue entre les deoi^' 
réunions;' on se vît, on ne s'entendit que trop. Les plus"^ dé- 
cidés se convainquirent que le but des deux sociétés n'étoi^ 
pas très-différent; les plus timides cédèrent à rim.pùlsiôn. 
On décida qu'il n'y auroit qu'une seule réunion, s6us lé titre 
ù*amîs delà consUtutiorty laquelle n'éloit pas encore faite;; 
mais on étoit plein d'espérance dans la sagèsisè dès légisFateurs 
d'alors. L'amalgame se fit, on recruta même daiis les envH-' 
rons; de là les clubs et tout ce qui -s'en est suivi. Le corres- 
pondant qui nous transmet ces détails est d'aut^t plus croy^*: 
Die qu'il habitoit alors dans le pays même. ' *- ' ' ' 

•-^G'étoit à Anneci que saint François de Sales a voit placS^ 
aul«f|(aisie^.hQn:ea»d«àl'^«'dre de la Yisttàlion • .mais ce mo- 
nastère, illustré par le nom du saitit évêqu^et par; les vçVtùï 
de M^f. de Chantai^ ne trouva point grâce ^vant lés eVine-^ 
mis de la religion ; on en chassa les religieuses, et la màiàoii 
fut Vendue, eh 179-3. Les âmes pieuses solHciloient de ton^ 
les vœux le. rétablissement de la Visitation à Anheci. M. dé 
Thiollas, prévôt de la métropole de Chambéri, et nommé 
au siège. d'Anneci, s'occupe de ce rétablissement. i\ a rappelé 
une ancienne religieuse de ce même couvent, M"*«. Jospphe- 
Vicloire Vallète, qui partit d'Anneci, il y à trente-neuf ans', 
avec. quatre de ses compagnes, pour aller fonder une maison 
de leur ordre à Lisbonne , sur la demande de la reine de Por- 
tugal. Un êij^e avancé, et les înconvéniens d'un long' voyage^ 
n'ont point retenu l'humble et docile religieuse, qui s'est em- 
barquée, en mars dernier, pour i^evenir en Savoie. Arrivée 
à Ps^ris, dans le troisième monastère de la Visitation de cette 
capitale, elle y tomba malade. Son frère, M.' le chevalier dfe 
Vallète, commandant de. la province de Carougc, fit lé 
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vovagp de Paris pour allfr chercher sa iK(viir. qu'il «voîl Itiî- 
meiiié conduite à Lisbonne, en 1^83; il !« rain^nëe^ t\è sn/ 
juin derthier, à Anneci, où la Mère VaUële a pria pos^e^siott» .. 
du local provisoire destiné au l religieuses de la Vâstlatiô»^ 
en attendant que le nouveau monaslër^ soil> terminé ç- ce quc^ 
ne tardera pas. On croit que l'on y transférera alora les reii-«*> 
ques de sainte Chantai, qui y reposoi^nl àutrefors, di^isi^ue . 
celles de saint François de Sales. En niai it^o6, ces reliques y 
qui avoient échappé aux. profanât ions, furent transférées so-» 
lenuellement, celles du saint évéque dans Tanéisenne caiité^. 
drale dite de Saint-Pierre, et celles de la pi^se fondatrice 
dans l'église de Saint-Dominique, dite aujourd'hui de Saint-^ 
Maurice; seules églisea albrs rétablie» a Atineci. M. l'arche- 
vêque actuel de^Chambéri fit la translaiiou des reliques.. 

-^ Les missions données dans le royaume de riaples ont 
continué k faire les phis heureux fruits, soit pour r»ppe4«i* 
les senti mens de religion , sOit pour, ramener les esprits cgarés ' ' 
a des idées plus saines en politique. Ou raconte ^ èntr'autres ^ 
des chpses. trës-consaïUutes sur ce qttt«a*est passé dans ledio*^ 
cèse de Sovero. M. Jean-CamiUe AoAi, qui gouverne ce dio*^ 
cèse depuis 1818, a dominé des preuves du Eële lé pi m actif» 
Ce prélat a donné jui-méme les iexQrctces spirituels aii clergé 
et au peuple. Le ré^tiltat en a été tel que rinièndant d&im 
firovince, Mr filtijsei&ttrJlo^ a écMl dt Fo^^gM^Je^t-^id^isÂft 
dernier, au prélat , pour le féliciter de ses succès. Le «Ffagis-»: 
trat reconnoit que la voix- des évéques à Une grande efficacrtq^ 
pour inspirer Tauiour de J'ordre et la soumission àil'autoriié^ 
et que les agens du pouvoir ne peuvent être mieux secondés 
d^ns l'exercice de leurs charges que par le mini«tère ecclésiâs-» 
tique. Celte lettre, non moins honorable- pour le niagistrat 
que pour l'évéque, est un exemple précieux de la bonne har* 
monie ritii devroit toujours régner entre les pisteors de 1!& 
gïise et les magistrats civils.. 

-—M.. Bernard Grafte , préfet apostoliq^ie de la Guadeloupe 
et de ses dépendance», a publié, le i5 mai dernier, une Lettre 
pastorale , pour annoncer sa mission' et donner aux «fidèles le» 
instructions convenables. Il félicite les habilans de file d'kvoir 
cottservé l'attachement à hi religion au milieu des ©ra^çes pas*- 
aé^, et trace des conseils convenables pour' tous V» états. It 
avertit qu'en vertu d'une concession du saint Siège il a lé 
pouvoir d^dministrejr le atcreneni de confirmation,, et eab 
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gacf» les fi<lèlo8 à se ^lisposer à recevoir cette? grâce. M. î« 
préfet apo8toli(|ue s'adresse toar à tour, et à ses coopéra leurs 
clans le ininûtère, el aux vierges chrélienues venues de France 
pour soigner les malades, et instruire les ignorans; il est ici 
<]uestion, 3ans doute , des Sceurs hospîlalières de. U c<»ngrë^ 
galion de Chartres , qui sont établies à la Basse-Terre ei.à la 
Poinle-à-Pili^* Cette Pastorale, datée de la Bas»e-Terre , oïl 
réside M. Grafie, a été lue le dimanche de là Penteisqte, dané 
fouies les églises delà colonie. 



KOUySU*W POLITfQITESw 

.Pari?. S. A* R. Mo^slKDR vienf de mettre à la'flisji'osîlîon de M. le 

Îré^jet dcU Metirfh<» une «omme de 600 fr. j>mir êt.re difîtriîure aui 
abitans de Vdscheiid , réduits par Tinceuthe à la plus aiiircuse luir 
Çcrc.. .. .y. . ■ . ....... ..._ •• 

— Une ordonuance du Roi met en activité de service tou^ les 
jeunes soldats de ia^'dasse de 1821 qui ont h tai le <*>; cinq pieds 
trois pouces, et une partie de ceux qui ont quatre pieds Aïs. pouc;es» 
Le départ des premiers t;si fix.<^ au a5 juillet, et celai.des.dcroieoi 
au 3o septemhre, . 

— Le conseil rpyal d'instruction publique vient de mettre, au notain 
bre des livrés qnct^lJniversité djonne en prix à jcs* élèves, rouvi-age 
de M. Laurentie, qui a pour titre : ^tudes tnàrales et littéraires sur 
J^ ffhtotient lapins. Cet éuvragc sera eu outre fiacé dans toutes \g^j 
bibliothèques, fies collèges royaux. ,. ^ 

T- M. le ministre de rintcrieur. a ^ulorisé çt fsi^fûrisé nn acte qui 
met à la dispo<:îtion da département de ia,Cor.<e de)« fonds assez conr- 
sidérables , . et une rente perpétuelle pour Tinstruction publique. 

^— Le 18, la cour de cassalion s'est occupée da pourvoi du pro^ 
cnreur-général' de la cour de Poitiers. Dans son rapport, ce magis- 
trat expose que le plus grand nombre des accusés appartient air dé«- 
partement des Deux- Sèvres; qu'il y aurofit. à craindre que. le jurî 
de. ce. département ne fut pas coipiplètement impartial; que- daiU 
leurs k aéclaratton àts jurés pourroit avoir des suites fâcheuses sur 
leurs, personnes et leurs propriétés. Berfcon a reconnu^ dîins son in»^ 
terrogatoire qù*un grand nombre des accusés sont affilier; à Kt sociéfé 
de» éarbonan- on chevaliers- de la liberte^Ln cour a renvoyé la eon«* 
noissance du procès à la cour. d'as»ies de Puiriers. . • ^.. 

• -- Le tribunal de police correctionnelle a cbitdaniné à «n an d em'- 
prisonnement et à. 0.00 fr. d'amende le nommé Henri Gératfl, ou* 
%rier^à la manufacture de tabac , qui osa tenir les firopos.les plus ou- 
tragean s coti t;re le Roi au moment où if visitoitriiôtel royal des. Iii- 
TaliJes. * 

— Louî^-ECif nne Martin , con Vaïn<»ft de crî^ sc^tieux proféré* dans 
l'ivresse» a été coàdan^né à quinze jotirs d^emprisonnement. 
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-^tSL te licatenAAk-gt^iiiSrai Doonadieti e$i ocnunû eomoiaiTdjiaC' 
4« la 4*> 4ivtsioD militaire (Tours). 

•'-^ Le i3 juillet, M. le ]ieuteDaDt-*gén(^ral Pampbilo.de Lacroix:, 
' A réuni )e 46*. régiment d'infanterie de ligne , ot ies deux rëgîmens 
d« ctiasseun à cheval de VAUicr et de la Charente. Il fcur a auîrcssé 
nn discours dans lequel il loue la fidélité qu*ils ont montrve daii^ 
rarre5tafion de Carôo. Le Roi accorde aux officiers Kîcocl, Thier^, 
(jérard, et au sergent Delzaire, une gratificatioa de i5po £r. pour 
chacun. S. M. » satisfaite de la conduite de tous ses soldats du 4*^"* 
régiment de ligne, et des n^giroens des chasseurs de TAllier et âe 
la Charente, leur a fait allouer une gratifi<^ation extraordinaire fiiéé 
ainsi. qvCil suit: 3 fir. à chaque sous-ofïicier^ a fr. ^ chaque caporal » 
brigadier, tambour ou trompette, et i fr. à chaque soldat ou chas- 
teur. Le discours 4u général a été couvert par les cris de f^V« /«- 
'Âoi! M. le- ^eutenant- général a ensuite remis aux commandant de 
ces divers corps des lettres par lesquelles S. Exe. le ministre de Ta 
guerre leur témoigne la satisfaction royale po\ir leur dévoùmcnt et 
leur inébranlable fidélité. . 

— Par suite des f oies d«-fiàit exercées à plusieurs reprises, contre 
des façfionn^iret dt la gariûson de Strasbourg, M. le comniiandant 
de la division a ordonné,. qu*à compter du q juillet, les troupes aur 
roient leur armé chargée peadant leur service. \ 

— Les escadrons qui ont arrêté Caron et Roger sont allés dé 
Mejenbeim ^ Battenb»iA, »u lieu de neiitrer à Cèlmar , parce aué 
Caron avoit promis aux sem-ofitciers aTec le^^quels il étoit en rclar 
lion, que les sieurs Wamourij^Pégulo, et les autres fugitifs de là 
tonitpiration de |téf#rt^ ^iendreicitt le rejoindre à Habsheim. Cette 
explication Miffirft-f*eïle aux jonrnikvx ïihératix oui affectent de voh* 
quelque cho^e d'inerp&ca^le dan^ les marches oès deux escadrons ? 
M"«. Caron a été^»fr6tée comme ayant pris part aux projets de .son 

; finari. 

— Le 7 juillet» M, le contre ^rjmîr»! Hamelîn il reçu Tor^lre (te. 

{^rendre le commandement d'une division qui doit bientôt mettre à 
a voile^ dans le port de Tooltm. On croit que cette •division , forte 
d'un vaisseau de guêtre, de deux frégate^, d une corvette et de pUi- 
fieurs autres bàtimens , ira croiser sur les côtes d'Espagne. 

— Les maréchapx-de-logis Margain et Moulbroit , en contractant 
un nouvel engagement dans le régiment des dragons de la Seine , ont 
renoncé à la hante paye quidevoit leur être donnée d'avance, Vwi» 
de 29a fr. , et Tautre de î>o6 fr. 60 cent. ^ pour être employée à" un 
monument qui doit ét»e érigé k la mémoire du duc de Berrt. 

— Un journal annonce que le prince de Latsd est nommé ain^ 
bassadeur h. flome, en remplaecment de yL le duc de Blacas, qui 
auroit donné sa démission. 

— Le la juin #>cr3 les ouaire heures après midi, un violent, omgé 
éclata sur la Tifie de Paaoue. La foudre tomba sur I^i catljédrale > 
toa uçi prêtre qui' étoit en prière, en fit tomber un autre sans cotir 
Qoissance, et mit le feu à la coupole^ Les secours furent proropts^f 
mais il y Jivoit du dang^ à approcher de rédificc embrase ^ ^rcfi^ 
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%ie le plomb ^,>«o«Tte b coupole «e lotwloîl par U fA^eii^« 
t, , poussé par ie tent, retomboit en pluie efirayaiite. Cependant 
lark s y est porté avec tant de zèle qu'une petite partie de la coupoln 
efalement A été détruite, et que le dommage n'est pas considérable. 

— L*attachement extrême que les libéraux portent k la Charte se 
nanifeste dans toutes les occasions Remarquables. Us ont découvert 
\%ie la sédition de Madrid avoit pour bat de faire oci/to/er par le 
•oi une charte avec deux chambres, comme en France, le veto ab^ 
ïolii. 11 est aisé de Voir par là quelle idée le Constitutionnel nous 
lonne de son attachement à. la Charte. 

— Les journaux de toutes les couleurs ont assuré que la maison 
Ak.rdoia de Paris est venue au 'secours des libéraux de Madrid, lors 
cl es derniers évènemens, et a distribué S millions de francs à la po^ 
pulace piour la faire agir contre les gardes du roi. Que de gr&cesles 
certes ne doivent-ils pas rendre à. la bourse du banquier, et h son 
zèle pour la bonne cause î * ' 

— Des lettres pàrticultércr disent que, le 0, le nombre des pri- 
sonniers de la garde du roi d*£spagne s'élevoit & sept cents. La mi- 
lice a perdu peu de monde* On ne sait encore xien de positif sur 
le sort du duc de Tlnfantadt). ' 

' — Les Grecs se sont emparé de Napoli de Romanie.' Us ont trouvé 
clans cette place forte deux cent VîngtHcifiq canons, et une quantité 
cVarmes de toute espèce. On dit aussi que Badradsiik (iVeopatra) 
en Tbessalie est tombé en letar pouvoir , et qu'Hassan Pa'c^a a perdu 
cinq mille hommes dans nn combat qu*il a soutenu près les sourdes 
de la Hellada. 

~ On dit que le traité de commerce entre îa France et les Etats<f 
Unis est conclu. 



! : CUAMBEE BES JPA1ES.\ /. 

Le i6 piinet » la chambre dies pairs a entetidti l0 rapport sur h 
loi des douanes. La commis.<:i6n pour Texamen du projet de loi svtt 
le* càrtairx est composée de MM. Marescct, de Pontécoulant ^ de 
Bougé , de Laguicjie et de Narbônne. 



CHAMBRE DES DEPtTTlÊS» 

Le 1 6 juillet, M. £ornet-d*Incourt^ rapporteur fi^r la loi des 6nanejÇ9, 




mé^, les. gendarmes et les tribunaux, M. Delessert développe un 
amendement sur la dette arriérée. M. Ganilh combat l'amendement^ 
M. de tabpuiilerie lui répond. M. de Villèle dit que c'est d'après une 
loi que l'arriéré dû aux créanciers de VEtat a été payé en recon-t 
noissances de liquidation. Les liquidations déjà faites se mo|iteat ^ 
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:f^ minififio. Un ir.f mlrf de la rommisFion a refait toilis lés caTcuIt 
du mioifitèré par un pnôfdiJ diflV^rent, et il ert narTciiti au méibe 
résuHiit. Il impirte que l'on ferme enfin l'ahîrae Je rarriéré. M. Sc- 
!;a/:tluni soutient rnoirnctement de M. Dclessèrt, et critique la con- 
duite du miniNtèrc sur la dette arriérée. M. Dudon appuie quelques 
paragraphes de laihendeioent^ il est étonnant que le côté gauche 
^è plaigne de» fuites d'une loi qui ctt son ouvrage. M. LsA)hey de 
pompièrç» conclut en faveur de ra)6urnenient. 

M. Cornct-dln court réplique par quelques feits. H. de ChaiiTelin 
parle pQvr Tadcption de raroendement. M, de VDlèle dit que les 
orateurs auroient dû se faire entendre sous le précédent gouveftie* 
nient» et défi'ndre les contribuables des charges qui pèsent sur eux 
aujourd'hui par suite des fautes commises alors ^ maintenant il ne 
8'flgit plus que de régler le mode de cette opération, Depuis sept ans 
le gouvernement impose àes sacrifices à ses peuples pour mettre les 
produits des impôts qu'il leur demande dans lu pocne de ceux qni 
avoîent servi les précéckns gouvernemens , et qui s'étoient emparés 
•de la ]ég|tiii)e autorité. (Mouvement de fureur à gauche, et accla- 
tnations du c6fé droit, ) M. Demarçay / rappelé à Tordre , répond : 
Je m*en motfue! fCri*: À Vordtre.) M. 'dç villèle termine en com^ 
battant les insinuation? élevées jpftr M. de Cbauvelin*, et rejette 
I amendejçnenf « M. Lafitte combat le discours de M. Dudon, et adopte 
) ainendemcnt. La chambre |e rejette à une impiense majorité.. 

Le 17, M. Labbey de Pompièrcs demande le rejet de l'art. >•«■. , 
qui ouvre au ministère des finances un crédit additionnel po^ les 
créances arriérées. M. de Labouillerie répond que le compte Àes li- 
quidations succ^ives a été rendu. ^M. Ganilh se plaint de Tobscu^ 
rite des états produits par le gouverneroetit. M. aè VUléle prôttve 
.qv^il y a nne diiiiioutiqn de i5' nillionj^ suk Tarriéré ; tous U» rcn* 

. S(4gnemens.Dëce««ires ont été fournis à la comHii»km parvlr min»- 
lère. M. Manuel propose 'un plus ample ezattes ponr fixer Tatriéré. 
,il présente les .craiAte^ qo'il a qu'on n'emploie les fends- à soudoyer 

,. l'agitation de l'Espagne : il attribue k dette publique aux. étrangers 
et aux émigrés. ( Otï lui dit de penser & ce qu'ont coûté le» cent 
jours. ) Les rebelles AtB cent jours ont fait ce qu'ils croy oient leur 
devoir. Ce discours a excité une vive agitation. L'art i«r. est adopté. 
On passe à l'article a. M. Bujault propose un changement , qui est 
Teielé. M. Mécbin demande sur la liste civile de Buonaparte. des «x* 
plications qui lui sont données par M. de Labouillerie et M. Dudon. 
Ce dernier se plaint que le c6te gaucHe veuille «ans cesse écraser les 
contribuables pour remplir les poches des anciens agens de Buona- 
parte , et relèTe deè faits, entièrement faux avancer par M.M« Lafitte 
'et ManucK svr.la prétendue Hquidaltoai de 36 milhons. Id« Lafitte 
dit qu'en 1817 on a salarié des opérations qui n'étoient pas dans 
l'intérêt public. M. de La Bourdonnaye loi répond au*à cette- épo- 
■«ue le côté gauche votoit avec le ministère. In, Mécnin revient sur 
i ancienne liste çivHc. M. de Villèle répond qtie Buonaparte s*éfanl 
emparé de la liste civile en i'8i5, les donataire^ atiroietit 4ù t*adrc«r 
fcr à liti. L*articlç a <*st adopté. 



t>n Ht Tarlicle 3. M. Huioann demande que te «econd jf^at^tn^ap^ 
, soi t. changé. JMl, .de yillèle s'y oj^o^e. MM., Lom-» et Maruc^I i»u- 
tirnne&t lan^emleinent, qui .est .rcjct<^ par la chambrp.. Ilf^r^i^e r$ 
~ é&t adopti'.. ,^ ..♦.■,,.. 

Le 1 8, M. le prcwdent donne lecture de rartkle^» M. Casimir 

PeTrîcr demajîde qu*on x!îvi5e les négociations de rentes ; en trgis 

animées successives, à partir du i«^.- juiiJet \8a3. Il ci-aint qti'ôn n'in- 

• «.dinxiiJ9e les émigré* lorsque l'arritré sera fermé. M. Lafitte sortaient 

- l'amendement. II rcconnoît que le gouvernement a eonsdlidé son 

- CTédit.>M.'de.Villèle rcpt)nd qu'on ne vendra pas en 1822 des- rentes 
dont on- ne jouira qu'en j823. II n'u5ora de son crédit que selon les 

-_,. circon«fances, e Hé plus grand intcrêr du trésor. On reictt^ r^Hjen- 
I. 'dément de M. Perrier, ainsi que celui de M. Bogrie de rayé. M. Ca- 
«. «îmîp Perri«i' dît que les ministres ont beancôtrp trop d'égards' pour 
r^ leurs sacéesseurs. L'article 4 > et la^ disposition add'ihohneUe ue la 
comiDiss^cm , sont adoptés. Mi Méchm propose 'un changement a l'aiv 
;^ ticlr 5. M. le ministre des finances le combat. La chankbre adopte 
rarlîclc 5. M. Laisné de Villevéqu^ propose un amendvment etui> 
. - sous-amen dément Ji rartïcle 6j ils Sont rejetés, et Tarticlé adopté» 
j- "iiprès avoir entendu M. tle Vifeèle. .. ' • 

. ' M. fiati^e: développe ki proposition d'un article additioiinel pour 
clore irrévocablement l'arriére. M. Casimir Perrier s'oppose h éet ar-* 
ticle, dans le<piel il voit cependant beaucoup de popularité.- 11 adresse 
ail côté droit des expressions pour lesquelles il est rappelé à Tordre* 
11 demande à s'^explrquer) il espère qu'il ne^era pas besoin d'un re* 
•luèd'e ftff'ro/^ffepoiir avoir un é majorité différente de celle qûi'exi>ie, 
M. le président persiste dans le rappel à rofdré. (Appfobatioîn k 
-droitfc.) L^ajneademeDi de Mt Bazire- est mis aitx voix et adopté, 
après«-)f^hL«itfurs)ié{i«aiiVesii daiK lesqudlcs^h^aiTA^np de m'embrdrna 
le levoient ni pour ni contr;^'. On' commence la'.discussicâi de l^ar*» 
licle 7, refdtif aux pension]» des veuves et ok'phelins des m^lilaii-es. 
MM. Foyv Lafdnt et Gahnicbe proposent di'S amendlimeiis. M. Cornet* 
d^'Ineoiirt réfute la proposition' de cç dernier. 
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Etudes d^ un jeune Philosophe chrétien, ou Morceaux ex» 
traits de» plus célèbre^ défenseurs de la Religion, (i) 

Le^ pro4tiction& le& plus dangereuses de rimpiëlé pénètrent 
aajonrdliuj ,S0us toutes les formes; dans le sem des farailles^ 

. (0 y "yoL in^o. f prix, 3 fr. 5o n. et- 4 i**' fraiic dé fjort. A Paris, 
jlUez ^éqdi^non junior^ rue des GraniU-Augastin»^ et ehea Mfiiîn 
Le Clere, au bureau de ce journal, .\ . : 
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et jutqae dans Tiatërieiir de nos maisons d'édacMion* Il n'est 
«nie trop commun de trouver, dans les mains -de la jesoieMe, 
ats livres qui n'inspirent que ]e mépris de la réiigioMt et k 
haine de toute autorité divine et humaine. Ces pemicieis 
ouvrages sont distribués pr la cupidité , favorisés par l'indi^ 
férence , accueillis par la légèreté ; et l'incrédulité corrompt 
de jeunes co&urs oii Von avoit à peine eu le temps de jeler ki 
première» semences de la foi. 

Pour remédier, autant que possible, k un mal dont 1» 
consëauences épouvantent justement les amis de la relig;ta 
et de la société, on offre aujourd'hui à la jeunesse un re^ 
qui contient les preuves àes vérités principales de la religûi 
chrétienne. On n'y oppose aux sophistes da dix— hnitionf 
aiëcle , que les philosophes de ce beau siècle dont la gloire, 
qui est celle de notre patrie , demeurera en dépit de ceux i|iii 
ont voulu la rabaisser sans jamais pouvoir l'atteindre : ce sont 
les Bossuet , les Fénélon , les Pascal , les Massillon , les d'A- 
guesseau, qui seuls enseignent dans ce recueil lat rcUgkmf 
qu'ils ont si éloquemment et si victorieusement défendue do- 
rant leur vif .^ De quelle autorité ne doivent pas être les té- 
moignases réunis d'hommes si justement célèbres, dont I0 
écrits , devenus classiques dans notre langue » méritent deo- 
blement d'être mis entre les mains de la jeunesse? 

Neus esnér.09S que les chefs des mabens d'édacaUonee U» 
roat un aevoir de répandre ce livre parmi leurs aèves. 
Pttisse-t*il servir de contre-poison à tant d'autres, que Jeun 
auteurs font circuler avec un zèle qui servirait à nous con- 
damner, si le nôtre étoit moins actifet moins ingénieux pour 
le succès de la cause que nous nous honorons de défendre l 



AVIS. 

' Ceux de nos Souscripteurs dont l'abonnement expire le is loât 
•ont priés de le renouveler de suite, afin de ne pointéprouTer dereianl 
dans renvoi du Journal. Cela est d'autant plus urgent pour ceux fu 
en font la collection , ifuHls pourraient , par un plus long retard^ nous 
mettre dans l* impossibilité de leur donner Us premiers numéros il 
réabonnement. 

Ils voudront bien joindre â tontes les réclamations^ changemeDt d'a- 
dresse , réabonnement y la dernière adresse imprima, qne Toa reçoit 
avec chaque numéro. Cela évite des recherches, et empêctaedescissâif. 



{^Mercredi q^ juillet iSu'J^) 




Sur les Aléntoires de l'abbé Morellef^ jBîiiL/4 lolumciti' 

L'abbé Mordlet, sur le^el nous avons cJonnëjiiî^ courtiS- 
Notice, ovoit pris la peine d'en faire lui-même itnV^^i bn- " 

f;ue et fort détaillée, dans laquelle il raconrcpâr le mêniriôn 
itstoire, celle de ses ouvrages, el celle de ses amis et de ses 
«ociétés. Les Mémoires posthumes qu'on a publiés de lui sont 
«l^un homme qui ne veut rien laisser perdre de ses souvenirs', 
«t qui aspire à mettre la postérité au courant de tout ce qui 
le touche. Beaucoup des faits qu'il rapporte sont d'un très- 
médiocre intérêt", mais il en est quelques autres qu'il est utile 
de recueillir. L'abbé Morellet a embrassé dans sa carrière 
trois quarts de siècle; il a vécu dans l'intinaité avec les écri- 
vains appelés philosophes; il a été témoin du mouvement im- 
Srimé à l'opinion à celle époque ; il a pris part à plusieurs 
es grandes et des petites querelles qui furent alors agitées; 
«t à tous ces titres, ses idées, son témoignage et ses révéla- 
tions peuvent offrir quelques lumières sur la ligue philoso- 
phique , sur ses chefs et sur ledrs projets. C'est sous ce rapport 
principalement que nous croyons devoir nous occuper «le ses 
Mémoires, qui traitent d'une époque si voisiné de nous, et 
oii nous retrouvons des noms familiers à nos oreilles. 

.Les Mémoires sont précédés d'un Avis de l'Editeur qui eu 
fait le plus grand éloge ; cela est dans l'ordre. Il assure que 
l'abbé Morellet les écrivit, ayant toujours devant les yeux sa 
devise : la vérité. Il n'y auroit peut-être pas un grand chan- 
gement à faire à cette devise pour trouver celle qui convient 
véritablement à l'auteur, et ce ne sera pas être trop sévère 
que de dire que ses Mémoires ont été dictés par la vanité ; 
c'est ce dont tout autre qu'un éditeur convienaroil de bonne 
foi. Nous ne sommes pas non plus obligés, en conscience, de 
nous en rapporter absolument à l'éloge de l'abbé Morellet, que ^ 
M. Lemontey, son successeur à l'Académie, a prononcé devant 
ce corps, en i8ig, et qu'on a imprinié au commencement 
du P'. volume. Les usages et les convenances académiques 
prescrivent en cette occasion des complimens et èes louanges 
que pei-sonne n'est tenté de prendre au pied de la lettre , cl 
Tome XXXII. L'Ami de la Hçlig. et du Rot, X 
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ane la.posl<*rifé ne raltfie guère. Airrtri , qitand M. Lcmdnfpjf 
dû 411e la Théorie du P^irndoxe %\e More^ltlpeiti être re^ar- 
àvc vomnu: le jnrtnhr chif-d^ œuvre de^ la patétnîqw.^ oprès 
1rs Proyi/fcialiy,. fVsl uneeicgéraHon «ans conséquence q»i 
^a àti faire>f)uiire iiiêiu€ les dcaUéiiacieRS; mais quaiid, quel- 
qn<»s.pogei plus bas, le pan^gjrisJô semble mtllre TabbéMb- 
rellei nlpitlaiU la cau&e <îeâ familles^ cl'éinigrëi au-dessus de 
sailli y iiiceiit «Je I?aul. prâcliant en faveur derienfaos^ trouvés, 
.un Irait amène Oe.si loia ne prouve, que IWbli.deîtoolèjIfs 
convenances au ^ein d'un.cQrp^qui devok donner l'exemple cle 
Jes res[>ecter- Au surplus , il f<tul bien ewnvenir que ce rap- 
proctieuienl, l()u.t déplace qu'il e&t, esl pa r /ai iéiUent en llar- 
nionie avec |e genre d'espnl de Tabbê Moreilety elaKcle 
ton de ces Mépujirtr^, comme on va en juger par notre 
analyse. . ^ . . • ; r, 

Né à Lyon, le 7 i^ars 1727,. A^ndré Morellel etbil fils d'on 
marchancJ papetier chargé d'une nbuibrethiefafniiîe..li elndia 
çhe« les Jésuites, el ensuite: au séiuineiro desXXXlH)* 
Paris,, alors dirigé par l'abj>é de Sarce^? ; îl y cut']HiurmU 
1res l'ahbé Sigorgne, l'abbé Delaunajr, Fabbé CaiBjpr,cl 
.trouva ui^ojeii de sa faire agréger i-Ia maison- de.Borbomf. 
ïl parl^ avec întérél de ^ctle maison et des amis qa'ii/«u^ 
^t il s'élève contre la. suppression d'un ëfaÙisscroenllionora- 
We'el.ulile. Ce fut 1^ ^^u'il co^mè Turg^ii^v <fu» p««foil»«toM 
le petit collet, fabbédo Brieune, depuis sffanieux; Tabb^^^ê 
Boisçelin^ dcnuis cardinal, elc. L'éioge iju'il fait de Turgot 
est dicté. par J amitié; cependant -IVIoreUet né dissimule f»"'^ 
quelques-uns des défauts du magistral Jént 4tJ maard à 
Içxcès^ idiffifil4i, fus/fu'à la minutù-, perdant, le ^temfs à 
fqiUerscsfJl/jnîes.eLrêMSMi quatre. mois,, lorsqu'il éfoitini- 
pislre, pour rçdfgnr.un préambule d*édiil6^ou plutôt jw^r 
choisir parmi le$ lédaclious que lui fa^iaoient kCl âmw; i* M 
convenir que cela n'indique î>as Irop un lioiniiie d'Etat bit» 
profoiud. , * ... 

, Morellct entra eu Sotboone en 1748^ fît sa Kcenceci^ï?* 
et 1751, et rulle.qnalor2ièi^e;pu.quinziômrdâns h ëstrihu^ 
tiQn de place». Dénué de fortune, il prit 4cs' fonctiènf Je P^^' 
copieur <le l.'abbé de Ln G^kizière, depuil éveqwe «fcSaiftt- 
Die^.et entra avec iui.au Flessis. Il avaitcommencé*- 
lors à se lier avec Diderot et d'Alomberl; cVloil J'abbé tie 
Prades qui lui avoil procuré la conuoissauçe de Diderol; ^^ 



Iforcllct fail réloge de Tûn et âe Taulre. À rênfcndre, a» 
eu\ graai tort dé fqîre tant de bmit-de la ilihse ^lé Prades, 
«ju! cl oit. fort innocente, et quî ne dëplul qa k dè^: fana tiques 
et à des fripons) ce sont ses' douces expressions^ Morellçl dé- 
celé aii)Si plus d'une foîs ses isentimens sur lés objets \és plus 
respectables. Il se ►moque de ce (ft/on uppeloit alori unè^ vo* 
.Cation. S'il plaide pour la SorUonne^ cette fondatioait dit-îl, 
des^it être regardée comme un simple club\ ayante si Pon 
-WrfMl, ths occupations futiles i, fnaîs non nuitiibles à la so^ 
ciété. Turgot et lui se comttiuniquoienl Wurs mépris pour. 
t fis sottises dont leur jeunesse éloit b^rece, et ces messieurs 
&'2imusoient beaucoup d'entendre les tbéôlogiéns traiter de so-^ 
pbisrnes les argtitnens du socinien Crcllius. Ne pourroit-ori 
p,as. demander comment 5 avec de tels principes, Morellet a 
pu recevoir les ordres , et s'engager dans un élai dont la, na- 
tjire el. les fonctions lui convenoient si peu? Pour un hbmme 
qui vante la franchise et la loyauté de soh caractère,, un tel 
.^{ig^gement dcvoit ^voir qutelquc chose de pénible .j inw on 
ne voit. mille, part que cette' contradiction ait coûte à l'abbë 
Morellet. ' . 

Empressé de se dégager la tété des sottises ihrologiqites , 
qinsi qu'il les apj^elle, il se mil à travailler sur d'autres su- 
jets., ôonpreimer -écrit paroît être une brochure intitulée: 
Petite Eicrii sur une matière intéressante; c*é{oit une plaisan- 
e|rrLâ.ein faveur des nrotestans dumidi ,.*t l'auteur, corn umî 
il le dit naïvement lai»mé»ne , y exagéroit les principes rfç 
r'intolvrance; il assure que Diderot, d'Alemberl , Turgol , 
IMalçsherbes, Gournay, turent Ires-cpntens de lui.. Les pi^e- 
miers l'engagèrent à travailler pour VÉhf'j-clopi'die , et Mo- 
çellet leur fournît les articles, Figures, Fils de Diéti , Fon^ 
damentaux {airiic\eè) ^' Fatalité , Gomarisles , etc. Je faisais ^ 
dit-il, la théologie chrétienne historiquement; pctisanl que 
t:\UoitJe ton dont il fallait exposer les opinions religieuses 
dans un ouvrage destiné aux nations et aux siècles pour Ics^ 
quels un grand nombre de ces opinions ser oient passées lors^. 
q^iie rEnexclopédiesubsisteivit encore* Le p^iiivre homme! 
quelle idée il nous donne de sa prévoyance ! Il à cependant 
vécu asse;» pour voir VEncj-cfopédie loiub» r de plus en plus 
dans rpijbli^ et la religion se relever après u*)e guerre teiTÎ- 
ble, et sortir des >'uines, et du sàn^ oti on avoit cru l'avoir 
abattue pour toujx>ur5. 

X 2 
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On àail qne le Vllv tomt de Y Éncjclfmédie: ^ t\ suileut 
Farlicle Genève , ,exc\\,pveï\i les plus vives plaiii tel conire.les 
auteurs. Les Jëisqiles , àQ.m\(i Jour(ial de' Prévoùx^Yrtrow^ 
àûLtis Vjinnée Luiéraire; Moreau, dans sa brochure des Cû- 
couacs ; VaVissoi , dans les PelUes Lettres , et d*aulres écri- 
vaios, signaJèrent la tendance des encyclope'distes» et leurs 
attaques directes ou indirectes •contre la religion; et assuré- 
ment il y avoit de. quoi motiver les réclamations du clergé, 
et de toutes les personnes attachées au çhristianisnie.Hébien. 
crbirofl-on que ce furent les encyclopédistes eux-mêmes qui 
firent le plus de bruit? ils feignirent d'être indignés qu'on 
osât les atlaauer , et d^Àlcinbert en particulier, qui précLoil 
si bien la tolérance, vduloit absolument qu'on imposât .silen^ 
à Fréron. Jeter le ridicule et le mépris sur tout ce qui tenoit 
à la religion , c'étoit pour l'académicien un passe-temps <îont 
on ne pouvoit se plaindre; mais lui manquer d'égards, à lui- 
inéme , c'étoit une audace et une infamie qu'on ne pou voi! 
assez réprimer. Il écrivit sur ce pied à M.de Maleslierbcs» 
qui ,éloit partisan de la liberté de la presse; mais qni> ^^ 
] accordant aux philosophes , trouvoit juste que leurs adver- 
saires .en. profitassent aussi. , Ce magistrat prit la peine a'"- 
plîqaer ses raisons à d'Alenibcrt, dans un Mémoire; tmsil 
ïie put rien gagner sur lui, et Morellct/qur s'étoil ràuléoa^^ 
cette, ni^oûiatiçxn , est. obligé d'avouer qu'Ô échoua tput-ar^ 
fait dans ses tentatives pour adoucir l'apétrc de la loIéra"<J'. 

Nous ne suivrons point Morellet dansr un voyage qn»"' 
en Italie, en 1768, avec l*abbé de la Galaiwère. Gîesl a 
Rome qu'il conçut l'idée de' son Manuel des Inquisiteur^ > 
qui ne fut publié qu'en 1762. La petite satisfaction avec la- 
quelle il parle de cet ouvrage, qui n'est au fond qu'une asscf 
triste, compilation , et dont j'auteur s'exagère rimporlance ci 
le succès, a quelque chose d'amusant, et les formules aflec- 
lées sous lesquelles Morellet cache mal sa vaHÎté dans celte 
occasion, comme dans beaucoup xl'antresjj font sourire le lec- 
teur. Morellet pafle tour à tour de Moreau, qui inséra on 
article contre lui dans le Mercure de 1758; d'Helvétiùs et d* 
livre de VlËspril^ de Boulanger et de ses rêveries, àoni^^f>^^ 
moque; il caractérise même assez bien les aberrations de ce 
derhier, et ses prétendues découvorics qu'on a prétendu ra- 
jeunir de' nos jours, ^l que l'on n'a pu parvenir à rendre pl"^ 
sfédutsantes. .. ' 
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A ta fin Je i75g, Marelfet quitta Pabbe de La Galaisîërê, 

et obtint une pensipa de cent pistoles sur Tabba^e de Tbolev. 

Ce fut alors que. ses connoissançes s'étendirent* Il i^ut adans 

dans la société de M"**. GeôftVin y qui recevoit, le mercredi , 

.d'Aleiubert, Helvétius , d'Holbacb , Burigny, Raynal , Mar- 




câblèrent de plaisanteries. ..Voltaire envoya dé Genève les 
Qiiàndi JUniaginttl , dit Morellet, qitUl falloit faire passer 

, Pomplgnan par les particules; je fis les si , les pourquoi f un 
commentaire sur une traduction en vers de la prière unlver'- 

. selle de Pope; c'étoit un Jeu roulant; il paroissoit un papier- 
toutes les semaines. Palissot ayant donné, vers le même 
temps, sa comédie des Philosophes^ Morellet y fît une Pré'^ 
face , où il avoue qu'il passa de beaucoup les limites d'una 
plaisanterie littéraire. C'est pour cet écrit que Morellet fut 
mis à la Bastille^ à cause d'un trait contre la princesse de Ro- 
becqj morte dans ce temps-là même. On voit par son récit 
même qu*il fut fort bien traité dans celle prfson /où il n*é'' 
prouna aucune des duretés, reprochées à l* ancien n'aime. 
Cette disgrâce niéme flattoit sa vanité i Je vojrois quelque^- 
gloire littéraire éclairer les. murs de ma prison^ Us ^ens de 
leltfes î^ut fa\H)i9 7>engés , et la philosophiodànt péiois fe 
martyr, çommenceroient ma réputation^ ces six mois de 
Bastille seroieni une excellente recommandation , etferoieni 
infaitlib4enwnt ma fbttime, Movellet connoissoit assez^ son 
siècle , et le pouvoir de l'esprit de coterie. • 

Nous aurions aimé à rappeler son j^ugenient sur Rousseau, 
et nous nous conterons de remarquer ce q^u*!! dit dvL.Contrat 
Social, que cet ouvrage a établi des doctrines funestes gui 
ont si bien sen4 la révolution, et dans ce qu^elle a eu déplus 
horrible, c'est-à-dire, d^ins cet absurde système (légalité, 
vraiment destructeur de tout ordre social. Morellet s'eôbrce 
d« peiiKlre en beau ha sociélé'du baron dllol bac b, ou il corn- 

. mença ,. vers celte époque , à être admis. Là se rassembloient 
piderot, Rousseau, Relvélius, Eartbès^ YeneHe , Rouelle», 
Roux, Davcet, Duclos, Saurin j Raynal,vSuard, Marmon- 
\e\y Saint-Lambert', La Cpadamine, Chasleirux., été. D'Hol- 
bach avoit régulièrement deux dkiefs par semaine , te dimàn-. 
«ke et U ieudi i il n'jr a point A hw^diessc politique et vtslL^ 



fUuse qui nç fût mise là en avant; i^e^tfù qxte Diderot , 
Roux et le baron lui-même j ^tablissoiem dogmatiquement 
t athéisme absolu , celui dit système déia nature,., (i). Mais 
nous étions là bon nombre de théistes qui nous défendions 
vigoureusement, tHoT^Wei îsiXl zm%\ un inérijte à 5cs. «mi* <J« 
leur discrétion à l'égard du baron d'Holbach , qu'ils sâvëicol 
^tre TàiUeur du Système de la Nature , df la Politique wa- 
turelle^el du Christianisme dévoilé, el Tédileur des ouvrages 
de BonlUnger, et de la .plupart des écrits imprimés chef 
MM. Rey, à Amsterdam. Cette philosophie, dit -il > nQus 
semblait alors fort innocente^ aucun deê phUosopktfi n*ètoit 
capable Centrer dans une conspiration, hi dans le wnoindre 
projet 4^ troubler le gouvernement et ia pniw publique^ snic/fn 
d'eux n^eûi suscité une persécution religieuse / jii insulté à 
un moine ou à' un curé. MorelLet le croyoit-il série lïse ment , 
lui, qui avoue que le Système de la Nature est un catéchisme 
d'athéisme complet oié, chemin faisant, les gouverntmens et 
les roi^ sont fort mal traités 7 Si les philosophes de ee temps 
«toient si innoeens dans leurs vues, quelle ëCoit donc lenr té- 
^ërelé et leur împrévojance d'itasufter ainsi froideiBcnl les 
rois y de traîner la religion dans fa boue^ et de poser des 
prindnes de désordre eldè bouleversement? La révolulioa 
a*t-CHC fail autre chose qu^appliquer les maximes du baron 
d'HoH>aeh»*^e Diderot et des antres, êiicomme^i jieiit^tfB 



(t) Cet aveu de Morelkt eitt €0ii6rmé p8|F les âètatïU qu'il donne 
nir ploneurs des conrèrstitions qui «• tçnoieo» chez le baron d Hol- 
bach. D^autres Mémoires du temps d« f endettent pas de douter de 
' l'esprit et de la liberfë des opinions qui rvgnoîtnl dans cette Kocféfé. 
Ainsi on a lieu dêtrc. surpris que Marniontel ait pu dire de cette 
sorîëté , dan» «e» Mémoires i- Il étst dés objets révérés et inviolahit* 
qui Jamais n*y étofent soumis aum débats des opinions ; Dieu , ia 
vertu, lès saintes lois de la morale na»ireUê ny Jurent jamais mi» 
en doute , Ai moins en ma présence / c^st ce que. je puu attester. 




Mtesse poiUufite et reà^i use qui, ne fût mise là en avant, Mo#cllcl 
Mpp««$e quelcjues plaidoyers de Vdhhé Galîani coAtre rathriwe, et 
des plaisanîcries sur cette matière qui prouvant quNcffi s'en 4>ecupoJt 
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trouyer innomns des sjslèincs ({u^on a vu »e réaliser d'une ri 
effroyabîe inanifcre? 

' L'anteor des M(^moit(*s essaie encore un peu plus loin de 
Justifier ses amis, Ils n^kvoient pas entendu qu*U fiii permis 
de dire totit , tout à lajois \ subileffient , et de loitttts les ma^ 
h ieres' possible fi. Ils n^avoient pas entendu qu il fût permis, 
^^ afficher an coin fies rues des maximes immorales , impies, 
dèsttuctiifes de P ardre et de la paix publique ^ ni des èaloni» 
nies ; ott même des vMiés contré les autorHés- établies , et 
teux qui en sont {es dépositaires:,,,,,, P}aisante apologie^ et 
langage hren niais, pour trancUer \e moi l Quoi ! ces gens lî 
Inentendoient pas ce^qu'iJs disoif»nl, et v\s d^h^ vo^oienl paa 
âdx rois el aax prêtres ^ maiid ïH cléc^amoie^t avec tanl de 
Vwlence contre ces deut classes? c'est beaucoup trop compter 
snf notre crédulité que de vouloir nous-)e persuader; car^ en^ 
core une fois, qu'a-l-ctti fait autre chose dans le Sjsthmed&la 
Natxire,^ pour ne citer qu& cette production de «elfe époque^ 
qu'a-rt-on fait autre chose daits ce h'vre que d^afficher ce* 
"maximes immortdes.,in^pies et destructives dd Vordj-e^M coin- 
xùerit peut-on nous dfrequMI n'est pas juste d*accut$er la.philo*^ 
Sophie d'excès dont elle (adonné IVxe m p^ d^ns un si grand 
nombre d'écrits? Bs ne voaJoiént . assure-t<-on , que ki liberté 
entière de la presse ; étott-ce une bonne nranière d'en faire voir 
les avantages que de pOKisser çMte liberté , comme ils le êrent 
•âës.4d!r$^|osqa^à aite licence effré bée ^ et de saper parfebase- 
• toutes les institutions établies? Il faut bien en couvenlr ; si 
l'averiglement 4^ pbîlodopbes, il y a. soixante ans , est inex- 
plicable forsqu'on les voit réchmer le nom de gens honnête^ 
et modérés, alors méme^^û 'ils fempoieiit tous le^ frein/;,. e( 
renversoient tou^ les principes , que fa ut-rl penser.de rinc«- 
rable endurcissement de cel'ui q\ii ^ témoin de» tristes ^éj^ullats. 
de cette lutte terrible, essaie encore d'excuser des erreurs si 
funestes, et de fertner l'oreille au cri de Texpérieiice , et aa 
reproche générât qui s'élëVe de toutes part^ contre les inqpr^-- 
dens ennemis de la religion, et de la monarcbie 2 , 



xtfior^- 



VkMi.tÀ dinnancliè?! juillet, la f(^le de saini rVincent dr 
Paala-t^ii ctlébréft da,0S j^^usieursj^â^o^Mçs de la ca^iitle^oil^ 
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le clergë Vhùtiorè comrqe soir patron. Elfe ï*&étê au»si danrf» 
chapelle de llnstiîùlion des jeunes aveugles , rue Sainl-Vie- 
lor, où.saîni Vincent avoil hibité autrefois. M«f^ rarchévéque 
de Paris yiest venu lé mâtin , et a donné la tonsure à un jeune 
séminariste dont nous avons parlé, M. Dopuscb. Le prélat m 
ensuite célébré la messe , â laquelle de pieux fidëïes ont con»- " 
munie : les énfans ont exécuté divers morceaux de musique. 
Apres la messe , M. ràrchevêaue a adressé aux en fans «ne ' 
exhortation paternelle , a visite la maison , et a examiné les ' 
travaux des jeunes aveùgles/Ceux-ci ont composé et imprimé 
sous ses yeux une feuille oii ils lui exprinient leur reconnois- 
sance pour sa visite , pour ses bontés , et pour le soin qu'il 9 
pris de venir leui^ donner la confirmation , le 21 aoûk'de Fa»* 
née dernière. ~Le soir, M. Tabbé Rauzan a officié à vêpres, 
après lesquelles 2V1. l'abbé Borderies , archidiacre et grand* 
vicaire, a prêché sur la grandeur des saints. Il a prouvé cette 
grandeur par la raison et la religion. En e^fct lâf raison pro- 
dame la beauté de la doctrine professée par les saints , la no- 
blesse de leurs Sentirnens, la pureté de leurs affections , et la 
religion se glorifie de leurs vertus , de leur courage et de leur 
pouvoir. Telle a été la division de ce discours, également re- 
marquable par la force des penS'ées, par Téclat du style, et 
par tk chaleur des mouveraèns; le morceau sur le^courage 
avec lequel les saints ont servi la religion «t soutenu. U foi , -^ 
a para, énlraiitres, d*uné composition '^igoureuéfe -et' anî-^'-' 
mee ; l'orateur a cité en cet endroit Texeniple des nraartyrsy 
et dé plusieurs des grands hommes du ch'ristianisme dans 
les dinérens siècles. Après les qp^ii^iHes, M. l'abbé Rauzail 
a donné le salut, pendant lequel les aveugles ont encore 
exécuté , avec beaucoup d'ensemble, divers morceaux de mu^- 
sîque. Cette' cérémonie avoit attiré plusieurs personnes du 
dehors, qui ont vu avec intérêt l'esprit actuel de cetre insti- 
tution, dont le directeur mérite l'estime des gens dç bien, et 
la confiance du gouvernement^ par ses principes, par son 
zèle, par sa douceùi'' pour les enfans, et par son application^' 
constante aux fonctions dont il est chargé. ' 

— Les nouveaux conâme les anciens efforts de l'incrédulité 
toun;ient contre elle*méme, et ses objection* se dissipent 
comme une vaine fumée. On avoit cru écraser la chr.ono* 
logie de Moïse avec le Zodiaque de Denderah, et cette pierre 
retCMnbe sur ceuxquî youloient nous la jeter. Les journaux 
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k>nl parlé è*an Mémoire de M. Biot , de VXcûiétuiû îtt 
(Bciences , qui a trouvé , par des calculs ingénieux, que ce ko- 
^diaqu^ représente l'état du ciel, tel qu'il étoit.sept ou huit 
loents ans avant Jésus-Christ : système d'autant plus recnarr 
c|uable dé la part de ce savant , qu'il ne lui a pas sans doute 
été suggéré par un excès de crédulité. Aujourd'hui , un autrç 
r savant, M. l'abbé Halma , vient de pubh'er un Examen et 
f cjcpUcaiion du zodiaque de Denderah (i), .L'puyrage est dédié 
r hi Madake. L*auteur remarque que ce n'est pas d'aujourd'hui 

3u'on essaie, d'opposer des conjecturées à dc^s témoignages et à 
es récits revêtus des caractères les plus imposans* Les hypo-' 
\ thèses deLalandeet deDupuîs n'auront pas plus de succès que 
. les anciennes suppositions. M. l'abbé Halma s'attache à mOr^* 
trer que les zodiaques égyptiens ne désignent que des iravaui^, 
des fêtes et des usages attachés à différens mois, ou des prati- 
^ ques. superstitieuses de l'astrologie et de la magie, et que, quand 
, même ces zodiaques pourrpient servir à indiquer l'époque de 
la construction des édiiices , leur date véritable ne renippte 
pas au-delà du quatrième siècle avant Tère chrétienne. L'au- 
teur compare le zodiaque de Denderah avec tous les anciens 
monumens de ce genre, et principalement avec le globe cé- 
leste antique d'Alexandrie , conservé dans le palais Farnèse, à 
Kome. . Il donne aussi un Examen et explication des zodiO' 
que^ d'Efifiép, et du tableau peint au plafond du tofnbe^iu (les 
rois.é Thèè^ff Ces depx écrits forment la suite et le compilé- 
Tuentdu premier. Nous rendrons compte avec plus de détails 
de cette production , qui paroit devoir attirer l'attention des 
savans, par les récherches qu'elle suppose, mais qui mérite 
surtout a*exci ter l'attei^tion des amis de, la religion, par le 
résultat ou ces recherches ont <:onduit l'auteur. ^ : 

— M. révéqne de Luçon a déjà étendu sa sollicitude jus- 
que sur les îles qui sont comprises dans son diocèse; il ^ 
visité d'abord l'île de Noir mou tier, et y a reçu l'accueil du 
à son zèle. À Barbastre, les babitans ont fait éclater leur 
joie; on chantoit des cantiques $ur le passage du prélat, et 
les jeunes gens allumoient des feux et portoient les étendards 
de la fidélité; on ne mbntroit pas moins d'empressement à 

(i) I vol. in-8o.; prix, 6 fr. et 7 fr. 5o <î. frnnc de port. A PartJ» 
ehcx'WcrIin, quai des Augijstins; et chez Adrien f^e Clerc , au. bi^- 
' resit àe ce journal. 
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profiter ^efi înstrwclipnj dii préhitc Pons îes paroisses Jç- 
r.ÉpinC éi Je NoiriDootter, ^m, avpc \a prëc^d^î n.te,.'côf ri po.-^ 
scol toàCé IMle, tfs babifâns ont aussi téuioigneleur respect 
pour le premier pasteur, et on dit que cl-hf ureux. chan^ieT 
mens ont eu fîeu> Le vent ie journa au norci , comme pour ^ 
faciliter je trajet du prélat a Hsle-Dieu ; lia Iravérsée ne dTut 
que de deux ueures un quart, sur un bâtiment ponié q^ux 
portoit pavillon amir^. M. rinspecteur des douanes accofu--- 

Ïagnai le prêlaY » hinsi que plusieurs notables. dr^oirmoMticr. 
/Isié-Dicu salua M. réveqne de cinq coups de cppçn,^ et 
tods les habîlans se portèrent sur les .quais. Ces bonnes, gens 
n'avoient pas vu d'evôque depuis soixante ans; on.sç.feroft 
difficilement une idée de la joie, dé Tempressement., et do 
respect qu*ik t^ntoignërent : ils se portoient sur le passa.^ç dix 
prélat pour recevoir sa béncdîclioiK L'exbortation familière 
qu'il leur adressa avant de donner la confiruiation les tou*^ 
cha sensibfetnent j parmi ceux qui reçurent ce sacrement 
étaient de -vieux marins, tîes militaires dçcorf^s , et des t'eni-^ 
niés dé tout â^equi ont montré beaucoup de. foi et de.recurit- 
lemeirt. M. l'évêque de Luçon a voulu visiter le Ipgpipent 
-qu'dcçupa MorrsiKua dans son sejoqr dans peUe île, M y a 
vingt-sept ans, et la pièce qui iseryoil de cbaprlle au prince ; 
xes lieux , ennoblis par sa présenee, rappeioâfni foplefprsi.,^& 

pénétrée 

pour .S. a'. Ri Ces braves gens. sont bons et dociles, el,resr- 
|>ecteht leurs prêtres. Le ni^ire , qui éloiL venu prendre 1^ 
prélat à Noîrmodtier, a voul.ij le ^econd^ire^ daiis/le port.dn^ 
Saint -Gilles^ et le fctpur 'n'^.pas été ^loin^ liçureiix Qt 
jBBoins prorript que le premier nassage.. . 

•^Uhc cérémonie qui a en lieu , Je 3 de ce qiQis^ dans |a 
xalbédrâle de'Nanct , a fort intéressé les pieux fidèles. .de celle 
ville. Depuis quelque temps, M. Tabbé dedjenthe, ^^«lôr 
mer \Jcs ebirassiers de IVi»'. le duc d! An^oulôinc , ii?slriaisoit 
<*t- preparoiVun ^sscz grand nombre de.mililaires j>our Iji pre* 
'mière cohiinunion et là çonfîrmation. . 4m jopf i^tt^li^l^éM 
Soixante d'entr^eux ont été conduits a l*egHscpar le çolpnel 
fii le corps de» officiers , la musfqiie en tête , et. oui rjpçii les^ 
déui ftaeremens en présence de tout le clergé de f^àuci , d*uiiçe 
partie dea aut^mtés et d'une foule de fidèles/ JL/kiB^x^Ace Mçit 
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il granàe qne Téglisey Miffisoît a ppi»ie. T*e cîîscoiiw pour îa 

^4;» ni in union fiil prononce par M. Tabbe de (Jrronthe, et celui 

pour ^a confirination par M, l'abb^ liiion, viçaire-gênërîfL 

A prë^ la rérémonie^ anî se fit iîans le «anctuajre, M. riîve<|ife 

ûe Nanci , ijuoique inaisposé, adressa à ces bravés des paroles 

d'ëdîficatîon et d^encburagement, et alla ensaile donner ta 

confirmation à d'autres fidèles dans la nef. Le dtinancbe $ui~ 

^v^ant, il y eut à la messe niîlrtaire un T*e Dçum en actions de 
aJL !...: e.,^ *^ : ^-KÂ và,,a ^^^ i •» ^.,-.: \^ 




le monde a été frajjpé du spectacle qu^ffroienl cea mililaîr^ 
prosternés et recueillis au pied des fiu tels. On dit 'que cette 
cérémonie 9 paru aux libéraux un éclicc tres-fâcbeux poyr 

— La paroisse Je Fours, canton d'Ecos , diocèse d'Evreux, 
possédoit, avant la réyofutton . une belle église; mais, ajant 
ëlé réuni* , vçfrs l'époque dM Concordat , a pne- paroisse voi-^ 
sine, c^ette église, aéjà abandonnée depuis plusieurs années,, 
se dégrada, tantdt «cTun cpté^ tantôt de l'autre, et nç pré- 
senta bientôt plus que dès ruinas, qui furent même mises en 
vente et achetées. M. )*abbé JùlKen.'^ fpune prêtre , curé ^e 
Fontenay, et ctiargé de desservir provisoireinenl la paroisse 
dé Cahaignés V à laqtiëlle Fours est féiipie ^ s'afHige^t de voir 
une population âe pr^ da quatre à cinq cents ;iq»espnyée 
d'église. Apres s'être assuré des dispositions des paroissieus,ii 
a conféré avec la personne qui a voit acquis IVgUser M*"^; 4^ 
ValKèré, qtî a consenti à entrer an arrangement^ et à r^-^ 
mettre l'église è certaines conditions. Les paroissiens req-^ 
troient donc paria en possession de leur église; mais dans 
quel état ils la trouvoîentl .ce n^étoitplus que d^s débris. Us 
se sont donc occupés de la rétablir. M. le curé de Fontenay 
les a'secondés de tout ton sèle^ et n'a' {épargné. ,nî sacrifice^, 
ni exhortations^ ni exemples. On est parvenu , non^seulemeut 
à réparer l'église ^inais à la pourvoir d'orneniens; cette at%« 
née lin clocher a été construit ^ et title cloche de onz/Q à douze 
cents livrés y à été placée. Puisse ce xële d!un pas^tetkr esti- 
' liiablé et de bons paroissiens trouver beaucoup d'im)katepff » 
et conlribuer à sauver de la destruction tant de mon.uni^as 
qui se dégradent chaque jour ,^ et dont )a plupart ne pôurropt 
bientôt plus être réparesl ' 
—Ceux qui ont fait entendre a la tribune des plaintes contre*" 



U» bQtil Prerct des Ecoleii chrétiennes, se Oaltent bien mâf 
k propos d'être les échos de la France enlièro. En 181^, la 
vnle ae Saint*Dû)er ^Haute-Marne) avoit établi one école 
d'enseignement mutuel } le maître paroissoit réunir des qtja- 
lités que l'on ne trouve pas toujours: toutefois on fut désa- 
busé bientôt des espérances oue l'on avoît conçues. En no» 
vembre iSai, il fut proposé d^ substituer une école de Frères 
à l'école existante : le conseil municipal adopta cette mesure 
à une majorité de i4 voit sur 21. Les Frères arrivèrent : en 
vain on nt circuler sur eux les bruits les plus sinistres; ils 
triomphèrent des préventions par leur douceur, leur sagesse 
et leur sèle; on reconnut en eux un talent marqué pour 
instruire les enfans. Au bout de quelques mois, ils^se lrou« 
rèrenten trop petit nombre pour le concours des enfans. X^e' 
conseil municipal de Saint- Disier assemblé de nouveau prit, 
le 24 Juin dernier» une délibération unanime et sans distinc-- 
tion d'opinions, et vota les fonds nécessaires pour augmenter 
le nombre des Frères. CVst par de tels faits qu'il faut répon- 
dre aux déclamations de l'esprit de partir 

-—Il n'est personne nui n'ait oui parler d'un célèbre phi- 
lanthrope, Jean Howard, qui, a^ant essuyé les rigueurs d'un 
emprisonnement, consacra sa vie à chercher les moyens do 
soulager les malheureux prisonniers , parcourut , pendant 
doùiçe ans, les principales contrées "du eontineitt, pb|if voir^ : 
réfal des prisons et connoître les artîélîorations à y faire, et 
mourut à Cherson, au milieu de ces courses et de ces soins » 
le 20 janvier 1790. Un autre philanthrope' anglois a hérité de 
•on zèle: M. François Cunningbam /parcourt en ce moment le 
mondé, visitant les prisonniers de divers pays, et cherchant les 
moyens d'adoucir leur sort. Il a publié à Genève, en 1820 9 
ée$ Notes recueillies en visitant les prisons de la Suisse , de 
Turin , de Chambéri, etc. ; mais il paroît que l'auteur a vu • 
•un peii précipitamment les établissemens oii il est entré, et * 
qu'il n'a pas su se défendre de quelque exagération. La des- 
cription qu'il fait des prisons ue Cnambéri sent' un peu fa 
préoccupation et l'amertume. Le docteur Domenget, méde- 
cin, vient de lui répondre dans une Lettre en i5 pages iu-S*. 




.... ?'i^ 

lui eût fait mieux Apprécier. Le gotiverneaicnl pourvoit aiix 
besoins des prisonniers; de plus, des datncs de la ville , q^ui 
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il (d4stirigaé«f par Leur rang et turldut Mr leur i)îeié i vU 
?«i t.fes prisant^ et y. portent dés consolation» ei des secours. 
tes sont; «idées, dl^ns leurs bonnes œuvres, pat d'augustes 
r son ues , et rannée dçrmërë la . reine .dé Sardaigiie a mis à 
ir 6i&|)Qsition une somme assez oonsidéralïie. IJne assbcia-- 
*r\ 6k*h^ittafne$ se ^oint aux dames: pour donner des sotns aux 
ison^er«.:.Un>cliapelain attaché aux- prisons, et de' jeunes 
cl^siasiiq4ies du séminaire, vont instruire les déténus. C'est 
ns 4oule rendre on service signalé à ces malheureux, que 
^ leur rappeler les principes de relîj^n et les sentimens de. 
irlt^ qu'ils ont oubliés; et qi^rand ces exhortations sont ac*- 
>nnpagnées, comme elles- )e^nt presque toujours, de bien- 
îls temporels^, elles prennent un caractère plus touchant en-' 
>r<5^ E^nffrt , M. Domenget réfute les réproches du voyageur 
Tglois , qui , en tout ceci , paroi t avoir écouté trop facile*- 
\ent des préventions très-communes dans son pays contre 
i conduite, des prêtres catholiques, et contre les établissemens 
e.ckariié dans les Etats oii notre religion domine. 

NOU VELINES POLITI^UE^. 

Paris. Le 23 , le Boi est allé à Saint-Geririain passer la revue clé' 
a garde nationale de cette ville , et des gardes du corps. S. M. a .^ 
té^ reçue avec le plus vif enthousiasme. La plus grande partie des, 
aaison^'étotcnt 'décorées de drapeaux Lianes. 

.-*•. S;'A. R. MtwsfïffK vient d'accorder on secours de 5oo fr. aux 
►lus Riaïheiireqïj^f^ itobit^^ de la i;Qmi9nne,de Saînt.Just-êle-BaifH»/; ' 

Puy-dè-Bôme) qui acte rUvagée- par riace'ndie. ;, j* V': 

— tJne ordonnance du Roi, du 19 juillet, 'fixe la .rc^union des. 
îoMégès d'arrondissement au i«*. août prochain, et celle des conseils-' 
fténérîHii de département au dixième jour apHiS la promufgatiftH 
rte la loi des finances pour 1893. Les conseils d'arrondissement re- 
prendront leur scsnon dix jours après la clôture de celle des con- 
pcils-généraux. . . 

. — La cour de cassation a rejeté la demande qui lui étoit fiiite par 
M*.'Bîanchet, pour être àntonsé à remplacer M«. Hardi, ancien I i- 
lulaire* On sait que M«. Blanchet porta la parole devant la cour des 
pairs dans Tafifairc de la conspiration du ig août/ 

— Le Courtier des ^ Spectacles rîe|tt d élre traduit devant la po- 
lice correelionnelle comme accusé d*avoir inséré des articles relAtifs 
h la potîtique. .. , ~ . . . t 

— M. de Pradt a inséré dans le Constitutionnel du 22 une lettre 
où il tohne contre les prèfrcs et les rciligictix espagnols qui se mêlent 
de la politique ; que fait donc Ms^.; depuis huit ans'qu^jl aceunlule 
brochures sur hrocbnres srtr; cet; obJGJt? .\ ,- 

— Le sieur Victor Ducange a clé cité a comparoltre , le 25 Juillet , 
devant le juge d'in-^trnction, relativement à la publiratjoA d^i />iV»^/f 
à(( Mknte.' ■■'''••' 
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i^ M. Home , oflTKt^ 1* d^ l« gard^-tiatÛArMle botdelaice, et ctiimbJ 
•on (l4fToùn)rnt ii U iTTonarj^hie , vieot d'être noaimt^ ecanmissaîrc ■ 
px4ît'# à Liboiirne. Par ordailuaiic« du ;i*'.'ife ç'e moi^, le cotDmiw 
r^t g^o^ral di: police db hmjoikn4t est «uppriinié. 

•«* Lm fleur» C«^ciii et Koger icrcrul Mraduit$ devant nn €oa«rB ¥j 
g«ierre pôut crfine d*embauehiige> conromu^ment à la^Ioi.do iia^ 
membre i^i)C. Un capit-iioe rapporlcur est ârriv<^ à Colmar pour Tw- 
tructioil <le d'ire affaire. . , . I 

— Lé bâtonnier des a> ccaf« de la cour royale de Colmar a /ï-i 
lAenri le fait avancé par M. Cbaovcîîn , .'([itç fotis Je* aTocats i 
efdte cour , '- à reire{<tioiïi ' de jcihq , étalent' nfusé leur. miolitm su 
.a«ci|.<(^s de BcforC ' j 

— Le fieur Charrit' , /fudiunt <*n drott à Towloiwe, qiti sVtoit \c- 1 
idI' de sjflJer ly cri de /''iVf le Roi! vit*nl d*éfre con(]aiT^Ti<% par If ti 
banal correcticnncl de cette ville, à cinq jours de prt.«on^ iC/nArj 
(fnnaendeet Aux di*pen«». Le conseil acadc'miijne a excla poarqDicztj 
rooii le pieur CliarrKÎ^ de la Faeulti^ de droit de Tonlouse, | 

— M; le g^nc*ral comte de^ Latoiir mn , daft^ la r«: vblii^îon rfc Te- j 
rin, est resté BdcMe ti son rôt^ vient d^trc nomsi^ Brini-tre deii!* i 
lairesrétrangt'rcs dw Pu-mciôt. ;. J • 

— ^ Les anil)aj^<tnde.urs dw piiiftsancet ein^opcenne» près la roat â I 
Madrid Ont pri'scatë au mipi^N'rc» for? des .derniers ëvër.emcn5,cfi< | 
tiotc dan.4 lacpicllc i!^ \\n exprinient leur ai^xi^îté et Icnr 5ollicîtiid( 
pour le salut, rinviolabilitd el J'bonncur de la .|]>ei-sôniio (scrcc k\ 
roi et de son ^ icu.«t(^ faniille. Le nunîitf re des aÏTaires étrangères das | 
«a nrponsé a pressente les derniers troublef sous les CQuIcorr les pi» 
fuvûrnblea, et les a assures dé 1 iaviolabilitë de la. ipcrsofuie du ot- 1 
nàrqnê.^ ' . i - , t . . :;..,-'., 

/ -—^ Plusieurs perronnaçcs di tinguvs «rse (rou voient comproiD»^ 
dan.t les' derniers é^t^nenirn» de Madrid ont été arrêté». Le maran» | 
de Las Apiariilas a M. dc^^tituévct eaY0>é oji exil h Grenade. Leufac 
de l'Inrantado ^^t exilé sa Badajoz. On di/ que les oiBcit'rs, sousoSii' 
cIcT» et soldats de la garde feront dcciracy. Les carabiniers roy.nw. 
qui compteut cniiron 3oo. cbcvaux , et 70a bommes du régiraent prir 
vindal de Cordon e. Font absolument les tnaiUes de rAndalowic. U 



forts d*Urgcl sont défendus par le-TrapisIe, qui.coinnftaiidei5ào hea- 
ipcs, peux autres cbc£<t défencicQt lesapprocbes de la forteresse a\N 
(800 bomines enyjrofi. Plusieurs provinces sont dans une insarro- 
tion complète. Quefqnes ministres ont donné leur déniissioiiy.etwBt 
reipplacéç par des hommes qnLpnt marqué. dans la révolution ^e.O- 
dix« On ne fera .p/is étonné <rappr/'ndre que. la jeune et. inforlwni'f 
reine d'Espagne e5t malade. La municipalité de Madrid a pr»"»n**^» 
le 9 , ai] roi. une «dresse où clic I>xluirl.e à être /îp/^<ej!nier^en2/(i^ 
Ifi nation / cela esl encore un peu plus.fûrt.qù'en FraneCy. il |ç a Ircnte 
ans, eu M. G. se contcnlcit 4^appel^r. Louis XVJl^^irejBmrT^cfÀfrr 
naire publie, ■ .. ^ \ . ^ . ... 

— La ccuf martiale siégeant à l||cs;^ine » condamné à Texi) (l^^ 
Sicilien? qui avoicnt r onservé des çniidemes ou des dip]ôi;nes de c«'- 
liouarif. Le rpi de Nnpies à ordonné que les malfaiteurs jacobins.^- 
rput désor;uais jugés par des cour^ martiales. 
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Le ti) '}iiîîU^t , M. \v préslletit donac de nouveau teclai^ de Tàr- 
ic!e 7 du projet, de, loi des finance?. M, Foy soutient lui amende- 
Il eut qu'il jproposr, M. Thirat de Saint -Aîgnan et ^L de VîUèJè 
outienncnt raflîcîe dn prbjet de loi, Ii«*ani(iadement de M. ï*o3r. e«t 
ejeté. Une ràbdiflcàtion propost^e par M. le gi'n^ral Laf^nt çat 
tloptée. Les amcnderaens de MM, Gulmichc et de YiHevesque ne 
ont" pasappiiyé*?. M. Sébastian! propose (jye les 'çcuv/es' ne soient 
ensées pmées des inôyens ^Vexistençe , que lorsque. lcar..revenii 
le sera pds ' ëquivaleiit au qtiiidruplc de la pension, Cqt amen-, 
le ment est rejeté à une foible majorifé. Lachambfo a(k>p'te l'artî- 
:ÎG 7, jet s'oecupe de Tart. 8, rel a f if aux orphelins des .mllil aire?», 
1 e.'»t adopté aVé</ tin chungcment relatif a 17. g^^lXe reste- de, Tamen- 
Icment &e M. ^ôy est rejeté. L'artI 9 est adopté. LV^. 10 i rehfif 
iux fjensions des veuves des gardes suisses qui ont péri le 10 août 
'7;)2? est adônti-, avec une addifîon de M, Casimir Peyricr^* 

On passé à 1 art, 1 ù La commission demanîe rad^lîtioa <Vun para^* 
graphe qui limite riiîscrîpfion dé ces pen<iou«. M, Fo^ propose un 
iincndemcnt. MM. de Bourienne , de Labourdonnaye , L.\ibnt, Se- 
ba.stiani parlent contre Tarticlc de la commission , qui est soutenu 

Ear MM: 'Cbrhèt-d'Inco'urt,' Casimir Pcrricr et Benjijmin' Constant, . 
<î diwotirs de ce dernier a été çohtihuellement interrompu par 
les murmuras du côté droit, et par des éclats de rîvc. Les araenr 
<l»'inen«« do la eommission*, de M. le général, Foy et *de~M» de. 
Villevéque sont rejetés, et Tarticle îi est adopte, ain*! que l'ar-.^ 
ticii' i'2. On passe à Tarf, i3, relatif aux dépen<;es générales dc« 
mini turc», MM[. Eiicnne et Robin-Scévole demandent une diminu» 
tion îHir le tpaîlii*!nMit du ffEirde des sceaux.' Le premièr^a'è^amin^ 
le hudjct entier du rnini-îlère de la jtivtice. ' • '. / 

Le uo, la chambre passé à Tordre du jour si|r une pétition des ad^ 
mînistrateurs de rhoq)ice de Montmorillon. UncTécIamation des pro- 
priétaires riverains de la Nièvre et de TYonhe est renvoyée, au mi- . 
ni>trc de Tintéricur. Quelques électeurs du huitième collège électoral 
de la Seine réclament contre la nomination de M. Le Roy. M. fien^ 
|amin Constant propose le renvoi de la pétition au ministra de l'in- 
térieur; il est combattu par MM, de Castçlbajac ci Pardessus. La., 
chambre passe à ToîJre du jour,' conformément aux cokiclusions de la , 
commission. ... . 1 - . 

On reprend Id discusMon stirle bndjet de la justice, M. de Martignai; . 
combat le discours de M» Etienne, et parle en fîneur des'mi'niitre* , 
<VËIat, du conseil d'Etat , ijies tribunaux et des membres de la cham- 
bre qui sont employés par le gouvernement. Il démontre l'injustice, 
des plaintes- portéeis contré ee's divers corps. Son di^icoui-s est vjvemcnt 
applaudi. M. Etienne dans sa réponse , parJv de l'appel fait par le pro- , 
cureur-général de Poitiers, et de la destitution d'un avoué. M. le garde . 
des sceaux réplique que la cour de cassaiioii a jugé bien fondé ran? 
pel du proctireuw-général j qiic la destitution dont 01 se : plaint a ér« 
provotjuéc par'dé j:ijtos*fnotifs, t't que l'a* chiinbve des noUiiresavcït 
elle-mcmc reconnu qua cet ayoué, implique' dans ime accusation de 
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fam , aToit «ootM^ré h dci actei ayant pour Jiut de frusftr«r des criaKi 
«iers légitime** 

M* Tripier dit que la defltitution do Tayoué deroit être pronoodi 
par un jugement; il vote les fonds demandés pour le traitement éi^ 
ministres d*Etat. Après une 5i triste révoluiion, on ne sauroit troppii-i 
cher la doctrine conservatrice (murmures à* gauche}. M. le garde ^ 
aceauiL cite les lois qui donnent au Roi le pouvoir de. destitoer b 
avoués. Les amendemczkspour la diminution du traitement des mv» 
très sont rejetës. Le chapitre sur le traitement du garde des sceaux ei 
adopté, MM. de GirardJil et Manuel se sont opposés a l^admissioo ia 
dépenses des ministres d'Etat et du conseil a'Ëtat. M. le garde ie 
sceaux leur a répondu, et la chambre a voté les dépeiues à une gnuie 
ma^^nté. 

Le 23 , M. Casimir Perrier s'élève avec véhénuence contre le de- 
cours, tenu la veille, par M. le 'garde des sceaux, et relatif au âeir 
Lecorote ; il fait l'éloge de la moralité de cet avoué , et demande éa 
suppessions dans le procès-verbal du 20. Pendant ce discours, letv- 
multe a été porté à son comble. M. Dudon prouve la vérité deslaiu 
avancés par M. le garde des sceaux*, et qui se trouvent consignés das 
une délibération de /a chambre des notaires de Rambouillet. M. Gil- 
bert Desvoisins parle en faveur du sieur Lecomte, Le procès verbal e<! 
maintenu à une forte majorité. M. Benjamin Constant demande qn'oa 
insère au procès-vcrbnl ce qui a^été dit par M* Tripier* On lui dit qm 
cette explication y a été insérée. 

On passe au budjet de la justice relatif aux dépenses des cours et tri- 
bunaux. M. Rodct demande une réduction. M. Courvoisier combatif 
quatre amendemens proposés, et repousse les doutes injurieux quoc 
a élevés sur l'indépendance des magistrat». M. De vaux demande qu'oc 
détermine le mode d'avancement des juges. M. de Yatimesnil appoit 
Tmigmentation des juges de première insHncc. Les eonseils généna 
ont émis ce vœu. L'orateur réfute les discours de MM. Devaox ft 
Etienne, qui se plaignoient de l'avancement des conseillers auditeim, 
et craignoient pour 1 indépendance des juges. II combat ramcndemfBt 
relatif aux traitomens du premier président et du procureur géoéni 
de la cour royale de Corse, M. Benjamin Constant demande la réduc- 
tion d'un quart du traitement des procureurs généraux, qui montrenf, 
selon loi, beaucoup de zèle contre les libéraux, et sont paralysés pour 
les associations dirigées en faveur des royali.^fe^. Il parle tour à tonrde 
l'exclusion de M«. Blancbct, d'un homme qui a été arrêté pour avoir f.iit 
des révélations, de la guerre qu'il croit qu'on sollicite contre l'Espagne. 

M. le garde des sceaux répond qu'il n'a pas entendu parler de la so- 
ciété secrète dont se plaint le préopinant. Il le somme comme citoyfl> 
et François de la faire connoltrc. (Voix à droite : // n*êstj^as fha- 
çois; H est Suisse), Caron est traduit devant les tribunaux nuHtaires n 
vertu de l'art, a de la loi du 4 njvose an iv. M. Foy se plaint de la coi' 
duîte des militaires qui ont arrêté Caron : selon loi. Je conseil de gaerrf 
cft incompétent. M. Coràét d'Incourt soutient Famendemeot de b 
commission. Cet amendemcjit et celui des divers membres sont écar* 
tés^ M* Séba^tiani demande rnugmentafci'oa de la cour royale de Corse 
M. le garde de.i sceaux dit qu'au Boi seul appartient riaitiatife cb 
f ette mntièrr. 
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Sur ta célébration des fêtes supprimées ou transférée^. 

On sait qu^un induit du cardînâl-légat, en date da g ayrîl 
1802 , porloit qu'à l'avenir il n'y auroit de fêtes céfél>rees en 
France , outre le dimaoohe , que Noël , l'Ascension , rAssoiiHp- 
tîon et la Toussaint. L'Epiphanie, la Fête-Dieu, la fêle d% 
saint Pierre et de saint Paul, et lés fêtes patronales , éioient 
renvoyées au dtmancke suivant; toutes les autres éloient sup^ 
primées. L'induit portoit cependant qu'«7 ne seroit tien innové 
dans l'ordre et le rit des offices et des cérémonies ^ on ajou«- 
toit que , quoi quHlfdt convenable de laisser subsister Poblî" 
gation d'entendre la messe les jours de fêtes supprimées ^ 
néanmoins S. S. se contentait d^exhorter ceux principalement 
qui ne sont point obligés de vivre du travail des mqins, à ne 
pas négliger d'assister ces jours-^là au sacrifice de la messe. 
Le texle de l'induit indique assez que celle mesure étoit ac<» 
cordée aux instances du gouvernement d'alors , et on sait 
d'ailleurs qu'il y eut des négociations à ce sujet, et que, 
dans un premier projet, on accordoit cinq fêtes conservées au 
lieu de quatre ; mais Buonaparte n'y voulut point consentir, 
€t le léçat céda. 

L'induit ayant été publié avec les formes légales, les évê- 
ques et le clergé furent les premiers à reconnoitre que l'obli- 
gation de chômer les fêtés supprimées ou transférées n'exis- 
toit plus; mais en même temps ils s'accordèrent à auto- 
riser la célébration de ces fêtes dan^ les églises; c'éloit l'es- 
prit et la lettre de l'induit, puisqu'il déclaroit qu'iV ne 
devoit être, rien innové dans l'ordre et le rit des offices 
et des cérémonies. De plus, les fidèles qui avoienl plus de 
piété et de loisir, souhaitoient pouvoir assister ces jours- 
là à l'office. Les curés continuèrent donc à solenniser , dans 
l'intérieur des églises , les fêtes supprimées ou transférées , 
en annonçant qu elles n'étoient que de dévotion. Les autorités 
civiles de ce temps-là en prirent ombrage , et le gouverne- 
ment s'en plaignit aux éveques. On les invita , en i8o3 , à ' 
recommanaer aux curés d'avertir leurs paroissiens qu'une 
fêle supprimée ne les obligeoit pas à suspendre leurs tra- 
Tome XXX.II. VAmi de la lielig. et dit Roi. Y 



|orff((tte Iruf re|i^ |>puYQit leur porter f{iiel(|ue préjudîfe a 
eux «»n l«iiri fnmitlea. La célébration de9 ré.tea suppri— 
iiipw'iiyaitl persévéré, malgré celte esj)ece d'avû docfri.— 
hat donné par le gouverneiii^nt, Buonaparte voulut c|u'pfi 
défendit aux, curés de s'abstènîr de solennîser ces jourf, et 
je ministre des cultes écrivit dans ce sens. Qn obtiut une 
ordonnance. du cardinal Caurar^i, datée du 6 juilfet 1806,^ 
ft qui. fut envoyée par les evéfjues dans leurs diocèses. .11 y 
éloil dit. que lef offices df s fêles transférées sero/eni récités- 
.par le clergé, tant en particulier que dans les églises, et la 
messe çé/i^rée le Jour même oit ces f êtes arriveront; que les 
Écjlèles n'éioienl pas obligés ces jours-là , ni les jours de fêles 
supprin^ées, d'entendre la messe, ni de s'abstenir iit% oeuvres 
seryiles, et que, puisqu'on s'étoit aperçu que les annoncer 
des fêtes supprifDces occasion noient des équivoques doni il 
pouyoit résulter dés abus, il paroissoit expédient x^ue le» 
curés s'abstinssent de ces annonces, et du son àes cloches,, et 
de la pompe particulière aux fêtes conservées. 

Cette ordonnance, qui avoit été sollicitée par le gou'» 
vernement, n'empêcha poini, dcins la plupart des l.'eux'. 
If .<:élébration des fêtes supprimées ou transférées. Quel- 
quefois rbabitude et le désir du repos, plus sonvenf ie$ 
liiotifs de pirté , portèrent les babilans î\v% yilles et des cam<-' 
Pi*g;^^4 à.iiilcbier ces /^ies/ i4es^prefej2i^jéiteVereniTi*,uf^ 

J>Jaintes, et le gouvernement ses instructions; on disoil q<<e 
'^glise et TEtat ayant prononcé, les fidèles, animés du vé-* 
ritable esprit de la religion, dévoient se soumettre! A céU 
îi ctoil aisé de répondre que l'Eglise n'avott point, défendu, la 
c^lébratioir de ces fêtés ^ et uue l'induit, en ôlant robliga- 
iion^ témoignoit assex le de.^ir que \es fidèles n'omissent 
pas en ces jours de s'unir, autant qu'ils le pouvoiént, aux 
prières du, clergé. Les évéquts représenioient d'ailTeurs que 
Iç Pape , en supprimant quelques fêles , avoit espéré du ^noihs 
que les fête» -conservées seroienl observées plus exactement ; 
ipais qu'il n^en.étoit pas ainsi ; que lés boutiques étoient sou- 
/▼ent ouvertes ces jours-là, et que les travaux punies et par- 
tif:uliers cpntiuuoieni comme dans le reste de la .séniaine. 
JPi^isque l'autorité ne molestoîl point ceux qui vouloient tra- 
vailler les jpurs de fêles consei^ées , pourquoi trouvoitH?ne à 
redire à ceux c^uî çessoient leur travail les jours dé fêle$ 
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' lii|^J)nrà4e$? rtnciiflërertcç seroit-elle dionô plù< prof égee que 

' la prête? à quoi bori côulràrier la religion ou lés habitudes 

àèi peuples sur ides objets qui leur sonl cbers? qui s>ont <1'ajl- 

' leurs ceux qui se plaignent le plus de la multiplicité des fêtes? 

' Ceux qui né lés observent pas du tout, ou ceux qui, ne tra- 

vaillant pas,Tne sentent pas te besoin du repos. Depuis qu'oa 

^ a supprime tant de fêtes', le peuple travaîlle-t-il davantage , 

et lie vojoûs-nôus pas à Pari» le lundi chônié irës-exacte- 

• ment par un grand nombre d'ouvcîrrs, et des ateliers entier* 

• vaquer ce }our-là, parce qu'on. a pris l'habitude de le consa- 
crer aux divertisseniens? 

Tcïles étoîent (es représentations ou les raisons ^és év|-. 

• ques: On arracha cependant à quelques-uns des défenses for- 
! iTielles de célébrer les feiesijuppri niées ou transférées j dé- 
I fenses qui mécontentèrent en beaucoup de lieux,, et qui 
i embarrassèrent les curés , placés entre le désir louable d'o^ 

béir aux supérieurs et le désir non moins légitime de suir 
I vre lés ihtentions dé rEgîîse et 'les vccux de leurs parois- 

siens. Sur la fin du gouvernement de Buonaparte , lés or« 
dres du ministre des cultes dërvinrent si impérieux sur ce 

Îïoint, et les préfets elles inaîre$ mctioicnl tant d'ardeur à 
es exécuter, que de bons curés etoiçnt obligés de s'enfermer 
dans të ors églises avec deux ou trois pieux fidèles , et de ce- 
lèbrerla messe V)iùis-clos, comme spusla terreur. Cps^êxa- 
^ tiorw ridicules Cessèrent avec le t^gne du despote , et depuis 
l'époque de la restauration lés lelés supprimées n'ont pas 
cesse d'être eélébrëés, a Patijs et ailleurs, dans iS'ntérieur des 
iégltsea. On né les annonce .'que comme de dévotion ; maïs 
ceux qui ont plus de loisir peuvent assister ces joursJà.à Tof- 
ûcé; ceux mêmes qui Vivent du travail de leurs mains peu- 
vent jeu tendre la messe , et l'église de France ne se trouve 
point entièrement séparée de? «sages de l'église uhivçrsçlîe. 
t«cs fidèles sont libres | on ne letîr annonce aucune obligation ; 
mais aussi on ne &êne point leur piété. Ceux qui. veulent ira* 
vailler ces jours-là savent assez qu'on ne peut les forcer a 
suspendj'e l^^rs travaux, et il ne résulte de la célébra tipu in- 
térieure de <^es fêtes auqun inconvénient gravx;. Aussi lé. gou* 
yerneroent du B^oi n'est-il point intervenu sur cette matière, 
et aucun des ministères qui se sont succédas depuis la rest^ii- 
rajioti n^a été tenté de copiçr le$ mesures vexatoires pri^s k 
cê^ égard dans les derniers temps ic Tusurpalion. 
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On nous assure que des personnes fort reconamandableff 
ont pourtant voulu, dans ces derniers temps, établir une 
distinction entre les fêles supprimées et les fêles transférées, 
et ont cru qu'on ne devoil point célébrer celîes-ci , même 
de dévotion, et dans Tinlérieur des églises. Mais les raisons 
sur lesquelles elles s*appuient ne paroissent pas décisives, 
et l'usage général des diocèses de France leur est tout-à-faîl 
contraire. L'induit de 1802, et Tordonnancc de 1806 , sont 
également précis. Le légal déclaré, article 1". de l'ordon- 
nance, qne Vofficc et la messe des fctes transférées doivent 
êlre célébrés par le clergé , tant' en particulier que dans les 
églises , le jour oii elles iomhept^ on ne sauroit restreindre 
ces eitpressions aux seules cathédrales sans faire violence au 
texte. L'ordonnance ne parle aue du clergé, parce que l'obli- ' 
g'atTôn n'est qne pour le cierge; mais s'ensuit-il que l'on in- 
terdira aux fiilëlcs dé prendre pari aux prières des pasteurs? 
It.en est aujourd'hui des fêles transférées comme du jour 
des cendres , du jeiidi-satrit, du vendredi-saint, du jour des 
morts, etc. On fart l'office ces jôurs-là dans les paroisses; Ceux ' 
q'ui peuvent y assister savent, que c'est l'esprit de l'Eglisç ; on' 
n'ihquîèlè point les autres à ce sujet, et oii n'en rail point 
une obligation de conscience. . - 

Il est dit dans l'ordonnance du 6 juillet 1806', article 3," 
q'ue la solennité des fêtes transférées . doit être renifq^ée au\ 
dimanche; rnais cette expression inênrie indique que ces ïetes 
doivent être célébrées, iau moiçs saris solennité, le joor^où 
elles tombent. Le Pape n'a pas voulu déplacer l'office de la 
messe; il ne le' ponvoit même pas sans de graves incdnvé-' 
niens. L*i fête de l'Epiphanie, par exemple, qui est dé tra-' 
dition apostolique, est une dés fêtes principales, où, si l'on 
veut, cardinales, sur lesquelles l'Eglise règle sa liturgie. Le 
nombre des dimanches qui suivent cette. fêté, est déterfniné' 
pour chaque année, comme le nombre des 'dimanches aprës 
Pâque el la Pentecôte. En ne célébrant en France l'office de 
l'Epiphanie que le dimanche qui suit, nous nous écarterions 
des usages de l'église universelle , et nous pourrions même 
nous trouver Célébrer un dimanche aprës l'Epipbanie de 
moins que les autres églises. Ce seroit donc aller contre )a 
lettre de 'fïndult, qui veut qu'tV ne soit rien innové dans 



V ordre et le rit des offices et des cérémonies, \\ ne nous a 
pavtient pas de prononcer si un évêque ser oit en droit 



r. 
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faîce, un tel cb^ingement ; mais ij est trë«*proLable qu'aucun 
H0 youdroit en donner Texemplé (t). 

Il paroît donc certain que, diaprés le texte de Tordonnance 
^u légat , le clergé , au m.oÎBs , doit célébrer les fêtes, trans- 
lérées^ doit les cél-ébrer, dîs-je , dans l'église et de dévotion 
les jours oh elles tombent; c'est ce qui s^est toujours observa 
à Paris ^ tant qu^on y a été libre. Celle oéicbration intérieure 
donne aux fidèles qui ont de la bonne volonté la facilité ^e 
venir se joindre aux prières communes. Peut-être seroit-il con- 



(i) On se rappelle à quel point le carclinal Maury, excita de mé- 
«ontentemens par ses ordonnances du iSaoût et 9 octobre 1812. Il 
bouleversa toute la Jitargie; il ordoiina la translation,, non-sehle- 
ment des fêtes transfcn^es parie Concordat, mais encore dc« fêtes 
supprimées. Il anticipuit les unes, reculoit. les autres» mettoit 1* 
fête de rAnnonciatidn au. second ^ dimanche après Pâque, celle '<)e 
la Conception avant TA vent , etc. La Féte-Dîe'u ^ l'Epiplianfe , etC, 
ëtoient renvoyées au dimanche suivant , non-seulement pour la so- 
lennité , mai^ pour tout l'office; ce qui étoit direc^temcnt contraire 
à la teneur de riodull. 'Ainsi , dans F Or^/o imprime en 1814, on foi- 
toit, le 6 janvier, de la. férié» et tout Tofficç de l Epiphanie étoit 
transfcré au dimanche 9; lé dimanche suivant i3. ctoit Toctaye, et 
le dimanche ao'ctoil appelé le troWème dimanche aprt^s l'Epiphanie ^ 
quoique, d'après la nouvelle manière, il ne fut que le second • maïs 
on avoit senti qu'il ne falloit pas sVi^arter d£ la table des fêtes mo-^ ' 
tiles reçues dans, tbute rEgli>^o; ' ^ 

Cet Ordô, comme celui de Vannée précédente , .peélent des traces 
de l^oppression. Il avoit fallu, pour échapper à la censure du di- 
recteur-général de la librairie de ce femps-îà, qui, dit- on, ne 
croyoit pas en Dieu , mais que la philosophie n'avoit pas rendu 
doux et tolérant, il avoit fallu donrier VOrdo dn diocèse soiîs l'a 
forme d'une ordonnance pastorale. On 7 défendoit de faire sMcun.e 
mention de l'office des fêtes daqs les jours qui leur étoient précé- 
demment affectées. Aussi qu'arriva-t-il ? c'est que les prêtres. conti- 
nuèrent à réciter le Bréviaire et à dire la messe, comme s'il n'y 
avoit pas eu d'ordonnamce , et qu'elle n'étoit suivie que pour ce 
qui étoit trop apparent et trop public. Mais , dès la restaiiration , 
on revint à Vusagc ancien \ ce.tte «rdonnance du.. 9 octobre. 161a ; 
qui devoit désormais seimr de règle ,, tomba toujt à coup avec, soiv 
auteur. Il n'en fut plus question , et, des le mois de mai 1814 , on piir . 
blia. un Ordo supplémentaire où tout étoit rétabli. VOrdo de i8i5 
fut rédigé comme- ceux après le i^oneordat, en indiquant les frètes 
supprimées comme fêtes de dévotion; seulejnént on remarie ou -il 
n y est fait aucune menliQn de la ti'anslation cIilî i'EpifjdsoAie,' u« 1» ! 
Fcfc-Dieû, de saint Pierre et de saint Déni», paroc qu'on se flat- 
*eit alors que ces jfôtcs seroicnt replacées aux jours où elles tombent. 



vehnbltf due l'cpiscopat fiôt |>rerulrc *ar ce jpoînl o«e jielermî- 
nartion ^eiiérate pouf prévenir de« inlerprélaliôns divcrsoç, «t 
êt$ variations dans la conduite qui ê(t>nnent les-fitrèles. Il sehftit 
bien k désirer surtout que les évéques soif ici tnssetit, d'un com- 
mun accord, le rétablissement de deux grandes soleiinîtés, TE- 
piphanie et là Fête-Dieu, dont la translation a affligé la pîétë. 
Toutes deux sont précieuses et respectables par leur objet: rime 
est dans une saison où les travaux de la campagne ne sont point 
pressés; Tauire est la féle qui parle le plus aux yeux des peu- 
ples, en même temps au'elfe est chère à 1i piété. Nul doute" 
que y si S. M. et les éveques s'^dressoîenl au saint Siège -à ce 
sujet, le souverain Pontife n'accédât avec joie à une 8t pieuse 
demande, et ne contribuât de tout son cœur à nous faire r^ 
Tenir |tux usages de l'église universelle. Dans la cfaapellf 
royale, les fêtes transférées ou supprimées sont célébrées 
comme par le passé. Dans les pays que nous occupions soù» 
^Buonaparte, et qui depuis ont été rendus à leurs souverains, 
comme en Savoie et ailleurs , on a rélaUi la plupart des fêtes. 
L^Annonciation de la sainte Vierge n'est-elle pas aussi una 
âes fêles qu'il conviendroit de nous rendre? une telle inesuva 
réjoniroît les pieux 6dëlés; quant à ceux qui n'observent pas 
hs fêtes y qu'est-te que cela leur fait qu'il y en ait plus ou 
luoiqs? 



"WOUVBtl*R«? ECCLESIASTIQUES. .„. 

Waii. Mercredi dernier, â deux beuri^ et demie ^-M^^fo 
duc de Bordeaux et Maûemoisells sont arrivés au MmiI- 
Valéfien, conduits par M»», la comtesse de Gowlaut. €es au. 
frustes enfaâs ont visité la chapelle du Calvaire, ont parcoar» 
les î*rAns, et ont fait une ofFrënde pour contribûei: aJdécorar 
)a eb^jîeire. Une pelîle pluie étant survenue, ou les a eondnils 
dans une pièce intérieure, d'oii l'on découvre le cbâteaé des 
Tuileries et presque toutes les maisons royales qui se tr<m- 
▼eut aux environs de Paris. Au nom de Bagatelle , Mf. ledoë 
de Bordeaux a tendu les brias àyec un doux sourire vers ce 
Iieii de plaisance. On lui a offert quelques fruits^^et des fleuft, 
C|uil a témoigné désirer partager avec sa sœur. La présence 
mo jlendue et Pair de santé de ces nobles rejetons, ont comblé 
de joie les deux missionnaires qui se trou voient en ce moment 
âti^Calvatre, MM. BburgW « Cadîergoes , et a$ «plaisoîent 



■ ($45 7 

h Yôîf é^ ffifiint dfe ^fiit LoinV v^nir rencife leurs f>rfftitei:9 
^ômilagos au Trës-Hotit, dans ce même Jiau ct^où tOQt.p^F.* 
tîesf tant de prières et tant d« vœux pour la conserva 1 ioa .eî 
la perp'élnite de cette auguste (amUle. r • > 

' — L0 lundi 29 juillet, M*', rarclievêquc de Paris ira célé-i^ 
brer la messe et donner la confîroiation à Sain^t-Rçtcb*^ Le, 
prélat fera cà jour- là sa première entrée dans celte église 
comme archevêque , sera reçu avec les honneurs. accoutumés^ 
et conduit procession nellement au chœur. Les personnes. qu& 
se sf^ront préparéos pour recevoir la confirmation devront élr«l 
rendues avant huit heures du malin. Une retraite a comiiienqé^ 
le 34 f pour elles et pour les enfans de la première communion ; 
cette dernière cérémonie aura lieu le dimanche 28. Le cli- 
tnanche'4 août, oii on fera, dans la même egJis.O9.la fête de^Ja 
Susception de la Croix» il y aura des stations à midi et h soir* 
Le 10, oYi fêtera saint Laurent, patron des clercs de, la. pa^tf 
rni.sse; et le dimanche 1 1 , jour oii l'on célôi) rera la Suscçptioil 
de la Couronne jd 'Epines, celle reh'que sera exposée t^ute la 
fournée k ia vén^cration des fidè.Ies dans la> chapelle du Cal-r 
vaire. -^ 

— L'auteur au Manuel de religion et i/p rwafafc,. do»^ 
il a été rendu compte numére 8^7 ,. a oMçmi de dfdiier 
son livre à M**, la duchesse d'Orléans, et il y ^.jpi.nl 
une éptti;e dédic^totre., .où jl expose, son plan et répond à 
quelques objections. On dit que 5. A. R. , après avoir exa- 
mine Touvrage , a. bien voulu en témoigner sa satisfaction , et 
le désir qu^elle a qiië \ts sentimens ei^prii^és par.rautçur se 
répandent de plus en plus. M., Œgger prie fpsl jeteurs de 
remarquer que^ dans le dernier chapitre , oi» il traite la avLei» 
lion U plus 'épfaieuse de la morale, il né fait agxriHcréoules 
qu'un arganiiént 4d hominem, c'est-à-dire , une supposition- 
4|ui les met eif contradiction avec eux- moines. L'estimable 
miteurcléclarédlailleurs qu'il ^bhorre toute espèce de npu^ 
Vi^autés, et U a sûrement kieii acquis le droit d'être eru (Ui^i^ 
içettc déclara tioô^. j 

— U y a deux ans <|ue,M. Tévêquc der Beyeux. obtint de- 
M. l'abbé B^u^ain ^ supérieur des missions de France., d^ux.. 
niis^ioi^n^ires,. IHiVL Montagnier ei La^velnbrucR ^ ppur former 
un étabUsseineni .^e missions dap.s. ^on diocès.é. .t^e^préta^^ 
«loiU le xeleétle taletit pour ra^minisstriition.sont G,onn^s«. 
Xa;f ]^ii«aiitm<eiit sectMudU Ami cette e&âvie i^npor^x^a ipiir 
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M. Pabbé Delaunay, auinônier d'un des régimens de l'arlif- 
îeric de la garde royale. Cet ecclésiastiqae , né dans le dio- 
cèse de Bajeux, el qui, pendant un long exercice du minis- 
fère, f^est convaincu de Inutilité des missions^ étoit à peine 
de retour, en 181 5, de FAilemagne, où il avo:it rendu de 
grands services à nos militaires dans les hôpitaux , qu'il s'oc- 
'cupa du projet d'étabîir des missions dans son diocèse natal. 
,Ce projet a reçu son exécution , à la grande satisfaction du 
clergé et des fidèles. L'association des missionnaires n'est 
formée que depuis deu* ans, el a déjà eu des résultats très- 
consolans. La première année, eîle a donné des missions à 
Pont-r£véque , à Honfleur et à Cahagnes, sans parler des 
retraites dans ces villes et en plusieurs autres lieux. La se- 
conde année , qui est celle-ci , elle a donné , depuis le com- 
mencement de l'hiver, six missions ; savoir, à Evrecy, à Or- 
bec, à Àunay, à Villers, à Falaise et à Cïécy, et autant de 
retraites. Nous avons parlé des fruits de plusieurs de ces mis- 
sions ; mais celle de Falaise a été une des plus heureuses r 
toutes les classes se sont portées aux exercices; la sagesse des 
missionnaires, et leur parfaite harmonie avec le cierge de la 
ville, leur ont concilié une entière confiance. Les autorités 
donnoient l'exemple de l'assiduité aux instructions. Le jour 
de la rénovation aes vœux du baptême, près de q^uatre mif/e 
hommes, réunis dans l'église de la- Trinité , donnèrent, le. 
spectacle le plus édifiant. La plantation du calvaire et la^lp* 
tare de la mission ofïrirewt nn concours et une pompe ex- 
traordinaire. Des couronnes et des arcs de triomphe déco- 
roient les rues par où la croix passoit. Des olRciers supé- 
rieurs étoient à la tête des divisions d'hommes qui portoient 
]a croix. Tous ces hommes avoient suivi la mission ; parmi 
eux étoient dés jeunes gens distingués par leur naissance ou 
leurs lalens, M. le comte de Coslard, M. le marquis d'Oil- 
liamson , M. Roger, avocat, elc. La procession de clôture, 
présidée par M. l'évêque lui-même, se fit dans le^mêmc ordre 
que celle de la croix. La classe des pauvres avoil donné I>eau-^ 
coup de consolation aux missionnaires ; ceux-ci sollicitèrent 
une quête pour les malheureux, et tout lé monde applaudit 
à cette idée, dont le insultât a été aussi abondant qu'on pou- 
voil l'esjléror. On assure qu'il ne reste ps à Falaise d*hom me 
en place qui ne se fasse honneur de pratiquer la religion. 
MM. le sous-préfet , le maire , les présidons de$ deux Iribu-^ 
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naux , le procurear du Roi et son substitut , les juges dé peix, 
le commandant de la garde nationale j le lieutenant de gen* 
3armerie, sont attaches^ tons leurs devoirs envers Dieu et 
envers le Roi. Puisse un tel exemple se répandre dans d'au- 
tres villes! On s'occupe^ en ce moment, de bâtir une mai- 
son pour les missioqnaires. Il paroît qu'on a le projet de les 
fixer à 1a Dëlivrande , pèlerinage célèbre à quelques lieues 
de Caën, sur le bord de la mer. M. Lœvenbruck a depuis été 
rappelé à Paris; M. Montagnier dirige actuellement seul la 
société des missionnaires , et M. Tévéque de Bayeux , le clergé 
et les fidèles t concourent avec empressement à soutenir une 
oeuvre dont le début est du plus neureux augure pour l'a- 
venir. 

-^ On prétend quelquefois que le fruit dès missions est pas- 
sager, et qu'à peine les exercices terminés, la ferveur dimi- 
nue , et les habitudes pernicieuses reprennent leur empire. Des 
exemples consolans prouvent que ces reproches sont exagérés. 
LmSl mission des Vans entr'autres a laissé des impressions dura- 
bles. Nous sommes au sixième mois depuis la clôture , écrit- 
on le 5 juillet de cette ville, et l'affluenee au Calvaire est la 
même que dans les quinze premiers jours; non-seulement des 
femmes, mais des hommes, et parmi eux les notables de la 
ville, y vont chaque jour faire leur prière, publiquement et 
sans respect humain. L'artisan, en quittant son travail, f 
vient addrer un instant la croix, et il y^ reitient encore iè matiii 
en allant à ses occupations. On y chante des cantiques, on y 
récite le chapelet. Les offices divins sout fréquentes, et l'on 
continue à approcher des sacremens. Les autorités font exécu* 
ter la loi sur la sanctiHcation des dimanches et fêtes. MM. les 
maires secondent, à cet égard, le zèle de MM. les curés : leÈ 
auberges sont fermées pendant l'office, et l'on ne voit plus de 
danses dans ces saints jours. Voilà ce qu'oflre tout le canton des 
Vans^ qui avoit pris tout entier part à la mission : les parois- 
ses y sont unanimes dans leurs heureuses dispositions, et les 
pasteurs ne jîeuvent trop remercier Dieu de cette persévérance. 
Les sacrifîces que les habilans ont fait pour élever la croix té- 
moignent assez leur zèle ; le piédestal a 12 pieds de haut et est 
de forme carrée : sur les quatre faces sont des inscriptions 
gravées en lettres d'or sur le marbre , et qui sont destinées 4 
perpétuer le souvenir de la mission , et fa reconnoissance de 
tout le canton pour ceux à qui on la doit. 
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•'••^ t)eox «rfr^UfoniV* ^ttl w» i»ont rûceeJéés à tregtiiw «*l 
intëre«sé les fidèles cl e c^Ue irill#», Le aa »vHI, Mllarlfl 
Rfoù, curé de Tréguicr, renouvela ^ tldns lanelennc «lli«; 
.draté, la cmquatitièiiie année «le fa prêtrise. Cepasteorjf 
gDu Verne ta paroisse depuis le Concordat , célébra une niesî 
tolennelle , assisté de deux prêtres avancés en âge, et an mi- 
lieu des fidèles, dont plusieurs coinmuniërent à son m\f^ 
lion 8 tous adressoieiit des vceux au ciel po4ir le véoémfe 
vieillard y qui est en même temps grand-vkaire ^e Sanj- 
Brieux , et qui termina la cérémonie p»nr la béirediclro" " 
saint Sacrement. La seconde cérémonie eut li«w Iei8|^ 
dernier» On porta en procession Ja statue de sainle Apgf' 
Merici, fondatrice de Tordre des Ursulines, canonisée p>f' 
pape réprnant, le a4 mai 1807. CeHe statue fut Wnifeû»"^ 
ti cathédrale^ par le même M. Riou, puis portée aqtonr» 
la yîHe, et dé{>o5ée dans la chapelle des dénies Ursoto" 
clergé nombreux de la ville et ées euvirom étoit prrcwe"'* 
cnfans, des jeunes personnes et des dilTérentes coDgr^»"J^ 
établies àTrcguier, et «'accompagné de la musitineetawA '' 
laciiemenl de la garde nationale. La grandira esse fut cc^^^ 
dans la chapelle des Ursulincs. Après l'Evangile, M- '^'J 
Lesoop, premier vicaire « lut la Bullede caiioni:;alion:" ^ 
soir, M. TaLbé Bara, vicaift de Plcunieur-Gaullucr, pronojP 
fc panégyi-iqwe de ]a,iai0te. On sait a&ssf *1''*''^^^?2? p!l|t 
des Ursùlines a rendus et réfcd encore anîourd^wsw' 
pour Péducat ion. ' ' \ . . ■ 

•^-Nous apprenons la mort d'un liorainc instruit ««^^ 
fliable, dont nous annoncions dernièrement ojî P^^^'^fjij 
Je professeur Huffini , de Modène. On sait qu'il av^^'ir 
une Réfutation de V Essai sur tes f>robnhiIiiés ^e M. "« 
Place (numéro 791) , et il se proposoil d'y joindre u" »fr^ 
dice sur une dernière édition de VEssm, oii il ay^'^ '*'j|^ 
•que de nouvelles erreurs; Son înlcntJonétoiA.aussi^*,*'^"'^^ 
:les impiétés et les turpitudes d'un autre on^*^»&'r,]^ 
k beaucoup d'égards pour la France et pour ^^^^-^^,.0 
Vkltonnm'rff desSeltaceê médicales. M. Ruffi«i a^nj?" ^^ 
littérature; mais il aimoit encore plus la relifri^"' .y" ^^i 
«narque qu'a (isott avec intérêt notre journaï, ^^Vl^\ 
l»eauconp de part anx.lVJém<»ires qfni onteomioen*^ ^* ^ 
«lent à parehre à Modène^ G-éoiWîtrc, m^^PH^'^^^^^fiè 
iwin habile^il tfitporte let remets ieâ gtnt àe^h^'^ ^' 
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Eioffirrî est mort k to mat dernier ^ a là ménle fieuré <}tté 
l'abbé Sicard. Il n^étoil âg« que de cinquante- sept ans. Sa 
maladie lui a donné occasion de reontrer les sentiment, de re- 
ligion et de foi qui l'animoîent. L'arcbidac régnant de M<v* . 
ô^ae a permis qu'il fût enterré dans réalise Sainle-lVlarre»* 
Porapose, à eôté de Sigorius et de Mnratori. Ses obshotkét 
ont eu lieu avec un grand coDCOurs, Lc 17, l'Université de 
Modëne a fait célébrer un service pour lui dans ) eglîsd Saînt- 
Charles. Le savant bibliothécaire, M. Joseph Barnldi, pro- 
nonça l*o raison funèbre de son ami. On nous fait espérer qne^ 
nous recevrons prochainement cette pièce: Tous les profes-» 
sears assistoient à ce service ^insi oue ]e marqttis Louis Kan» 
aoni , conseiller d'£tat, chambellan au prince, et ministre d'é- 
conomie et d'instraction publique. Cet bo^ime d'£tat 'eal 
lui-même un savant distingué. 
- — Il paroît à Wnrtïbonrg, depuis 1« i«'. avril, nn joàmâl 
t\ui a pour tilre : L'Ami de la Religion pour les Cathoh'tfvei, 
Le réoacteur est M. Brukert, directeur au séminaire de cette 
ville. Son Pratpecitfs et ses premiers numéros s'annoncent 
«ou» d'heureux auspices. Le journal paroît Ions les samedis, 
et se compose d'une grande feuille d impression. Le but est 
le hiême que celui des autres feutHes catholiqtres d'Alle<* 
magne V lettes que le Catholique, qui s*imprfme aujourd'hui 
à Strasb()lir^. depuis qàe , pour rhonrifeUr de la toléroisace proi- 
^»y||inile', le ministère de Hesse-Darilialiidt a défendu qu'oit 
l'imprimât k Mayence ; telles encore que le Journal litté- 
rmre du- bar^n deMasiiaux , i Landshnt ;^ lé Journnl ttiéolo^ 
'fiifiteê^M, Frint, i Vienne; celui de M. Freundaîler, aussi 
dans tés Etats autrichiens; et les Branches €Poli\^vsr, par 
MM. de'Penklcr, conseiller aulioue; Passy, Werner, Silber, 
Kiaw, etc» Cependant VAmi de ta Religion, de Wurtzbourg, 
s'occupe plus de- nouvelles ecclésiastiques; ce qui lui donné 
•peut-être un nouveau degré d'intérêt. Il combat avec ardeur 
les'feailles libérales allemandes, qni, ne se soutenant que par 
des mensonges, perdent peu à peu de leur crédit. La Gazette 
du Necki*r esè la seule qui conserve quelque, vogue dans les 
cafés, et elle la doit à ses bouffonneries, à ses sarcasmes et à 
ses contes faits \ plaisir. D'autres feuilles protestantes 'ont > 
disparu faute d'abonnés. La Gateltè générale littéraire , de 
>IunichV rédigée |Mir le docteur protestant MuUer, vient dt 
rcndrtie dernier soupir, à^rès «vmr vé|^été pendant deux «ri. 
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L'auteur a lui-méin^ annoncé sa fîn prodiaîne en êei termes 
lamentables, et qui auroient louche les a messes plus dures. If 
proleste de la pureté de ses intentions , et il semble étonne 
qu'on ne lui ail pas rendu juslice. Cela est vraiment fâclieux > 
ear M. Muller, ardent ennemi des catholiques, ne cessoîl de 
crier contre les superstitions des paphti-s , ramhiiion de a 
prêtres , l* astuce de la cour de Rome , Vignorftttce des caiô^ 
tins .* c*éloit le ton noble et décent du journaltslè. Joignez à 
cela des excursious sur la politique franchise « des éloges ad- 
mirables de nos orateurs du càié gaudie , des plaisanteries 
cur le verbiage des députés du côté droit, et clés plaintes sur 
les sombres ténèbres qui se répandent aujourd'hui visiblement 
êur toute la Fnince, crâce à l'influence croissante àes évcques, 
d«s missionnaires et des Jésuites vqui env^ahissont tout , conrrtne 
chacun sait, ^ons sommes touchés de l'intérêt que M. Muller 
Teut bien prendre à notre malheureuse position , et ^ en re- 
vanche , nous compatissons de tout notre cœur à sa mësa* 
venture* 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. $• A. R. Moksisur a envoyé looo fr. , et Ms^s ie duc d'An- 
eouléme aooo fr. , à M. le préfet de la ]\ioseUè , pour être distri- 
jiuiés aux n^iilhcurcux qui ont perdu leurs récoltes par- .V effet de ia 
gféle, ' ' , . / t , 

— Sur I9 recommandation de MM. les députés de TAin , 5»* A. R. 
MoBSixuR vient d'accorder um secours de '5oo fr, a la commune de 
Lancrans, dont le territoire a été ravagé par les ot^es des mois 
de mai et de juin. 

— M. de Lapeyrière, receveur-général de la Seine, est nommé 
colonel de la p;«, légion de la garde nationale; et MM. de Sam- 
Lucy çt^ Miat-Dufourneau:L , lieiitenans-colonels' de la 3«. et de la 
10". légions. 

— Le 24 , la cour royale de Pari* a mis en accusation , et ren- 
voyé devant la cour d assises de la Seine , pour y ôlre jugés , douze 
individus cçmme ayant pris part au complot de La KochoUe , c4: 
quatorze comme ayant eu connoissancc dudit complot ,^et n'en ayant 
pas fait la révélation. 

— Le tribunal de police correctionnelle a cité ,, pour le 3o de 
ce mois, les auteurs du Miroir, comme prévenus d avoir laissé la 

«politique smsiouer dans la littérature. 

— Les mauvais plaisans s'égaient beaucoup Sur la nomination de 
M. Aignan en remplacement de M, l'abbé Sicard, d ms la commis- 
sion chargée dii Dictionnaire de l'Académie; ils disent que fcs con- 
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ères ont été biea aises de trouver cette occasion pour lui ftire ap- 
renclrc'sa langue. Combien le 'monde est mëchant! 

— L(! Constùiàionnel contient une longue épitre que lui a adressée , 
ncQT Lecomtc, ex-avoué, à Jpigny. Il porte un raisonnement des 

us forts contre le discours du garde des sceaux. Les faits avances 
\r S. Exe. sont, dit-il , totalement eontrouvéu II peut d'autant mieux 
issurcr que toute communication de Vairét de la chambre ,d*acci^^ , 
ition lui a été' refusée» Quelle logique pressante ! que de regrets 
destitution d'un procureur si subtil ne doit -elle pas laisser à ses ' 
îcns ! 

— D'après une ordonnance du Boi , le collège départemental de 
Charente est convoqué pour le lo août prochain, et le collège 

\ a«. arrondissement électoral de l'Allier, pour le 5 du même 
oh. Le premier se .réunira à Angouléme, et nommera un député , 
X remplacement de M, Dubréuil-Hélion de La Guerroisière, dc- 
î<lé; le second, "a Saint-Pourçain , pour nommer aussi un député, 
1 remplacement de M. Deschamps de La Varenne , également de- 
îclc. M, Hiitfeau d'Origny est nommé président du collège élec- 
•ral de l'Allier, et M. Descordes, ancien député, président du 
»Ilcgc départemental, de la Charente. 

— Le 17, une tentative d'incendie a eu lieu à Colmar, dans une 
taison voisine de la caserne de gendarmerie, où sont renfermés 
X des prévenus de la conspiration de Béfort, et le lieutenant- 
>]oneI Caron. On s'en est aperçu assez tôt pour éteindre à tempa 
: feu. . 

— I?n "Ef^pagne , le corps des carabiniers royaux a pris la route de 
oléde. Plusieurs détacheniCns de la garde sont arrivés k Siguenza. Le» 
inftve centsgardcs qui s'étoient retirés a l'EsctH-ial paroissent vouloir' 

diriger sur la Navarre. Les oHicicrs supérieurs qui avoient été nom- 
c'îT-^pdur présider le conseil de guerre chatgé de juger les ^rdes 




îvidus composant la maison du roi et dçs princes soient exilés de 
acirid, et remplacés par d'autres. Cette demande a jeté dans la 
itistcrnation le roi et toute sa famille^ 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le u3 juillet , la chr^iibre a commencé la discussion sur les douanes. 
[M. les comtes de Ségur, de Polignac, le duc de Fitz-James et le 
îiron Portai , ont prononcé des discours.^ 

Le a4 ''^^ chambre a continué la discussion du projet de loi, MM. le 
larquis de Marbois, les comtes Chaptal et Cornet, M. le ministre 
es nnauces et M. le directeur-général des douanes ont été entendus. 

Le a5 , la chambre à adt>pté la loi sur les douanes , après avoir 
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iei4.(PQ<!A MM. le nxrqnU «Je Ully, U bar^»>«fî<jdcT^ te eomfiil 



CHAKBKC DES D^FUTES* 

Le 22 luHlef , ob reprend la dîf«u»îon sur le Ludget <la miakàt 
de la Justice. La cbaroure^ siir les conclusions de M. Comet-tPlncrGrt 
re)cUe raniendetoient de M. Sébastrani. Le chapitre v, relatif îii 
fonds nipplémcnfaire de pensions, est rejeté. Plusieurs r.ratc'nw «ni 
parlé sur cet article. M', le garde dés sceaux a relève des faits bi 
avancés' par M: de Girardin. Les chapitres ti et tu sont adopti 
M. Lafayette drmafïdc une forte i^éd action sur le chap. t m , rt^ 
anx frni^ de justice en itiatières cnmîn^nc, correctionnelle et âey 
lice. Il croit voir rev<»iiir tout l'ancicrt régime , contre lequel il « 
ftihe, et parle dos sieurs Lccomte, Barbier da Fay et Caton. fa 
discours excite de \iolens ttiunnurcs à droite. M. de Ca.«tdbaç3« 
rt^pond àlW.^ de Lafayefte que les doctrines qu'il \ienC dVrortlrc o^ 
amené les' catastrophes de hi ré'volurion« Il fertnfne &% fal:>ant IVfo^ 
du ministère, qui jouit de la confiance ^e la majorité. M. ForÊ 
que la Charte est la Confirmation de là réToIution 4e i'jSq. Vamn- 
oem cnt de M. de lAfayctte est n jeté,. M. Manuel appttie le dâceet 
de M. de Laf&yètte, et reproche au ministère public de ta fi>ti>i^ 
dans la caase de M. «Bergasse. 

M. Dudon fait Téloge du récime impérial soils le rapport ât )• 
tiçueur avec laquelle 1« chef ht' rélrogr«idcr la révc^ulion ,. c.^cob- 
prima les révolutionnaires. La Charte» loin d'avoir consarréhn- 
«volution, Ta flétrie d*uQ« amnistie par Tarticlc ii» Il montre cos- 
.tiren sont ealomnicnéléff ieé plainles ^orté^a eontne le ministère jH' 
blic. tes chap. viir et tx sont adoptés. M. de GIrardIiî» m parlé'sr 
ce dernier. On passe au budget des affaires étrangères. M. LaH'r; 
de Pompièrcs demande des réductions. M. de' Puyniànrin dit ^ b 
f|tut allouer ces dépenses. ppur combaUse., sur toute la snrfbcf c]< 
rjEnrope p riîifiuencc de ce comité- directeur qui a ébranlé les Ur.te* 
de Naples et d'Ë«pagne. M^ Eignoa se plaint du peu d'import»:e 
.qu*cnt nos ambassadeur. Il est tcut joyeux du triomphe ne« rrv^ 
iutionnaires à: Madrid. Il réclame des pensions pour, ies dipioi»^ 
congédiés. M. Duhamel démontre bi nécessi ri du cordon sanitsir- 
MM* Daunou et Bogne de Fa;c demandent une réduction. 

Le 24 , M» de Bonald prononce nm discours qui excite un ^ 
intérêt, 11 combat M. Bignon. La France, dit-il, n'a perdu de «1 
influence que ce que les folies de la révolut*. n et de BncnapsHt 
lui en ont 6té .par lescbaogemcns qui se «ont faits en Emefti 
l'Espagne ne peut être alarmie de la présence du cordon Mnitjirf 1 
la^ oignit^ et 1» justice demandent qiie les certes s'exp^iqnent fH I 
les Amériques espagnoles avant que la France .reconnaisse kvia- | 
d/pçndâtice ; les. troubles de TEspagne s'opèrent par la force nis' 
des choses,, et non par riatervéntion de noire gonvernemenl; ^ 
pavillon bhuic a été seoourable aux Grcc$, et a chcrdié par;oil 
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iê inatheiir.i Ce discaawt, pl«m de noUat {vemiéef et 4e çén^rfiix 
sentiment., a excité de» muriiiure.<( àpproba'.cur'^, M^, Foy s^élêre 
contre le miaîstère au sujet des affaires dé TK^pague et de la Grùcc^ 

M. de Montmorency réfute , d\m ùâ discours souvent applaudi^ 
les opinions émises ^ar l'opposi i()n. La liberté illimitée de la presse- 
chez nos voisifié ne- permbt pas dVmpccher la publication de eer- 
tnins (^crits; les rupports de notre commerce avec les 15 fats de l'Eu- 
rope sont des rapports de çomnmnicafion réci[)roque sans trait es ; 
la guerre contre. la Turquie, bien loin de raetlre fin au massacre 
des Grecs, anroit fait -verser des flots dç sang; la sainte alliance, 
n'nttirçxles attaques on lés oiTca.ses que de ceux qui ne veulent 
pas f qiioique le monde s'en soit touji nrs bi; n trouvé , ciue. les af- 
tiurcs de la terre soient rattachées à une influence morale et .reli- 
gieuse j la pr('se;ïce du cordon .«anitaire est nécessaire pour préserver 
notre territoir'è, et de toufe contagion, et de toute inN-ulte : si d« 
nouvelles circonstances anlèncn^ de noi|veaux devoirs imposés à un 
ami.fidèk;, le ministère saura les remplir. Nous ferons tous les ef- 
forts légi'imcs pour qu*il ne soit porté aucune atteiptt; h cette gramie 
propriété solidaire des monarchies, la majesté et rinvio]al>ililé de^ 
rois dans tous les temps (Bravo à droite); le truite avec les Etats- 
Unis a été conclu le 24 Jui": Ce discours est ^uivl de témoignage! 
presqu'unànimes de là, plus. vive salisfaction* ■ ^ 

M, Kératry propose une dirai !îutiorv.M»^ de Vaublanc parle de 
rEspîi^ne, Nous voulons , dit-il , qu'elïç çoit.libre sous.iin roi libre. 
La rébellion est partie, de cette classe dtî sujets qui ont trahi leser- 
nien^de fidélité k leur roi en i820./Dejuu& cents personnes t'xerccnt 
(ur ce .malheureux pays.^in despotimic affreux. M. Manuel dit. que ' 
;^.^r<'voUiti{m françoi.>e est venu lî pour rafistSchir, (On ri^,), ta- ré'- 
roUition , jçlon lui , a anpfcélioré nos mœure. ^. hannî) reti>a(}e âvea 
^l:6q^ei)ce xiios relations t p(ditiqucs avilie la Grèce et rEspaine, Il 
termine par un élctge de M. le duc de Richelieu. Tout le hadgct 
lu ministère: des. affaires «étrangères est adopté. . 

Le 25, Tordre du jour est la. discussion sur le budjet de ^intérieur, 
^r. Beauséjour, la nation françoi^ est partagée en deux classes, tèà 
Yiangeurs et les mangés; frire inextinguible.) L'orateur propose de 
oaper les vivres au miiiisib^e. Il s*élève contre le clef-gé , 1 in^ructiori 
Mibliqure-, les catéchîsïnes ; les couvons elles dépenses pour les égJi'Cv. 
4 a été rappelé à Tordre j)oor une phrase que nous n'osons pas qinilî- 
ier, et où l'orateur sembloitméconnoîtreila providence. M. de Boû- 
ienne démontrc.que depuis trois années des économies énormes ont 
jté fûtes dans toutes les parties de TadminLstration. M. Mvchin ."m*- 
:ède a la tribune à JVI. de Bouricnne. M. le ministre de Tinlérieut 
»ombat>Ie -discours du membre de l'opposition, et fait voirque les dé- 
>cnsea de son ministère s'élèvent a i)0,c>oo fr.*dé moins que Tannée 
Icrnière. M. de Girardin se plaint de' la police. Apriè^vqujplquef.expli- 
tations de M. Cornct-d^rncourt le chapitre i«'. est adopté» 

M* Benjamin Constaiit demande' ume réduction su^ les' dépense^ du 
lodrop .mitaire. llrp«rk de r.nerfe avec TEspaf^në, de pa«saii« d< 
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troupes en France. Son discours excite les plus -violens mvimuirM. H.<k 
Castelbajac combat le prifopinanr. MM. Méchin et I>el aborde sont es- 
iendussur le même chanitre ii.qui est adopté. MM. Sir^res de Mans- 
hatc, de Girardin, Castelbajac et Bujault, parlent sur le chapitre m qn 
«st adopté. 

M. de Larborde demande nne induction sur le chapitre it, tt- < 
latîf aux collège» royaux et aux établissemen;3 généraux, d'instroc- | 
tion publique ; il voudroit qu'on ejicourageât renseignement mutsd. 
et se plaint du clergé. M. de Girardin succède a l'orateur, elerf 
rappelé à Tordre. M. de Corbières dit qu'un mode d'enseignement sf 
peut s'établir que lorsqu'il est essentiellement lié avec toutceqsi 
tient aux opinions, aux pratiques , aux sentimens religieux (tTato 
à droite) : 1 instruction e.ct bonne sans doute ; mais la religion C5t 
meilleure encore. Vous dites que les curés, et les é vécues réproave»t 
cette méthode; c'est la décréditer Tous-méme. Le ministre fait leJoie 
de la méthode si estimable et si utile des Frères des Ecoles chré- 
tiennes. La chambre, après avoir entendu M. Royer-CoUard , adopU 
le chapitre de l'instruction publique. 



Instructions sur la Religion, ou Explication du Caiéchismt 
du diocèse de Paris (i). 

L'explication du Catéchisme de Paris ^ par Collot, joait 
d'une réputation méritée; mais elle est peut-être un pea 
étendue. Un ecclésiastique estimable, attaché depuis long- 
temps aux fonctions du ministère , M. P. , aujourd'hui curé 
de S. V«, en a fait un abrégé, oii il a cherché à bîei» expli- 
quer les réponses du Catéchisme » sans cependant se livrer î 
des développement oui ne sont pas absolument nécessaires 
Cet abrège paroU rédigé d'une manière exacte et claire; cha- 
que article çsl terminé par un trait relatif au sujet, et qai 
est tiré de l'Ecriture sainte ou de l'Histoire ecclésiastique, le 
tout est rédifîé dans Ja forme ordinaire du Catéchisme, c'est- 
à-dire, par demandes et par réponses. L'autorité ecclésias- 
tique du diocèse !f']ugé cet écrit utile, et en a recommandé 
la lecture et Tecaploi, tant dans les familles que dans les 
maisons d'éducation. Faire connoître cette approbation, c'est 
sans doute la meiHeure recommandation en faveur du livre. 
A la fin se trouvent quelques prières plus usuelles. 



(i) I vol. in-ia } prix , 2 fr. et 2 fr. 76 c. franc de port. A Paris, chei 
Thcod. Lcclcrc; et chez Ad. Le Clerc , au hureaii de ce journal. ' 



■ ^v" 
tMercredi 3i Juiilet iSat».} (N^ 852.) ; . ^o' 

• _ , . y ., ,,- .,..,.• , , ,,,,, :^_ 

fJSEuvres complètes de saint François cfe Sales j pub/iée^ S^ 
d'après les éditions les puis correctes. Tomes VUL "" 

et IX (i)- ., 

Cette livraison , qui est la 4*-.^^ Touvrage, renfermç 
les Lettres du saint jusqu'à la 'inS'. Rîen ne faitmieuf 
' .connoître saînt François de Sales que cette correspond 
dance, et ces épanchemens d'uae aine si fervente etsSL 
sensible. Ou Ty voit perpétuellement occupe de là 
gloire de Dieu, du Lien de l'Eglise, et de l'intérêt 
du prochain. Pendant sa mission du GhaBlais, il ren- 
doît compte à son ami , le président Favre , de ses tra- 
vaux pour la conversion des protestans. Il réussît par 
sa constance à triompher de leur attachement à Ter- 
reur; sollicité par son père de renoncer à cette entre- 
prise, il y persévéra au contraire, et vit enfin revenir 
â'ia foi les peuples égai'és. Dans une Lettre de 1602 • 
il estimoit le nombre des conversions dans ce pays a 
quatorze ou quinze mille ; et ailleurs il dit qu'on auroît 
peine à trouver cent calvinistes là où autrefois on au»- 
roît difficilement trouvé cent cathpliqucs. 

Le saînt ne montra pas moins de zèle pour la con- 
version des protestans du bailliage de Gex, quî étoît 
de son diocèse, et qui fut tédé à la France en 1601 . 
On trouve à ce sujet des Lettres de Hcmri IV à l'évêque, 
et de celni-ci au Roi. Henri lui écrivit, le 17 octobre 
1 603, d'envoyer sur les lieux des ecclésiastiques, et Fran- 
çois adressa successivement au prince trois Lettres rela- 
tives au* intérêts de la religion catholique en ce pays. 

(i) Prix ,po»ir les son ?cri pleurs, 7 (t, le vol. A Pari», chez Biaise 
aine, rue Feroii; et chez Adr. Le CÀére ,,au buro^u de ce jouraal.' .- 
, Tome XXXII. VAmi de la Rclîg. ci dn lioi. Z 
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iVt» iBoii<)ùtsU de manière à tnérilrr IVjttnne du Roi , 
«pu lut offrit une pension, et le aâînt raccepla dé la 
munièspe la plus délicate , en déclarant qti'il Ik laissait 
entre les mains du trésor, pour. la prendi*e quand il en 
auroit besoin. En i6o3, il obtint la piaîn-levée des 
^revenus que les ministres prolcstan^ du pays de Gex 
tiroient sur les biens ecclésiastiques, et* il convertit 
quelques gentilsliommes et auttes de ce parti. Sa cor- 
.rèispoiidance parle de plusieurs mesures qu'il prit pour 
l'avâutage sj)irituerdu pays de Gex. En 1612, il écrit 
plusieurs fois à Marie de Médicis en faveur des ca- 
tUbliques de ce cantorf. 

Lé â^iiit avoît dt^s relatlous ét^'oites çiveç la France, 
et il parle toujours d'elle avec înlérét. Dans un temps où 
il étoît question de l'attirer en France, il marqiie à son 




ayant 
nourri et in) trait j je ne puis dissimuter que je n aie 

, une spéciale inclination j et encore plus^ la ^voyant soiis 
uk itoi auejk dois honbret'et éstimef^'ikfiAutementrif 
qui m'ooligè si extrêmement comme il fait: Le voyage 
iqu'îl ûvoit fait à Paris,' en 160a,. l'avoit miS eu re- 
lation avec un grand nombre de personnes. H prê- 
cha -à la cour, et dans plusieurs églises de la capitale; 

, îl assista aux assemblées de piété, et il raconte lui- 
même, dans une de ses Lettres, qu'il fit partie d'une 
iréunioa d'ecclésiastiques pour aviser aux moyens d'ija- 
Iroduive les Carmélites en France. Uu grand nombre 

'de SkQs Lettres sont adressées en France, à Henri IV, 
à Marie de Médicis, au cardinal de Joyeuse, à l'ar- 
cbevéqne de Vienne, de Vîllart ; à l'archevêque dé 
Lyon, depuis cardinal de Màrquemont; à l'évêque de 
Montpellier, deFenouillctj aux présidéns Fréraîot , 
Bretsiigne , de Crépy ,• au conseiller MîHètct, à $o\\ ami 

JBeckayes, gou?e!i*-n«ur-d« Montargis> et attaché au 



90^vi^ dit Henri :IY,^ auic préstdeates Bvukrt eède* 
K^oo^ ffemkWf^ jreeo0niiiajidai>lr»«a ce temp»|iar)eai^ 

Ïi^té et .pfiHvJieuir.sèle pouv.lea boa«ed cBtt?r69|i $ 

. Ep i!5o4* Ip aaint évêque prêcha lecaTéme à D^pn ; 
ce fut là q[iiL'U,irit,pou« la pffemière foiâ .M^*. de>Chau* 
tsd y À laquelle une .assex grande partie des Lettre^ de 
cette . corre^poadaiice sont adressées. Il se loue beau«^ 
coup de Vaccueil qu'il reçut à Dijon y où il avott pour 
sor^diojcè^e plusieurs affaires au parlement ; il les ter- 
mina toutes avec succès. Je ne rencontrai jamais-^^^it-il , 
uii si. bon et gracieux peuple, ni si doux> à recei^ir le$ 
saintes in^ressions. Il y avoit eu dans cette ville uaasseK 
grand nombre d^e .couversioiis. J'y ai reconnu, ajoute- 
Uiï,,pttJ^ieursceniaines de personnes Jaïtfues et séculières 
qui font uiiej^iefQrtf^rfaitCj et, parmi les traaxs de^ 
affaires, du mondfi, ,font tous Jçs jours leur méditation 
et. saints exercices de f oraison mentale^ Le succès qu'il' 
ayQÎt.ea à. Dijon.» et sa réputation de piété) faisoient 
désirer i pl^wf^urs . villes^ de renteudrc dans la chaire. 
I^ea «magjstnate .de Salins le supplièrent par lettres, 
Cft .i6o9,.de:précher,le carême dans leur yillè, Pannée 
suivante; en i6io, on lui écrit de Paris pour lui de- 
mander de remplir la station du carême à Saîut-^Ger- ^ 
yai3 y les comtes de. Lyon lui font une semblable prière, 
en. 161,2,; ils désîroient qu'il leur donnât, successive- 
ment, un. aviipt et uncarémje. La mente année» pareille 
l'equéte p.Qm: la paroisse Saint-Benoit» à Paris; lesaint 
comptoit même pouvoir s'y rendre, comme on le vioit 
pAr la Lettre ay.i*. de cette éditioir. Kn 1614, il ftit 
demandé pour ie mêisue sujiet à Toulouse.: 

XJn. obstacle invincible empêcha le saint de vépoii*- 
dçe à ces in>ita|tipus.. Le duc de Savoie ne voulut 
point lui penitetti*e< de sortir de ses Etats i* on «voit 
inspiré k ce prince quelque ombrage contre FraW.oU 
de Sale«, à cause d'un voyage de ceiiii-ci dans le pays 

Z a 



cUii C4PvX;«tf.(ié 90ti • piassage |NkiP Céièm. Veù'i^ivé té' 
cinutétoiV-U fttiMÎ insftcant et jalovK^ks (ïéiliarcliés 4}u^ôii 
a|{oi|,J'«Ues> àfdbstciia'&repnie^/pont ^ttit^r le ver* 
tucu% évéque en France. En i6o8^ Deishèycs écpîvît 
a^ 'lixiélit |}Ouir l-engaf^er , au nptnr dtiiRoi>- à venir ft'é- 
tablii' dans cd ro^ftnme; vojes 1^ i^eùfeis» t46 et 147 
d^iceUfi'éïKiifMii; Uesi^ayes retiourela ms tetit6tî«ve6 eti 
i&iSy et.le'saiiifc ailégua dan» cette oecarioH Hob âge ; 
c^pcvi^d&infr ilical i'€jiiarqiiai>te' qa'il ne fit point âe ve^ 
fû9 formel, :e1i même la première foM il ne pat^ît poîfit 
ô^ne éJ.'oigi^.é dé céder. Il esta^W clair qn tt^oit atta- 
ché, kU Erance: O/ Dieu bénù^e' ia France de- sa 
gcande bénùdietion ,, Aï\A\ dang ttne. Lettre étt ââ àeât 
i6i<49 et y fasse rénaitte Ja piété (/m'ré^nùii'du temps 
de saint Louis, fi pensojt ssoirveiit Alix- âmes pieuses 
çpx*H avoit CQunn<^s.À Paris^ ;et iWit^^^tioâ, eôftr'aié- 
titçs, de la princesse d'EÂtotrtfeVilie, et de la ttai^^ise 
de JVlagoelais (i )y tontedi .Aenx vouées ftiix bonnes ftu- 
vros. Uetoit forl; déliré à Paris, et sotihaitoit luî^smJifte 
a*y ISire un. rûjrage. Il avott lireaucoup''d^li|ie^ et d'à- 
n^itié pour M/de. Marqttëmoift,arcbeTéqùevde Lyon^ 
et il obtint dn duib de Savoie d'aller faire iine irisite À 
ce. prélat ,. en i6j5, ' . 

Mous avons cm. devoir niâr€|uev avec qttelque aom 
tous les rapporta ^ae sa:iHt Fvànçois* de Salles e«t atec 
_ noti-e pairie. Il noos semble* que oêe rapports doiTent 
être précieux pouir iious^ et que nous pouvovis reven- 
diquer quelque dièse de la 'gloire que le sftint éTêvj^e 
dé Geuèire a répandue sur. sou nom et sur sOa diocèse. 
Pour terminer tout ce que 'nous avions à dire «urxc 
sujet > nous remarquerons que le saint fit un dernier 

(1) Dans touteilcs t'ditiohs; ces noms sent un peu altérés, t, IX, 
ppg^ i6i|. t>n;a écrit W^^. de Tjfam99JUtù, et la natquÎM de Mé»- 

clayef c est sans doutje une faute d'impression, f^qyez tur ces deux 
^liiesles P^ies des Dames Jixinçôises élans le in^. siècle j iLyott, 1B17, 

àbfta.' ..;...:..*.- ^". ■ • . . ^ ^ . .. ._ 



m l'Çaai • ■yq '•'•"-■• '.■■.''.■/:■• ;"•'♦'- ■'V''^'^ 
'P!\isfetir9 diefi, Lettres cdritettn^^ idaïii"ces'4eux vç- 

' lûmes pouiTOieEt^passeV poiir âe petîls trârtés de pié{|^. , 

. Il y epi a, p«ir exemple?,, upç à r|^r,ch/çV4q",e 4.ç Bwi^c*,/ i 
Frémiot, mrM jwét^depou.r ï>i[eft,ptécber j i;qç ^m*t 
U-e,, à tarjC4>mmu9duté dJçs.Fill^firt^iou.deJPa 

• GCârtaines pratic[tie$.ii]fclToduî tes idans leur inaf«OD '/d'eià- 
très , sur des matières de direction/ k Rose ;BonrgeoîJf , 
i^bbesse èa Puits-.d^3fbe ;: à M^\ dé Cliaiftaï,' à djes 
femmes mariées > à''deis'TcUgrctisëif,'btc. ; partout on 
y recoiinO;it la sagesse, la douceur, la charité, ïa dis- 
crétion, et la tendre et solidepiété qui caractérisaient 

. lé saint évéque. U y a dans son. laiigage quelque c.bo^ 
d'afiectueux . et de. naturel ^ qui charme et. qui rend • 
croyable to^t ce que Fou dit (Je soin .lalent.J)bur gagnA* 

.les cœurs. Je sliis p€r^ua4é qu^ ces lettres, dçni^roieqt 
aussi des doeumeuâ ittléi^easaiis sur des faits de^ pe 

'temps-là; - "[ '•/ ' • ^.. '._ • /;V 

des Lettres an saint que lui -même a voit do)!i»ée en 
1817, 3 vol. in-8*. : dé «ou;yéllçs réçherçtêç ^ui^pi^t 
!. procuré quelques Lettres înçdiles, outles dates ^e pli^ 
«ieavsautres lettres qui n ayoient nu.Jusqu'ici être. clas- 
sées dans l'ordre cbronoIogîque^AîÛs^ tettj^p 2;p^% 
;deré4ition.de 181.7 ^^ tiouye jia siâ""* derédîtioïkxtoi^ 
' -y elle. Les deux volumes • qiiiparoiifseiit cdntîeijtiifeÉi^ 
375 Leltrfes, qui vont jusqu'ç» l*w ^617, Lejrè^^ ^e's 
l.ettres pa^'oUra ijaiis. les deux vof^ïmos suivana, qoi 
sont *ur le noittt dcJ'voîr lé iour. 
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m oo m«mwit rîan d'akirroânt, msis l'état.^, tes îamlbes né 
lui t»ermet i>as de aortfr, Les {nformarioni fiour les prélats 
nommé» 4 Nantejif |i Amiens et àJLimoges, ëtojent arrMP^es à 
Acùtte d«|7ui5 près de deux mois, et on s^attend qu'ils seront 

ÎrÂ:onîâé!; dans le premier consistoire, Les provisions poor 
I. l'évêqué de Dijon y sur lesqueI^es on avoit'ëlevé quelques 
dHIi caliez, sont arrivées deKome ta semaine dér mère; on es« 

Ére qu'elles^n'etciteront celle fois ancutle réclamation, et ijne 
de BoisviUe pourra entrer en retraite k la fia de ia semaine 
et le disposer k ik>û sacré. . 

^ «piMs'. révéque dliermopolis/gran^-iDaHrode TUniver- 
sîté, a adressé aux archevêques et évé^uçs une lettre ainsi 
conçue i 

< Monieîgneuf , depuis que S. M. m^a foit riatîgiie 'bcmnear de 
te'élcTcf au posta redoutakle dç grand-maître de rUnivèrsîté , j'ai été 
TÎTeineiit fVappé de deux pensées : la première^ que Téducatioii est 
«oe cliese plus monate et religieuse ctiie littéraire et '«déiilifiq«e ; la 
féconde; que, pour faire 'fleurir la pielié et K* Ixjmpes-nicrHrs dans U» 
dtaMissemens d'ëdueatioQ^publique » jr faut que le zèle et les efforts 
continuels des principaux foncffonoaires de 1 Université trouvent un 
«ppui dans rexuteippe du élargie , et surtout de èes^pfentiers pastnt» 
qui gouverne At avee auftant de sage^ae que dis dëyoùment les divenct 
portion» de l'église de Fl^ance^ ' 

hmtks d<)nte » i^porf^ dTcnWrir^diF^ata^lajiÀiWSplÉ^^ M ' 

^eea1|i|iMtfices humainea^ et de donntâri soii csprit^h essov ^lUret^*' 
pour la rendre capable d'exercer avec h<>nnettr^içsdivênes proCesnoas 
^i ^rla^nt la société. Mais il importe davantage encore de fe pré-* 
Munir pa# d#i habitudes vertueuses contre Ta^ua des lumi^es et de» 




aur 



•"a \ -Zr^ \^X^"'^3 «v«t TOUS eies» monseigneur, eiawi par Uîeo 
fi^ledAposilaira «t Ujg«^ten« Mu soUfcHude, jlest%rai , éMbnwfe 
la Fruica aaflèm. Je dois veiîler, à «e qiie partout la jeunesse soit 
eourrte dans feuf#s les benac» doctrines, élevée daïu VamQur de U 
teligioa . da» dcvoii» çmVlte impose , des pratiques' qU We consa cre ; 
ma»,) aima à le public, Moestîgnem»^ ancora que ja sois honoré 
aomtee TOUS du caractère épiscop^^ je e'ai fti v<ii4roit«k ni votre 
lorldidion. Mon premier devoir est de f tépacfer votre autorité spiri^ 
iuellc dan» touta 1 étendue de votre dioeèse^pour la faire mieux 
jjen^acter de ceux qui pourront se trouver sous ma dépendance. Mon 
ûéan le plussiftcére tsî4c wr féguer toujours raceerd le plus parfait 
entre le sacerdoce ctl Université , et de resserrât de pkts en plus les 
lâe^s qui dotvenf muf atidergil dépositaire 4es d^^tTOe» âiv\nei le 
«orpschargé de 1 epeignementdes sf ien<es i^umaiïi.esi 
y * C^y */N>tts rMonseijgaéur» qu'A appartient pàl- xMte «ollîciYude 
ptmfM^ ^> de» Wsite*|^leraelèçîL^ tk> A^ «vil ^dnta^ donaéa 



«ut^ez de nous cédeV quelquefois cte« ccctésiasliquet ca^^ables cte jet; 
dirigi^i'; c^est ■& tous è[it ri appartient puissamment de pénétrer de scn-f*' v 
tinieasMli^^inle; ccSttr de rettlance -et 4e^ la jeuif esse, cette portion.^! ; 
sÂ précieuse de» TQ«i;etroupé9a.> > : ,- .■-,■> 

u fe lyie ré)Quis. de Theuceuse ii>flueiKc, q^ç yoii? donnent •votr# f 
dignité et votre zèle, tant sur- ces ipaisom priaeip^es.QÙ^les-eqfitJM. 
des classes plus riclies et plu.< relevées reçoivent lipe édiicaljurv digne,' Z 
4a rang qu'il^doîvent bcilupei* un joi^ ,que sur ecs t^coles siodostes 04 '; 
r«iiCant' de rartisan.et'dci pauvre trouve aussi rinstruction dont tt & 
besoia. Ainsi, |>ar llaoccvd.et par les soins de.répiocopaft. et de.ri|ftî«'t: ^ 
versd^, réducation .publique tormera un plii^ gnaiid r«vnhre de anjetir 
instruits et vertueux , bienfait immeuse pour, la religion ■ ço/nme ^oui;. 
la société.- ' ' ti. - . . ' \ * 

» Agréez, MoDseigseur, Vassurance de messentimeoi le8p]|4;6,r««-*' '^ 
pectt^etix .. - . 

Oa dit que les prëlats (]U. royaume ot|t, fait à cette leilre. f: 
les réponses les plus flatteuses ^..et çn^i iémQÎgné l)9v plus g;r(Hid. 
empressement k concourir .aux v»ue& s^g/esret.reli^ieips^s^dii»' / 
nouveau; ^^andninaîti^i Le corps ^pisçb^l jm? ]M>uyok%»:ei» 
effet, que se réjouir dé voir celle place importante çx>»0ée<à . -; 
un évéque, cl à un évéque si disUngpué.^Jïous. jes.àmis;d|r,^ >. 
reUgjoaet. d^s ^a^jf^Uf^^ par^ag^ut Ç^^S^ }^J^ Rf w^ ^W^®^^* ^ 
m#m/9 q^e lâ facutleSe tbeolo^epfôtestani^À . 

f crit à M. révéque d'Iieffmopolis pour le £éiici^r de. «^ imus 
içi«lation , et on dit que la lettre e^ <}onçu^ dans des ier,mesr 
qut font honneur à fa fitodécalioâ dê^'jprofesseucs, proteste ns,> 
et qui prouvent leur oçtime ^ leur respaçt' i)(>uf le prejat îU», 
lustre auquel Msjécrivoient. Jl paroitcer^uîn'qué.M^ le grand-i \ 
maître a délégué un mémbEe du conseil de.iinslnuction pii«4 ^ 
blique pour la plupart des objets relatifs. aux. egli^as ppotea- 
lanles, donlv^.^Exc. a. cru , peut-être quUl. ne ,kii cXi^uvcooife 
pas. de s*occuuef dûvectçinent. , . .\[ ^^^ , 

*-T Le mâme i^élat^ qui. se liwr^ avec ard^^ur. ^u^ fonèrt 
tiens de sa place. de gvçand-maUre.de rUaiversIlfé,. ea^ allé^i 
la semaine dernière.,, à Beauvais, ra v^isi té plusieurs mai* / 
sonS; d'éducation.^ et, a donn.é I^ confirinalior»' et la ton-., 
sure dans. U B^lit. spmi^aice; qui çsJ^ riuni au cpllé^.de Jd. 
ville... M^ ralsbc. Çlausel deCoust^rgue», gran^T'viCains.d'ibi. 
miens, à la résidence de Beauyais , Va compliatëI^té^à• f(H|< 
entrée dans la diapelle de rétablissement; En partam.de^.tra^ 
vaux, éi dei services de M. f évoqué d^Hermopolîs y À aVé^p- * - 
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pelë que c'ëtoit à ce prélat x]Ue IW avoîtd^,jilans te fempffy 
Il rëunîoh clit pefit sëmhiaîré et âa cblîëjg;e; il a ênfjriméïê 
joie des ëlëvës oe voir au milieu d'eux. no orateur «i Jûtin- 
guë y un évéque si célèbre pal* sei talens, sajagetse et «es ver- 
tvis , et il s'est félicité de ce que M. Frajfshioos çomoieii^l 
par la ville de BeauVtfis les fonctions de visite et d^în&çcclion 
comme gi^nd^mnitre. Noos regrettons de ne pouvoir insérer 
ici le compliment de M. le grand-vicaire. M*', a lui-mcaie 
prononcé , en cette occasion , un discours .plein cle cette^ ex« 
pi^ssion vive et nato relie qui lui est propre. Les «utoritéf e/ 
vn grand nombre de fidèles ont recueilli les paroles du prélftt 
avec un sentiment profond d'admiration. 

— «Une guérison subite, arrivée récemment a Saînt*BneûXf 
y a eu le plus grand éclat. Une fille dé tréiïfèf-quatre ans, 
nommée xvonne Le Coq ,. étoîtafHieée , depuis plusieurs an- 
nées , d'une paralysie générale qui la privoit de Tusaçe de 
sfs membres m la ftiisolt beaocot/p socritnr. De^ts froîs ans. 
elle ne sortott plus de son lit, et l'oirt ne poavoit la tonc&er 
sans hii causer de vives douleurs. Oii écrivft pour elle an 
prince de Hohenlolie,^ài , datis une lettre d|i 1 1 fuîn, assi- 
gna le 19 juillet pour le jour oh il célébrerort'la messe à son 
intention, l'engageant à se joîndi'e aux prières qu'il fçroit 
pifpreile. Ëneonséquence, le«vqjl|Ufet,^^f^V|^e fà'j^^^^^ 
saint Vincent de Paul , Yvonne Le Coq furdescèndue de^sa* 
chambre dans une couvertirfe , placée dans une chaise à por- 
teur, et conduite à l'oratoire des Sœurs de la' charité. Elle 
entendu la messe, célébrée par M. Kabbé Jéfiredo, chanoine 
de Saint-rBrieux et directeur des Sceurs. Elle éprouva d'a- 
bord des douleuk's et comme à^s craquement dans le corps: 
les douleurs cessèrent ensuite^ mais ce ne fut qu'à la seconde 
messe, célébrée par M. l'abbé de Lesqaen, chanoine de 
>Saînt-BneuK , que le corps recouvra ses mouvemens. La fille 
Le Coq.se leva seule pour aller à la communion,, se releva 
ensuite, et retourna seule à sa place. Depui», elle sort él se 
promène , coname en pleine santé. On nous lavoit déj^ coni- 
maniqné une lettre dfe Satnt^Drtèux , en date du 20 juillet « 
qui coMenoit ces détails ; mats nous Recevons à l'instant le 

Socës-verbal d'une enquête faite à ce sufet par M. Pab&é 
ffiredo. Cet ecclésiastique, délégué par M. Le Mée, vicaire- 
général , a intei;rogé , le 22 juillet, les Scettrs dé la charité, 
la filie Le Co4|, et les atitlres témoins dé la giiérisbn. H ré- 
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solte de leurs dëpo$itiotis qae l*etot de la (Uie Le Coq éloîi 
âésèsj^rif que les médecins regardoient sa maladie comme 
iocmwle, et que les scarifications et autres remèdes n'avoîenS 
eu aucun succès. 11 [KiroU de plus qne cette fille ëtoît pleine 
de pîëté et de confiance en Dieu. Les Sœurs , et ertyiron vingt 
personnes de tout âge^ ont ë(é témoins de la guërisoi|. Lé 
procës^verbal , i^ui paroft détaillé et rédi£[é avec toutes les 

Î récautions nécessaires, est sijgné Lesqi^en» Jeffredo, Briêre, 
Yvonne Le Coq, et par six autres personnes. La copie est de 
pins certifiée par M. Le IVIéé y vicaire*général. 

— Il est arrivé récemment des lettres de la terre sainte 
à M*. PabbéDesmazure, missionnaire » chargé en France de 
recevoir les dons pour les établissemens religieux de. ce payf* 
Ces lettres, qu'il a bien voulu nous communiquer, portent que 
la situation des chrétiens est toujours k peu près la mtéme; la 
suerre des Grecs a cependant enoore augmenté les emhanM 
des catholiques, et la rupture entre le packa de Damas et étlni 
de saint Jean d'Acre fait ^ne tout le pays est dans un état dé 
désordre et d'anarchie qui ne laisse jmus de sûreté aux voya-^ 

t>eurs. Le père Emmanuel Bayon, vice-procureur^néral de 
a tefre sainte et les autres religieux latins remerdoient JN 
ini&sîpnoaire df se|^s6i|is paur.(sui^, e^ fotsoiont àes vœux poinr 
la famille royale erpour la France; ils avaient célébré avec 
pompe la messe pour la conservation de M^'. le duc de Bor<^ 
âeatix, et se flattoient que jes réclamations de rambassadeur 
Frauçois à Constantinople.leur feroient rendre les sanctuaires 
qu'on leur avoît enlevés* Leurs lettres étaient des i8 ioars et 
i8 avril. 



NOUVELLES POLITIQUES- 

• pARir. On apubfié un nrrcl de la cour royale <1e Paris, prcccdé d'uii 
très-long r^ppoii; fait par M. le procur(îur-gént'raI devant cette CQur. Ce 
réquisitoire conlienr une foule de faits frès-curienx , et qui ne laisse^c 
aucun doute «ur la ri^alitc troue société jeçrète dite des caroonari, or-, 
gnnisée a Pari^ et dan^ plusieurs villes de France , et don^ Je but. est de 
détruire on de changer Ir gouvernement actuel. La cour, np^ès en avQii; 
délibéré, les i^, 20. 33 et ai juillet, ordonne la mise en accusation.de 
douze Tndividiis; et les renvoies devant la cour d-*a$sises du département 
de la Seine. Treize autres accusés de non -révélation sont renvoyés 
en état de iqàndat de dépôt devant la même cour d'assises, pour y 
èfré jugés conjointement avec 'les p^é^xnus du crime de complot 



tûfté y do^«€ itKfitidbk «fontre lesquels Jï p j a p«i.4« di^rjgél «rf' 
lontes «onr mis en liberté, ffaprééle rapport, les r^unioxis des ear- 
Ponarî portent le nom de Venus» Ceux de> ntcuéés 'contr* lésqneh 
't*él<^vent les plus fortes cfaarges ^ sont Baradèré » Massiai et PfcntfBBÎfr. 
Ce dcrnàer portoit habituellement sons sa capote tn poïpkvd « etee 
fu a troQTë treize dans la paillasse de son lit. Quel tçvrîble frèiel 

—-La cause relative à la brochure publiée svp les éT^aancnsda 
3 juin, & roccafion de rannivewaire cîc la mort de JLaUeDumf,. » 
été appelée au tribunal cortectfonnèl , et continuée à huiiaibe. 

— Le 26 , on a -visiké la librairie du sieur Çerréard pour y »i« 
vue partie du BeeaeH de Piècet auihentiàues sur & captif dé Sauae- 
Uéiène.^ ^ '• . ^ 

— Le tribunal de police correctiooKeire a oe«<lâniil^ à un iopjfci dt 
prison et 3o fr. dVmende Charles Besct, convaîncii de <jris séditieui 
et injures. Joseph Andru, qui avoît proféré dfe* crie s4<liti£inL.j a été 
condamné à quinze jours de prison^' 

-*- Le as, la cour d'assises de Colmar a ouvert fcs débafe sur l'affaire 
de la conspiration de Belforf» Les prévenus ont 'exposé qu'ils aroicul 
anifflé comme témoins, quatorze personne» porféeiB 'suria. Hste-4e»ji>- 
rés. .lift on% demandé qu» Ja liste iû% complétée par de» citoyeni de Cot- 
fnar dont les noms seroient;tirés d'une urne* Le.mini^ère public seA 
opposé. à cette demande, qui n'étoit cfu*nn njoyei» insidieu^ de para- 
lyser Taction dn la justic.e. La eoiir a raie droit a'scs conclusions': prols 
accusés^t déclaré qtrsis rcfusoieiît les avocats nommes d^oiCce^ar le 
président* Le a3, labour a tcjhsé «ul aiFaeal^igjynm^ iè-o^Me.^étie 
dispensés de défendre les^j)révenus; M. rayocat" général a -exposilia» 
faits de la cause dans un discours qui a produit là plus vive impres^n. 
On a ensuite procédé k rauditio» aes témpinsjôudiM, sergebl-majot 
au 39*. régiment' de ligne, ci(' posé que IVensé Téllier lui annonça^ 
dans là soirée du i«r. janvier, qu'une ÎDstirrection générale devoit 
éelatex à minuit dnns toute la France. 11 parift en même -temps contre 
les Bourbons, ditqu*ii existoit un gouvernement provisoife, à la tétt 
duquel se trouvoit M. Lafayelte , et montra imc poignée d*or, qu*il tlît 
tenir de ce gouvernement provisoire. Tellier ne nie presqu*aucnn de 
ees faits ; il fait hii-méme , sur Tintcrpellation de ]\1. le président , des 
aveux positifs de la réalité du complot. II raconte les efforts inutiia 
qu'il fit pour se donner la mort au moment de son arrestation- Le 34» 
les accusés élèvent de nouveau des dillicuHés relatives aux avocats» Le 
capitaine .l£tie une déposé qu*il reconnoît Taccusé Guénaud pour être 
rindividu qu*on amena au corp»-dc-garde ^ et^ur lequel on trouva des 
paquets de cartouches montant au nombre de quatorze* On lui de- 
manda Tusage^ qu'il vouloit en fiiîre; et finit çqp répondre que c'étoit 
tin secret qu'il empojPteroit au tombeau; niais que d'ailleurs tous la 
pennes gens de France peni^oient comme )ui. Le ^, M.Toutain , lieo- 
tenant du Bioi a Bélbrt, rend compte de ce qui ;lui arriva dans U 
nuit du !«'. janvier. On se rappelle lé eoutage gu*il mipntra en mt- 
vêtant lui-même plusieurs officiers , et en poursuivant le Ueofeswt 
PfUfnet, qaLlui avoît tiré ùfi eoup de pistolet au écray.. 
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—-ÏSW5li*#v4îé transféré, îe 24 iuiilet, de ki. prhMi de B^^ 
dans ceHe. de DTmslr. Le à5, entre quatre et cinq heures dnrâftr 
tin, le siear Stôtz , qui étoît venu pour tt^moigner à chai^ daçf 
•ette ^flaire, a été trouvé dans sa chambre, étrangté ave^c sa cra- 
vate. Cet événement donne lien à beaucoup d*înterprétatiaits dî- 
Terseff. 

— Le moulin de la poudrière de Colmar a sauté, le 2^, â six 
lieôres du matin. Plusieurs personnes ont été Messéçs. .Le service 
est doublé ; des patrouilles parcourent U ville , et Tordre public 
xi%sst, point troublé. \ 

^-* Le 03, le con.«en.âe guerre de Strasbourg a condamné le^ 
«f ears Peugniet et Walther , chacun à 16 fr. ' d*amende , et le sieur 
Trolé 2i trois mcis d'emprisonnement , tous les Crois solidairement 
AUX frais; ils étoient accusés de /aire partie d*iine soct/Cé secrète 
dite des carbonati,. * ' 

-^ Quatre étudiant en droit de la Faculté, de Tocd<ouse ont re^B 
|*ordre de se feindre dans leurs ^familles. L*un d'eux ayant refusé 
d* obéir a ^té ai^été, et mis k la disposition de la gendarmerie.. 

.-^^Hf, \e "ptocnreor du Eoiprès le tribunal de première lastatMir 
de Toulouse s*est rendu appelant du jugement qui eonda)D»e le sieur 
Charrié h. trois- jours de prison et i5 Ir; d^araende, 

— i« Mercure marseiUois^ déféré à îa cour royale' d^Ant , comme 
rédigé dans un esprit de nature t porter atteinte à la paix, publique , k 
raatorité du Rot, et ii Ur stabilité des institutions7;onstitulionnelles^^ 
a ét'é -condamné par #élh« eoiit d-^né Sttsftensioù de* vingt joursu^'" 
C*e«t lli première fois'c|ii*dQ p, .applfqné Tarticle 3 de la loi du vj 
tnars dernier. 

— M. le comte de Valqrî, matéchal-dç-camp > et lélé scrvitenr - 
de son Boi, est mort à Toul» le 17 juillet 

«^H. ;1<B marquis de Prid^ téfugié Piémontois, qoi "étoit depais 
qtielque temps i Boureet,^ a reça. Tordre de se ^rendre k Ne vers. U 
est parti accompagné de deux gendarmes^ 

-^ On lit dans le journsA do ministère afi^loîs' ( the Courier) 
4|u*il est faux que Tàmbassadenr d'Angleterre ait déclaré que son 
gouverbement garantissoîf la constitution des cortès* Ce bruit étok 
une invention des* libéraux. 

•^ Le 17, la milice de Madrid a refusé d'obéir pux ordres de la mu- 
nicipalité. Elle ne vent mettre bas les armes que lorsqu'on aura fait 
Sérir les garde.% C'est en vain que le général Morillb s*e4 porté auprès 
*elle pour la faire rentrer dans le devbir. Elle a sigiii6é que , si la se- 
maine se passoit sans que le peuple de Madrid eût été vengé , elle se 
vengeroit elle même; qu'enfin le général MorillocâTrergnoit la con^ 
ftitution en cumulant trois emplois. Le même jonr, on a décrc'té la 
levée de a5,ooo hommes* La neeifissité de eette levée at motivée sur 
les d^rdrai da la ôrf^oi^. * 
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— Le. Ca[>itdn P«icha, gui a voit c^uvefé DIç de Cbio <ic sastri i 
de ruines , \ient dt finir d'une triste jmanière. Le jour dulà- \ 
ram , <|aatre f)etitH bâtimens grecs ont détroit, par drs fuçi'es îtKo- \ 
diaires, le'bÂliment sur lequel il étoit monte , deux autn^ Tai'*»''^ 
de ligne , une frëgute et des bricks. Le Capiton Pacba , enlevé de sa 
bord, e5t arrivé, à moi lié brûlé, à terre, où uise deini-beure^L^ 
il a expiré au milieu de la douleur et.de la ragç. . 

. —- Le Portugal coninicnce a être en proie» des comniolioïB»- 
tèsfiùes. Le i6«. n'gjraenf , qui occupe le château de Lisbonitt. s 
deman^lé son licenciement aux cris de f^we le rvif 

-I- Un traité de commerce entre la France et les Etats-tBî» i 
été signé à Washington, le 24 janvier dernier. Cette conTciktitin rt^ 
les droits qui seront perçus «•ç.spcotivcment far les deux nnliosy. 
et termine les diflicultés qui existoient depuis long-4enips. M- Hyèc 
de ^'eu\ii)e', et M. Quincy Adams, ont signé-ce trailé ; le pirmicf , 
pour le Roi de France , et le second ,.pQur les -États- "Uni-. M. Hjie 
qe Neuville doit débarquer înçessainraeflit au lîivré. 

— Tous les journaux anioricains annoncent qu^Itiirhidc a itc pro- 
clamé empereur du Mexique , le 18 mai. Cet homme , âgé île. 32ao<* 
a montré des talens militaires, et fl n*est'pas' ami dc^s principe* r£- 
Votutionnaires. On croit que le môme dénouement aura lieu 3a 
Pérou. 



a 



T^ 26 juillet, M. Benjamin Constaiù proptwe de rejeter le cha- 
pitre IV des'dépen«jss relatives aux science^^, h*Uc5-lettres , etc. Le 
gouvernement se sert de ces fonds pour répandre des doctrines df 
servitude;, le ministre de llntérieUr a cîonné aux inini^fres calhoïi- 
ques' «à empire «tespmîqbe sur repinion. M. Rédtel prononce, m 
milieu de» phis ttvcs iiiterru¥>tions , une partie d\in disconri^qni H 
nne diatribe amère contfo Louis XIII-, Leuîs XIV et Louis XT^. 
M.- Kevgarion venge la mémoâte çtiitrag^e de c^rs roi». M. Ba«îUm'- 
che : I^es amis de Picbegru et de HlAreau , pu leur parti , pcnxeot 
leur élaver des monun^en^; m^if la France ne doit pas leur inifi 
den statues. M. Méchin demande une réii!)u^ion* M- le ministre^' 
l'intérieur explique le but du gouvernement dans racqui^ition «î^ 
livres. Le éhapitre est adopjté'^ans réduction, (in rçti-ooche «luda- 
pitre VI i3,8oo!ft'. 

te (dbapit^e vu pn^t/ç , pour le^ dépenses ^u ^crgé c^lbçliqae.h 
i^otnme de 2/^ niii|li>on3 3oQ)Ooa fr. M. Te js^èje proposa un ctuipge- 
raentdans rallopation, de» traitemens, M. die }\Sarf:eMtis dénâontre ^ 
marche qu'ont tenue les philosop^f^s etj'fls iHWol.>^ioi^ aires enfif- 
Iknt d'abord et ntrc le clergé cépobi^e, puis cci»tre les ,cvéqu«, «"1 
enfin en tnassacrant tous les prétr(^j iî^erottàdcfiicr que le^luo^ 



eAlin«« àli traitpmei^i ée» cl)»8«rfaii9 et de la recotistmcéiofî des 
ll(li^<3B n« fussent pas si minimes; -le gouvernement doit surtout écou- ; 
«m ]iss yatnx de la France; en lui accordant d<;s é^éques ûii% dîcciàses, 
tîn de donner aux campagirés des paf»tenrs; il est temps enfin de 
«''làclre-à la religion son ëciat et sa di^it^; les mîssionnaires, con- 
m lriiir|4els' on élève des cris si forU, sont toujours envoyés par les ' 
^romicrs pcislenrs, di'|1osilairos de r>ant:orité suprême : on dit qne les 
minet vont non» repionger dans la barbarie, et ce sont les moines 
riiî ont vcUiré l'Europe ; on tréut faite craindre le retour de ces 
Aciétés qn on dit élre ennemies dès rois et dés peuples. S*il en ëtoit 
• :i!>i , ceux qui ont Itriéc les sceptres des rois , «t fait couler pai* tor- 
.cnl ie sang des pellples^, né ieroient pas enfehdre leur -voix mena- 
çante; nou.i ne ces^L'rons de combattre la révoiutioit et de ditexf- 
iro l'Autorité divine et royale; nous ne' cmigitons pas d^^cé quali- . 
lés ^e strvUês^ nous sommes liores, puisque, nous défondons la noble 
s^uso dé la- 'vertOki L\oKileui< termine en rappelant des paroles de 
>ouijt XIV, «le H^nw-lVyct par une peinture des «ifimc» de 4a ré^' 
^'oliition. L'impression' du disconr» est prononcée sans con1!radî<ftton 
le la gauche* Varac'^demwit de M.-Teyssère, appuyé par M. Ca-' 
«iiinr Pefwer 1 /et combattu par M. Cornet-d*Incourt, est rejeté parla 
chambre, avec celui de M. Beauséxour qui prbposoit' nne énorme' 
irédaclion. ]lf . JDuhamel demande pour les anciens religieux profcs 
ie.9 mêmes secours qu'on aeeorde aux anciennes Religieuses. Sa pro- 
position n*est pas appuyée. La chambre adopte ie chapitre du cfergé 
cntholiqne, et passe au chapitre irni des dépenses des cultes non 
catholiques , portées à S^S^ooo ir. M. Chaband-Latour demande que 
les fonds soient nottés k.At>o,opo fr. .|1 convient que depuis la fes- 
tiui^atioB on a é<evé pmsxie t«'nifplc>, et nomme plus de pasteurs 
r{%ie souirie préeédent gouvcmcmenl». Son amendement, aj)payé par 
M- Dubey, et. cnmbaito par M. Crenzé et M, de Corbieres, est 
rejeté. 

La chambre rejette les amendement, prppesi^s sur, le chapitre ix ,'' 

' relatif aux ponts et diattwéés, <ïiii est adopté. Elle atlpptc rçâle- * 

i ment les çli-apilres x et xi, «ir diûcrcns travaux et ccfn-tructions^ 

'M.- l5onjamin Constant' â parlé sur le chapitre xii , rclatif'aux ilé-f' 

]>cn.'u*s (ixc.9 des dépurtemens : son amendement est rejeté , et le cbd* ' 

]>itrc adopté. ^ 

Le 27, M. de Bonnennc demande la rectification do mot d>/s*flj?- 
sinat , d«nt M» BîwtcTfèche a flétri Pichegru.. \\ rappelle l'histoire' 
de cette époque. 11' existoit une conspiration en faveur des Bonr- 
I bons ; mais il n'étoit pas question d'assassinat. La chambre ordonne 
la rectification. La commission àes pétitions nropose Tordre du jour 
sur la pétition du sieur Lefebvre. M. le garde des sceaux appuie la ' 
proposition. M. de Girardili demande le renvoi 'au ministre de la 
justice. L'ordre «In jour est adopté. On discute le chapitre xv, por- 
taiit a millions 9oo,o<»o f^. pour les dépenses seèrètes- de la' police. 
M". Benjamin Constant ptôpose une 'diifetnatien de^ millions ; i! ne 
devroil pas çxistér de iwice : 41 parie de «onveau d'une conspii*n- 
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légititHùL Sn desccodant^ il. remet à M. le garde, des fceauin 
brevet de lo p^tîtemiaâ ouociatioD , éi HJt poîgBUtrd f^tiYelojppé Hm 
papier. ( Rire presqu'universel. Une voix : Comme c'est thedtraL t 

. M. Dudon : Le g^ouvcrâcment doit avoir de» fonds pour décooni! 
le$ complots. Le sicur Barbier Pufay ti*a pas ^»rou.vë. Jcs irailemoi 
dont on a parlé. Le côt^ droit ne demande la clôture <|u*aprés cpieb 
discussion a été approfondie ^ le coté gauche a demaiidé la dkite 
avant toute discussion, Par ex.emple, Jors de rexdusioii de Grégoiie. U 
parti révoIuUonnaire est parvenu k faire détruire les écrits ^ojaliito 
o^s les ateliers de M. Le Ncirmant. Il e&i^te «ne société dôotJa 
brevets se colportent partoMf ;.lea aiiiliés conDoisseAt par a\aes 
tout ce qui doit avoir lieu. (Une foule de voix : C'est la société d& 
gobe- moufihfs, Birç ^^énéral. ) Il ft'est pas, impowiWe que le ftéa- 
pinant ne scit initié aux mystères de cette. société. C,JN«uveaa rire] 
M. de LaLorde pj^'le. de Ônfay <: £.i^a le».,çacbtotfi de ia nréfedut 
de police ne sont pas aussi infect^,, aussi. m'aUain» qu*iJfcs rëtoieiiti 
répnoque où le général Ouuel y a été enfermé. J'ai %émi, dk-i, 
des traitemcns. odieux dont ce général a été Tobjet, quoique joes 
opinions foicut très-diif^Tcn^^ des siennes. M. Médun proposais 
amendement, qui est rejeté, te chiM>itre est. adopté- 

. La commission propose une réduction, sur le chapitre d.c Tinstrac- 
iion publique. M. de Girardin vote poMr la. réduction. II regre*l« 

2u*on ait nommé un grand-maître, parce que Ton -voyait le jsot 
Léral dans Tordonnanoe royale qui supprima ce litre. M. Cuvier : 
J^e traitement du nouveau grand-maitre est. le' même qve celui da 
président dn conseil de Tinstructioii publique. L*. orateur copi^dt l* 
réduction > nui est adoptée' par la cban^bre > après avoir jçiitcndu 
M. Cornct-a Incourt. On entame la discussion sur Je budgeld^ ^ 
guerre. M. Demarçay se^déchaine contre Varmée françoise , dans la- 
quelle il ne voit que des espions et des bourreaux. Le président le 
rappelle à Tordre , et la cbambre lui retire la parole. Le ehap. i*'- 
est adopté. H. Foy demande dos réductions sur le chapitre ii. 

Les amendemens de MM. Foy et ViUev-esquc sont rejctis. L'amcndc- 
ipent de la commission, pour une réduction sur rintendance'militairt^ 
est adopté. M^ Josse Beauvoir a parlé contro. M. Lameth. prétend que 
la dépense de la gendarmerie doit être diminuée de 2 millions ^ 'A nVst 
p;is convenable que la gendarmerie serve d-esc6rte aux processioni; 
les ministres veulent assurer le triomphe de rasistocratie^ etc. M. Do- 
hamcl croit, aq contraire, que touç les amis de Tordie doivent «Ir- 
8Û*cr qu'une surveillance ai^ssi utile que Qelle de la gendarmerie soit 
maintenue. Plusieurs chauitres sont adoptf's- sans discussion. M. J^oj 
parle sur le chapitre f^.Al est adopté. M, <|e Clermont^Tonncrre n* 

Spnd.à M* Foy sur des objets. relatifs i^a oimpitre vu. M. de Bétbi«7 
onne des explications sur 1^ réengagement de9: militaires. On adofite 
on retranchement de l^a^conuaissioft sur le ob^pitre ix. M. Be^jamia 
Cpnstiant demande un nouveau .co^e. militai^e.iM* de ]V|art.ign«cf^« 
pqad 'qn'oo {"oceniM de «e travfiiL Le cfaapidre.x es^ adopté. 



Le «g, M. de Clermoat* Tonnerre donne leelqre cfai 4(f<R>VM.d« 
mmistte 'de lâguetre, qaî est rcfeno dant^ôn lit par culiord w* 
eieïiBes'blésfiirev reçues a là tête. On ntj peut opérer aufiuaa.ruclMO- 
tioA sur rintçndatict: mHltaire; dès iSii ^ où donnera à lartQjée une 
ergâtti%atk}A conforme max intét^^ de \i Francç;'le budget actuel 
|»résiehte uAe'éëonomie de i million ^'^,000 fr. ; le sieur Lafontaipe 
i>*a pia été iHini pour mn rbte ; mais pour la t^onduite scandaleuse 
q<i*tl â tenue, lors des éleA^tiotis^ eh troublant la tranquillité pu- 
blique: l'a^mt^e nVsl composée, pi d'espions, ni de bourreaux j 
naià efle «aura défendre, contre la fureur des rcvolulionnajires, le 
ti^6lie de «es ro«, et lé salut de la patrie. ("Bravos réitérés. ) JM[. le 
ministfe termiite €n combattant dés objections présentées pacM. Fojr. 
Oe'disèoibts est suivi des plu^ ^ifs témoignages de satisfaction de tout 
h; côté droit. . • . 

i MM* Demarçay et Bogne de Paye démanchent des explicationf 
sur le budget et des réductions.' M. Thirat de Saint-Aignan fournil 
Ifes elplkatfon*. MlVôy : on nadcvroil pas faire ag^ir Tariivcç contre 
Itis erttt^emis dii dedtins; le sieur" LafonW'iiie h*avpit pa^ ieuu une 
eoA^uite reiïTéhensible; je demande 4 millions de réduction. M; De- 
caux combat les calculs du pr^opinant. M. Demacça^ : La conduite 
des dèUK èscadrbns de cavalerie dans le département du Hau^-J^bin 
étott propre à ébranler la fidélifc cbimcellante; la gendarmerie' est 
trop nombreuse ,• les ministres deVroicnt être gardés par les pprtien^ 
ct'tton par des factionnaires. (On lit aux éclats. ) 



• • tfoiw n*ayioris donné. aue par extraits le disQçun 4«. M^.le naî-- 
nÎ5tre*de l'Intérieur lojf^ de la disci^sion swc Venseigûei^eut' riiutttel ; 
ttou<; \>7pns cru faire )^aisir à nos lecteur en insérant ici» d'après 
le Moniteur, le texte entier de ce discours : 

• Messieurs, lorsque dbns une session précédente, en parlant de ren" 
scîgnement miltuel, je tous diseîs que ce c[uî pouvoil le plus nuirei.k 
cette méthode, c'ctoft d'être accueilli par l'esprit de parti, parce qu'il 
ejt de la nature de l'esprit de parti de tout 'corrompre , je ne jcroyois 
pas que ma prévoyance fût H promptcment justifiée par des exem- 

ries donnés a cette tribune môme. Je dois répondre au préopinant 
M. de ôirardin) que ce qu'il vient de dire est ce qu'il pourroity 
a.Toir de 'plus propre k empêcher auc la nouvelle méthode qu'il pré- 
tend protéger ne s'accréditât, si 1 on s'obstinoit k lui continuer une. 
protection aussi dangereuse. Jamais aucune méthode d'enseignement 
he Rétablira en France, «i elle n'est essentiellement liée avec tout 
ce qui tie«M-atfx' opinions v aux scntimcns et aux pratiques reli- 
gieuses. La pre*iière'instrtiction dont le peuple ait besoin est celle 
qui' lut apprend* que kes'deyoirs viennent d'en haut^ et qui lui en* 
seigpe les raj^potO^^pii lient l'homme & la Divinité. 

Si: maintenant vtods'n (ras dites qtie ren^eigneménl motuet est 
l>euiwrM -t>a»le devg^ , qtt*en pbmrra éoireiuve le peuple auqïid vcm* 
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roflTrec? Oa il he croira pas que les prëyfentions dont voitf partes exit- 
tent rédlemetit, ou, t^ii j ajoute foi, il crunulroit que cet eii9eigB6 
ment, de la manière dont il lui est présenta, ne liât pas |»ropre à don- 
ner k ses enfans celui de fous les enseignemens dont il «eut le |il« 
le besoin , celui de la religion* Les dénonoiations qae tovs fcao 
d'entendre auront donc à coup sûr» k moins «pi^elles ne «âeotdr- 
menties, le triste succct de rendre renseignement mutuel plus Ht- 
fîcile k acclimater en France. Pour qii*il puisse ètte reçu atcc «a- 
iance , il faut que chaque instituteur vive uni avec les minirtret Je 
la relinon ; comment voulez-vous que chaque père 4e faipille ««ie 
ites enmns a des écoles que vous dites réprouvées par ces aattùtta. 
Si dom: TOUS voulez favoriser renseignement mutuel, lom de moi* 
rîr aux dénonciations que vous venez de faire , tàoliex. de prauffr 
au peuple que, comme celui des Frères de Técole chrétittiiic, i 
est en harmonie avec les sentimeus religienz* 

Messieurs, depuis long - temps dé jk on s'occupe .«le la o^éAoit 
dont on Tient de vous entretenir* ^u jugement de cens qai oat 
examiné cet objet avec le plus d'attention, la métliode des Frères 
convient mieux aux petites localités...*. 

Maintenant faut-il que dans les communes^ où Toii affecte a td c« 
tel établissement le» sommes jugrcs nécessaires, Iç ipinkrc iotrr^ 
Tt<*nBe pour contrarier le vœu des conseils municipaux? Fast-S 
mit Ik ou le conseil croit qu*un établissement de Frères doit «tie 
formé, le ministre fasse établir renseignement mutuel ? J^e ne le 
crois pas, et vous ne le pourries pas vou^^mémes. 

Une pareille perturbation seroit le |il us souvent, et très-bassn^'c. 
et' njuite en cHe-méme : elle n^auroit nièm^ aucun résultat; «u <e 
conseil municipal, contrarié dans ses vues, cesseroît de voter M 
fonds* Faudra-t-il aller jasquli charger son budjet des sommes qu'3 
n'anra pas votées ? Croyez- vous que ce soit un bon mojren de rcn- 
<lre favorable renseignement mutuel? J'ai vu dea çx^mplcs aaa- 
lognes de rinfolcrance des idées libérales; mais ce n'est pas aÎBfi 
qUe le ministère comprend nos institutions.*... 



n y a déjà long-fcmps qu^on nous a rerois un romao iatilnU: 
EudoGe ou Ut Jeune Malade , par Mn«. * ** ^ auteur de Sùkmk, 
et de la Marquiêc ih P^alcour. Nous, avons pe^u de goût poiflr U lec- 
ture des roman«, et nous éprou\on$ qaelque répagnaace k tn ao- 
nônccr. Toutefois on nous assure que cel|ii;'ci est d'un genre morsl, 
et que la jeune malade est- un personnage d'une coijpiuite exwt- 
plaire et soutenue. On' ajoute qu'un ecdésiastique d'un laleitt iii«liv 
goé a approuvé l'ouvrage. Nous vérifierons le fait, cjt nous exami- 
nerons si C6 roman est réellement dénature k être mentienné avec 
honneur dans un journal tel que le notre» où nous nous semmo 
jpropo^ de ne rien admettre , non-se(ileme;it.dç daiig^erioiuiL, mais seo* 
lement de suspect et d'équivoque. 



{Samedi 3 août i8sà2.) (N% 835.) 



Sur les Mémoires de l'dbhé Mare/fet^ jR^j^ja volumea 
i;»-8^. (Suito et fin dq ii\ ai^iï^l^?.^ 

La lîaismi de Morellèlavec la mah^nn Helvcitus fut t^ncore 
plus ihlfme qu'avec la sociëlë d^IIolb^ch. Il y alEoït lous'|es 
jours, il siiivoil M"*. Hcivélius dans ses lerres: h Fen croire, 
celle daine n'aimok jMis plus la |ihil(JSO|>lite 4]ueM'*'. d*lloî- 
badi. CmnmerK se fait-il donc, qu^après la mort de £oii mttrî^ 
elle ait continué à ne recevoir dans son Infimicé que la portion 
i« plas eiagérëe du parti philosophique ? Pen éprèi , Morellet 
fit la connoissance de Necker el de sa femme , et ce fut en- 
core pour lui nne nouvelle fiociëlé : on s'y rëunissoit le Ycn^ 
dredi. M*'. Necker n'aimoit pas, dit-on, qu'on s'jr donnât 
trop de liberté sur la religion. Il eist vrai que, comme elle 
ëltoit proléèlunte , elle souftroit probablement qo W s'y ëma»- 
cipât sur ce qui tenoit à Ja religion catholique; et alors le 
champ des convives étoit encore , ce semble , assez vaste. 

Les Iravanx de Morellet ëtoient presque tous diriges alors 
vers les matières d'ëconomie politique. De lemps en tetpp^ 
néanmottis il écrivit sur d'autres sujets; il publia, en «76^, 
des RéfleTfO/is mr If.s préjugés qtti s'opposent à Cinocvlation\ 
En lyfiô, il rédigea une Apologie de la Gazette littéraire de 
5uard et Arnaud, c*>ntre une dénoncialioti faite à Parchevé* 
que de Paris; en 1766, il traduisit le Traité des délits et des 
peines, de Beccaria ,*ei deux Dialogues de Lucien, Il donn^ 
le Prospectus d'un Dictionnaire de Commerce' c'est tout ce 
qu'on en a vu , el Taulêur, qui sont quels reproches on peut 
lui adresser à cet égard, essaie de les atténuer par des rai- 
«ons qui ne paroissent pas fort plausibles. En nttendant on lui^ 
accorda des pensions. M.Trudaine lui fit avoir une indemnité 
annuelle do 4000 fr. s<iir la caisse du commerce. Turgot, à 
son arrivée au ministère, lui procura une autre pension de 
2000 fr. sur la même caisse. C'étoit donc 6000 fr. qu'il rece- 
- voit par an pour un travail qu'il ne 'fit point. Dé plus , 
M. Trudaine lui fit donner 5o louis pour lui procurer le'plai^ 
sir d'aller en Anjgleterre; c'étoit toujours la caisse de com- 
merce qui pi^oit cela. Il est évident que le commerce fran- 
Taine XXXI I. VA mi de la Itelig. et du Hoi. A a 
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fois jLYotl UN vif intérêt à «• que Tabbé MoreHet TÎfitAt 9ê§ 
^iflit en Angleterre. 

On trouve , dans le« fJtrrtoir^s, une chanson qu'il fit ponr 
empêcher le retour des Jésuites. Cette chanson fut enTojrëe 
à Chan(eioo|i, oii le duc de Choîseul étott alors exilé; il pa- 
roitcm*etle ne fut pas goûtée dnns celte société, quoiqu'elle 
.lilVtfarle dans mr sens <}ui devait y pkaire. Moreliat dtiqi^'eHe 
a Je i^érite d'une certaine naivelé niaise s elle est effecûve- 
. Joent assez maisOrCt asses; plaTi^ 11 se félicile aussi d'un vojrage 
:. qu'il (fit -à Feèiiey en ly^S, ^ l'accueil qu'il y reçut, et des 
lelires que:Voliatre lui écHvoii. Un cOmpliBienl do philo- 
sophe» lui pa rail, un titre de gloire pour sa inéjuoire et pour 
fa £amiHe, iil nous apprend ici qu'il avoil remiS'aux éditeurs 
de Vokairc les lettres i^u'il avoil remues de lui; mais que l'on, 
en a retranché qiielquc»>unes un peu 4(Mrtes sur certains su* 
jets. Il est probable qu'on a fait aussi quelques suppressions 
sur bien d'autres lettres i ainsi , nous u'avons pas cette cor- 
respondance dans toute sonintégrité. • Par ce qui reste, on 
|ieul juger ce qu'était-ce qu'on a oté* 

£d 1^77, Morellei perdit JM"*". Geoffiin , qui lui laissa une 
renie viagère de i,aoo<frw JLJle «nouruL à la suite d'un Jubilé 
,4|u'elle ayoitsuivi; ce-qtti-fait dire judicieusement à-M^iv^let 
qu'^lieconfinM l'^da^^ wiu'oa.m» moufOil pa$tiais 4Utkj4^,^é-' * 
iû«. Quel ^1 et <juet à^finypQS dans cette plaisanterie! U publia 
BU Eloge de sa bienfaitrice. Son aisance fut encore augui^mée 
|»eu après par une pension de ^ofiO liv» sur les économats, pen- 
ses qui lui fut accordée à la sollicitation de lord Shclbume , 
son ami , après le traité de paix de 178». En 1785, 11 entra à 
l'Académii? françoise, oii le parti philosophique le portoit de«: 
puis long- temps. En 1 786., il devint titulaire du prieuré delhi- 
mtt^ dans le pays chartiiain; ce bénéfice de 16,000 I. de rente 
lui échut en vertu d'un induit que lui avoit procuré Turgo?. 
Ainsi , Tabbé Morellet se trouvoU à la tctede près de 3o^ooo 1. 
•jde rentes dont ai, 000 I. sur: les biei:«(lu clergé. : cela n'étoit 
pas. trop malheureux pour, un boinrne -qui n'a voit d# piéire 
cuie l'habit. XJ se hâta d'aller prendre possession d« spii; béoé« 
nce y. trouva' une maison bien bâtie, un .grand jardip.^eL' ra- 
cofité avec complaisance les disposi^ipos- qu*il 4t pojur enjl>elHr 
ce séjour, -^on t. il devait jouir si peu.. La réYpit^tion appro- 
cfiçit : Uprellet , qai.^tpit de.tpqit^s les société|.,pi; elle €)toit 
atteadue^et j^répiirée, pr^t.(»art au «nouvemen^ des! et^ ri (s. 
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ti4«n^ac tVirdlit¥4qa«^ de Toitlonse , ion oftinanÉle M KcHiùé » 
H rédigea des Mëmoîres pour ce préiat « sur les questions qui 
Iftrent affilées, sok lors-de la preuif^re asseihblée des notables t 
soit pendant 4e ntinistëre de ra^dtevéque. Il écrivit en faveur 
eu doublemant du tiers Etat * ^et cherche encore à ftislifier 
son opînioà^Oit> voîtr qti'il Vauroîf pas été féclié d'être éla 
député aitM'EtatSrvénéraux; laais il écfaooa toinptétemeot^ 
sait à Thlm^) son à Paris. ' 

Si 1 abbé Môneltet ayoît fait cause commune avec les gens 
oui Youloient \at révolution « m doit lui rendre la {ustrce d9 
dire qu'il la goàta peu dès qu*etlé fut commencée. I.c$ agita- 
tions, les émeutes, le piRage i les exécutions sanglantes de 
tj9gii 1^ lévoltërent; les nouvéani décrets tui parurent mie 
injustice. An mois^de septembre de cette année , il écrivit sea 
Réflexions du lendemain, relativement an décret sur les biens 
ecclésiastiques et sur les dtmet. €et écrit', oii Ton ne voit.aii. 
fond que Tintérél d^ bénéficier (i) , fut suivi ^ au mois de dé*^ 
cembre, de celui qui avoit pour titre i Mq)ren de disposer 
utilement des biens ecetéslastiques. Son ]^làn éloit dé eonsprver 
an- clergé sa dioie et ses fonds , en exigeant dé chaque béné« 
Scierie tiers de son revend; -ma» on anroit supprimé tes 
ordreii monastiques. 11 est Clair -qtu^ ce projet ti'étoit pas dicté 
^ar nnsaële bis»! vif poor (es intérêts de^ ta religion, et le prieur 
de Thi mie r àe mon tré ici pi us que- ïe prêtre. Il perdit bien l6t ce 
riche bénéfice; sa maison fut vendue en juin 1790. De plus, 
la politique le brouilla entièrement avec La Roche et Cabanis , 
tous deux partisans exaltés de ta révolution , et qui , dominant 
chec' M*^*. Helvétitts, en firent exclure un ancien ami. Un 
'Mémoire qu'il avoit rédigé pour les députés de Tulles , contre 
les incendiaires des châteaux , provoqua cette séparaliotf , 
âpres laquelle il fut accueilli chez M"**, firoutin, à Cernajr» 
vallée de Montmorency. * • 

£n 179?, il fît paroître une Réponse à une diatribe de 
Champfort contre l'Académie françoise , et à cette occasion , 
il trace, dans ses Mémoires , un'portfait peu flatteur de cet 
homme satirique et méchant. On doit lui savoir gré aussi du 
'Préseryatif contre t Adresse à V Assemblée nationale sur ta 
liberté -des opinionèreli^iënses. i^'Adrcsseétoît de Nai^eon , 
' ■ " • ■ • ■ ■' • -..i I- ' — ■ '•'' ■■■ ■■ ( . ■ 

Çi') f'o^/'fe le compté que l*al)bé Barrciel rend des RéflextoHS dans 
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an alliée très-Jécidé. C«l .«crit éloil une philîppique md- 
glante contU-e Dieu el contre }e$fvMt:eê. S^V>o Nàigeoo , AVjit 
€si un niotvi4^ de ficns^ un roitagfii^.hisc'e^^T'aiis €:euxfHi 
Qnt cru en Dieu, sotU, das .injbécitU^ QUudcsJ'f^iponSo Z#e* 
ixrêiref ^ûnl des espèces dé héifisféfQces qu^il fnul,.cnchatnen 
f J <ftnmusc(ert ^i H vsi de. VinJ^fê^ygmér^ <fuUls siéent avilis* 
Morellet expose et touriip en ridiçuje c?s.as«ertions- vjolente», 
etinseitsé^S) i4'Op)K^fie>« ]!ïatgeQiï les iç^oignag^s ili? I^èwlon 
«Mir Tc^islenc^^e l)i>u'; il montre toul/C^ qu'il y a id'âbsurda 
i^\\% ces décUiinfilions géf)ërales conlr« les préjtres, e^ il con-^ 
«iflère. âufjlout ceux-ci con\nie de^.prëjdiçatfeur^.^e mpralf, 
EiiCn, le Pr(\\çrviiii/ ^comh^l )e j$jr#(èi^e. 4e Naig^o» çur la 
lii>.er;lé iudéfinie de la; /presse; on • riffpïar^ue., d'aiïjeujrs, qua 
) axiteMi'i i)c dit rien là qui s'applique ^hi cliristianisme pror 
jnqwent <Jit^ il ne .çjoinbal que J atoqistn^ mêlé. il des^inwes 
qui tendoienlià faire courir sus^mx prêtres coinm^. % dea hêM 
Icroces. , ... 

j .En .1792, il eù^ UnepHile çot^trovjçrae avec Brîssot anrb 
prfOprié|e^ 11 se trouvbil à Cernayi à l'époque, du 10 août, rc-r 
viiil à Pari^^ où. il se trouvait au mquieiit des.wa^sapr^fi ô^ 
j^eptçmbre, el alla passer quelque Içi^psche». le maréchal de 
ÎBeauvau, au Val , près; Salnl-Germaju?. ^.'abbi,B!lc)Ke.l^g^ t\ç\ 
^wrle qjiravec horreur de cpl temps ^ffravx,<î."ïo. «o^Jt, dçj 
assassinats de sepleiribre , et de la mort du Roi. Le 8^^ou^ 
1793, les Académies avc'^nt^été çu p primées, jl^aqvsi pjM$ieun 
papiers de l'Àçfjdémie françoiçe. Oi? lira peut- être avec iotérêlt 
le. récit, l^ien. qa un peu long., qu'il fait de ses démarphes 
pour obtenir un certificat d^ civisme,, et les pori rai ts qu'il 
tr^ce des meneurs dç ce temps-là. 

Le tabljçau^de la mort de Cbndo^çe^ et de la façiille de Brie.i^n<î, 
oftre des particularités qui donneroient Ueu à des réÛexioos 
.dont ce uV^t point ici le lieu. Morellet paroît crqirç qua l'^irche- 
vêque de Sen^ s'est empoisoDnéi nous avons dojapé ailWr* «nje 
version différente et qui paroît mériter queJque cpufJa.ncÇf 
.Au milieu de cet affreux régipie, Morellet rédigea 9 en juillet 
1794» ^^ ^^^^^ intitulé Le Préjugé vaincs, q.uiétoit, selon lui, 
une ironie .sangl^pt/SiCp^jlre tes canibales, ;^^is!qiiii, d'^^près l'idée 
même qu'il en donne , aurqit été un bien çffrp^âblç .Quv.rage_; 
Suard le détourna de le publier, et ne lui.dissiraulf^ pas qu'oa 
prendroit. une opinion bieri défavorable d'un éçrivalu qui.ayoît 
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•CéjittKlànl Mb<«é1lfel' paroit Uehé titl# c«t étth Mt perdu , et « 
' iivinoï^ce qtfori Itf troiïvm yièrils ses papiers aVe^ùDjÇo^l^iVb/y^^ 
»ft**?f Ob 41 justffîé'^ph travail; Pauvres auleaM^^m y^huégirrçn't 
'^ée lébrs"m6itldrê% ctiiffon^ sont 'pre<:ioux,-et ({aîiforit dés Hi- 
Vfèssur' tdUlfpôilritislifiér lelirs liVi-es, poUr r^icoftler'leur 
iHé'j-^p^iir-îé'settl pfàlsir d'écrire!' Ainsi }'<rbbë MoreHét nôois 
*dp{/rèYid qtie; peildavit Icuti^' la teneur, î) n'a ])as laissé poéset* 
ttti seul jour sans oonibaltre les décrets et lés mesures de la 
-concert lîott , et qii'dn trouvera ces discussions parmi sèi pt^ 
pîers. A^stirëtrteilt il ëfortl bieiif bon de prendre tant de j^^iine 
|>onr' pi*o%ivet< k dés ^ciélérais *<{u'ii9 «voient tort de r«paifdi% 
tant'dé s'ong. . * *-*^ 

' Toutefois ,;parrtii'ces e'crils', ïl'én est qnef(^es-ans 4{m nié^- 
TÎteM d'efre dislingués. l.e Cri des FamiiitiS, oii 'MôrefMt 
piaidoit la c^use des parons de ceuA qui avoient étécdndamYiës 
partes tribunaux révolutionnaires, et dont on avoiC séquestre 
èsbfenâ; fut publié en décembre 1794» ^t parut alors un acte 
de coUi^age; l'aulertr se flatte qire cet écrit a pu conlril^tier aet 
décret du 6 juin TyqS, qfti rendit les biens des condamtiés k 
îenrs fàniiMes. ^.e CH des Farnilles fut suivi de la CàUse des 
Ph'êjf, mars 1766; in-S': de î 12 jyages; d'une Hrponse à Cha- 
sat>Ui« cet ouvrl^e, et d*un Suppltmmi à In Cause des Pères r^, 
rtorellet y défetfdoit les pèrtS et raërès d'émigrés cown-e le* 
déc^ts de la conveffttion. Qoaïid'oii se reporte à c^Ufe épdq^freÇ 
on ne peut s'eittpêcber <ie remarquer qu'il y avoir quelque mé- 
rite à^sôtttenir cette thèse. Un autre tait dki tiiênie temps ne 
fait pas moins d'honneur, ce semblé^ 4 Morellet: laeotMni^fssioii 
d'instruction publique Payant nommé à une chaire d^écono- 
mie politiqaeet de législation «lans l'école centrale, il 'refu&à 
Cet honneur, ne vdulant pas , disoit-il , être professeuc de lé- 
gislation sous de tels législateurs. Notes que MoreJlet avoît 
BÏëfs perdu- $on aisance. 

11 prit part aux ùionvemens des Sections de Paris contre l^ 
cotiventîon dans Tautomnede 1795, et défendit encore en 1796 
les intérêts des farnilles des émigrés. 11 écrivit contre Chéniel? 
un petit patnphlet sôus le ritre de Pensées Ubrfts Sùr ia liberté 
de ta pressé. Ce fut peu a|)rès qu'il se mit à tradiyire des ro* 
lioans anglois pi déplore- la nécessité qui lui fit entreprendre 
celte sorte de travail; mais il falloit vivre, dit -il : j'avois. ' 
70 mi»,. tua penision de 2,600 fr. avoit été réduite au tiers; Dii 
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rMte, mi rMMirqii» que, /îl r^rcUe ^airbîr iradoil dèi t^ 
mm, €t fi'eti nnllenient i cause db sa qualité d« {«tetf 
mais uiMuemfD^ k raison de son âee et de la âigtaké d'us 
homuie 4e leUrft* Il combattit h Mi ilie 4es, ^^f^* ^ 
ne ravpîl pas c^pris d^ns la première fonnaliph de Kla^ 
lîtot, eo 1796; mais j fiil^ppelié lors de i| owvelle or- 
(^anîsatîon, en i8q3, et obtint une pensibii. coinme êêsê^ 
génaîro:^ dans I9 aui^e. il eut encore uiie së«uxie Mfpuelle 
comme membre.de la conimîssîoii cbargéede la rédaction d'us 
aouveeu Dictionnaire François.. En 18071 it fut élu metnbveda 
corps Ifl^giftUtif; ce qui lui 4<K)iioit un traitement de 1 0,000 fir. 
U a occupa celte place )U8qu*en juillet 181 5, que la chambrt 
des députés fut dis$putè par oidoiinânce du Roi , et au retooc 
de S. M« on IuJk Accorda une nouvelle pension» Aina» Ure« 
couvra .une partie de Taisance dont il avoit joui aairefcts. 

On est étonné que Talibé IVlorellet ne parle point , dans ses 
Mémoires y de w$ démêlés avec M. de Cnâteaubriaiid ^ de »e^ 
Obf0ivaiiçms critiques sur Jiala,ûeVEi0ge^dc Marmoniei, 
ti de quelques autres écrits ou it soutint 8e$ anciens amis, à 
prit la défense de la pliilosopbîe. CeUe persévérance dans à^ 
opinions qui avoient donné naissance k tant d'e^cba et de dé* 
aastreSf attira^donq k ^au|^.r 4es reproclxes qui n*éloient qot 
Isep AmhUs. Ôe ne pwvoH coneevoir^ommenl nâ liumuwée 
aeuspooToît, fc l'A^ d» âLétoit parvenu; «.éti^& encore dope des 
illusions qui avoient s^uît sa jeunesse, et résister li la leM 
.frappante que la révolution avoît donnée au monde. Mais 
l'abbe Mprellet tut la foiblesse de ne pas avouer ses torts, et 
le malheur de persister à r^ard de la velieion dans le sys- 
tème d'indifférence qu'il s'étoit fait* Xhi accident qui lui arriva 
en.Toiturf le 3 déceui^bre 1814 lui ^^^^ ^^ cuisse; depuis ce 
temps f. il garda presque toujours le Ut^ et m'onrnt le 1» )aii* 
TÎer . 1.8199 étant âgé de 9a ans moins deux mois* 

Le second volume des Jlitémoires est terminé par élee èpos!» 
unies de.rabbé Morellei; la plupart sont fort courts. Oaj 
trouve des chaqspns qui n'ont rien de remarquable, quoique 
Tauteur eût quelques prétentions en ce genre. Un inopceaa 
intitulé : De la Déyotion politique, et puUié en i8o3, est une 
plaisanterie assezr froide contre ceux que Morelîet appelle les 
sQus^ors fl les cag4}ts^ Le récit de l'évasion de j'isbbé Godard^ 
échappé aui massacres de l'Abbaye en septembr(KI793yest dé* 
laiiié etbicnfait. Quel<{ues auecdetes sur la mort de JLotiis Ji?i% 
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^r M. d«Vaiirieê,i0Dt. propres k intërètser, i|uoiqu'e|1el ne 
in*aient pas p^ru iH>uvéltesYm»u tiyiis ce qui W ratlflk^ë à v^ 
augiiste viclHue; est 'toujours l'eciicrlli avec dvMkë'. À ta si/tlé 
des Opuseuks eèi la liste dësf onvrH^éè (atie impricnî» qiftf 
manuscrks de Mprellel i t]te èsl àHet ntnubréuse i W fond 
elle n'offre, ce scmblD, aucufi oiivriîf»p irnporrfvnt ^C dignes dé 
mémoire j.cé.iô'ihi pôtir U plupftit j des btechnies Jectrcons^»' 
l.ince qin Ji*av oient *|uoriiiiéiéi du nifimeni- Ce seroit'r^î fé 
lieu de jSger l'àlwéîilorêlIoT toniine écrivain^ coinriilp pkilôsa* 
plie, comme ëcônoibiite; rruiTson le tonnôîlra âurïbnrntnieiftVcA 
9etnh\ê, par tout ce qui prétbtJt^; êi sa vîo, ses êcttls'ét'Sèk 
Mémoires montrent en lui un taîei^t très-ineJiocre, dès VUéà 
trës*courtes, et je fie s^ii miON<^ bonhomie nWne clf^l fl lifôit' 
quelquefois vanité 9 in:iis qui lui ûppart**noi4 pf»tll-êti*e bCaUA 
coup plus qu'il ne pcr>saÎL On Joue b tfouceui- ùe ses moftuVS^; 
Fen|oueraént dé' sa- conversa rioti,Ja sârçlë de son cOriflwieli»(:e^^ 
»! éloil, dit-oiK, dii petit îinùibrd des phil6so{rbès q[ui •pi'ali- 
quoientla io^)i>rance qu'ils. prêclioîent: au* autre*, et'ii sotîfjj 
fçoit que des nièces qui deineuVôfent aVee' lui suivissent- leur 
t'eligioriu €'cat tout cequ'oU nousa rapporté de plus iétv0rah\^ 
sui^Mii compte eu pareille maiièfeèv ; 



Far 18. Les dermeres nou^veHéi dé R^mé nfe pàrl^^ 
^n cliangefûenC àatns fa sâhtê du saint 'Fève.' On remàrC|ii4- 
seulement que les villes dé l'Etat dé 1*Ëgîisé cohtîniïefH à cé- 
lébrer des fêtes en: actions de gpâcés'du rétahlissement de Sa. 
Sainteté. ~ ' 

-«f«Le 3^1 juiltet, M. Tarclievé^que de PariS a prSesidé' ïa dis« 
tribution des prix au petit Séminaire de 'Sàint-Nicolas-dû-i> 
Chardonnet. Elle a été j)récéclëe de l'a lecture de plusieurs 
morceauib de la composition des élèves des difl'érentes classés. 
Parmi ces morceaux, cchii- qui a paru exciter le plds d^n^-i. 
térêt- est une Notice sur h jeune Golin, élève du Sefûinâire';. 
mort lorsqu'il étoit en seconde , et qui annonçoît le* disposir 
lions les plus IVeuretises , soit' pour ses études, -soit. pour là^ 
piété. Cette Notice a plu, et piar lu ^d^Su sujet j et par lé. 
mérite de ta Rédaction ; et les composition^, en* général , ôn^ 
(tonné nàa fâée kès-*fav:orabie de la forcé dr$ élèves et de kfùé 
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•rdfur |)Miff le travail. M* rarçhevéiitie.«a a l4iiMÎ§fkë aaa»* 
liaiaciioii^ ei aW montre tu rtoul content da Tordre et da Ixhi 
•sprit ^iiii régnent dans cette^ maiaon^ aur laquelle le diocèse 
de Pan» fonde une fiarlie de 9eê espérances, PJusîeura.ciucf 
4e Paria et beaucoup d'ecclésiastiqaea ont aaaiatë k cette 
aëance^ et leur présence étoit un puissant eocoiira^jDeat 
pour cette jeunesse destinée à les seconder quelque jour da» 
l'^teroioe du ministère. 

• «^ {«a nouvelle chapelle Mlîe sur Templaçement du cime' 
liëre. de la Madeleine , oii le corps de Louis XVI a été 
déposé f est à peu^ près terminée, et il reste peu de choaeî 
faire pour la mettre en état d'être bénite. L'église aéra pe- 
tite i mais élégante ; le i6me doit êtl-e soniionté d'une laa« 
terne. Au*-dessoul on a ménagé une chapelle souterraine^ 
qui se trouve précisément à Tend roi t oti étoient lea os6e-> 
laena du Prince. L'e]gKse sera précédée d'une galerie exlé-» 
rîeure d'un genre nouveau ; il paroit que l'entrée sera par la 
rue de l'Arcade. Il seroità désirer qu'on ouvrît bientôt oeUe 
ebapeUe, qui pourrait être utile dans un quartier asseaéloin 
gné des églises paroissiales. Un coàvent de religieuses vient 
4'étre établi à côté. Lès Bécollcttes , fondées autrefois par 
Anne d'Autriche, dans le faubourg Sain(-Germain^ avoient 
perdu leur maiso», sitisiée rue du Qac, au coin de la rue àe* 
fa Planche ;* elles avoiéiW^crf 'la douleur d'^* voir élever ua 
théâtre, et elfes éloiènt réduites^ louer, pont elles , la por- 
tion la p)us étroite et la plus incommode de, leur ancienne 
propriété. I^ur ancien titre de fondation royale ^ leur pau- 
vreté et leur piété, leur ont concilié une auguste protection; 
on leur a accordé une maison située au bout de la rue de la 
Madeleine, vis-à-vis la rue de la Ferme des Mathurios. Ca 
terrain est contigu à celui oii se trouve la chapelle, et c'est 
une heureuse idée que d'avoir établi une maison de prières 
et un asile de la ]>iélé près de ce lieu qui offre de ^ tristes 
souvenirs. Les religieuses j résident déjà, et cette fervente 
communauté sera mvitée par le voisinage même du cime^ 
tière à redoubler ses prières pour un prince malheureux, et 
])Oor sq royale famille. 

'^^ Il ne suffit pas de procurer aux enfans une éducation 
chrétieane ) si on ne trouve moven d'en assurer les bienfaits; 
c'e^t de quoi l'on s'e^ occupé récemment à Compièsne. Déià 
cette ville possédoit un Hotel-Dieu poar les m^iJ^des., pre-^ 
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vieux Sein àe W piété de sainL.LQuif,.«t ao.liopital-pporiei 
vieiOards et .les en fa ps pauvre^} la çpoux^rfsiDn de bicnfair: 
sauce et les Daines .de ,1a Charité offroient-à, la classe reuaisr 
sante des secours assidu^,, tandis que les Frères .des £cole4 
chrétiennes et les, Sceurs.de la Charitf travailloi«n^ à form^ 
la jeunesse des deux sexes aux vertus qui lui convienaentt 
Mais il manquoit un établisseaieut qui pût arracher les enfant 
à l'oisiveté, ou à des habitudes. pefnicieuses; on vient d'en 
former un, du moins pour Us.jeuncs tilles. Un ouvroir, qu^ 
sera dirigé par les Sœurs de la Charité » esi préparé dans un 
grand local, où on a pu réunir ai^siles classes qui.^ lors dil^ 
rétablissement des Ecoles chrétiennes, avoient été^ faute dç 
mieux', placées dans une salle de rHôtel-Dieu, Cette maison, 
qui autrefois avpit apparleuu à rHôtel-Dieii , aroit, pendant 
la révolution, seryi tour k tour d€ café et de »lle de bal , et 
les réunions qui s'y faisoient aroient plus d'une fois afHige 
les personnes religieuses, l^e i»'. juillet dernier, après unt 
ineise solennelle pour implorer la bénédiction divine sur le 
nouvel établissement, le clergé, ajan^ à sa tête M^ Thié- 
baut; cure de Saint-Jaçq.ues, sujLvî de MM. le sous»préfet.f 
te maire, les administrateurs et les hahitans, s'est rendu pro- 
cessionneliement dans les classes et.^Jiinp l'ouvre ^ pour en 
faire la bénédiction.. AÏ. rab)>&,13.ucl)!i^^p^qulaJiait l'acquit 
s^tion et la donation de la niaison, prononça. 4in petit discours 
uvant de remettre les clefs à M. de LancF>y, w^aire. Le; peuple . 
qui éloit présent témoigna sa joie et sa reconnoissance pouc 
ses bienfaiteurs; les jeunes filles, .sortant dlcs écoles, trouveront 
4in asile oii elles se formeront aux travaux de. leur sexe,. et 
se fortiBeront dans l'amour et la pratique de la religion. 6'est 
ainsi que le bien se consolide dans cette ville par des établis^ 
semens qui se prêtent un fnutuel appui, et que le clergé, les 
autorités et les habitans travaillent à l'enyi à^procurer à la 
classe pauvre des ressources contre le besoin, contre l'igno-< 
rance et contre la corruption, triple Héau et triple frourcede 
tant de désordres. 

•^^ Les missionnaires de France, qui ont donné, cet hivei'i 
dos missions à Aunonay et aux Yans i ont terminé leurs tra- 
vaui , dès cette année, par une mission a Martiffues,-daii| 
le diocèse d'Aix. Elle s'ouvrit le second. dimanche de Cfi^ ' 
rême, et fui é\ose le diuianche de Quasimodo. Be«ucodjp 
d^faabilans iè ce lieu vivent de la pèche, et soat obliges 
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h d« fréifuens voyage*. Us aTofent pr«cédeiiimeiU nfg^iné, 
de s'instruire if fot\à dé 1* religion : ifs ont susfien^n, pour 
s'instruire, leurs travaux accoutumés; ont appris U^^ 
•htsme, ont snîvîje» fnsfrucHons,el lémoigné le pins vif déni 
de réparer Fe passé*. D^anciennes nvalvtés exisloieirt cnlte 
dffux parofo'sest qoî paroissoienl séparées par âne liain^ irré- 
conciliable : les rci«sentimens se sont éteînU, o^Jaréconci- 
fiatîon s'est faîte d'une manière publique et touchante L« 
communions générales ont été nombrouses et édifiantes. L« 
pécheurs aj'ant prié Tes naissionnarrcs de bénir rcurs fileiJ,i 
j à eu, en pleine mer, une cérémonie religieuse, ob M. Bacji, 
cbef de la mission, prononça:- un discours. Tous les wnoli 
étoienl réunis autour du sien, et ces bons marins paroissoifflt 
heureux de mettre ainsi leurs travaux sous la protecW» « 
ciel. M. l'archevêque d' Ara ,^ qui est venu présider i la co- 
twre de la mission , a été fort édifié de la ferveur et 3c l'en- 
ibotisiasinc qui réçnoient à Marlfgues, el qui ont échtefti' 
daht toute Ja mission de la manière \a y\ùs consolante. 

-w L'ouvrage en fiaveur de la petite egh'se , mentionné JaM 
notre n*. 807, et qui a pour titre : De la nouvelle Bg^î^^^ 
France, est bien décidément de M. de Bévy : il est cilé conrai 
de lui dans le Joum^ di^Ja lOfraine^ n*. 17 de- ce^«< ^W<!(h 

vftge,appàfemment*déns notre n*. a46. Il est pTob>î«f*' 
le rédacteur n'avott pas lu notre article, ok il n|yj,^." 
ÏMèrcî, rien de violent. Nous ne savons pas biep «> * / T 
gueur, noi« étions r^Kgé en conscience a de gratta fp*^* 
envers un homme qui avoit attaqué sans inénagcmenl le ',*ï* 
et 19s évéqises, el qui décideit avec hauteur, des 5««'*<^'^ 
très-graves snr les choses et sur les personnes. Le fait es*^^* 
nos observations sur son livre n'a voient rien quede w^^J^^ 
pour Fa forme. M. l'abbé de La Mennais avoit cru ^^.f ^ ^^ 
voir s'élever contre le magistral anliconeordataire» et il avo» 
nublié sur son livre un petit article très- solide. .Q"^,! ^. 
M. de Bévy a arrêté la vente d'un autre ouvrage q" " fj^ 
fait imprimer sous le titre de Prières àVusage deafàeleh^ 
dans les temps dqfflicUoris et de calamités fUi\on^ loif» 
in-f2 de 187 pages. Nous regréitons bien sincèrenacnj 9" . 
n*ail pas pris la même* mesure pour; sa NoijU/^llc £g'^^ 
Frantue. ■• / , . ...'.*,• ••^ 

•— U» prêtre estimable et un lilléraWur fort îàaiwh ^^ 



il y a qnehtaei amvAeà , « été omif dans là plupart det Die- 
tioimatres liiAont|iies : c'«st Jean-Nocl Paquot, né k Flo» 
rennes, dans le pajideliiége , eti i7a«, el mort en i8o3. Il 
mérite une notice , j>ar ses principes et par ses ouvrages; H 

I étudia cbea les Jésteities de Liège , et fit sa théologie à Lou* 
vain , oii il prit le grade de licencié en 1751 . On le nomma 
aaccessivemeift professeor d'héhreu , bibliothécaire de l'Uni- 
versité, président du coUéçe d'Houterle^r, et cfaaiioine de Saint- 
Pierre aè Louvain. Manê-Thérëse lui donna, en 1762, le 
titre de son conseiller bistonographe. Avant eu, en 1770, 

Îvelques démêlés avec des membres de l'Universifé , il quitta 
iOttvain , et se fixa à Liège, oii il étoit fié avec Feller et les 
f «utrei Jésuites retirés en cette ville. En T787, Tévéque-princa 
de Liège le nomma professeur d'Ecriture sainte au collège. 
Paquot professa toujours un vif attachement pour le samt 
Siégt) et nn eitréme éloignement pour les nouveautés da 
aiëcie. La principal fruit dates travaui^ est le recueil des 
I ËtémoireM pour servit à PftUioirt fùlémire deê dix-^epi pro» 
^ihetê des Pttjrs^Bas, du p€ffs de Liège iHr des contrées voU 
#|fte«;r Louvain, i765*i77o, 3^oî. tn-fol. ou 8 vol. in-i:i* 
Ce recueil n'a pas beaucoup d*ordre; mais il est curieux. 
Outre cela, Tabbé Paquot adonné dés éditibils de quelque! > 
HweitiM M^agét ; çomiiie àeà Rerufmlie^aniensfnin à de vait ' 
Diéva ou Divens, 17S7, in^fôl;; de àisiCfHd imagimmr^de 
Jean van de Meulen ou Molanus^ i77<9 iA*^*«; de VHhtùire 
du comté de Namur, par le P. de Marne , 1 n8o , a vol . in*8^. f 
avec une Vie de l'auteur; dVn Abrégé de Vhistoire de Flari- 
dree (en latin), par un anonyme, 1781» in-4**; ft d'un 
lYaUéde Vorigine des ducs de Brabant , par J. de Yaddëre, 
17849 a vol. ia-8*. Paquot accompagna ces éditions de notes. 
n avait beaucoup de lecture, de mémoire et d'érudition , pos* 
aédoit plusieurs langues anciennes et modernes, et étoît fort 
làboriena; mais il n'écrivoit pas le françois très-purement. 
Sur la 'fin de %ti )ours , il se trouva sans ressource : un da 
aes. compatriotes lui. offrit un asile, aii cet homme savant 
mourut à l'âke de qnatre«vingt-un an. Une Kotice publiée 
aur lui, dans Te Journal de tOurthe du 25 avril i8iâ , )one~ 
aés excellentes qualités; nous regrettons de ne la connoî'P' 
tre que par attraits. Son mérite est aussi célébré dans le 
Journal historique et politique^ rédigé , dit-on , par Brosius , 
sous la direction de Feller; 'i>^e9 le n®- du 6 février i^f. 
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Charge UM }aur,.(>drJMa|irierThérà^e^, d '-examiner d%nciVnfie» 
Chartres et de$ titres p^ur «ppii^er ses iN-ér^iitioris sur qûclr- 

3ues paroiçse^ di^ ipajs de i^iege , Pa^dol eiK la^ bonne foi. de 
éclarer qi^e ces tiires éloienten fa^urde& Liégeois. Ccra«- 
4Jort dépliit au gouvernement autricliien; 'et PîVqiint perdii 
$es emploi^ et ses pei>sion9. Il est 1rè^r»arl4railé d|iri«'Ips Noif" 
yelles.ecclesiasiiqites.dll }3 noviEfiiibre 1787, f|ûi prétciuienC 
<{u'il avait été forcé de quitter Louvaia poj»V éviter Jesr pro»- 
jcédures commencées au tribanai^du reetetirj au sujet de itcaïf-^ 
dales cqntre les ma'urf. Il est fMSrmiiS de so déHer d*uiiti4 
^rapport do la part d'un eniieani si souvent convaincu de ca- 
lomnies, et qui crojrôit ayoir intérêt àr iToii^d[r un auteur dé- 
claré contre les nouveautés dt;^' jansénisme* Il.9 ^Biof^raphie 
univetiffiie a donné récemment un article sur Tabbé I>^a(|Ui9C 
— Le& Jibéraun ont parlé ^vec. horreur du trapiste Espa^ 
gnol qui joue un rôle dans les mouvemens xles roj'altstes, et 
.Al. de Pradl, qui ne pçut souifrir que ron manque dux conve- 
nances de son Etat, s'est élevé avec l'accent de rindignaftion 
et du mépris contre un religieni^et 4in prélroy qui ouiilidit jrofi 
caractère et ses fonctîofisaA point- de 5e mettre à U lête.d'nn 
JMirtiarmé.On est édiAéde ce zclede^i'part d'un prélat , qire 
que]q.ues-uns a::cuaoie/]t d'avoir â cet é^ard dos principes as^e^ 
relécnés. Ce|>cudAn t poi^r 4;al.ni<r un |^è(i s^n courf oui et ceiii^ 
de ses aniis> nous Ietir^«fto»ii»:ok<^irtvi*irjcyw lé ti-vt piste n'eat 
poipt prélre,ni même d^ns les cmlrrs^; c'est un ancien fuiii^ 
taire qui n'étoit que depuis pen cUe2'Ie* Tr^pisles. ^ou s tenons 
ces paiticuiarités d'uir cccItTâiastnque qui ccn^naît ce cttef. . 
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.Pa}Us. Lb. AÀ. Rl%. MoAmsnn , Madast», Mff^. le cliie dV\k)gotilènie 
et M<"<^. ia ducliesse tie Ben.î, ont honoré de leur vi.«ire Técoleibi- 
l'itairc do Saiiit-Cyr. Les éJève? ont exécuté eh leur présence tes ma** 
nœiïvrcs cl'iiiranlefîc, et ont ensuite ser\i les cîiflcreÂtes esl)cces de 
bôttcht-s k fe«. • 

. -^ Sur lu clrnialnde de $. Â. B/Mai^amh, Vt. le miriMrc de ri'n- 
lérioiir vient ct*itccoriler un secours d« 3ooq fr* ^ la Société de Cfaav 
ritc' ma*ern<Ue de Metz. Les secours anuueU iODcordés jasqu*» prtr 
senl ne t.Vlcvoicnt qu^ 2000 fr. . . 

— Par une ordonnnnce du 3i juillet, Joseph-Pierre Lafontaine, 
eapitaine ati corps royal d Vint -major, est rajé'des contrôles de ce 
écrpBi ci réformé jart» traitéuieQf. ', ' 

*— I«e ste^r Uonnin, aaleqr d'an ccrtt coniènaa^.des.outrflg^ir à 
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» mov^e |>ii)»li/qiie ft. neligku^c, intitula : JS>iu4«s léffislatMs^ et 
■^Itlfcr, lihrain'^ cxlitcur de cette brochure- ont (^té condainnéy par 
<* triiuinal <le poiîcc correctiontiellc , le premier à treize nioi« d'eni'- 
-^ri^^ojinement el -iJooo fn 4'ainendé; le deuxième, k trois inoi»'dc^ 
3ri;na^«É i5oo fr* ^J'ampjide. 

— > Le do juillet* on a appelé au tribtlnal £orrectiotiii«] U cmise 
les ri'dfictétirs du ASù-oir^. du Courrier des Spectacles tt de. la F(tti* 
fre. La cause du Miroir est remise à quinzaine ; les deux au4res 8on(f 
ijournécs ii huitaine. > 

— Une dépêche trtégraphiqiic annonce que la fièvre jaune §*€»t 
■nanife^téeÀ Baroelonne, cbea le patron d'un TaKseau arrivé, Tan-' 
i<'e dernière , de la Havannc : cet-liouirae et ses §iks ont ét^ con-^. 
iuiu au lazaret, mai: avec peu de précaution^. 

— Le Jifonifeu;* contient Tacte d'accu^atioto contre Téx- général 
derton et ses coinpfices, dressé par le procureur-général de la cour 
royale de Poitiers. Cette pièce est fort longue , et expose toutes 2es 
menées des conjurés, Uurs; entrevues, leurs proelamations, leurs 
ïernien«5, etc. Quelques députés, tels que MM. de Lafayctfe, Foy, 
R. Con';tant , d'Argensonv tïtc. , se trouvent nommés à plusieurs rc- 
[^rises ; c^est Ik ce qui a dçnné lieu à la achnc, qui a 4clatc le i«r. août 
tlaiis la chambre. Ceux qui paroissent le plus chargés après Berton 
«ont le'coiohel Alix, le chirurgien Caffé, et quelques propriétaires 
fUi Poitou -et de TAnjoa. . , 

— L'explosion âe la poudrière de Colmar a cau^ de grands dé- 
gâts. Oflse ouvriers ont: péri. L'ainée des denvoiselles de M. Pélis-i 
sier, commissaire .du. Koi à U poudrière « a péri; une antre a eu lé 
bras amputé , et une trci ièpie a éprouvé un|^ ^fracture. Un raondînnt 
a été arrêté et conduit' u la police , pour avbi^ dit que, dans huit 
jours, on en verrait bien d'autres, et avoir tenn d'autres p)*op6s. 

— Le 25 juillet, la cour d'assi'cs de Colmar a entendu ra dépo^ 
«ition du témoin Maximi, :soldatde U gurde royale : il dépose,, sur 
«n simple ouï - dire , que Taccusé Guinaiid, au moment de son ar-^' 
roi^tation, avoit dit aux soKlatj qui le eonduisoient : r< Malheureux ! 
que faites-vous ? demain le drapeau tricolor flottera sur la tour de 
)>éfort ». Le :i7, on a entendu la déposition des gendarmes qui ont 
arrêté TelUer , et la déclaration du propriétaire de la ferme où cite 
arrestation a eu lieu. Ici on a vu se développer le système de défense 
pris par les avocate. Ils paroissent vouloir faire regarder comme une 
feinte la tentative faite par Tellier pour terminer ses jours ; ils ch<*fi 
chent même à faire naitre des doutes sur U réalité du suîckie dé 
gergent<major M^altblcd. Le ministère public a combattu de parei le» 
assertions, et fait valoir .la lettre écrite par Tellier à ses chefs. 

— Le ai juDlet, la foudi'e est tombée sur la cathédrale du IVLtn*^» 
à trois heures après midi. Un prêtre a été atteint à la jambe d'une 
manière très-douloureuse. Un de messieurs les chanoines a aussi res-^ 
senti une forte commotion. Le sacristain a été frappe violeinmcnt 
au bras. Du reste Téglise n*a éprouvé aucun dommage/ 

— Les journaux italiens font une peinture eiTr^yantc de rourt7gr.ri 
qui a désolé Venise, le a4 juin oemicr. On ne se rappelle pai 
avoir vu un désastre plus terrible. La tempête commença vers ics 
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éclairs, le fracat du tonnerre, i a pluie tombant par (ormu » la |rd(, 
les tuiles laociées» les ciicminëes abattues, tout tn^ formeitanififi' 
iacle d'horreur. Les l^âtimens à l'Ancre ont bcauttoup souffert ic 
•ouTertures en plomb de quelques ^glctes, et fiàttieutièrevatè 
•elles du R('dempte«fr, de Saint-Geor|cs*le-*Maiettl^ des Orphdn, 
de Saint- Marc, de la Bibliothèque MarciaOe çt du PaAsb-Fit^ 
lurent, ou en partie soulevées, ou même ehïièttméut vnéà 
Environ la moitié de la couverture d'une cTes ciïi<fioUf«l«cIcS# 
Mùc fut jeté^ sur la place. I>cs sfatiies de marbre l'urèiit tiAm 
de )a façade des églises. On eitime: à pitls de c«nt le noBAnW 
• personnes qui ont pt'ri^ 

f ,. ■ Mi» 

Cil AMBRÉ DES PAlllS. 
Le 3o juillet; la chambre a entendu M. dé Maféscotf lappiHw 
de la commission dii projet de loi sur les 'canaîas. 



Le 3o juillet , M. Cau»Hriin parln d«9 felection» dé Dijo»; |>J^ 

Ïuillité n'a point été compromise <latis celte vHUyh coom'f* 
I. Lafontaine est irréprochable; je demande ta rectification «In F 
cès-verbal dliier pour. le^ faits qui le côncertient.' M. ^^^^^^i^ 
niniêtre de la guerre a bassement accusé cet offii-ier f '« /«^*'* 
raptoelle à Tordre' Mi^Hcrtiou;c h il n'y a eir aii<»un mouvdnt»» 
Dijon. M. de Clermont^TonHerrc : Le tittràmè ïfe H guerre ^rf» 
ses mains des pièces officielles qui Toiit déterminé à oser cntm 
fontaine dû droit qui kiî appartient. M. Manuel parle a» rniie»' 
bruit : Le niièiitré doit produire les preuves des Jn5«*P^*J°"'f"^ 
le sieur Lafontuiae; La proposition-de M. Caumartin e$le<^^"'^^ , 
une forfe dtajoiité. La chambre agrée l'hommage du TcslaiBrt 
Louis XVI , imprimé en caraiîtères omhrés. , j, 

On reprend la discussion sur le budget de la guerre; le cf'-^-J 
est adopté. M. Séiiii'lé demande une réduction sur le ch"'P'7 ,^ 
je crains qut? le« dépenses du cordon sanitaire ne cou^reffl «« r 
vastes projeta; les soldats françois ne voudront f»as wareher 
un peuple qui jouit d'un gouvernement constitulionnd , «1" ^, 
nit la bravoure; à la grandeur et à la générosité. Les chapitres xi ^j 
e* xiT, sont adoptés sans di^ctissions. M. Demafcay p^opop^ ^^j^ 
primer la dépfense du chapitre xv, relafivè à h' c6Dfev'®"«^.j 

Eande carte de France. Il est combattu par M. ^^^^'^i' 
iborde désircroit que Ton tint eompte dès produits de w v ^^ 



cette 



carte. M. Decaux a répondu que lé ministro de la P^ ^ j^^ 
présenter l'emploi do" ces produits à la. prochaine sessiou- ^-^^ 
voudroit que cette entreprise fut confiée à des pairHcnliew- ^'.x^yt ] 
d'Incourt dit que la ccmmission forme le méme^ vau. w ^!^ | 
proposée par la commis&i on suV cctlé dépensé ^^^^^^f}^^uniï}(- 
' Le chap. xyi «st adopté * après quelque! obscrvat'oni «^ ^ 
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Ktostçaj et f'Oj. Q» fMMe au chapitre kyii. M. CSauseLdé Ç^ttssef-* 
^ues : Ka i8i4f les réfugiés espagnols, qui avoient porté les arrae« 
«outre leur. prince légitime, trouvèrent dans notre pafrk* un jçisile et 
des secours; rhumanité et la politique exigent queles Cidùles ËHpÀ-» 
gnols, qui. viennent cVêtre frappés par de nouveaux malheuts, trouvent 
«^ paiement ua appui » ou du moins un asile* Les chcts de la conspira-» 
lion italienne bannis par la sainte alliance , les conspirateurs £fançois 
échappés au glaive des lois , ont trouvé protection auprès des cortès^ 
et figurent dans leur budget; qu*un asile soit assure aux gens de bien 
dans le malheur, comme il Test- aux factieux. L'orateur termine en 
disao-t que le zèle dont il croit les ministres animés l'a engagé , la 
semaine dernière, a retirer Tamendement proposé pour obtenir, dèi 
cette année, rétablissement de vingt- quatre éyécnés. Ce discours 
est suivi d*une agitation remarquable. L'impression eu eii ordonnée 
sans contradiction. .^ . . . 

M. le.rainiitre des finances : Je ne pense pus que le.préopfnant 
ait eu dessein de supposer que le gouvernement du Roi anroit be- 
soin d'être provoque par la chambre pour accorder des secours aux 
inalheurcux qui cnercneroient un refuge en France ; cela n'est ja- 
mais arrivé. M. Cîauscl de Coussergues regarde comme une justice 
C^ue l'on fasse, par une disposition expresse, une sorte de don ni-* 
lional eu faveur des bdèles sujets d'un prince delà mai on de Bour- 
bon , qui ont tout sacrifié pour la cause sacrée de Lu légitimité. 
M. Foy : Il n'y a pas lieu à une demande officielle et politique de 
noire. part en t«veur des Ç^spaguols qui se révoltent contre une puis- 
..sai^ce amie; la sainte alliance ne nous e^t connue que par les im- 

r.dont elle., aous a^chargés. La çluimbrc^ rejette Tam'endemejftt <le 
de Coussccgues , e^ adppte le cliapitre.o. , ~ , 
,' On passe au budget de la marine. M. Labbéy de Pompières 4e- 
i:nande des réductions. M. Basterrèche vote l'allocation demandée. 

Le 3i, la clôture, sur le budget de la marine est prononcée , après^ 
les di.>;cours de MM. lïalgan et de Lallart, qui soutiennent la né- 
cessité de l'allocation des crédits demandés. La chambre adopte les 
chapitres i et n. Au sujet de ce dernier, M. Duvergier de Hauranne 
demande, qu'à l'exeraolc de l'Angleterre, on ouvr/; des relations 
un îquemciit commerciales avec l'Amérique méridionale; M. Labbcy 
de Pompières désire que la retenue de 3 pour loo sur les 20 miiiions 
d'approvisonneniens foit accordée aux o0icierci retraités de lu mariife. 
MM. -de Clermont - Tonnerre et Laisné de Villevesquc çombatrent 
cet amendement. M. Casiniir Perrier répctfe la demande de M. Du- 
vergier de .Hauranne relative à l'Amérique méridionale. 

M. de Oermont-Tonnerre : Les ministres n'ont point d'interpel- 
lations à recevoir; le Rot de France, parent, ami et allié du roi 
d'Espagne, îie peut reconnoitre l'indépendance des nouveaux HtaJs 
de 1 Amérique; partout, notre marine.se montre avec honneur ; ;iu- 
eun ofllicier attaché à ce corps n'a été impliqué, dans une conspiration. 
M. de Villèle répond à M. Casimir Perrier, qui pospit une quAîstion 
relative aux navires tles nouvelles républiques : on fera toujours ce 
qu'exigent le gouvernement du Roi et rhooneur. national ; une es- 
cadre françôise, (ju'on arme en, ce moment, protégera nos bà'timcns 
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^uï «onunrrcerout avec l'Ainérique méridionale. On adopi« le du- 
pitre de rrtppro\i<ionnt'nient et de l'urliHcrje; 

M. Avoync de Clianlcrn'ine : Il fauilroit qu'on a/louât une foHf 
flo^iine p<nir rarlièvcment du bassin dj» Chernoiirg. MM: VilleiBiic 
et\A!bcrt p'.irlont de IVcole «le navigation d'Ançouléme. Le» chap- 
très VI, VII. VIII, ix et x «ont aflm>fés. M. de Laborde deman^ 
«ne rrdiirtion "ur le ohn|^iîrp xi. M. LaîJbèy de Pompièrc* : La cr- 
lonic de Madagascar est inutile; je i)ropo9e une rédaction. MM. A 
Puyinaiirin et Jurien démontrent la nécessité cl les avanf«gc«»k 
cetfe colonie. M. Benjamin Constant ; Je refuse de voter des fosi' 
pour la colonie du Sénégal , parce que des papiers étrangers di«fit 
que la traite des nègres contimie. M. le ministre de la marine: Le 
gouvernement voit avec horreur ce commerce infâme ; il eniplore 
toute sa sollicitude pour le réprimer : on essaie au Sénégal des éb- 
blifsemens de culture. 

Le !«'. aot.t, on discute le budjct du ministère des finances. lU. àt 
Castelbajac repousse l'idée de chétives énonomies qui compromet- 
troient le bien du service,sam élre d'aucune utilité réelle. Le chap. '. 
ir et III sont adopté». Plusieurs députés parlent sur le chap. iv, «jiii M 
adopté. M. B. Constant : Je refuse les fonds demandés pour la ch»:- 
bre dès pairs; cette chambre ne doit pas élre salariée; les agen».!» 
pouvoir recueillent tou"»^ les témoignages des morts et des fngitiS 
•pour créer des con^ipirations imaginaires. (M. Revélière : Vow 4U- 
inandcz des pÉ-euves? n'avons- nous jpas la tribune? Autres voii: 
Lisez le Moniteur. ) Tous ces réquisitoires, continue M. B. Con«/ant. 
sont des fables absurdes; les actes judiciaires de cette époooe ro- 
jiemblent à ceux que l'on « vos sous le règne des deux dernim 
Stuarts. M. Revélière ; Voila la seconde foi^que les noms de plusieun 
membres de la chambre sont compromis dans des coaspintion^ : il 
faut rcconnoître 8*il a existé en efl'ct des relations quelconques cotre 
les membres de la chambre et des conjurés. C'est à la chambre à 
juger s'il y a calomnie dans ce que j'ai di^. (Tout le côté droil: 
Non, non , it n'y a pa^ calomnie ; ce sont des faits, le Mofiùeitr est Jj.; 

MM. Laûttc , Foy, Tripier, Lafayetlc se sont soulevés avec violence 
contre l'acte d'nccusaûon du procureur général de Poitiers, où «'oi 
contenus les di cours d'un accu-^é (Grandmenil) qui doit avoir iK- 
présenlé à MM. Lafîtte, Benjamin Constant, Foy, Lafayet*e, cl qui 
prétend que ces Messieurs composoient le gouvernement provisoin-. 
jMM. le garde des sceaux, de Laboiirdonnayc, de Martignac,lc mini<>rr 
des finances ont répondu à ces diverws attaques, en disant que V 
procureur jçénéral avoit rempli le devoir que son ministère lui impov; 
que si les faits allégués par les téraoius et par les accusés sont foiidt-s, Ir 
gouvernement osera poursuivre ceux qui le provpquent, et qui Df 
lui croient pas assez d'énergie pour les mettre en accusation. Cciie 
séance a été la plu5 agitée que toute» celles qui avoient eu lieu jv- 
qu'à ce jour.^ Tout le côté gauche étoit debout, frappoit sur les ban- 
quettes, trépign oit, et faisoit un vacarme épouvantaoïe. Nous ne rap- 
porterons point les propos outragcans que plusieurs membres se sonl 
permi«. Le chapitre de la chambre Aqs pairs est adopté; le côlé gau 
the, plus tumultueux, que jamais, n*a point pris part à lepreuvr. 
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Sentimens iViine anie pénitente,- par M. de Bcsombes.;[ ^ -= 

3 vol. in-12. Ï'^!^^J\ ./ ' 

M. (le Besombes de Saiiït-Geniez, conseillier, pui« ^^J*: V * !^ 
doyen de la cour des aides de Monlaubau , et metubi^ '^^^l»$i"r?u i 
de TAcadémie de cette ville, ne nous est connu que 
par le portrait qu'en trace son traducteur dans le 
D^iscours préliminaire du présent ouvrage. Il pré- 
sente M. de Besombes comme tin bomme d'une piété 
profonde, et en eflet le livre justifie cet éloge. La jeu- 
nesse de ce magisUat avoit été assez orageuse;, mais 
il revint entièrement à Dieu, étudia l'Ecriture sainte, 
et faisoit chaque jour des réflexions sur ce qiii l'a voit 
le plus touché. C'est, dit-on, de ce travail journalier 
que résulta l'ouvi-age qu€ noud annonr.ons , et que 
l'auteur composa , en latin , sous le titre de lYansitus 
animce ' re^ertentis ad jiigum sanctum Ghristi Jesu. ^ 
M. de Besombes garda long-temp^ son manuscrit 3a3xs 
vouloir le publier 5 ce ne fut qu'un an avant sa mort 
qu'il consentit à le faire imprimer, mais à condition 
qu'il en garderoit tou^ les exemplaires. Cette clause 
fut res{>€clée de son. vivant,; et ce ne fut qu'après 
^on décès que quelques exemplaires se, répandirent. 
Le magistrat mourut à GahoiSp le âo août 1783, dans 
la Q^'' , année de son âge, et dans àas sentimeus de 

i)iété dignes d'une vie passée dans les pratiques de 
a pénitence. Dans un autre eiidi^oit du Discours préli^ 
mir^aire, il est dit que M. deBesomlwîs moui*ut en 1 7885 
jxiais c'est sans doute une faute d'impression, car l'ap- 
.probation donnée à la traduction. de M. Cassagne par 
1^ censeur royal, M* Granés de JLavauï, grand-vicaire 
,^t ciu'c d^î Montaubaa, est datée du 2 juillet 1785. 
^. Le, TrausituS' éKût encore peu .répandu quand 
:T.ome XXXll' l^lA-mijlç. la ItcUg*. et xiu liox* B bî 
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M. IVbbé C»ii«figlicr dr Pcyroncoc > .uîors pr^fr^ de t* . 
comtnuudulé de U paroisse Saint-Sulpîcey en cùtre^ 
prit la tiaductîoo à fi sollicitation de M"*« de Couze-* 
rans^ 6IIe unique de M. de Besombes. U changea Je 
titre de rou>rage, et le publia sons celui de Seniùnens 
d'une ame pénitente re%^enue ries" erreurs de la phiio^ 
scphie moderne, 1787, a vol. in-ï2. Le livre est dédié. 
A M"*. Louise. Le traducteur, dans un Discours pré-» 
liminaire assez long, essaie de donner nne idée du Irar 
Tailde M. de Besoinbes et du sien. Il noi^s apprend 
tjuVn a trouve dans les papiers de ce magistrat une . 
trafluction de VlUade et de YOdyssée, avec un Dis- 
cours, en I vol. in-i3, imprimé, mais non répandu , 
sur CCS poèmes , et qu'on a de plus des Dissertations 
et dès Traités de M. de Besombes, sur diverse^ ma« 
tieres, 

L exemplaire des SenHmens cpt nons a:vons souilea . 
yeux porte le titre de 3*. édition i elle parut en J789, - 
c*C8Uà-dîi*e, à line époque où les esprits éloieut agités^ 
et oA se pvéparoienl (es plus grands Qiàges. Ce moment; : 
n*étoit pas l'ayoràble pour la vente d'un livre de piéjé*. 
La traduction deM.rabbçCassagoeavoit été cepeo^lft^t^ < 
ani^oncée avec de g;ran<ls^ éloges d«ns le Journal eeclé-* 
sia^tique de Vabbé Ban*u^L Quoi qu'il en soit, commH? h 
reste encore un certain nombre d'exemplaires de cctte> 
3*. édition , on nous a prié de la faire connoitrc L'ou» 
Trage est plciu des plus pieux se ntimens sur le boniieur 
de revenir à Dieu, sur les dpucenrs de sou service, et 
sur différehs objets de la vie spiiihielle.X'auteurpa- 
roît raconter sa propre histoire dans lecbapiti*e il du 
!•/. livi^, qui a pour titre : Confession du péc/ieur pè» 
niteni. On a cru voir une soHe dé prophétie drns le 
chapitre ix ^u livre II, où l'auteur rapporte une vision 
qu'il a eue sur Je jugement dernier; mais je ne sais *i 
ce mot de vision doit se prendre ici dans le sens .it* .. 
terak Eu tout cas cet endroit a un sens m<>ral ités^ 



4â!fiànt rt trirs-véifitabiè, et m ghif'tXt ce que tiour 
«ivons lu de l'ouvrage esthùssl solirle qu^tiUcctueux. 

Cependant ie demanderai à M. f'abLé Cassagne la 
pd«*«nis^ioii de né pas adopter cntitTeinent lés. éloges 
un peu excessifs qu'il donné à l'ouvi*age! îl nous dîl^ 
que M* dé Besombés avoît voulu composer quelque' 
cftose de^fiw instructif et de plus tàuchant que Vltni^' 
tation) cju'il ne trouvoît pas ce livre assez nourri HÏ. 
nsstz fort. Suit une corajvralson entre limitation et' 
Ï^Ttànsitus ; elle est toute à iSivaiitage du dernier. 
Zhms Vun, c'est itn hon}*'Ye tranquille qui'eàrptimecB' 
ifuil sent y' dans l'autre; f'est un génie en/tanimé, n'est 
un proplièfe qui dicte des oracles* L'un ne fait que rà^ 
conter, l'autre peint,. ^. Celui-ci est partout vrosaiif^êà 
€t fi'oid pour ràrdihàire; l'autre a soui^nt tout tefw 
de la plus sublinie poésie , il est plein d'élans et d'écarti 
d'imaginatiott. Lé premier ne fait qiiejffléurer lès ma-*, 
tièresf Vautr&ies approfondit,..... Le Transittis. an-^ 
nonce un homme plus instruit, plus rempli de sa ma^- 
tièrè;plusxapable de ikanier la parole, et plus éioqaènL 

Lés éditeun et les trâdûcttçurs sont un pcu^ sujet) à 
Téètb^usiasmeV celéti-ci est cependant un peuTôrt, et 
Mv rabb'é Cassàgnè aùrolt du voir q;u'il rendoîl nu' 
màui^àiè service à M* dé Bésombes en exallaut ainsi 
son livré oùtve idesure. Nous sommes nuêmé per- 
suadé, qu'àctuéllemient que son goût a dÛ (tre mûri 
par Tàge , il senti roi t h. nécessité de modifier un juge^* 
ment échappé à l'ardcuV de la jeunesse, et qu'il sup- 
prîmeroit un parallèle otttré^ qui tîe peut séduire pej> 
sonne. M. de Bèsômibes' étoît un hbnlmé trés^pieux; 
pétiîtent, dtetathédu moiicle, toujours occupé de Dieu 
et dé la prière ; son livré est édifiant, et peut être utik* ; 
mais il n'effacera point un ouvrage justement régaf dé 
cothine un module d'oiïCtion, de simpllcilé et de mi- 
turél^n y a d<;s réputations qu'il faut respecter, 80u:$ 
peia« d< f«Irè tort à la sienne, et e'est un n|âuv,^4 

Bb a ^ 
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moyen de proncr un écrivain oidi»aIi*e que de le met- 
tre à côlé des auteurs doul le temps a consacré la re- 
nommée. 

î^ous nous plaîsous d'ailleurs à rendre liomma^ç, a 
ia pieté du respectable traducteur, qui supplie ceux* 
nui liront rouvra^je de se souvenir de lui devant le 
Seigneur, et qui paroissoit digne, parla pureté et la. 
viivacilé de sa loi, de faire passer dans*notre langue les 
pensées aficctucuses, et les rentimens de pénitence, 
d'iiumililé et d'amour- uc Dieu qui régnent dans le 



NOUYELLKS ECCLÉSIASTIQUES. 

, Paris. -M. de Boisville, évêqiie élu de Dijon, est entré en 
felraile pour. se prépiirer à son sacre, et passera la semaine au 
séminaire des Missions-Etrangères. 8cs bulles ne lui ont pas 
encoreété remises, mais on se flatte qu'elles n'éprouveront 
aucune difficulté. Le sacre doit avoir lieu dimanche dans 
l'église de Saiule-Geneviève; M. de Bernis, archevêque de 
*Ilouerr,.'lcra la cérémonie, assislé de MM, les évéques de 
'fro^^cset^d'Hermopolis. ^ . • 

. — Le dimanche 4 » on a célébré dans l'église Sairtt-Ericttpe' 
du. Mont la fcle- de J'Invontion du corps de saint Etienne, 
palr.on.de la paroisse. M. révoque d'Herraopohs a officié tout 
le jour ^ le soir, M. Tabbé Guillon , professeur à la Faculté dé 
théologie, a prêché. Après jon discours, le prélat oflidanfa 
donné sa bénédiction. Le faiut s'est fait avec pompe; il y a eu - 
procession du saint Sacrement, et Tâulel éloit illuminé avec 
lieoucoup de magnificence. M. l'évêque d'Hermopoiis a donné 
)a bénédiction du saint Sacrement* L'église étoil absolument 
.rejuplie; ce.qui n'empêchoit pas qu'à quelques pas de là Té- 
gîisé de Sainle-G.?neviève ne. présentât aussi un grand con- 
cours- On vient de replacer sur. le clocher de Saint-Elienne 
du Mont une croix en fer qui le termine d'une manière cou- 
Venable.' 

- >--Les' jonrfl-aux ont annoncé l'incendie qui a consumé le ' 
pont de Commuoicalion' entre le faubourg et la ville^cle Das*^ 
clé pa;Floinentde%' Landes.;, ofiw ili ont g.afdé. W silence sur 



'une circonstance cfuî ificnte'cVelrc rcmarqjiéf / t^actHiie cHi 
feu eloîl telle qiï« la ville méùie 6enî<JÎôit menacée : les cfèV^s 
dn'<^minaire ont brav«'îe <!amger, et, leurs professeurs à Teirr 
tête, ils oiit don»é aux habitans Texertlple de l'aelivité et 3li 
courage, se portant partout oh leurs soins pouroient être 
utiles, et restant sur le théâlre de rinceridie tant qu'il y a 
eu de jnsl€S craintes à avoir. M. Hermann ; préfet du dépar- 
tement , instruit, par un rapport officiel, du dévouement dj& 
ces jeunes gens, a écrit de Mont-de-Marsnn , le 26 juillet 
dernier, une lettre de féïicitation à M. Lafosse, supérieur d'à 
séminaire. 1} lui marque combien il a été louché du zèle de 
tes jeunes gens, zèle qui prenoit une nouvelle force dans le* 
sentimens de religion et de charité qui l'inspiroient. 11 rccon- 
noît là les leçons et les exemples de l'estimable supérieur, eX 
il le charge expressément de témoigner aux sémmar'stes et 
aux professeurs sa satisfaction et sa vive gratitude pour leur 
belle conduite et pour lé service qu'ils ont rendu à la ville. 
Je félicite, dit-il. le dcparlemeht de voir se former dans sou 
•sein une pépinière d'ecclésiastiques qui sauronT aussi bien 
remplir leur mission; Celte lettre honorable , et le trait de 
.iîévouoment qui y a donne lieu , mériloient sans doute d'être 
recueillis. 

' —Depuis que nous avons parlé, n". 762, d^'iine traduc- 
tion de \ Histoire du Concile de Trente du cardinal Pallavi- 
ç^i^ par M. l'abbé Le véel , nbus avons eu communication 
du raîmuscrit qui exfsle encore entre les mains d'un ami de 
Fauteur. Ce manuscrit forme six volumes in-folio , et, en lé 
parcourant , nous nous sommes confirmés dans, l'idée que nous 
en avions donnée par avance. La traduction paroh bonne • 
mais l'auteur y a joint une foule de notes,-la plupart assez 
peu utiles, et que Ton pdurroit retrancher,' ce semble, san^. 
beaucoup d'înconvéniens : l'ouvrage se Irouveroit alors réduit 




Pallavicini avoit fait des additions ; il a aussi profité dé l'édiT 
tion de Milan 'de i645; mais on regrette qullait aogtnente 
ion travail jwr^ses notes , cjui égalent a peu près en longueur* 
. îe texte même. Celles sur Fintroduction foi mont 28 pages' 
jn-fol. , et celles sur le premier ^ivre seulenient. 97. p*(ges^ 
L€ «tyle patoîi d'afll^ôï*i bâ^n. KîCôlâs Levée] , sui' iequct 



mftfM mMidti j|o«li}iiei reiiielgiH»iimiÉ> «t«it>ë V iS 
•el6^ '7^» ^ Trefot-) petite paroÎMe prêt Valogne^ , dtor' 
e^ie^de CoeUmcei. Il entre deos Tétet ecclésiaBticKtf , et élàfit 
▼enQ &?«ris, il fat &it énpérîear de rbépHalde la Trinité 
•o des Cnfenf-Bleaf y rue Saint-Dents, où on recevoîi etJnf* 
iratioit des enfansjàsqo 'a ce qu'ils fussent en ëtat d'être tn fi 
en' apprentissage. Cet hâpîlal, fondé nar les libéralités de ]>lu< 
rieors personnes pieuses, est aujoard hui détruit* L'abbé Lc« 
▼éel oecapoit cette place en 1785, lorsqu'il présenta à J'as^ 
fembléedu clergé uq nriémoire relatif à son ouvrage, ijy fui 
remplacé peo après par IVbbé Loinarié, dont nous avons 
parlé ^ frère de M, le ciiré actuel d'Yvetol , et obtint un ca« 
nônicat dans le cbapiire Saint->Marcel. 11 ne sortit point de 
France pendant la révolution, et resta caché dans Ie<]ttafftier 
Saint'^Médard. Ainsi, il n'est ppini.le même que M. Levéel 
dont il a été question dans ce journal , .qui a. fait autrefois des 
conférences à Jersey^ et qui exerce aujovrd^bui le ministère k 
Valognes: on croit même qu'ils n'étoient'pasparens, quoique 
de~ la même province. Nicolas Levéel reprit seê fonctions 
«près )a terreur, et desservit quelque temps un oratotre i 
Paris; mais il devint infirme, et' mourut le & janvier I797«^ 
Il seroit peut-être dii!îcile< aujourd'hui d'imprimer son o.ii<^ 
vrage, d autant plus* qire les^ héritiers, qni, sont nombreaK» 
ont des prétentions exagérées sur le manuscrit. Oii}eur:ft«oil. 
«ifert de ]%cheler; mais îis^uii refnsé» et- ils peuvec^tiltra 
lûrs qu'ils Ven retireront. rfen. Nous edHons voula ifàe,Tsi 
Ton ne peut imprimer Je manuscrit, on le déposât eu .fîft>ini 
à la bibliothèque de quelque établissement de la capitale v par 
exemple, à celle du séminaire j* et ce seroit encore le conseil 
^ue noMS donnerions aux héritiers, au lieu que,si le manuscrit 
retourne à Yve^ot, il Sf^ra toQt«<'à-fait perdu pour eux et pour 
le public. , . 

-T- On parloit , depuis quelque temps , de i*éta|>Hssemen| 
des Jésuites dans le collège Thérésien, h Yienne, oii ils 
étoiênt appelés par tous les amis de la religion et des bonnes 
études; maisi s'ils étoîenl désirés d'une* part , ils avoicnt, 
dun^ autre ç6lé, de puissahs àtlversai^es \ les hommes, sans 
religion, les indifTérens, les illuminés, les protestons , les 
canontstes, encore entichés des réformes de Joseph, leus^jes 
gens de parti se sont réuni|^ pour empêcher une mesure^^ui 
If f elffa^oit to«s é^alèmenV En vditi w % mppelé les/iniciefit 



Sue se font fftît»]e^ EtQtS'qHi ise fiQi;it p^iyéi dç nia,itces,$î.titij[^« 
^es'alaKmel chsQiéfij^eâ oiH prévalu^ el^ a prèjiuiet. Ion gjue 
iitscussiorL«]ans te i:ofiâeiJ v l'^dmissipn àfiff «lë^qilës /dan» Js 
collège" Théréâiea a élé tsejeitée , ed on -te^ir-a préféré Jef 
Pîan'siés ou Pères Jes écoles pips. gaïi* faire Je. procès à^ceax- 
rî , on craîiil qu'il* iraîenl dû la préférence qu'ils vje.n«enl 
^'obte«iir, qu'à ce que ies: illuminés (os redoutent iiipius que les 
Jésuites. Les iHuinines ont une grande ^Lr^ueiKjc en AIJe« 
ihag:ne el^tuêine en' Autriche; ils ont trouvé le moyen de se 
maintenir dans les; places, malgré le zèle d'un prince reli- 
gieux , et ils cîrconvien^iént de foutes parts ies ministres , dont 
le sort, comme celui des souverains, e&t d'être trop souvent 

■ trompés. C'est ce qui expliqueroit comment i! se fait que le 
prince de Mctlernich et le comte de Stadion ont i?té coti traire* 
aux Jésuites, comme on Ta dit dans un jourpah On prétend 
même quelle nouvel archevêque de Vicnuç, :LéopoId-Maiiim'* 
Ken de Firmian, transféré de l'cvéclié cje^ Lavant , le laavril 
dernier, s'est déclaré contre f|ux;i ce qui a fait souvenir &s of\^ 

: nions qu'avoîent manifestées plusieurs personnages de cette 
famille dans^ le siècle dorn'ier. Vn des predéçf»sseurs du nouvel 
«rchevéque, Virgile-Marie-Augustin de Firmian» 9us.'iévêc£Uâ 
de .Lavant, mort en i78S.passoit pour être favnrable aux 

^«nouveautés introduites sous Joseph. On fait son éhige dans tes 
iNoÈtuelles f!eclésia^ti^tœs in ^i aoil^t i.i789v. Le même recueil 

''' ne^êoue pas iiK>in$ Je comte /Charles de Firmiai^, frère: <Ie 
Ué^^éque de Lavant et minisire àjViilan, qui, dans une dé- 
pêche publique, qualifia fort durement le cardinal Bocro-» 
inée , .au point qu il pensa exciter une émeute parmi le peu« 
jple, et qu'il fut obligé de faire. amende honorable au saint 
archevêque. Ce conite Charles de .Firmian ^faisoit le thço» 
logien, et poursoivoit avec chaleur les tlii^ses qui s'écar;^ 
toient tant soit peu de ses idées. Il mourut au milieu de 
tes soins, le ao jpin 1782. Il seroît fâcheux que les fautes^ 

< des morts ne profitassent pas aux.vivans, aujourd'hui que 
Tempereur; actuel a senti la nécessité de suivre un système' 
tout différent de celui de son oncle, et d'abandonner les pço« 
}ets de réforme qui ont eu de si tristes >ésuttats; il serotV 
temps (|ue les^ évéqnes el les seigneurs de ses Etats qui, paV 
complaisance pour Joseph $ ou par luitè de leurs propres pçé- 

*^ M«i^Oll».^ mpiÊmt iixoçilé Utfk im^f^ii^s.il^.j a HMie>-eijpi| 



et quarante ans, profitassent aussi de l'exeniple da passée 
L'empereur François II a teçu les Jésuites en Gallicie ; il a 
accueilli ceux de ces religieaic qui avoient été bannis d'an 
empire voisin , il leur a confie des collèges. Espéron» qu'il le» 
éfaolira encore ailleurs, moins sans doute pour eax que poor 
le bien de l'Eglise et de l'Etat , et pour l'avantage de la îea- 
nesse, qui, dans plusieurs pays des Etats bérédîtaires, ne 
trouve pas , sous le rapport de l'instruction et de l'éducation 
religieuse, tous les secours qu'elle doit désirer. 



NOUVELLES POLITIQUES- 

Paris. LL. AA. RR. Madame. et M™«?. la iluchesse de Beriri, ont 
honoré de leur présence les exercices de la fin île Vannée qui ont 
eu lieu, le 3, dans la maison d^éducation îles demoiselles orphe- 
lines et lilles de chevalier» de Tordre de Saint -Louis, élevées aux 
frais <fe ]Ms<iociati on Paternelle. LL. AA. RR. ont bien voulti témoi- 
gner leur snfisfacfion de l'instmction des élèves, et couronner ceDcs 
qui avoirnf mérifé des.<prix. M, l'évéquc de Versailles, et les auto- 
rités consul nées de cetfe ville, ont assisté à ces divers exercices. 

•^ Le 3 août, S. A. R. Madame, duchesse d' A ngonléme > est allée 
TÎ^iter rhospice de Saint-Cloud , et y a laissé des marques de sa cha- 
rité et de sa munificence. 

— S. A. R. Madame, duchesse d'Angonléme, vient d'envoyer à 
M. le préfet de la Moselle un secours de looo fr. pour. les malheo' 
reux cultivateurs dont les récoltes ont été détruites par la grêle. 

— A la demande de S. A. R. MA:DAhe, duchesse dAagouléme, le 
mini trè de rjntérieur vient d'accorder unet somme de i5oo fr.Jir^a. 
Société de Charité maternelle de la viHc du' Mans. ' ' ' 

— M. le duc de Duras a en Thonneur de présenter au Rô: le des- 
sin du mausolée du comte de Précy, général des Lyonhois. S. M. 
en a accepté la dédicace avec une honte toute" particulière. 

— Fj'Académie royale des Beaux-Arts vient de nommer M. le mar- 
quis de Lauriston à la place vacante par la mort de M. de Richelieu. 

— Le 3 août , le tribunal correctionnel a prononcé le jugement sur 
ta brochure relative à l'aoniversairc de la mort de Lallem^int, et 
qui avoit été publiée et distribuée sans nomxl'auteur etxrirppriineur. 
Xa femme de l'imprimeur, qiii se trouve tt la tête de sa maison, est 
condamnée à un mois de prison; le prote de la même imprimerie, 
et le libraire Lhuillier, sont condamnés chacun à six mois dé pri- 
son, et en outre, le premier a loo francs d'amende/ et le dernier 
à 1200 francs. 

— Lés' sieurs Coud ert et . Mathieu , condamnés- par le conseil de 
guerre d^ Toi^rs à cinq ans de. réclusion, et qui avoient été tram- 
féré? à Paris dans la prison de Montaigu, s'en sont évadés. . 

~ La chambré du conseil du tribunal dé' Colmar s'étoit opposée 
k la deraartde du capifaine rapporteur du conseil de guerre de Stras- • 
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!»«tir^,'lcn(laiite*à ce que Roger et Carorf fussent traii^fâvs clans la 
|)ri«on militaire de cetre dernière ville pour y élre jugés par le con- 
seil de gncrre , «ur la prévention d'embauchage existante cbnttVûx. 
Par arrêt du i de ce mois , la cour de ca!Mation a dt'cidé à Tunanimitt 
que Caron et Roger seroient traduits devant le ponsicil de guerre. 
— Le 57 juillet , la cour dWiscs^ de Colmar a en fendu la dépo- 
5âtion de M. DcRchamps, lieutenant de gendarmerie, qui a été chargé 
d*aller arrêter Tell ier et Walblcd sur le territoire de Berne. M. Des- 
champs ; Le i8 janvier, à six heures du matin, j'arrivai avec mon 
escorte à une ferme appartenant au nommé Maillard , où les deux 
fuyards étoîent cachés depnis deux jours; après des recherches et des 
tentarives, j'entendis un coup de feu : je pénrtrai dans le grcnierj 
et j'y trouerai un cadavre gisant sur le plancher , baigné dans son 
rang, et ayant, à quelque distance de sa main droite, un pistolet , 
dont le chien étoit détendu. TelHer, qui tenoit également un pis- 
tolet, me dit que son camarade venoit de se brûler la cervelle; il 
avoit fait lui-même des tenf«tives inutiles pour se donner la mort. 
Le visage de Wathled étoit couvert de sang , et je me suis convaincu 
qu'il s*étoit dqnné le coup de feu par -la bouche ) il n'y avoit au- 
cnne lucarne au grenier. Le fermier Maillard déclare qu'il y a trois 
fenêtres à son grenier; que le coup de feu a été firé du dehors par 
un garçon qu'il dé.<<igne. M. le président: Pourquoi dans votre pre;* 
jnière déposition n*avez-vous pas parlé de ces circonstances? Le té- 
moin, qui s!exprime cependant avoc beaucoup de facilité, répon^ 
qu'il ne sait pas- bien le françois. La halle ,. dit- il , est entrée au-* 
dessou.<; de l'oreille gauche, et' sortie au même endroit du côté op- 
posé. M. le président : Vou^ êtes en contradiction avec le procès-: 
Tcrbal, et la déposition de« A:itres témoins; greffier^ donnez lecture 
nu téi^oin de la loi sur les faux tém/>i:Jttagcs. MailIaHl continue : Le 
Snis5C qui a firé m'a dit qtt'un homme s'é|oit présenté à la lucarne; 
qu'il en avoit en peur, et qu'il avoit tiré sur lui. M. le procureur- 
général : Comment est-il possible qu*à dix pas , et à la lucarne d'un gre- 
nier non éclairé, à six heures du matin , dsns le mois de j.invier, un 
homme puisse être aperçu de ceux qui sont au dehors? Le. témoin, 
qui jusqu'alors avoit parié .«ans peine, paroit s'embarrasser, et ne 
comprendre que difficilement «<î qu'il dit. M. Singer, ma^uj^al-des^ 
logis de la gendarmerie, dépose dans le même ««ens que M. De<s<^harapsl 
Les audiences du 29 et du 3o n'ont offert rien de r»*mai*quahle que 
la persévérance âcs accusés à soutenir que Watblcd avoit été tué 
par un soldat suisse , nommé Bouvier. M. lé président de la cour d'as- 
si-îcs a invité le président du grand-conseil de Berne à laisser venif 
c«)romc témoins le sieur Bouvier, et les autres gardes qui cernèrent 
la ferme de Maillard. Le colonel Pailhès, prîneipal accusé, a cher- 
ché à expliquer les contradictions qui se trouvent entre son langage 
;]cluel -et ses premiers interrogatoires. 

— L*ouvertur« des assiser de Poitiers pour le jugement du géné- 
ral Bcfton est fixée nu ^9 août. Lt minûtère public a fait assigner 
cent soixs^îe-iSintt témoin^ à ebarg«. ' 
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^•VbcU <l*Aoèii«ilioii «entre Bcrtoo- et 9€s ^OHMcev^f fometrie^ 
eo)o>inef în-foHo. On 7 voit \ts (rétiaenu Toyiigcs qu'ont fuît Bcrloa ,. 
Alix et autre.*. Le Ibjêr de la conjuration étoit à Sauraur, & Tfaon-ir» 
•r à Parthcnaj. Les conjiin^s tutoient les 1114 cabres d'une soNciéré se« 
crête, dite âttchevaiiert dt la Uùefté» qu des carùonari, Bertoii^a* 
lion^it un gouvernement provi«oirc ,. composé de MM. Foy^K^r;:- 
try, de Lafayette et B. Constant. On a voit d^jà arrêté quelques 
royalistes j ent'autres, M. Tabhé Jagaulf, curé de Tbouai?. 11 y a çn 
lout cinquante -»ix accu.^és., dont dix-huif sont contumaces. L*act« 
d*Accusarion , signé Mangin, est daté du 24 juillet. 

— On a arrêté à Nantes quelques jeunes gens qui avoient csdfé 
le désordre dans une promenade publique pendant que M. le gémirai 
Despinni^ et plusieurs officiers de son état-major sy Irouvoienh La 

' «omroivion administrative des hospices a exclu de rHôtel-Dieu ai» 
lUevé interne, nommé Gouetoux, pour avoir pris part à ces désordres» 

— Un grand nombre de sons-ofiîciers et de s/oldats du (f, i^égi* 
Mont d'infanterie de ligne viennent de signer leur acte de réengage- 

~- M. Sicard, capjtaine en retraite, et membre de la Légion-* 
é'Honneur, avoit arrêté courageusement Vallé, an moment oà 
eelui-ci lui fit part du complot qui devoit, disoit-il» éclater cUifi« 
toare là France. Ce fidèle o(Hcier vient de recevoir du mioi^inede 
la' guerre une lettre par laquelle S.. Etc. le prévient que le roini*** 
tre des finances a bien voulu le nommer percepteur des contribua 

, lions à Trévoux (Ain). \^ 

. — Le r^î d'Angleterre doit se rendre on Ecosse par mer. î^ viDe 
d^Ëdimibôiifg fait de» prépai^atifs brîllnns pour la réception diKml>- 

V i>jirl|v«. Pln^ietis eofpii de trowycs se dirigent sur eette ville ^*t sur 
Gla-'Oowjl Ofù il y aura de grandes re\>iÊs/ >- • . . ^{>^ -^> 

— Par un décret du roi d'EspagOf' , en date du a3 jtiillet,1a ptor 
yîifce de Barcclonnc est déclarée en état de guerre , et le générât 
Mina est nommé général en chef de Tarmée d*opération en Catalo- 

fne. Les troupes constitutionnelles ont commis, lors de leur entrée 
Sigueoza , des excès qui .«urpassent toute imagination. Cette viMe 
â été .K.Tfée à la soldatesque pendant quarante-huit heures. Oor t 
fait à^ Bilbao des arrestations dans la classe là jalus distinguée. Le| 
royalixtes se sont emparés do deux ports de b Éi.scaye. La Navarre , 
'Ik rexccptioii des .villes principales 1 est en pleine insurrection* Lea 
. bandes armées de Quesada parcourent cette province dans tous lo# 
sens. 

— La commission du gonremcment pour le culte et Tinslractt^. 
publique, en Pologne* vient de publier un règlement d'après lequel 
les maitrea doivent prodnîre un certificat, signé par au ii^oin» troit 
personties dignes de foi, qui^Uestent leur bonne Cf^nduite morale^ 

^ ^ La ville de Nèil^-Yofck «donné un diner publie à M/ Hytle 
^ Neuville» lors de son arrivée ea cette ville* Lj^loiir^aok mA^ 
yieaînt font le plu* grand élog^ du piéaîpjiïil^iitiaife, Jnmfioi *. 
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Lié « ïoAt. on a diVùfr )c projet de loi ^ur let emi;itix. 9iM. 1i^ 
lebiDte Dqean, le comte Chaptal , le duc de Prâflin, le due d« OoU'* 
deauville et lé direc(ear<^éD^ral des poiits et chaussées , ont été me^" 
eci^ivement entendus. Le projet a été adopté à la majorité de 8G suf* 
irages contre 9. 



Le^ notti , la chambre adopte sans discussion 1c ch»p. viti. M. Plçn% 
.riav de Belleyille : On doit donner toute lactivité possible à la re« 
£on1e^ des anciennes monnoîes« M. Coriict-d'Incourt : Il faut ang* 
nenter les fonds destinés à Ja refonte , et diminuer le nombre dca 
Ii6tcb de monnaies. Le chapitre ix est adopté. La commission pro* 
n6«e de retrancher la dépense d'un million pour le cadastre. MM. de 
Soi clairao\ , Syrieii de Mayrinhac et de Berbis parlent rn fa#eu^ 
de lamenderomt. MM. Trondion , Maudhuit et de Villèle , sou* 
Ijçtinent l'utilité du cadastre. Le chapitre x est adopté. M. Tron« 
«bon propo^se nne forte réduction sur les traifemens de* inspecteur! 

Sénrrajix. Sa demande est appuyée par M. de Lameth. MM. Dudon, 
e Villèle et Loul^, démontrent U nécetsrté de voter 1eAft)teds pro- 
posés. M. Robin -ScéTole propose de rctrancbcf un million sur let 
fonds destinée aux payeurs des départements et des ports. M. Casimir 
Perrier : Otte admini<itraUo» est k peu nrès aussi bonne' qn*oll pui«6 

■'le désirer; cependant il fandroit que les payeurs disparussent du 
'Ibudget. Mi Vjllùle j Si^ectfe proposition étoit adapté», le» pAyeurt 
^vroient être remplaeésipard^intrer administrât enrt, et la dépense 
l^roit la même. On i^dopte le chapitre xt. D'anrÀs la proposition da 
Ja \roinmission , la chambre i^etranchc 120,000 vr. snr lés frai-i dad* 
jninistration en général des douanes. M. de Saint-Cricq a parlé con* 
tre celte rcduetion. Le reste du chapitre xf est adopté. Lu cham&ra 
a*est ensuite formée en comité secret pour délibérer sur son budget 
particulier. 

Le 3 , M. Borel de Brétizrl, rapporteur ^ fait conncltre les péti<^ 
tlnns des sieurs Brioon et Crespin ^ qni demandent des paiemens de 

. créance» antérieures à Tan IX. Les pétitions sont renvoyées au mi^ 
nistre des finances. M. le général LapoTp« : On ne devroit pas in» 
tervertir arbitrairement Tordre des inscriptions des pétitions; j^ayone 
^u'il y en a quelques-unes qui «ont rédigées d'une manière peu con- 
venable f je propose que ces pétitions toient soumises a la chambra 

. formée en comité secret. (Voix.de la droite': ^ppuj^éf Voix de la 
gauche Xi/ ffuioi junsê%OQUi làPYM^ Pardessus expliqne les cai^sef 

Si. foiit quelquefois intervertir Tordre des pétitions. iM. Benjamin 
nstant : Le mode sniir dans cette éesdion ponr les pétitions .est 
' 'ime vi'olatron de la Charte^ an atténtAt anx droita dès pétftionnairei ; 
H mîirblire yeôt étouffer la roî» 4êi ré^lwtoaiif; le miittitère 'îSé* 
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ffncl à la majorité de me répondre. (-Le discours eist iàt^rrotftf.s 
par de "\iolrns murmures. L'orateur est rappelé à rcr'dre. ) M. df 
Cirardin s'emporte contre le président, et dit qu*il ïi*a pas de eon- 
science. MM. dç la Pastiul-e, Guilhem et de Foucault , présentent 'do 
pétitions qui ont peu d'intérêt. 

M. le prérident propose à la chambre de se rt^unir lurif?i , avant 
la séance publique , pour la commun ica1 ion de la proposition d'un 
membre. ( Plusieurs voix : Àh! c'est la dénonciation tfe M. de Sainh 
Julaire contre le procureur ^ ge'ne'ral de Poitiers.) On reprend h 
discussion sur les douanes. Une réduction de 20,000 fr. , proposée 
par la commission, est adoptée. On passe au chapitre des contribu- 
tions indirectes. La commission propose, 1°. de retrancher 100,000 fr. 
sur les frais d'administration centrale; a*», de réduire 5o.ooo fr. snr 
les frais d'exploitation des tabacs. Plusieurs orateurs parlent pour; 
d'autres contre ces amendemcns. Le premier est adopté , et le se- 
cond rejeté. Le chapitre des postes est adopté. M. le général La- 
poype demande des rt dnctions sur celui de la loterje 5 il parle de 1» 
sainte alliance, et des êtres pervei-s qui couvrent d'un n nage les 
trônes des rois. M. le président le raj^pelle ;» la (jnefition. 

Le 5 août , depuis le matin uue foule immense assiégeoit les avcriurt 
delà chambre. Les tribunes publiques cf particulières ne pouroient 
contenir les curieux: quivenoient entendre la proposition de M. de 
Saint-Âulaire. L'honorable député a accusé le. prccqrcof-général de 
Poitiers d'offense enycrs la chambre, et a concltr à en qu'il £11 1 traduit à 
la barre. M. de Marti^^C a répondu avec beaucoup de force et de fa- 
lent. 11 ne faut pas, dit-il , confondre racle d'accusation et le réquisi- 
toire : dan»le premier, le mini^îtère public doit relater les nains de ceux 
qui lui ont été désignés comme faisant partie d'un gouverne ment pro- 
visoire. D'ailleurs, si Ton mettoit des anony^iics au lien des noms ciU's 
on détruiroit les moyens de défense des accusé*. Quand le? débat< cni 
établi l'accusation, la justice et la con«cience du procureur- ger.érd 
reprenaient toute leur force et lé réqui<rifoire paroît. On 5'csT. hertr- 
jcoup j'écrié sur le mot/?ram'r, qui a été inséré dans la déposition re- 
lative ù Grandraénil^ mais dans l'acte d'accusation, il n y a pas vn 
seul mol qui dise de quelle nature a été la conversafiou de raccu c 
avec la personne qui a été nommée. La chr.mbre des dépufés n'est ps 
une corporation dont' les .membres soient liés par une profession cr>n> 
munc, et qui exerce sur chacun d'eux une discipline de tou5 les nio- 
mens : elle n'exerce de discipline que pour sa police intérieure. Les 
dcpufés hors .de la chambre rentrent dans. la condition des ciioyen< 
Ne pourroit-on pas soupçonner que la proposition a pour objet réel 
de fnire une diversion utile à ceux qui. sont traduits de-vant la coin- 
«l'assises de Poitiers? Si j'étois compromis dans l'acte d'accusntion , je 
^nontcrois à la tribune, et j'y protest crias de mon amour pour le Roi , 
de mwi respect pour la légitimité, de mon borrcuu pour la trahison. 
M. Foy:Oh!oh! - . . • ' 

-M. RoyerrCollard examine l'esprit deJaloi, qm confère r.intrritr 
judiciaire à la chambre. Le procurcnr-général do Poiîiers-a , difMl-. 
abusé de sou ministère; H ne faut pas que les accnsafeurs soient intoi- 



sissahlc^., inviolable?. M. CourVoîsier développe les raisons déjà émises 
par M. dcMartignac, et dit que Tacte d'accusation, dressa par'un pro- 
cureur-général , est k l'abri de toute attaque en diframation. M, Ga- 
nilh toto pour la proposition. 

M. de Labourdonnaye : Un acte d'accusation doit être le miroir 
fidèîe do la procédure. Le n^ouvement opéré par un général sans céié- 
Érité a été imprimé par des personnes plus marauantes^; le ministère 
publie auroit vio!c scâ devoirs et inontré de la lâcheté, s'il avoit altéré 
ié9 faits venus a sa connoissance. Prétendre que 1 honneur d'un mem- 
bre de la chambre et la dignité de la chambre elle-même, puissent 
être affectés par la déposition d'un accusé , seroit déclarer que toute 
^noDciation d'un fait entraîne nécessairement l'existoiice de ce fnit. 
L'orateur termine en traçant avec de fortes' couleurs le tableau ef- 
frayant que présentent les associations secrètes qui se forment sur toute 
la surface de la France , et qui menacent le moilde entier. Il exhorte 
le ministère à répondre à Tattcnte qu'on avoit conçue de lui, en assu'- 
tant notre repos et notre bonheur. M. Tripier répond qu'il n'ajoute 
-•as foi à ces conspirations, et vote pour la proposition. M. de Vau- 
lanc regarde la contluite du procureur-général de Poitiers comme 
hors de tout reproche. M. Manuel voit quelque chose de menaçant 
dans la péroraison du discours de M. de Labourdonnaye : il dit que 
c'est un appel aux coups d'Etat, 

,. La clôture est prcoioncée. On procède* au scrutin. Nombre des vcf- 
taiis, 353 ; contre la proposition , 226 voix ; pour, 127 : ainsi b qqesr 
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lion préalable est adoptée à une majorité de 99 voix. MM. !•>; mi,- 
iiistres n'ont point répondu a l'appel nominal ^ lès députés inculpés 
ont volé. 



: , Nocice sur le Père Tom. 

On a publié à Rome, et nous avons reçu une Notice in- 
téressante sur le Père Toni^ supérieur-général des Clercs ré*- 
guliers ministres des infirmes, mort l'année dernière. Ce disne 
religieux mérite, sous beaucoup de rapports, d'être men- 
tionné dans ce journal,' et la Notice donne sur sa dernière 
pei:séculion des détails peu connus â^ beaucoup de lecteurs, 
çt qui sont honorables pour la religion. 

Michel-Ange Toni, né à Roine , le 18 mai i75o, d'une 
famille honorable et aisée, fut élevé dans la piélé, et étu- 
dia au collège des Ecples Pies. A Tâge de 16 ans, il entra 
dans l'ordre des Clercs régulier^ ministres des- infirmes^ 
fondé par Camille de Lellr. Devenu prêtre , il enseigna avec 
succès, et se livra aux différenle» fonctions du ministère^, 
à la prédication , et à la direction des consciences. Malgré 
la foiblesse de. sa santé, il.trouvoit moyen de (ravailW 
et d'acquérif chaque jour de nouvelles cotmoissaaqss. On la 
fît ri^aUre des novices ^/mai| bientôt son mérita fut .connu 
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fhrëiaire d'£ut^ le chargea /eu 1786, d'étr« tin àtfs réift^ 
leurs du Journal ecclésiaiitque . que Too voulmf établir à 
Rome pour réfuter les feuilles ae ce genre qui paroûsoioal 
«Ion k Florence , à Vienne et à Mîlart , et qui séniDfolenf con- 

iurcef pour nieOie le (tonble dans TÈglise. Oi> appela poi-r 
e méiue éflél Jean- Ange Barberis, prélre de la Ooctfiue 
chrétienne^ né 6 ïiirin, le 14 mars 1731, professeur de iJiéo» 
logîe dans sa congrc^afion , homme aussi humble qil'échiiré, 
et singulieif luenf estimé du feu cardinal Gerdit; it est mort 
le Sdéceiuhrc i8o3. ( e {ournal couiniença le i*'. juttlet 1786, 
et dura jnqu'à là fin de juin 1798: les malheurs de TEglisè 
êjant forcé alors de renoncer à celle entreprise. L»e juge- 
ment , 1^ fêle et la sagacité, que le Père Toni nionlra dans set 
fonctions de critique lui concilièrent l'estime et la <5on/îafice 
des cardinaux Antonelli et Fietro, et même de Pie VI, qaî 
le consulta en plusieurs occasions importantes. 

Les troupes françoises ar^nt occupé Rotine^ en t^^, M ft 
frape ayant été emriiêné <fe sa capitale, les prcFals , les prê- 
tres et les religieux qui n'éloîent p.is romains, foi^en t. con* 
traints de sortir de la ville. Dans le nombre ^ trouva le Père 
Joseph Dell* tJva, Napolitain/ supérieur-général de U C0n'\ 
grégatîon des mmistres des infirmes. I.e Père/Toni fut chargé 
pa? le Pape d*exrrcer provisoirement lés fonction^ de génèf'afi , 
et ÏT fut contraint Jiour cela % se cacKfj; quelque toiîîiâC^Ï^.': 
paix ajjant été rendue à TEglisè, et Pie vil/ayant cié'elaî la 
Congrégation de Sain^-Camillc de Leili tint une assemV'^ 
générale, dans laquelle Père Toni fut élu procure«r-gén.éral, 
place quTest la seconde de Tordre. Peu après il -fur nornmé 
conj^ulteur de ritiquisilîbn , et , en 1807, il fût élu , à Tunani- 
niité/supefienr-générsil de sa çongrégatibif. Sa sagesse /sa 
douceur et son esprit de conei lia lion, eonlribuèrenl puisiiaW 
ment a tnainfemr ûdii\$ le corps la discipline et la* concorde. 

Mais TEgiise éloit résef-véc à de nouveaux orages : V\c Vit 
ayant été enlevé de Rome en juillet 1809 , les chefs d*ordre^ 
religieux fnrf nt aussi contraints d'en soVlir. Lé Pcre Tom 
partit le ^6 août , arriva le 3 octobre à Paris , et quinze jours 
après fut exilé è Sainte^lVIenehould , en Champagne. Le t^ 
aiats 181Û* on lé'càrrduîsilè Toulon, et, au mois d'aoât sui-» 
irant» oiî Kèmbarqu* pour Bàsit^ ^ en Corse, oti il trouva 
)»eaù<iottp d'Autres hôhimesr esiimâbres arrâcJ<és de leur patrie' . 
^ dltenaè eil celte Ile ]pour Ja lû^me caus(»/ c'est-â-dire; 
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Mrtê qn^îls n^amîent nen.vo&lu f^trecotitre \ènft tômeientê, , 
Fartni ces honorables victimes de )■ persécutioto ëimeniv ^ 
entr'àtitres, Michel BelU et Jean-Camille Orsotii; Je premier; 

Srofesiteûr de droit canoniq ne à la .*>ji|tte4)ce^ pnîf chanoine 
e Saitit*Jean*Je-Lntran y archevêque «le Na«ion«e,, et JKe-^ 
créfaire de la congrégation de la OiscLpIine régulière , prélat 
di^fngué par sa doctrine , sa sagesse et sa dauce^ir, et. mort 
le 3 mars dernier ; et le second, membre de la même .con* 
grëgation que le Père Toni, et qui en a e'ié nommé par le 
saint Siège viceiré-^général. ♦ . 

Quelque. temps après Tarrivéede Toni en Corse, ses cdbi- 

S agirions dViil furent mandés devant le général qui comman« 
oit à Bastia^ et reçurent l'ordre de prêter un âermeot qu'on . 
î îur présente , avec menace, stils le refusoient , d'être traitée 
• livant toute la rigueur des lots militaires* Le Père Toni , qui • 
eayoît bien lefrançms. et qui a voit autant de. présence d'es-* 
prit que de courage, répondit sur* lé-champ avec fermeté.,. au 
nom de tous^ qu'ils ne pou voient faire ce qu'on Içur deinan* 
doit) mais qu'on ne peu voit leur faire • ibir pour .cela^ucitnft 
nouvelle peine, leur crime n'étant pas nouveau. Celle .reV 
ponse fît dilTérér pendant six jjour s le traitement qu.*on ^ur 
rcservéitf mais, au bout de ce temps, tous ayant montré I» 
tuéine résolution et tenu le même langage, on les enferma , 
dans' là citadelle de Bastja. JLàr interrogés ^ souvent |>ar J« 
€oi|imîyi<îânts*îls n*avoiiç|it pa» cl^angç d^'ayls, ilf ne cessèrent ] 
pa^ âe donner la hiéme Vepôn^e f quoiqu'on .essayât de. Je» 
épouvanter, et qu'on les menaçât d'être employées aux; tra-^ , 
Vaux publics, Ou même livrés à la mort. Enfin, le ai août 
l8i3, Toni, et beaucoup d Vitres , fui-eiit embarqués pour 
nie Capraja , et lâ enfermés^ aussi dans, la forl^esse.: Une pri» • 
son étroite, obscure et malsaine; une» nourriture insuiHsante 
et grossière V et quelquefois seulement du pain et de IVao t- . 
les variàtions^dé là température, et toutes sortes d'incomni'» 
dites, voilà ce qu'eurent à souffrir ces honorable^ proscrits / 
et ce qu'ils suniportèrcnt non-seulement avec patience, jnai«; 
enco'reavec joiej dignes en cela de servir de modèles et d'eR«« 
couragement i deu^ du clergé f rancis q*iî souffiroient dana 
le même tcnrips et. pour la niême CAuse;* |^ 

t*e Père Tjoni en particulier, dont la sapté se: ressentit de 
ee traitement , se fît. estimer cncWre plu$, par ses senti meits et 
sa co«id«iite û.inç une si dure épreuve^ Ayant recouvré la. li*. 
berlé ta loar^ ^'^*4.9 ^ s'emli^rx^ua pcKiii>Livom'iiA; 4'<)û-4i 



(4oo) 

arrira a Eome le i3 mai , après cinq mds d'esil. Le sooveraîn 
Pontife loi donna des marqaes signalées de satisfiiction et de 
InenTeillance : il le prorogea dans tes fonctions de sapérîear 
général de sa congrégation , quoique les six années fussent ex* 
pirées; il le fit examinateur des évéqoes, consolteur de la 
Propagande et de l'Index. Le Père Toni ne cessoit pas néan- 
moins d'écouter les confessions , de visiter les malades , d'as- 
sister les mourans , et de remplir les autres objets de son ins- 
titat , dont il observa toujours exactement l'esprit et les rè- 
gles. Le Pape , les cardinaux , beaucoup de personnes pieu- 
ses le consul toient , et on conçoit à peine qn*il ait pu suffire 
à tant d'occupations importantes et variées : aussi sa santé , 
toujours délicate , s'affoiblit progressivement, et devint sur- 
tout ingoiélanle depuis le mois d'octobre 1820. On lui con- 
seilla d'aller passer quelque temps à Nocera, dans l'espérance 
que le bon air de ce lieu et les bains lui rendroient un peu de 
lorce, ou allégeroient ses souffrances. 11 y fut accueilli et soigné 
chez l'évéque de cette ville, M. Françoi$*Louis Piervisanf, 
son ami; mais sa sanS^i, loin de s'y remettre pendant deux 
mois de séjour, y devint plus inquiétante. On Je ramena donc 
à Rome, oti il mourut le 6 décembre 1821, ayant conservé la 
connoissance jusqu'à la fin , et ayant reçu , avec la plus grande 
édification , les derniers secours de l'Eglise. 
' Le 8 décembre, jour de la fêle de la Conception de Ja 
sainte Vierge , ses obsèques furent célébrées dans l'église de 
Sainte-Marie-Madelcine. Le Père Orsoni, procureurs-général 
de sa congrégation, oHîcia , et M. Raymond Pigliacelli, ecclé- 
siastique romain, prononça l'éloge du défunt. Le surlende- 
main , un autre service fut célébré, suivant l'usage , dans l'ë* 

Use de Sainte-Marie de la Minerve, et tous les consuilcurs. 

e rinquisition y assisièrent. A Toulon, où il avoit résidé 
quelques mois avant d'ctre déporté en Corse, el oii il s'étoit 
fail estimer et aimer de tout le cierge, on lui fît aussi un ser- 
vice dans l'église Nolre*Dame. Telle est la substance de la 
Notice que nous, avons sous les yeux , et qui paroît rédigée 
avec soin ^ elle est en latin et en italien, et est déaiée à S. A..R. 
Louise- Charlotte de Bourbon, fille de l!infanie d'Espagne , 
duchesse de Lucques , par son ancien précepteur, Dominique* 
Antoine Maaiella. On y a joint l'Eloge funèbre prononcé J>ar 
M. l'abbé PigliacelH , qui achève de bien faire connoitre un 
homme dont la mémoire est chère à sts amis et doit être pré«> 
cieuse à l'Eglise. - ; .. 1 
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AU itÉDACTEVR. 

iSnr une critirjHe du JSrcinaire de Pans. 

Monsieur, îl a |>aru, dans pu recueil périodique, une cri- 
tique du Bréviaire de Paris; elle est sous le nom d'un grand- 
vicaire, qui n'a pas cru devoir se désigner plus clairement. 
fi en étoitbien le maître^ seulement il eût été peut-être éî 
désirer que cet ecclésiastique , grand-vicaire pu non , eût pris' 
le temps de s^nformer exactement dé ce qui fait l'objet de 
sa Lettre. Des le commencement sa marche est incertaine ^ 
et î1 tie se montre pas bien assuré de ce qu'il avance. Il s'ap* 
puie sur un dii^on; il ajoute que les~cbanbined de ta méfro4 
pôle ne paroîssenl pas avoir concouru à la rédaction du nou- 
veau Bréviaire. Si M. le erand-vicaire esta Paris, il auroit 
jpu aisément éclaircir ses doutes; s'il n'y réside pas, c'éloit 
une raison de plus pour être fort réservé. Dans tous les cas y 
peut-être «ûl-il é lé plus convenable que ce grand-vicaire, 
an lieu de censurer Tadministration des autres, s'occupât de 
la sienne, si tant est qu'il en ait une. Nous n'avons pas besoin 
qu'on vienne ipettre la zizanie dans le clergé ; on est asseç 
porté k examiner sévèrement les actes de l'autorité, et je ne 
vois pas trop l'avantage qu'il y auroit à la décréditer par des 
critiques qui peuvent afifoiblir le. respect qu'on lui doit. Que 
diroit M. le grand-vicaire, si lesprêlres qui lui sont soumis se 
permettoient, avant de lui obéir, de discuter les actes de sorî 
administration , et s'ils publioienl des lettres oii ces mêmes 
actes si'roicnt sévèrement censurés? Il crieroit à l'insubordina^ 
tîon ; il se plaindroit de la témérité, ou du moins dé la légçreto 
de ses détracteurs. Je conçois difficilement que le dépositaire 
. d'une portion de l'autorité épiscopale ait pu se permettre ce 
qu'il biâmeroit certainement dans un dé ses subordonné». 

Le critique dit que le Bréviaire de Paris a subi, ea cin- 
quante ans, plus de cbangemens que le Bréviaire romain daaî 
I espace de plusieurs siècles. C'est, une assertion extrémemeni 
inexacte ; les papes Clément VIII et Urbain VIII ont fait des 
cbangemens trës-notàbles au Bréviaire publié par saint l^ie VI 
Tome XXXIf. V/tmi de la Keli'g. et du, Uoi.^ Ç c^ 






lé premier y a ajouté ou changé beaucoup de If^oni ; '{«se- 
cond a réfoiiné la plupart âes hymnes. t3ii sair d'ailléttrs qite. 
l'on y insère asses souvent des saints, on nonvelfenient cano- 
nisés^ où dont le culte est autorisé ou étendu i toute l*£gtise. 
Au commencement du êiëcle dernier, on ajouta un liouvel 
office de saint Joseph. Quant au Bréviaire de Fàrîs, ce que 
dit M. le grand-vicaire est fort ctagéré ; te* sépl changeuietri 
notable d'à Bréviaire de Paris a été' eh 174^9 ou, en met- 
iaht les canons de prime dans Un ordre plus régulier, on 
èiî changea quelques- iinS. Le reste dès cbangcniens ne féroit 
pas en tout 3o pages d'impression. Depuis cette époque }e ne 
sache pas qu'on ait fait autre chose qu'ajouter ou retrancher 
quelques vers ou g^u'elques strophes dans les hymnes. C'est ce 
^ii'îl eût été encore très-Cacife à M. le grand-vicaire de veri- 
er.jpar lui -même i , ' 

' Il se plaint que les chanoînips de U tnétropole n'aient pa4 
conconrn h la rédaction dû Bréyiairei S'il eût voulu prendre 
ta peine de consurteir quelques chanoines , qaî sont en'raèirije 
iempsf membres. du conseil de M. rarchcvîqné, ils lui W-' 
Croient appris ce qui s'est jpàssé à cet égard. Vers le nidSs d'ck- 
lobre 1820, on discuta, clans fe conseil de S. Edo. M. fecar 
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çidé dans le conseil^ S. Em. fît assembler le ^chaj^tre j^ur 
lui communiquer lé pr6jel,'et ce projet fut cTèsMors âfrité. 
Ensuite U pré fa fc rendit unie ordonnance dir éfoient spé- 
cifies en détail tous les chan^eméns dont où ëtoit convenu 
dans le conseil et dans Je. chapitre. On pourroiC trouver celle 
ordonnance au secrétfiri^t de l'Archevcché. 11 est notoire" de 
plus que des^ chanoines étoient membres de la commission 
nommée par S. Era. pour suivre l'inipr cession ; ils* en oiit revu 
toutes les épreuves, ils les ont. signées, et je'suis même per- 
suadé qu'on en retrouveroit beaucoup avec leurs signatures. 
M. le grand -vicaire est-iî sî étranger au diocèse de Paris 
jqu'll igHore ces faits ^qu^ s'il lés sait, comment les dissi- 
inufe C-îl? . \ . ' 

' Comment le censeur a- t-il pu avancer que le Brévtaire 
n*aybîtéfé livré h rîmpréssîon qu'après' la nwri de $. Eui.? 
Scroïf-îl possible que depuis le 20 octobre ,jdiaité"de la mort 
dà prélat, jusqu'au iS mars', époijae de tàf luise en vente 
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4^ei, premiers ex<^nipUire^ , on /ûi p^rvena k imprinier quatre 
l^rQS VQlufnws 4'^n^caractère tièsrserré ? E^n ouvrant >eu liment 
é Bréviaire «it. trou Vf la perniiision pour l'impressionv signée 
par M. le cardinal de Périgord, le 20 povennl)re\i89(Qi le 
prélat décUre^que FexefnplQirç à été approuvé par lui} que 
répreuv^Jui ç été ^fpumhé; Kiu'lVa chçùi le papie^, e^c, Il 
eai facile de «Y^oir çfee? rjmprimeur^à. quelle cppque Ti 
pression du Bréviî^ire a été coinmenqée, et voici ce que j'en 
ai appri^. Le Bréviaire fut commencé en i$2Q]; et, au inbis 
d'<H^tobre i8sii,. l.<^rsque le diocèse perdit $. £m. , tout Je 
CQrps dii ?)révid«re étoit composé k l'ii;n prime rie ; jl ne restoit 
pIttSïà faire que le calendrier, les rubriques et les Mandemen^. 
Après cela* çpoiiïient, ne p?» «'étonner de voir Iç çrjliqve iai^cr 
M. l'archevêque actuel d'en avoir imposé au public, en pr|B« 
aeiBilml son pr«ipre ouvrage sous le nom de $oa ycnérable pré- 
4éce!»9ettr? N'ç^çe p^f manquer ik toutes lésion venancesqua 
4e dK« t eooiine il le fait , qu%7 és4 4 présumer que^ f i le nom 
40 M^.U c^dinal de JRé^igord est àfy tête de cette édition , 
£^est çtie r éclat 4'w grand nom 4 été jugé nécmsaire au 
0ttecèf de Pc^rage ?^ L'Insinuatî^i dn.crilique est d'autant 
plus déplacée t qn^ luî-^ménie convient qiiG M. rarchevéque 
acitteL>a.()ani son dioqèse (a .jnéme jundiciion (\ixe M. te car- 
di^|tl>jceqniç#t évident d*aîlleui:9> H n^v a doncpa» plu*; de me 




MUiV/ille ^gUfe} il a fallu, pourEs^ire ce cbangement, réim- 
primer Bpagea» et le calendrier fail'm^ijne Vdif <|(a'pQ s'est 
icpn tenté fié rélmpi'in^r l^ page da c^rendrrèr pQur la partie 
d'iriver w cette fête est. rnatqué^; da, rit solennel^mineury 
.tandiis qiie,: dans les trois autres p^rtijCsV elle n'est que du 
;rit double-^majeiir. . . ; 5 . .. 

. f^reprocbe^ur lequel le grand-rvipaire insiste lepliif, jc'^pt 
:l*omMsioQ, d^S;le titre du Bréviaire, ie ces mot$^e.a>/l^/i5tf 
leapiàili; paM^aion qui lui a donné lieu d'aya|)<;;^r que l^s çha* 
.fMin€S de. Pétrie étoierit étrangers 4 h ptihlicalion di^ Bré^ 
¥iaire. 0f}i»i#4I: n*a donc pas lu le Mandement qui e$t.en tête 
ii|«i. BctMifurti j'y vpjiqite S.^ ){lm. p fai^ a^^embler le c^|ii« 
trr, et lui a exposé SQn projet, afin qu'iLCûimôrement eaa- 
-miiié i CapfffHlum i?o9gf^4Sfre , et ipfi pjxwi^ suum ^e- 
Ml^PMf-e çsppfit:fHn*m du^it , i^f A ven^rafi^s illis ^uU/t^ii^ 

C C''2 
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lus i non pittai^ minus quàm in ii\ quof sunt ad Deum, 
strièniiâ' conspicuîs , res maturiUs pèrpendtniâtitr, >0ii reinar- 

Îueraen passant avec qileU égards M. l'archeviâque parle ici 
es membres du chapitre n ce, qui ne pcntiet pa* de penw 
qu'aucun d*eux pût répondre.^ de.lefs procèdes par une cen- 
sure aniëre , ou p^f de imsérabi es chiennes. De plos, à ta 
fin du. Mandement, on lit;encare : De vetirrahUihmfralrum 
nosW'orum tcclesîœ nostne mtfiropolitàtiœ-canomcenm con' 
Si'liol M; le grand^icaire ne s*est donc pas donné la-pefine (i« 
jeter les yeux sur le Mandement. En Vérité , quand on écrit 
avec' cette- légèreté, on montre par4à que î*ôn nVst gw^re 
en état d'examiner et de juger une entreprise qnt dcmaode 
autant d'exactitude 'et de soin que là rédaction d'un Bré- 
viaire. V 
' Que si' on demande 
ne porte' pas ces mots ) 

que -je n'en sais rien . p---- -,-- , ,- 

dé Si Em. Au reste , cette forinitile n'éioil tioia\ ienemeat 
générale qu'elle ne fit omise quelquefois, et j'ai Vif ^^à««Btt-^' 
vtairés ou eBe ne se trouve pas. fl n'est foit aucnucW»)»" 
da chapitre sur le litre du Bréviaire amhrotien deMilaH»ii"' 

Sritoé en 1782 ; ni sur celui du bréviaire de Châlows-Wf- 
[afne, en 17^36; dans le Bréviaire d'Oriéanj»^ iœpfHrfe m 
1771,' ni le titre, ni même le Mandement , ne parMo" 
consentement du chapitre, et l'on pou rroit , je crois>'îB*cifer 
d'autreis exemples. \ • .' • 

Ocrant à la discussion oii se Jette le grand-vicatre sor j^' 
droits actuels des chapitres , je ne prétends point l'y suifre. » 
a beaucoup de loisir^ apparemment, et fen ' ai* trè^ipW/* 
remarque seulement que lesàutoriiés qu'il cite soht rè)«W 
àut droits des anciens chapitres , qui^ ne sont peut-être j* 
tout-à-fait les mêmes que ceux des chapitres actuels. C est 
^tt moins: l'opinion d'un^ archevêque de France, aussi r^<^°"!' 
xnandahie par sa doctrine que par sa piété; et ila répooflQ 
dans ce sens à un chapitre d'une église de sa province t Jf 
le Coh^uUoit sur des droits qu'il croyoit pouvoir exèi^fer«'^' 
viterai'd*en dire davantage sur une question fort délicate, <* 
^u'il sèrort difficile d^approfondir dans um^iettre o& f«**|'l* 
été- obligé de traiter d'autres -matières. 

Si je voulpis aussi parier d'après des apnarences et àes ^ 
fectures, il nemd seroit peut-être pas di^ile y Moii5iear|'<'^ 



'llMi1ever^k Voile' c^oi couvre M. lo 'grukd*\ieiife:'Je jiumê 

^iï est sens donte bieiî {M>ii occupé en cej^4e c||]àlité,.pttis^ 

qQ*îl trouvé le temps de criliquer ce qui se fait à Paris. Je 

ptfrmândteroîs d\>îi vient à un çrand-vtçati'e ce gr^ud sële pour 

' tes droits desobaipitrea; est-ce que ce censeui^ ne «eroit qji'u|i 

Îfrftndovkaire ^n pûHibtês, qui , eèmme ii arriyoh. qaeiqci#> 
bis avaui la révolution., n'au voit Jamais vu uq seul clocher 
du diocèse ouilavotl uô titre. honorable? Je i^'élonnerckjis sus» 
|<^»t de Tifliprudeneey pour hé rîen dire de plus, avec la<- 
' quelle mi' eCctésîasti^àe , quel qn^'F soit, vient dfi teiops qui 
'court jeter des semences de zizanie entre un prélat et ses pr4- 
^lres% et dëeréditer un Eréviaire au inoDieht même oii l'auto* 
rite ordonne de s'en servir. Jadis le grand Constantin disoit 

3oê, s't4 Toyoit un évé^ue tomber eii faute, i4 l« couvriroit 
e 5a pourpre; que faot*il donc penser de l'indTScrétion de 
[celui qui suppose à un prclat des torts imaginaires, et se per- 
; met coolre lui, tantôt fies fnsinuàtîons malignes, tantôt des 
fe proches directs, c|.u'il laudroit encore taire s'ils étoient foQ- 
' dés , et qui deviennent encore plus blâmables quand , coamte 
'dans cette circonstance, l'inexactitude et rinjtistiee se troo^. 
. ittînt ^pintes à l'irréflexion et à la légbrcté^? ' " •= v <; 

J'<^llloanour d'être... K. ' 

'^ • .■^:[. \: ..... .. ..>: * ■ . ; A. p..p..c.:P^. ' 

3» )oillei l62^« 

; -<3^ "■ ;> .. • ■■: , * 

ICOIXVELT.ÈS ÏCCLÉSlA^TIQlt'ES/, 

. .: P4«i^, Nous annonça mei, il y a quelque temps, qu'en avoit 

-célébré, dans la chapelle du Château, une messe des morts 

'pour ranniversaire de la mort- de Marie- Cfe^ilde de France^, 

reine de Sardaigne. Un eccléâias tique, professeur d'Ecriture 

sainte, qui ne vent pas être nQromjB, nous iDarque qu'il est 

Sfll-pris.de cette circonstance^. Marie-Clotilde, qui e^ luorfe 

•en odeur de saintèté^à.N;iples, a3iant été déciai^e vénécaUtt, 

%t la 'ca:use de sa béatificalton ajant été introduite à Rotaie par 

.décret du èouveràm Poniffy, on dbft cfe^ser, AVil, d'offrir 

dés prij^es poui; eue, et au îi eu d'une rnèsse âejfieqùi^m, U 

^semblé q^i^J eut. été cônvf>n;)ble fih dirê^ la uie^se di^. jour 

ioa«aiia;jiiesse voti^ftew Qo pou voit,- p«(r :idtemple^ xélehffer la 

mgssp ^gfi e'^ijfini.^a grAr^s dp< ^^!<>nfa\ls (ftif Ifl Prcvidflnfe 

av^pi^a^Qjd^ i U véuprable scry^cvl^^de i?ifu,,,çii|.t)i^,c|e-- 
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thâiMef à/Dien le fttecêf de h caofe de it bBa4tfiettM«# N 
•f^oitiettons k qài de droit ceHe observalkm d'vn |»rèlf# 
]iecteMe et éclaire; elle oarott diji^ne d*étre petée.* 

.^M»'. rerchevé^«e de Périt vienil de puUter m lÊmmêê 
tttéitl pour reccomplîstenieiil <fai ¥cèa ^ Loois XUl (l). Ce 
MefideiDéni , que li briivetté «evi ferniet d'îniémr ici ftL^tm 
respirer les feifUmeiii les plus pieux esprinm dans un etjb 
digne d« sujet i ' 

« Ne^s la voyoïM toujours arri^r avec un nouveau «entlmr&i de 
}oia , avec de» trana^otts nouveaux d^allëgresse , Nos très-cbers Frères^ 
cette (été .'oleiiaeile , aussi chère a la Pratîee quelle Test À la religios} 
la ftté dé rAttomption et du triomphe de la très^^iale Vi9T%e Unit, 
mèrt de Dieu. 

» 4)ep«ii que Jdrai«Christ» suprême et uniqtu mêtlta$9tÊr des hom- 
mes, seinble avoir consacré du haut de sa croùt la (hSvotion à mvifi 
eu 1^ donnant pour mère à tous les chrétiens , ear il les^avok dans ^ 
pensée lorsqu^il voulut la con6er sous ce titre aiik soins de aen df ''ciple 
bie»4iiméj depuis ce temps, N. T. C. P. , l'Eftise, tiétt de ce |»rdctewc 
et divin Tettameol » s*est empretaée d'entrer en pen etsi op de «eu bè^ 
vitafr* Marie lisent pas plus tùt quitté» la terre ai elle reçut des hem* 
aMun que nulle autre eréature ne parfaire avec elle; partuii où le Dom 
-^e Jésus a cté prêché , le nom de Marie a été célébré; des autels , des 



lemples élevés de toutes parts sons son invocatioO , attesteat i _ . 
ion culte , bien gu>sseo»iellement inférieur à Celui que nous dev^in^ 



llr Divinilé , en est eependaut . deueott. coimmo . 
' • Mais, N. T. C* F- % et culte si fertile en hanubàfos pour èe||e 
reine du ciel, n^est pas demeuré stérile en bénédictions peur odes. ^ 
jious nous ressouvenons que Marie nous a été donnée peur mèie^ 
Marié à son tour A*a point oublié que tious lui avons {té cloaaiés pour 
enfàns : des bienfaits aahs némbte , des grâces de tout genre , partie»* 
ttèfès'èt publiques , obcenuea^ar sou intercession puissante* appren- 
nent là toutes les générations que^ si^enoime Ji'ii été êomJçMm en et- 




vain réclamé votre secours ddns éeê nécessités i». 
' ^ fyvàle sait mieux que nous, N« T. C. P. ? qui Ta ^rooré d^ône 
.iMuriJre plus constante et plus signalée, que ce royaume très^ré- 
^e^ppheé 9om$la pnmçtmm spécik d$ la tris^sàimu H trh-ghrinm 
JKùaijfe de J)^, par un.vcéu solennel, monument auguste et mémo- 
table dVne confiance que tes bontés' dé Marie ont pleinemeRt^]sti6éf ? 
y^hrétiens et Praoçois, vous t^écoiltércz avec respect, tftec adMiiftion, 
ëVeè f^eonUobsance cette dédaration de Louis le Juste; vcmis y verrez 
•reeJttl dequels^bieufaits Mfiie Ait 1« ei^tfsC/^^ pendait la com d^oa 

imàimmt^mm^m^jÊm u m H l ii l ' i (I i i i ■ f i n iiiii !■ i liii i ^ i ' i n i ii l i m i 

'(i) 9e trouvée au bureau de trc journal ; prix , 5o c. franc de pcft. 
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règn«^ taborictix et dil!îcile , mais dont la sagesse et la force préparè- 
rent M btfbileiiitot la gldtre de ddH-ô monarcuie. Voua comparerez ces 
temps a^ec«cn)Ctlon|iiotts sommes à peine sortis; vous rapproçherek 
les ëvènerncBs-i vous.co»preodrez tes besoins ;.€t alors, à rexemple 
<f«. Boirr Roi , vous renoà\eilerex une côpébratioa qui «èra notre sait* 
YegarJe, et rendant grâces a 'Marie dés bieD.4 que sa |;)rotection iious a 
Aéj'k fait goi'iter';, Vous iwi demanderez de veiller av^ç tant de soin sur 
ta France ,' que ét^^t&yimme roi t toujours -le «ien , çt surtout, c^lui .d^ 
•om Kilrr Ih>mintux npstn tu, fip Filius tufis ^^ : . ' . 

En consé(|nefiee cla Mandement, tt y aura , comme lea «n^ 

Mes précédentes^ une. procession ^extérieqreii Notre-Dame. 

JLes Princen êl Princesses y assis^er^Qh He iVl.^ndément , I|| 

Jbeitre Su Roi'è M. r«rcl>eyé(|ne, et:l7£^it ^f Louis Xljil^ 

.seront iu» au prônée On est tau Jours, tauché^^uand on refit 

cçtte dernière pièce, de Pesprit de religion qui IV dictée. 

Hefireux les pay^ et les lemps oii' les princes ont de tejs sen« 

linieos de piété , et s^en font^ gloire aux yepx de feurs peuples* 

«:^LepMidi.8, M. rsrcb^v^^p d^ Ifaris a présjde râssemr 

hlée de vcbarité; pour les pètits> séminaires., %\le, s^tsï .ténius 

ian% )a cbapelle «k^ Allemands, Attefiante k l'église Sainl- 

Sulpice. .Des curéf de Par 19, et ixn grand nombre de dames 

i^éspriêj:es , assistpient à celle, réunioB^ M. L'al^bé de Jansofi 

«^^.yarh^ sur 4'ctttvre., sur so» im|^ria»ce ySur 1^ 2|ële de| dy^ 

iaièëfVt ijuc^ii'il «•eût éié averti que pei«, de, iemps i^upaffi^ 

Vj^l , il a mtév'eWso^'iftidiloire.pÂyi^es eonsidévationsc trèfi- 

^U^^^ et i^i monv^mcoi beureUx. On a £att ensuite lerap- 

pori de l^é^at de l^^œuvre, et ot> dit c^ae les^ secours oKtenup 

^ont encore plus* considérables ^ujMijiiVvb^ lieu d*atiçitdcip 

4anà une saison on lieaucmtp df peirsonne^ s^l absenles.^ 

n'ont pu. prendre pâftanx eoileçte&accoul ornées. M. .rarchA- 

y4;que à leiiçité rassémb^lée de ce résuhat^ et a terminé if 

:Séance par ^i^elques paRoIesd^^diftcàlion, quiontpâru p^^fffts 

h seoianiff ou m«nne accroUre l!ardeuip des picuseik dames qjàt 

donnent teurs soins à cette eeurrr* 

'—Le sacre dé M. dé Boisvîlie , éyi<ip9 élu cfe.I)iiûn«^anrj» 
Kstt demain dîmancbe, a Sainte-Geneviève ,> comme tioù^VA* 
yçBS «nikoncé. Ce pcéla^ a .reçti ses Bullesw .. 
^ fTf'.Les Sceurs gardas-malad^s « établies fl y a ^elque$^aiir 
fiéei d'abord rue do BaD» puis iriie4as Franic^èoufigeoii^^^!s^t 
maintenaBit &iées rne ÇatteUe, nKaJ^^ Elles jpyivieut.ei| co^^ 
l»iinau lé/' occupées de la prière et du travail, ifoos les, momeos- 
({^ ^ur bosysle soMides-malades^rOiirlcs £q^afe îi»tfei»|NuL<]^ 



^esitUércssemenC ei Je chârUé qui doic 6irt la basé iehjff 
œuvre; on. les jSicc^utumie aussi à la dextérité et à la patience. 
Auprès des malades^ Os Sœurs peuvent être iitiléa a )a fois, et 
pour les $oms corporels ^el pour rappeler de bons^ sentintens«^ 
tiCur communauté porte le litre oe Notre-Dame du Bon-^ . 
Secours, et. cette dénomination, qui annonce déjà l'esprit dé . 
rétablissement, est /destinée à rappeler aut gardes-malades 
les sentimens de piété qui penvent seuls les soptenir dan> 
léui^s péi^ibles fonctions: 

— La paroisse de Talence, fths Bérdeaut , mérite d'être 
citée, parmi celles qui ont eu le plus de zèle pour effacer leii 
ravages de l'impiété. De quatre églises qu'elle avoH avant 1» 
'révolu tion, on n'en ayoit conservé qu'Anne petite, cfeîle de Saint-^ 
Pierre, pour servir de temple de la Raison, et mi^me le pres-^ 
bytëre, le cimetière et la sacristie avoient été vendus. Celte 
église, la seule qui'n'eàt pas été aliénée ou dénaturée, fu€ 
rendue en. 1801, mais dans un étal dé délabrement affligeant. 
Les desservans ne pouv oient mém^ résider à Talence, fautervi^ 
de logement, et ils venoient de Bordeaux^pour admini^rcr ieS' 
'sacremens. €et éIoi|;nement avoit de graves ifit:onvéniens«^ 
Un npuveau curé, nommé erf 181 3, loué , en 181 5, une mai^ i., 
fon dans la paroisse, dépensa rpillé écus pour réparer la chav 
pelle, et acheta un presbytère et un ctihetière , 4ù'il ,^f Ci^è s m. 
9e auttaiUes. S. M. récompensa slH^ zelè ,' en ¥é portant, eA 
1818 > sur le tableau des curés dé ^conde classe. Mais la pek* 
'titesse de Téglise, qui n'avôit que vingt-six pieds de long sur 
vingt-quatre de large, étoît, pour le pasteur comme pour . 
les bons fidèles , tin sujet dtf regrets. Lie zèle des habttans de . " 
Talence fut excité par de douces exhortations, et par des 
exemples plus poissani eticore. La fabrique acheta un terrain 
pour bâtir l'église; une souscriptron fur ouverte; les plans 
*furent approuvés par M. l'archevêque de Bordeaux . et le Roi 
autorisa une imposition de i5',ooo fr. sur la pârof«5e, La pre- 
miferc' pierre fut bénite él posée par M. Tarchevéqfu'è. le 19 
'mars dernier; le^ travaux commencèrent S l'àfih de rfrnnéé . 
et en ce moment J'église est couverte , et on s'dccUpe Se^ dé- 
corations intérieures, Cette égKsé sera consacrée ^ Koîre- . 
l!)amë de Talence ,'*dorit fè nom est fbri révéré dans' le pâ jrs ; 
OH y voient de* loin en yiélerïnage. L'églisé doit s'ouvrira Pâque 
""prochain. La'dépehsé avok été évaluée à 4'i*J^^/^î'*f'^le ira 
a 7o,#oo fr^ L* bon« vi^"**^* ^^ Tàlenct , « îéiF|>iëtAi §6r- 



.... (^09)^ . 

lâétoii qui tes on( secondés , ont épuisé leurs resSouirGes. Déi 
«mes généreuses ne seront-elles point tentées de les aider, et 
Se contribuer à élever un temple au Seigneur? IJn tel but e«t 
propre à provoquer de leur part quelques largesses. Notft 
exhorterions aussi le respectable et zélé pasteur à recourir k 
ces Princes augustes que l'on n'implore jamais en vain, et nom 
ne doutons pas. qu'un exposé simple- des efforts des bons ba- 
bilans de Talence ne touchât ces nobles protecteurs de totrt 
ce qui est loaabic, religieux et ulile. 

— Le 26 juillet dernier, des thèses de philosophie ont étë 
soutenues dans le petit séminaire du diocèse de Coufances , 
ëtabliii Sotlevast. Avant la thèse, un des élèves . M. Liber, de 
Saint- James,. a prononcé un discours qu'il avôit composé sur 
l'excellence de la philosophie. ï.es deux élèves qui ont soutenir 
la thèse spntMM.HirarcI, deBrix,et Leblondyd'AufreViUe*. Le 
même jour, l'exercice et la distribution des prix ont eu Heu pour 
toutes les classes du même séminaire^ Après un discours de 
M. le professeur de rhétorique, il y a eu. un plaidoyer par nx 
élèves de rhétorique et de seconde. C^Iui qtti a eu le premier 

Srix de sagesse et d'exactitude est un élève de seconde, nommé 
L Cahoor, de Saint^Hilaire-du-Harcouet; et le même a ob- 
tenu tons les .premiers prix dans sa classe, le premier piix 
pour^f^ànàiyse aets inslriiclions faiteft-pendant Tannée j et etf ^i^ 
un prix d'arithmétique. En troisième , M. Leroux , de Brix^ 
a obtl*nu six prix* On voit que le clergé du diocèse prend uiii 
vif intérêt à cet établissement. Plusieurs cu^és , M. Mabirer>, 
curé de Grosville; M. Leroux, curé d'Octevîlle ; M. Ferai, 
curé de Brix, ont votilu donner des p/ix, et les professeura 
en ont aussi afoulé quelques-uns pour contribuer à entretenûr 
l'émulation. €et établfssement , qui est toujours dirigé par 
M. V. Lebarbenchon , paroît répondre à l'atteritc du prélat 

?rui Ta fermée et aux soins des maires , et va commencer à 
dnrntr des sujets pour le grand séminaire; 

*— Il y avoit quelque temps que nons n'avièîHi ouï -parler 
de la pplile église; nous venons d'ajYprendfe un noaveau 
trait tile folie de ce parti. L'abbé Blanchard, elles autk'esprin-' 
cipatix partisans du schisme, ayant entendu dire qu'il <dtfYoh 
se tenir, 1^ 26 jm'n dernier. à Gran ou Strigonie j- en TtongriVy 
nn Concilef de^ évéques du royaume, ontîmagivié «le leiir 
éc^jre,''H de tà'ctlèr de les attirer à 0ox;Cette tentative «biiii 
l'air d'avoir été fiiite eti déséspoîr de cause. L^abbé Blértdiahl 
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âaroit d4 se rappdef le mapvaif sacces de f* <!fmf relie qii^ 
tMi84M^« , il y • pluftieors a(nriées , auprès di| corps épisi^oiiaf 
^Irlande. 11 a voit, interpellé les préfets Je celte tle dp déeidf |^ 
entre lui et le Pipe , ei il ne fil que provoquer pKie déclara-» 
li^n solennelle de leur part, et upe condarainatîpn expresse dé 
ion scbisme et de ses écrits. Cette déclaration ei cette censure^ 
datées du 3 juillet 1809, étoient signée» Je Irentè archevêques 
ou évéques, et. ont éijé rendues puLfiques.. Comnient VM^ 
Blanchard et $e$ amis s'exposent*ils à recevoir un nouvel a^ 
front? Ils connoissent bien mal le clergé de llongne, s'îfs.es-i^ 
përent trouver dans ce pays des adhérans Qt des fauteurs^ 
Kous n^ayons ppinl oui parler du Concile de ^onerTe^et noujê 
ignorons quelle réponse on a faite an prêtre saûsmatique^ 
noas serions même tenté de croire qu'on ne lui en fera points 
al ifit'on méprisera celte folle dénonciation. Quoi qu^l et» 
«oit, il .vient de publier, k tiondres». trois écrits latins qni ne 
forment pas 3oo pages^ et qu^on vend 16 shellingç fenviroi» 
19 (r, ) Ce sont les Réclumàiions canoniques, nne Adrcssri^a 
tQUS les é^êqitcs catholiques, et une Supplique mt Concile na» 
tional de Hongrie, Les signataires sont au nombre àe vini^t t 
l'abbé Blanchard; Tabbé ^Tlémen^ dont non» nvons parlé, Tan^ 
née dernière , et. qui prend la titre de yjcaire*géné.ra^at)ioli>» 
ameide la Hiét^OPÇlf 4e A0oen;jL>Vbé.t^ACr^«vif^^T8^^^ 
de I;ombe«, etc. ils prélend<>nt agir au nom xle tous iem-affreref»- 
ffu'ils n'ont pu Gooftujter. Ils se plaignent quêteur cause * été 
aèiandonnée par Iss éyéques de France , autrefois ttuPs zélés 
défansef9t^i $.w*»ïs "*»* contre eux Pie VII, et q,u'ils paroisse^f 
sepcls. Mais à mil doivent -ils imputer cette solitude «. si déio^ 
lente , en eflet ? On n'a rien a leur reprocher, disent^ils : non ^ 
•i ce ft*e§t leur opiniâtre- attachement au schisime, et teuvt 
pri9<ppes destructeurs de Pautorilé ei de Tunité^ Us fxposeiH 
Joars §rief$ contre le Pape « et leurs anciennes plainte^ sur ce 
qu'on a reçu les constitutionnels sans rétractation. Ms citent.^ 
^t é|gard des faits faux et exagérés; par exea^ple^ lorsqu'ils 
disent qu'en septembre i8ao. M» l'archevêque ae Toulouse à 
donné publiquement la communion à ouatre-vingts con^itir» 
tmofielf .non rétractéi^ Tout est faux qan» cette .atlégatioir, 
î^n'à ia d^ie; car, JJ. .l>rçbeyêq.ue actuel de Tonlousç: i^^^i- 
xîvta dÉns cetLa ville, ^uria première fois,.piiiir prendr» Ti^* 
niiniitraljon^ qnele.ii» octobre i8ao/II(ie.aoti9 filiiMeté^ c'esl 
de.fMrdtendf^' f^e le» jyMgiifileAs de Pn^^VI; Surtla consmûlioa 



^vîW éa cYthrgé Mnl «brogés en Italie i le re(t«cfenr cîfe itî 
etn prèiivclVj:çe/ftf ni ouvrage [tfJtimùtm opus) de» MarQrrs 
*/« ta /oi, ioraelV, t>agc î»75,.oh, |:>ar parenthèse, il ne se 
-trouve aucune preuve de celte assertion : tnais il faut conve« 
inir que rauteur des Martyrs mëriloit btf-n Vé\o^e que fait 
ici de aon Hirre iVpôlre du schisme. L*al>b^ Blanchard ler- 
nune sa supplique par donner aux évéqnes de Hongrie le 
ohoîx de trois partis qu^ils ont à prendre dans celle circoué- 
tancé { ils peuvent ,;dil-îl, ou confirmer par un décifct for- 
mel les principes qu'il leur a exposés, ou donner de sag^ 
conseils aux autres evéques catholiques, aux cardinaux et ati 
Pape lui-méraé, ou convoquer un concile plus nombreux 
pour décider la question. Il est permis de crotre que le Con- 
cile de Stri|;onié, s*il a eu lieu, n'aura pris a iicun de ces par- 
tis , et qu'il se sera moqué de cette bizarr^e supplique et de 
ces vingt prélres.qui accusent $i lestement le Pape, l^s évéques 
de .France, çt, on peut le dire, tout lé corps épiscopal de Itt 
catholicité. ^ . 



^*^ ^ ' lirOWEt«LE6 POLITIQUES. 

,, pjCâit. 8. A. É.^' HlAbAifs , vient d'accçrder ira seboura de 3oo Ir* 
wkk a^âStt dè^lé «eàuntine de Bèr^n <GSf^iiid«^ l^oitr être distribué» 
anix pauvres cnHivateurs dent les récoltes ont rété ravagées pair là 
(gtéle. A l'époque tkf. e<$nt iou»^ tous les faabilans de.Berson refassent 
4(ieaigaer l'acte additionnel. ..'....- 

— par ordonnance du Roi, ciu 3i jùiltet, le ministre de Tinté* 
Irièur, sera chaîné du portefeuille de la justice péndaût l>bsence dii 
garde des sceaux. S. Eic. va aux eaux de ^éris. 

—^ M. Dtiratid^Saint-^iiiidré , consul-général de France (;n. Espagne ,. 
est armét le 9 août , à neuf heures idajnatin , k Paris : U est descendu 
au:jBiai«tère des affaires étrangères. • ' 

-«• te 6, août y la section criminelle de là cour* de cassation a rejeté 
le po^ryoi de Tex-général Berton. contre Parvét de la cour royale de 
l^oitler^, qui le'traduit devant la cour dVssixcs. 

- -^Le6 aoàt, on a' appelé aul tribunal de poHce correctionnelle 
1*af&ire an.' Qaurrier des Spectacles, La caase a été remise à luii- 
taiae. _ . . , ■ . , , . - * \ 

,. -r- Le'n» le tribunal de police correctionnelle à condamné rédU 
leur de ùi Fàudre lion mois de prison et tioo'ff. d'àtoeôde (à«t- 
nimuM de la peinte portée par la loi du 9 juin 1^19). Ce ioumàl 
iittéraire i^étott ^>£cupé de matière politique. 

-^ Le minisé*ek4e llntéH^ur vient d-accorder «ne somme de 4000 tr^ 
destinée aux réparations. du clocher Sain t-Micbel-des-LlûiU, k t|- 
moges, S. £xcVa en outré accordé une éottme de i5oo fr. pourétfa 



dUUèbuéc «ti stcaiiT»- l\ iliâV^fco/i pftrliculi^rî^escoiiiteuûcs 'de e 
département qui a voient épronvé cîe> ïncenclies m i8a*i. 

— L*îdterrogaToîrc tle BcrJon cl J^. ses co-accii«ëa à rn lien < 
'39 jaillct. L^actc d*accnsâtion leur a été individaellcinrat signi 

— Le a août, !a cour d'assises de Colinar ii ontehâu la dt-po^ifr* 
de M. Crosfe , lieutenant au q5*. régiment lîc. ligne. Il a rappc* 
!•« révi'lntions qui lui furent fa if es , le a6 dcccmhrt; , par l'arcD» 

'de €rometty« Le monvc'tnent de voit d'abord avoir lion le liSiM.r 

général Foy, le marquis de Lofayeltc et un général de rcXTgafîîc, et 

voient^ dir-i], être à la t^te du gouverncincnt provî-^oîrc; le gpiîfH 

"Foy étoi^ désigné comme ministre de la guerre'. La conipiraîîoti dereH 

éclater h la 'fois â\\n bout dn royaume à Tant re : soivant !oî, too 

t|es ofiielcnt, k Tcxception des officier» supérieurs-, /-feicDt dir co» 

plot; il lui expliqua le» mouvemens qui dévoient aroir lieu dts' 

.r^lsace. Enfin , il lui rmcigna la manière de tekidrê les cocûTtk' 

,par un procédé chimique pour les rendre tricolores, et illni roor- 

[tra une somme en or que le çtouverncmerit provisbire T«î avoit Jc;i 

fait tenir pour «es premiers frai». ' ' 

— M. le général Donnadiéù k passé en revue les troupes de k 
gnrni<ton de Tours, le vtS juillet. Quelques instant avant , il a^' 
réuni les corps d'ofEcicrs Acs divers réçnmens , et leur a^oit adre^ 
lin discours, dans lequel il avoit tracé les devoirs de Tofiicicr rr- 
vers le soldat, h qui on doit apprendre que ccsl ai» Rof seul qo'ï 
doit une entière soumission , une fidélité inébranlable » cC un éi- 
voùment à toufe épreuve. . "' 

."^ —Le conseil de l'Académie d'Aix'^i^'nt de prcD'drc nui aw^té ei 
«vertu duquel tout étudiant en ^roit et en jpêâéx:iàc'\- éclh-aiiK» 

d^avoir donné ou accepté un cartel , et participe k un dnel, po«m 
' être privé de deux on de quatre inscriptions , et même exclu dr 

cours de U Faculté et de* l'Académie pour dcfux ans^ «n vertu d« 

r^rticle 48: de rordônnnncc du 5 juillet i8ao; 

— L'intendance sanirairé de Perpiçrnan s'est assemblée, îe 28 jo;7/?f, 
chez M,, le préfet de celte ."\iîlr , après la nouvelle .apportée par c^U- 

•fette que la' fièvre jaune sVtoit manil'estc^c à Barcfelonnc. Aujilê' 
il a été rxpédré des estafettes au cordon, à Marseille et à Pjrr. 

.Toute communication ar.çc .l'Espagne a été interceptée. Les Eîpî" 
ffttols qui «• trouvoîent à la quarantàînp , et quf dévoient en sortir 

•le 3j juillet , y pav-er'ont dix jours de pîue. Aptes cciix-lU le Uzfirrt 
sera entièrement .fermé , et personne n'cntrei^a en Ffaibcc. 

■y— Le 23 juillet, la pkce ^e Mequincnza.êjjL, Aragon , détendiâ 

par quafrc 'ccn*s hommes de ti-oupe^ de llsiîe c> milice voIcd taie 

^fiatloBalc,a été pri<e d'assaut , à six ^çnro^ dp,s^wr^ par, une »r- 

" vision royali(5te qui' Vé toit foripéé dans ses eijv.iroi^. Ai Ba^LfJoz, h 

royalistes ont tué le .chef poli iique.: à Biibaq ,. Jacu et Ôiciçèo,!^ 



ont aVraché les pierrC5 de. Ta CO^titatiop.; ils çri^c^ît^i^ de inéiDf 

dans ^ les vjUage^ ^ui CBvironncnt.Barçc}fWï^c.r(}içl. h :^inpriiDé (Inn< 

la' mai^q |du chef politique 'de BarccWnne ciés^ miUîers ^'excw- 

•J>)aires île chansjons. çA.frapftc^js. en faveur du sy^l^me. ^onslitufia- 
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ntA ; le f|ro|ei étoit de les répandre daos l^s Yillagei de la fron^ 
tjAre francise. 

— Le aè juillet, la députation permanente des cortès a remis an' 
r^ji la liste des personnes qui dévoient être ëJoignées de la cour. Le 
t3i9, dès lieutenaOs-généraux , des maréchaux- de-camp , des brigadiers 
connus par leur dévoùmcnt à leur prince, «nt été exilés, L'archi- 
diacre de la cathédrale de Saint-Jacques a reçu du ministre de la- 
j^isf ice Tordre de quitter. Madrid. Il paroit que le même sort est 
réservé au patriarclie, qui est grand aumônier. Le général Ëlio, ren- 
formé dans les prisons de Valence , a adressé au roi deux f>éîitions 
dans lesquelles ilhii expose les traitemens affreux qu*on lui: fait subir, 
ut les insultes .dont il est .abreuvé. On* a nommé pour son rapporteur 
uu- homme qui e.^t sgn ennemi personnel* Une partie des carabiniers 
^u\ étoicnt gai^s a Almodovar a pis la fuite : 3oo hommes niontéa 
et armés ont complètement battu la ^nilice de Vejer en Andalousie ,, 
(Jiti s'ppp03oit ù leur passage. Le rci et les cortès reçoivent joui- 
iiellement des adresses, dont les expressions et les sentimcns sont 
t jut-à-fait libcraux. Voici quelaues Fragnicns de celle de la garnison 
et de la milice de Sjragosse , en date du 24 juillet, a Sire , votre con- 
duite parjure ai .h\ véritable cause des malhcur^^ de la nation hé- 
roïque : SI vous u' entrez dai^s la route que vous ont tracée les véritables 
ixp^i^ et défenseurs du tronc , nous briseions les liens qui nous unissent 
à ec trône, et nous nous ferons justice par nos propres mains ». " 

— Le roi d'Angleterre doit quitter Lonarcs, le 9 de ce mois , pour 
^ller en Ecosse'. Son embarquement aura lieu à South-end, dan^ 
TEssiex., ^ . ... 

— Trois bàtimens franooi? et deux espagnole , qui fuisoicnt la traite 
dcsnègresj ont étojeapKirés par des Anglois dans la rivière de Bonny, 
$urla QQtc de Guiu<^e j ii^ avoicut.a bord ,1876 esclaves. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 6 août ^ la chambre adopte une r^'duçlion de 87,000 fr., pro- 
posée par hi commission sur radminis'ration de la loterie. Un amea- 
dcmont de M. Troncbon 5ur ie.s /ontriWîioû^ directes est rejolc , et 
l'article adopté'. M. Dequeux Saint- llilairc l'Voposc une Vt'duction 
proportionnelle sur les traitemons; il est coin>batlu par M. de Cha- 
rrncey. M. Robin-Scévole propose une au Irc échelle de réduction*. 
M. Courvbîsicr pense <juc cette diminution appartient essentiellement 
ù la prérogative royale. MM. Benjamin-Constant et Manuel dirent que 
les traitemens sont deà moyens dé côrruption'entre les mains des mî- 
ni."«tres ; la chambre a le droit de fixer ces traitemens ; les réductions 
ne <loivent porter qae sur les forts appointemens. Ri. de Villèie rcpcnd 
Il m. Benjamin- Constant, et montre la contradiction dans lànueiiè il- 
esttombéen demanda ntd un côté .que Ton opère des réductions ,> et 
en s'oppOBant de Tatitre^à ee crue les fonctions lussent gratuites : Tin»- ' 
tervallc qui s*esi éconlé entre les deux sessions a été trop court pour 
<^u'on ait pu' préparer et consommer des amlSlîorations reconnues né- 
cessaires :Va{ne«TOineDt est rejeté. ...: 
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On- p«- il* au fiti»e iv. 'M. de Girardi^^frotioace^a l^hf^di-froMn^sâor 
le< pasjte-ports j nous vivons, dit-il, $ous un régime |>ire<|i4« I miciêiD ; 
l«s {«iQpfl prësf ns nous retracent 179a :.'le« rito^eiis l'^rbùVent aii mjêt 
(Aes pante^ncrti det vt^xalions coatinocnes: Toraipitr coiMlnf k I^ÂbÀ-. 
IHion de la ta.\( • M. le mini trc de } intérieur répoitd que |a liberté 
avec laquelle on attaque tous les acfes du gouvernement « pron%<)e que- 
aous ne vivonn pa»90U«Fle régime d^* 17^ : on ne p4ïut^iugrr les agriis 
,éa pouvoir par des dimours envêniméi et d<*«{ rapporu 4î^^a f» ^ 
passion. Du reste » n eès agrn« eut prévartmië « tWoOr^nilke ooteatr 
justice, qu'on aceme le n- in istre responsable de 1 acte incrîmhié.' Cer- 
taines circulaires e&voyécs par le mini«trre aux pr^-e<». scinibéofi** 
dentieilcs, etd< j vent re.^ ter. «ecre«e<.>M. Caiiinir'P«rrîer-dit.<iu« Tsirbii- 
traire est à f^on comMe. V^i**<'>*<^^^>^At est rejette, M. Casimir fV;n'iér 
parle de nou'veau contre les actes du ministère^ M. Buj^uit dèaian4e 
une réduction du droit sur le sek ~ 

" Le 7 , MM. Sanpéy et Labbejr de ^oifipières detnandetot une l'éduc* 
lion sur le sel. Ils sont combattus p.if- M. U i!fki|ii«itre de.f finance.*, f^a 
Éuppres'ion du droit de consommation ^ur lé.^ huiles et iicteptée & 
runanimîté. On adopteiin amendém)*itf de M^ Creoxë, relatif aiix- 
octrois. D'après les explt4'alk>ns dû ministre de» (^nanccïK, M; I* gé- 
iiéral^eyland retire un artîcit» mldiriotinet. M. Hi«iftainï dc«ma»idfe|M»l*r 
lUlsace la libre culttirè des l.ibac«' t'Ui prolonf^tion de cC^dïMo*- 
pôle est une violation delà cburtc. jil/'^'Corni^t-Dînc^nirt obs»>1rvii 

Su*on ne doit Ê'o€é\\\yfhr de ce monopole qiVen' 18364 M. Itfîuitfmt se 
ivre à de long* défaits sMx'lé mode de-pcrceptîoii des irtipotïr indireiîfti 
M. de Lanretfa sVIève contre les droite énormes' des octroî&de^Pam. 
M. dé Marccllus demande ppur le cul if va leur et pour lcpi|UÏTe Tabii» 
'titioii du droit sur les piquettes. - : . . v . ;-; 

M. Benjamin^-Gon^Cant ala paroïc au sujet d^u.linîbre^suVfês jour- 
naux. Les injustices du gouvernement,' dît il, sont nt^mbrcuses, «es 
vexations innombrables. On stfcnd la fin de la session pour supprimer 
les journaux, la terreur de 1793 reparoit: je braveriii, dit-il exter- 
minant, lesJîteMHjsdé la t'oy^utf. (Cris nhértsi A l'ordre Jli Tordrcî J 
JUS. le pré^iaent <* î)epui« lon'g-ieinps M. Benjamin-Constant ne si-ln^e 
prendre fa parole que pour outrager la' chambre et ce qu^iPy a" de 
plus sacré dans notre gouvernement ; je le rappelle une seconde fo» 
aTcrdre^ M^. \fi ministre des finances répond an préopiuant, (^ei^ 

5* Duvernement n'usera des 'moyens conférés par la loi dn aS 'mars- 
ernicr, que dans des circ^iwiancçs gravés qui Ty forc^roieàt: lesiUCr 
rapportés hier par Hv de.Girardin so^t inexacts'. 
. M. de Girardin parie de «mn^eau -des peffroatiea et det iaitr dutHt ■ il 
. a fait mention la ^^ille. M, àé Corbière t H njA pas u» piusa|{e dan» 
les circulaires envoyées aux pi^'fets qui ne soit, conforme atf t^^te.des 
loi* en vigîieur : qua^^ aux ^îas^-e- port»; la surveillance é toit nécessaire 
-dans un monetrt où les fioci^tés' >ef*rètes et dieu incriidiidret ntén»- 
•çoient la France : Son E:te. se.iurtifie des renro«lies qnloi^ lui av< it 
.-atlréssés au suiet des.réÛigiét pientontci^, et Àtg Komi^tnes tirrétés » 
. $aiut*Ger.wain>et doat l'un u>xitXté cdJvd^antt^^avla'piij^tii cpmaie 
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^£vgaboii^<h La'cotiiniii'«ioii réHre sôft amendeikient peur la su^prèâsion 

clés «ii'oita c'tablifl 9ur le^ eaux minérales. ^ '. . ., 

.M. Manuel xlemande la suppression de la rétribution universitaire. 

Tl se plaint de la ravcur accordée aux pèHtss^nrinairc*. LWatcur eo 

' cotictùrqalt y a deux gouvetmem'cns, l an patent et i'a'utre occuitè • 

' it* voîlr avec effVoi fihstnrcrion puWique' misé sou* la prbteelion été 

•<^vèqùc», et M. P»ayè<iiiou8 place à la tète de-rUitlverrtté; L'amen- 

' dempnt 4e M* Manuel est repotusé. La chabibte TOte raniJenient Icf 

'derniers artioesdif'budjef.MM. de Vaublanc' et d«i Berbis pot parlé 

éiir les abohnenieus de« préfets. Les recettes de i8a3 sont fixées li U 

sommé totale de ùot) lUiliton^ i3o,783 fr. ; if né rîeste |)!u» îi Totér que 

sûr'd«9 articles adifitî'ô A à<ls proposés par divers menH>rèp« 

: Le 8 ,' M» de Girarditi dcmascie la parole sur là rectifîcatioii dnpro* 

' cès-verbal.» et entre difts là discu^idn , déjà fcroiée , et rdafivç iw» 

sieur.i Bonin et Con tant , arrêtés à Saint-Germain. Il fait Téloge de 

Ci» o(Iîcicrs| il s'élève de violens nuirinurcs., et M. le président le 

.l'appelle à'Ia question. M. Iç président retire la parole à M:.Thiiirs> 

qui -vouloit parler sur le liiéipe objet. La chambre adopte uti amen» 

demént de M.Gordoue» et rejette c. kii de M. Tronchon« MM. Bcrbis, 

Delbceil , df'BseorbiaiC et Leaime^-PenflUrun » deman<Ieot'(|u'on r]e.c- 

tifie le« erileurt. qui dé sont g;li8i$r<69^ dans la répartition des cou trtr 

btiiionsi foncièrcn. M. le ministre des finances leur répond qu'une loi 

seulement poiirroit les moHificr. * 

Un amendement de M. Sappey, sur Ies!<liadastri99, est adopté ; celui 
de M. Gaiififehe «elatk' k la culture des tabacs est rejeté. M. Xabbey 
^de f^omptère» pressent^. un am end em«Ut pour fixer Tordre da^ai lecfiiel 
oti devraMpféjMsntcjt^ lès crédits et les déficnses* Il est . pomi^attu par 
M. Cornct-Dincourt , soutenu par M. CaFimiçperrier, et r^^poussé jîar 
la chambre. Un second amendement de M. '|>abbey de Pompières, 
«ur les travaux de la cour des Comptes, est' rejeté d'après i«ft jïévc- 
. loppemrns doUnés par M. de Villèle. On voté au scrutin sur Veîis(*ii)- 
ble de tons les articles c^oraposani la loi. des fiiiances. Nombre des vo* 
liâns , 335 -f Ix^ules blanches , àS; ; boules noires, 7^* Tout lé côté droit 

32! lève eu masse aujt cris de P7t/e le Boi. La proçhaiiie^éance sei*a celle 
e clôl;ure ', lorsque le bùdjèt aura él^ adopte p^r la chambrf des pairs. 

Catéchisme chrétien jpour la vie intériettre; par M. OIîcc. (r). 
Cet écrit e&t loué par Ta^xteurde la f^ie de M» Olier, publiée 
en 1818 y in-S**. Quoique , dit-il , le fond de Touvragone ré* 
ponde pas^précisénient à l'idée qu'on se fait d'iln catéchisme, 
el qu'en plusieurs endroits la doctrine de M. Ofier paroisse 
un peu haute pour te comînuh des fidèles, cependant ceux 
qui ont bien entenchi les ouvrages de spîrituaîilé de $|3iint Fran- 

f i) I volv f*i-^5 ; P"*^»" 7^ cent, et ifr. Arane de port. A Parii, cbcc 
Riuaud} et chet Ail. Le Ciere, an bureau de ce )ournal« 



(4«6) 

(ois de Salés , de sainte Thérèse , dm fiostuel » da Kre Surâ, 
trouveront encore, moins de difficultés dan* «sT Caléchim. 
Quiconque a quelque goûl pour la doctrine 4^ l^BiangileH 
de saint Paul , Vy reconuoîlra aisément ; elle y est explique 
«vec aulant de clarté- que de justesse. C'est à cela que se r- 
duil la mysticité de M. Oiier, et ceux qui s'en forment uk 
aulre opinion ti'ont point lu ses ouvrages, ou sont peu avan- 
cés dans la connoissaiice du langage de la vie intérieure. 

A ce jugement de IVl. Nagot, on peu I joindre lesapproW 
tions que geux prélats donnèrent dans Torigine à cet ouvrage. 
Henri de Maupas, évéque du Puy; puî^ d'Ëvreiiz, on do 
évéques les plus recomœandables de son temps par sa dec- 
trine et sa piété , fait un grand éloge de ce Catéchisme ^àm 
une approbation du i«'. avril i655; il en conseille la lecture, 
comme capable de réprimer Torgueil naturel à V^omm^ et 
de former le lecteur à la vie spirituelle, f/aiitre pre/at€»l 
François de Caulet, évéque de Pamiers, qui étoil encore alors 
forlliéavecM.Olipr, et quïaéclare, le !•'. avril ifô5, yw o» 
ne peut douter que ce livre n'ait été inspiré par Dieu à son 
auteur. 

Ce Catéchisme est divisé en deux parties, la première, qw 
traile de l'esprit chrétien, de l'obligation de se crudfitTSov- 
même, et de l'union que nous devons avoir avec les ipp^^ 
de Notre Seigneur; tet f% «ecoiide partie , qàî développe 1» 
moyens d*acquérir et de conserver l'esprit chrétien; savoir» 
la prière, l'oraison, la confiance, la communion spirjt"<îl^ 
tous objets qu'il suffit d'énoncer* pour montrer combien ce 
livre peut intéresser la piété. Les anciennes éàïûons etoteB 
épuisées depuis long^lemps , ^t celle-ci est un service ren « 
au clergé et aux fidèh|$. 

Du Fœu de Louis XIII, et ik nos devoirs envers la «rèi •««'*" 
Vierge , pattwtne €Îe 'tout ie 'txfyaume (t)* 
Nom rendrons compte tlims Iciiô. proehaifide cet écrit,* qoj oé"^ 
d'être connu, et qui offre. phis d'intt ré t encore a la veBle 4W<' 
plus grandes fêtes He^a sainte Vierge. , :. , , . 

f i) In-8o. ; prix ,' ao fent. ai Cio cent. iVaac de port. A Pai""' ' 
Unsand; et chez Àdr. be Clerc, siir bureau de ce. journal. 
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